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ARGVMENT SVR L'EVANGILE. 

Ce livre , é' les trois fisivetns , ont efté appelle^ de ce 
nom d'EHangile , ij[ui vaut autant à dire que bonne 
nouvelle , d autant qu'ils contiennent l^hifioire de la 
naijfance, vie, mort^refurreâiondelefus Chrifi , é* 

ainfi nom déclarent f entier accompliffement du mjfiere 
. de nofire rédemption , par fin moyen : en quoygifl pro- 
prement nofire joye fiirituelle 3 Ô* le vrai fujet de la très— 
heureufi nouvelle touchant la grâce de Dieu envers 
les hommes. §^uant à ce qui eft adjouSlé , Selon S, 
Matthieu , ^ ainji confiquemment , c'efi pour mettre 
-^en un rang à part les Euangeliftes authentiques 
irréfragables , d’avec les apocryphes non recevables : 
fuivantt authorité ^ témoignage du S. Efprit en l'Eglifit 
qui l'a toujours ainfi reconnu par un commun con— 
fentement 3 à caufi de la conformité qui [e trouve en 
ces fainÜs Eferits avec la parole Prophétique, Le 
fainSi Eiprit donc a choifi ces quatre ici , deux def- 
queh font d entre les Apofires du Seigneur , ^ Us autres 
deux d'entre les difiiples feulement , afin quils nom 
fujfint comme quatre tefmoins authentiques pour nous 
reprefenter la très - precieufi vérité touchant la ma~ 
nifeflation du Fils de Dieu en chair. Or quant a ce 
qui eSî tant de commun que de particulier à ces quatre 
Euangeliftes 3^ le tout fe rapporte à montrer tant mieux 
Vtmion t accord qui eft entr'eux , cotMoe ayaifi 

efté conduits chacun à part par un mefine Effiit, 
pour publier une mefine vérité par le monde 3 ô* en 
laijfer un fidcle tefmoignage aux Eglifes. Suivant cela» 
nous apprenons de tous les quatre un mefine lefus^ 
Chrift 3 le Fils de Dieu , manififté en chair , annonce 
magnifié par les Anges , déclaré tel par la voix 
exprefe de la propre majeflé du Pere , reconnu at- 

A i| V 
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ufié [oîenneîlement far Jean Baptifie : ^ puis apres 
s’efiant lui mefme en perfonne donné à connotflrepar fa 
doBrine , far fes miracles , ^ far toutes fortes 
d'efeBs £une incomparable débonnaireté , fagejfe , con- 
fiance , humilité , patience , charité ^ obéijfance , 

voire jufques à s'expofer à la mort de la croix pour no^ 
fire entière réconciliation : dont aujjîs'eneft enfuivief* 
plus que glorieufe refurreéhon ^ afcenfion, apres la~ 
quelle il a commencé à recueillir fon Eglife d'entre toutes 
les Nations de la terre, par le mmijlere de fes Apo fret. 
Touchant la diverfité qui s'y peut remarquer , il efi 
ajfe!^ évident que S. lean , lequel on ejlime avoir écrit 
apres les autres , s*efi propofé particulièrement de nous 
déclarer la doélrine concernant la vérité de la perfon- 
ne du Tils de Dieu , notamment touchant ce qu'il 
nous faut croire de fa Deïté , ^ par confequent de nous 
expofer le vrai fondement de noftfe falut accompli en 
lui: au lieu que les autres Euangelifes ont plus parti-* 
culierement pourfuivi les cir confiances de l'hifioire de la 
tonverfation de nofire Sauveur en ce monde , S. Lue. 
efiant remonté jufques à la naijfance de lean Bapüfie , 
^ S. Matthieu traitant dés l'entrée touchant le prin- 
ftp al poinéf de la naijfance ^ incarnation du Aiejfte. 
§luant à S. Marc , bien qu’il pourroit fembler qu'il 
n'ait écrit que comme un abbregé de ce qui efi plus ample- 
ment traitté en S. Matthieu , tant j a qu'en une telle 
hrtéveté . en laquelle il confirme fia mefnge vérité avec 
S. Mattmeu , il y a de tels éclaircijfemens , fia pro- 
pos , qu'on ne fauroit ajfe^ reconnoiflre la providence 
du S.Efprity laquelle reluit fi clairement en ces quatre 
Doéleurs de l'Eglife Chrcfitenne , que nous y trou- 
verons amplement vérifié le propos tenu par S. Pierrcy 
tant en fon nom que des autres Apofires , Seigneur , à 
qui nous en irons nous f tuas les paroles de vie eternelle : 
nous avons creu , ^ avons connu que tu es le Chrifi 
le Fils du Dieu vivant. 



Difiifecrthv 



LE 

S AINCT EVANGILE 

D E N. s. lE s VS CHRIST 
félon Saind Matthieu. 



CHAPITRE I. 

Ctntr*thn ttmftrtlU it Itfts Chifl, etnttu Jh S. Bfpit t n«y it U yurg* 
Marie, fdncéè i Itftfh. 



1 V R E de la ge- 
neration de Jo- 
fuf Chrift , fib 
de David , fib 
d’Abraham. 

2 Abraham en- 
gendra Ifaac. Et 
ifaac engendra 
engendra Juda & 

3 Et luda engendra Pharez & Zara 
dcThamar. Et Pharez engendra tf~ 
rotn. Et Efrom engendra Aram. 

4 Et Aram engendra Aminadab. Et 
Aminadab engendra Naafibn. Et 
Naaflbn engendra Salmon. 

5 Et salmon engendra Booz de Ra- 
chab. Et Booz engendra Obed de 
Rath. Et Obed engendra JeflV. j 

• Et Jefle engendra le Roi David. 
Elle Roi David engendra Salomoni 
de celle pi omit efte ftmmt d’Drie. 

7 Et Salomon engendra Roboam. 

Et Roboam engendra Abia. Et Abia 
engendra Afa. 

8 Et Afa engendra loraphat. Et Jo- 
faphat engendra Joram. £( Joram 
engendra Hozias. 

9 tt Hozias engendra loatham. Et 
Joatham engendra Achaz. Et Aehaz 

* engendra Ezechias. 

10 Et Ezechias engendra Manafl'é. 
Et Manafle engendra Amon. Et 
Ainon engendra JoHas 

SI Et Johas engendra laRfm. Et la- 
kim engendra iechonias te Tes fre- 
ret,iur le temps qu’ils furent tranf- 
portez en Babylone. 

It Et apres qu’ils eurent eHi tranf. 
portez en Babylone, Jechonias en- 
gendra Salathiel. Et Salathiel en. 





gendra Zorobabel. 

1} Et Zorobabel engendra Abiud. 
Et Abind engendra Eliakim. Et 
Eliakim engendra Ator. 

14 Et Azor engendra Sadoc. Et Sa- 
doc engendra Acbim. Et Achhn en- 
gendra Eliud. 

1$ Et Eliud engendra Eleazar. Ce 
Eleazar engendra Matthaa. Et Mac- 
than engendra Jacob. 
id Et Jacob engendra Jefeph , le 
mari de Marie : de laquelle eft né 
Jefus , qui tft dit Chrift. 

17 Toutes les générations donc de- 
puis Abraham jufques à David font 
quatorze générations. Et depuis Da- 
vid jafqnes au temps qu'ils furent 
tranfpoTtez en Babylone , quatorze 
générations. Et depuis qu’ils curent 
eftë tranrportez en B.rbyIone jurquee 
à Chrift, quatorze générations. 
iB Or la nailTance de Jefus Chrift 
advint aiofi : Marie fa niere eftanc 
fi.ance'e à Jofepb , devant qu’ils fu- 
fent enfemble, elle fe trouva ci^ 
ceinte du S. Efprit. ^ * 

tf Alors Jofeph Ton mari , dautant 
qu’il eftoit jufte , & qu’il ne la VoU- 
Init point diffamer, la voulut laiffer 
fecretement. 

zo M^b comme il penfuit à ces cho- 
ies, voici,l’Ange du Seigneur lui ap- 
parut en fonge, difant, Jofeph fils dé 
David , ne craîn point de recevoir 
Marie ta femme : car ce qui eft en- 
gendré en elle , eft du S. Efprit. 
ai Et elle enfenrera un fib , & tiB 
appelleras fon nom Jefus : car il 
fauvera fon peuple de leurs pechez. 

a» Or tout ceci eft advenu, afin que 

fuft accompli ce dont le Seigneur 
A ii'i 
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«voE p*rlé par le Prophétie, dipint, 
a} Voici , la Vierge fera enceinte, 
& enfentera un 61 s ; & on appellera 
fon nom Emmanuel , qui vaut au- 
tant à dire que DlEU-AVEC- 
N O U S. 

a 4. Jofeph donc eftant éveillé de 
fon dormir , 6t ain6 que l’Ange du 
Seigneur lui avott commande , & 
receut fa femme. 

2$ Et ne la connut point jiifques à 
ce qu’elle cuft enfanté fon premier 
né , A appella fon nom Jefus. 

C H A P. H. 

ChtiUni ta heth-Uhtm , tfi dâetè dis 
Sages. Httidi fan munir les ptiitt en- 
fans. 

O R Jefu* eftant né en Beth-le- 
hem yille de Judée , au nmps 
du Roi Hrrode, voici des Sages d'O- 
xient , arriver à Jerufalem , 

3 Difans , Où eft le Roi des Juifs 
qui eft né ? car nous avons veii fon 
eftoile eu Orient , & fommes venus 
l’adorer. 

3 Or le Roi Herode ayant entendu 
tela fut troublé , & toute Jeruialem 
avec lui. 

4 Etayant alTemblétous les prin- 
cipaux Sacrifteateurs & les Scribes 
du peuple , il s'informa d'eux , où 
le Chrift devoir naiftre. 

S Et ils lui dirent , En Beth-lehem 
>//A de Judée : car il eft ainfi eferit 
par le Prophète, 

« Et toi Betli-lehem terre de Juda, 
tu n’es nullement la plus petite en- 
tre les gouverneurs de Juda_, car 
de toi fortira le conduâeur qui paî- 
ftra mon peuple ifracl. 

Alors Herode ayant appelle en 
cret les Sages , s’enquit d’eux foi- 

Î ;neufementdu teinps que l’cftoile 
eur cftoit apparue. 

8 Et les envoyant en Beth-lehem, 
il leur dit , Allei , Se vous enquerea 
foignciifement touchant le petit en- 
fant : & quand vous l’auret treruvé, 
faites le moi favoir : afin que j’y 
aille aulTr, & que je l’adore, 
ÿ Eux donc ayans oui le Roi , s’en 
allèrent : & voici , l’eftoile qu’ils 
avoient veuë en Orient, alloit de- 
vant eux , iufques à ce qu’elle vint, 
te s'arrefta fur le lieu où eftoit le pe-- 
tit enfant. 

10 Et quand ils rirent l’eftoilc, ils 



s’éjoüirent d’une fort grande ioj'e» 

Il Et eftans venus en la maifon,' 
ils trouvèrent le petit enfant avec 
Marie fa merc : lequel ils adorè- 
rent , en fe proftcrnant en terre , & 
apres avoir déployé leurs ttefors , 
ils lui prefentereiir des dons , a]]a- 
■peir , de l’or , de l’encens , & de la 
myrrhe. 

XI Et eftans divinement advertis 
en fonge , de ne pas retourner vers 
Herode , ils fe retirèrent eu leur 
pais par un autre chemin. 

13 Or apres qu’ils fe furent retirée 
voici, l’Ange du Seigneur apparut en 
fonge à Jofeph, difant , Leve toi 
te pren le petit enfant & la mere, & 
t’enfui en Egypte , & te tien là juf- 
jufques à ce que je te le die: capHe- 
sode cherchera le petit enfant pour 
le mettre à mort. 

14 Jofeph donc eftant éveillé , prit 
de nuift le petit enfant & fa inete,&; 
fe retira en Egypte, 

i> Et fe tint la jufques à la mort 
d’Hcrodc : afin que fuft accompli 
ce dont le Sergnenr avoit parlé par 
le Prophète , difant , j'ai appelld 
mon fils hors d’Egypte. • 

16 Alors Herode le voyant moqué 
des Sages , fut fort en colere , & 
ayant envoyé /» gra/ , mit à mort 
tons les entans qui eftoient en Beth- 
lehem , & en tout fon teiricoire> 
depuis ceux de deux ans & au def- 
fous , félon le temps dont U s’eftoit 
exaftement enqivis des Sages. 

17 Alors fut accompli ce dont ayoic 
parlé Jeremie le Prophète, difant, 

18 On a oui en Rama une voix , une 
lamentation , un pleur , Se un grand 
gemiffement Rachel pleurant fes 
enr'ans , & n'a point voulu eftre con- 
folée, de ce qu’ils ne font flsti. 

19 Or Herode eftant mort , voici, 
l’Ange du Seigneur apparut en fon- 
ge à Jofeph en Egypte, 

20 _ Difant , Leve coi , Se pren le 

petit enfant & fa mere , & t’en va 
au pais d’ifraël : car ceux qui cher- 
choienc l’ame du petit enfant fon» 
morts. I 

21 Jofeph donc eftant éveillé , pr 

le petit enfant & fa mere , & s’ea 
vint au pais d’ifraël. 

22 Mais quand il <entendit qu’Ar- 
cheUus regnoû en Judée au Ueii 
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d*Herode <ôn pere , il craignit de 
s en aller U : Et efl-ant divinement 
advetti en fonee , il fe retira is 
quartiers de Galilée, 
a; Et y eftant venu , il habita en la 
ville appellée Nazareth : afin que ce 
qui auoit edé dit par les Pronhetes, 
lîtft accompli , <tjÿàve/>. Il fera ap- 
pelle Nazarien. 

. C H A P. III. 

JtXH freftfit 4» drfirt la refmtxnci^ 
^baMiftltfui Chrijl. (;»{ ytix eft 
»ayr du citl. 

O R encetempi-là Jean Baprifte 
vint , prefehant au defert de 
Judée 

2 Etdiraot, Amendez-vous ; car 
le Royaume des cieux eft appro- 
ché". 

} Carc’eft celui ci , duquel il a eflë 
arlé par Efaïe le l’rophete , difant, 
a voix de celui qui C'ie au defert, 
r/1, préparez le chemin du Seigneur, 
dreliez Tes fentiers. 

4 Or ce Jean avoir fon veftement 
de poils de chame m , & une ceintu- 
re de cuir à l’entour de les reins : & 
fon manger eftoit des faiiterelles 8c 
tt du miel fauvage. 
ç Alors, forroyent pour venir vers 
lui ceux de Jerufalem,& de toute la 
Judée_, & du pais des environs du 
Jordain. 

é ht eftoient baptifez par lui au Jor- 
dain , confelTans leurs pechez. 

7 Lui donc voyant plufieurs des 
Pharificns & des Sadduciens venir 
à fon baptefme, leur dit , Engeances 
de viperes qui vous a avifez de fuir 
rite à venir ? 

S Faites donc des fruifts convena- 
bles à repentance. 

9 £t ne prelumez point de dire en 
vous- mêlâmes, Nous avons Abraham 
pour pere : car je vous dis que mef- 
mes de ces pierres , Dieu peut fufei- 
ter des enf.tns à Abraham, 
lo Or la coignée eft déjà mifeâ la 
racine des arbres : tout arbre donc 
qui ne fait point de bon fruiâ s’en 
va eftre cou ré 8c jetté au feu. 
ji Qu.snt à moi je vous baptize 
d’eau en repentance : mais celui qui 
vient apres moi, eft plus fort que 
moi , duquel ie ne fuis pas digne de 
porter les foulierstCeliii-là vous ba> 
ptizeradfi S. £iFrit,& detcu. 



MATTHIEU. 

Il II a fon -van en fa maîn , 8c ü 
nettoyera entièrement fon aire , 8c 
alfemblera fon froment au grenier: 
mais ilbrullera la paille au leu qui 
ne s’eftetnt point. 

1} Alors Jelus vint de Galilée au 
Jordain vers Jean, pour eftre ba- 
ptizé par lui. 

!♦ Mais Jean l'en empefehoit fort, 
difanc^ , J’ai befuiu ü’eftre baptizé 
par toi , Se tu viens vers moi. 
it Et Jelus refiKindanc lui dit, Laifle 
pour maintenant : carainfi nous eft> 
il convenable d’accomplir toute ju- 
ftice. Alors il le laifta. 
i.s Et quand Jefus cm efté baptizéj 
il remonta incontinent de l’eau : 8t 
voici Icc cieux lui furent ouverts» 
8c il vît l’Efprit de Dieu defeendre 
comme une colombe , & venir fus 
lui. . 

zEi voici une voix dn ciel , difant» 
Celui-ci ejt mon fils bien aimé , en 
qui j'ai pris mon bon plaifir. 

C H A P IV. 

Chrlfi jni/nr au defert , gà il e/l tenté 
far Satan. Il cmmence a fiefcher 0“ 
a taire des miracles. 

A Lors Jefus fut emmené par l’Ef. 

prit au defert , pour eftre tenté 
du diable. 

2 Et quand il eut jriifné quarante 
jours 8c quarante nuiâs , finatemeat 
il eut faim. 

I Et le Tentateur s’approchant de 
lui, dit , S i tu es le Fil, de Dieu , dt 
que ers pierres deviennent pains. 

4 Mais il relpondit , 8c dit, il eft 
écrit, L’homme ne vivra point de 

f iain feulement , mais de toute paro- 
e qui fort de la bouche de Dieu, 
t Alors le diable le tranfporta en 
la fainâe ville, 8c le mit fur les cré- 
neaux du temple, 

6 Et lui dit , Si tu es le Fils de Dieu, 
jette toi en bas : car il eft écrit , Il 
donnera charge de toi à fes Anges, 
8c ils ce porteront en leurs mains, de 
peur que tu heurtes ton pied à quel- 
que pierre. 

7 Jefus lui dk , Derechef il eft é- 
crit , Tu ne tenteras point le Soi- 
gneur ton Dieu. 

B Derechef le diable le tranfporta 
fur une fort haute montagne , 8c lu» 
montra tous les royaumes du mpiH 
de J <c leur gloire: 
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9 Et lui dit, Je te donnerai toutes 
ces chofes , (i en te profternanc en 
terre >tu m’adores, 
to Alors Jefus lui dit , Va Satan: 
car il cft efcrit , Tu adoreras le Sei- 
gneur ton PieUj deru fervirasà lui 
feul. 

st Alors le diable le laifla voici, 
les .^nges s’approchèrent , & le Ter> 
virent. 

la Or Je fus ayant entendu que Jean 
avoit eftd mis en prifon > le retira en' 
Galilde. * 

X{ £t ayunt laide Nazareth , il vint 
habiter à Capernauin , ville mari- 
time , is confins de Zabulon & de 
Nepthali 7 

14 Afin que fttft accompli ce donc 
il avoir efté parlé par Elai'e le Prff- 
phete , drfaot , 

as Le pais de Zabulon & de Neph- 
thali vers le chemin de U mer , an 
delà _ du Jordain , la Galilée des 
Gentils : 

tS Le peuple qui gifoit en ténè- 
bres, à veu une grande lumière : & 
à ceux qui gifoient en la rCgion'dr 
en l’ombre de mort, la lumière s’eft 
levée. 

17 Oés lors Jefus commença à pref- 
cher , & à dire. Amendez-vous : car 
le Royaume des cieux cft approché. 
x8 Et comme Jeliis cheminoit le 
long de la mer de Galilée , il vid 
deux freres , Simon y*»' /«s dit P ter- 
xe , & André Ton frere, qui jeitoient 
leur filé en la mer : car ils cftoient 
pefeheurs. 

rp Et il leur dit, Venez-apres moi, 
& je vous ferai pefeheurs d’hômes. 

20 Et eux incontinent lailTans leurs 
ilez , le ruivitent. 

21 Et de là eftani allé plus outre, il 
vid deux autres frères, Jaques fils 
de Zebpdée Sc Jean fon frere, en une 
nalTelle , avec Zebedée leur pere,qui 
racouftroient leurs filez : & il les 
appella. 

aa Et eux incontinent ayans lailfé 
leur nalTelle & leur pere , le fuivt- 
sent. 

2{ Et Jefus tournoyoit par tonte 
la Galilée , enfeignant en leurs ly- 
nagogues, & prefehant l’Euangile 
du Royaume , & gueriCTant route 
forte de mabdte , & toute forte de 
lan^eui entre le peuple. 
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a 4 Et fa renommée cou mt par toi»-' 
te la Syrie : & on lui prefentui't 
tous ceux qui fe portoient mal , qui 
eftoient deltenus de diverfes mala- 
dies Si tourmens , & démoniaques, 
& lunatiques , & paralytiques : & 
fl les gueriiroit. 

xy Et de fort erandes troupes le 
fuivirent de Galilée , Sc de Decapo- 
lis , & de Jerufalem , & de Judée, 
Sc d’outre le Jordain. 

C H A P. V. 
ftnt Iti bitn-litHrtiix. Its 
fius fmt U ftl dt U ttrrt y ^ U ht- 
mitre du mmde. Chriji enftigat le trxî 
fins de U lei en diyert articles, 

O R Jefsts voyant les tronped 
monta fur une montagne : Sc 
comme il fe fut alTis , fes difciples 
s’approchèrent de lui : 
a Et ayant ouvert fa bouche , il 1 er 
enfeigooit , difant, 

} Rien heureux [tnt les pauvres en 
efprit : car.le Royaume des cieux eft 
à eux. 

4 Bien-henrrux fiat ceux qui me> 
nent deuil : car ils feront confolez._ 

S Bien-heureux fint les débonnai- 
res : car ils hériteront la (erre. - 
6 .Bien- heureux fmt ceux qui ont 
faim & foif de jullice : car ils feront 
raiTafiez. 

i Bien-heureux ftnt les mifericor- 
dieux : car mrfcricotde leur fera- 
faite. 

> Blen-heurenx flw ceux qui font 
nets de cœur : car ils verront Dien- 
9 Bien'hcureux/ônr ceux qui pro- 
curent la paix : car ils feront appela 
lez enfans de Dieu. 

10 Bien-heuroux fint ceux qui font 
perfecutex pour la juftic : car le 
Royaume des cieux eft à eux. 
ri Vous fierez bien-heureux quand 
on vousaura injuriez & perfecutez,- 
& quand , à caufe de moi , on aura 
dit contre vous , en mentant ,_quel- 
que manvaife parole que cc foit. 

12 E;oüiflez-voUS , & vous egayezs 

car voftre falaire eft grand es cieax: 
car on aainfi perfecuté les Prophe.. 
tes qui ont elVé devant vous, 
ij Vous eftes le feldcla terre : or 
fi le fel perd fa laveur , de quoi I9 
falera-fon f il ne vaut plus rien, 
qu’à eft re jetté dehors , & foulé des 
hommes. 
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*4 V«VS elfes la lumière du monde. 
l.a ville aiTife fur une montagne ne 
peut eAre cachée. 

Jf Et on n’allume point la chan- 
delle , pour la mettre fous un boif- 
feau, maia fur un ctundelier, 1 1 elle 
écUire à tous ceux qui font en la 
mai Ton. 

15 Ainlî reluite voAre lumière de- 
vant les hommes, afin qu’ils voyent 
Vos bonnes oeuvres , & nu’ils glori- 
fient voftrc Pere oui tji et deux. 

17 Ne penfez point que je fois venu 
anéantir la Loi ou les Prophètes ; je 
ne fuis point venu les anéantir: mais 
les accomplir. 

1* Car en vérité je vous dis , que 
jurqiies à ce que le ciel & la ter- 
re foient paflez , un feul iota ou 
un feul point de la Loi ne pafl*cra 
point , que toutes chores ne foient 
faites. 

19 Celui donc qui aura violé l’un 
de ces plus petits commandemens, 
& enfeigné ainfi les hommes , fera 
tenu le plus petit au royaume des 
deux : mais celui qui les aura faits 
te enfeignez , celui -li fera tenu 
grand an Royaume des deux, 
ao Car je vous dis que G voftre ju- 
fticene AirpalTe celle des Scribes Se 
des Pharifiens, vous n’entrerez point 
au royaume des deux, 
at ^us avez entendu qu’il a efté 
dit aux anciens , J u ne tueras point: 
& qui tuëra , fera punilTable par ju- 
gement. 

ai Mais moi je vous dis , <^e qui- 
conque fc courrouce contre (on fré- 
té fans caufe, fera punilTable par ju- 
gement : Se qui dira à fon frété. Ra- 
ta , fera punilTable par confeil : Se 
qui lui dira. Fol, fera punilTable par 
lagehennedu feu. 

1} si donc tu apportes ton offrande 
â l’autel , & que là il te fouvienne 
que ton frété a quelque chofe con- 
tre toi,_ 

14 Laiflc là ton offrande devant 
l'autel , & t'en va : reconcilie toi 
premièrement avec ton frere,8c alors 
vien & offre ton offrande, 
at Sois biep-toft d’accord avec ton 
adverfe partie , tandis que tu es en 
chemin avec elle, de peur que ton 
adverfe partie ne te livre au juge, & 
^uc le juge ne k livre au fcrgeQCjSc 



que tu ne Ibis mit en prifoir. 
ift En vérité le te dis que tu ne (br- 
tiras point de là,iufques à ce que tu 
ayes rendu le dernier quadrin. 

17 Vous ayez entendu qu’il a efté 
dit aux anciens. Tu ne commettra» 
point aduhere. 

li Mais moi je vous dit , que qui- 
conque regarde une femme pour la 
Convoiter, il a déjà commis adultéré 
avec elle en fon coeur. 

19 Qae G ton oeil droit te fait 
chopper , arrache-le , & le jette ar- 
riéré de toitcar il vaut mieux qu’un 
de tes membres perifle , que non pas 
que tout ton corps foit jette en la 
gebenne. 

30 Et G ta main droite te fait chop- 
per , coupe- la , Se U jette arriéré de 
toi : car il vaut mieux qu'un de tes 
membres pcrilTe , que non pas que 
tout ton corps foie jette en la gé- 
henne. 

31 il a ellé dit aulli , Si quelqu’un 
delailTe fa femme , qu’il luy baille 
la lettre de divurce. 

ta Mais moi je vous dis , Que qui- 
conque aura delailTé fa femme , G ce 
n’eA pour caufe de paillardlfe , il la 
fait devenir adultéré : Se quiconque 
fe mariera à h femme delailfce , il 
commet adultéré. 

J? Derechef vous avez entendu 
qu’il a efté dit aux anciens, T u iie te 
parjureras point, mais tu rendras au 
Seigneur ce que tu auras promis pas 
jurement. 

34 Mais moi je vous dis , Ne jures 
aucunement , ni par le ciel, car c'eft 
le thr^ne de Dieu : 

5S Ni par la terre , car c’eft le mar- 
chepied de fes pieds : ni par Jeru- 
falem , car c’eft la ville du grand 
Roi. 

35 Tu ne iureras point non plus par 
ta tefte; car tu ne peux faire un che- 
veu blanc ou noir. 

37 Mais voftre parole foit, Oiii, otiis 
Non, non : & ce qui eft par delTus elt 
du malin. 

38 Vous avez entendu qu’il a efté 
dit , Oeil pour ceil, & dent pour 
dent- 

39 Mais moi je vous dis , Ne refiftcs 
point au méchant: mais G qurlqu’uix 
te frappe en ta joué droite 1 t«urita 
lui aulTi Taueze. 
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4» Et fi quelqu’us veut plaider 
contre toi , & t’ufter ton faye , laifle 
lui encore le manteau. 

41 Et fi quelqu’un ce veut contrain* 
dre d'aller avec lui une lieue , vas- 
cn deux. 

4t Ponne i celui qui te demande : 
& ne te deftourne point de celui qui 
veut emprunter de toi. 

41 Vous avee entendu qu’il a efl-é 
dit, Tu aimeras ton prochain & haï- 
ras ton ennemi. 

44 Mais moi je vous dis, Aimee 
vos ennemis , beniflez ceux qui voue 
maudiflent , faites du bien d ceux 
qui vous haïflenc : & priez pour 
ceux qui vous courent ms , & qui 
vous perfecutent : 

4f Afin que vous fôyez enfansde 
voftre pere qui es cicux : car il 
fait lever Ton foleil fur les mé- 
chans & fur les bons , & envoyé _ fa 
phiye fur les juftes & fur les in- 
juftes. 

4« Car fi vous aimez ceux qui vous 
aiment, quel falaire en aurez-vous? 
Les pea^ers mefmes ne font-ils pas 
Je mefme ? 

47 Et fi vous faites accueil feule- 
ment à vos freres , que faites vous 
plut <7«« Us autits f les pea^ers 
mefmes ne font-ils pas auifi le lem- 
blable ? 

48 Soyez donc parfaits comme 
voflrc pere qui sfi é* cieux efi par- 
fait. 

CH A P. VI. 

Dt rsnmtfnt , de U fritte, du jtujht. 
Vtfrijtt Us richtPts y & fs rtptftr fur 
la fnfidtnce de Pira- 

P Renez garde que vous ne fafltee 
voftre aumofne devant les hom- 
mes, pour eftre regardez d’eux ; au- 
trement vous, n’aurez point de fa- 
latre envers voftre Pere qui eji i» 
cicux. 

a Quand donc tu feras 'en aumofne, 
ne fai point fonner la trompette de- 
vant toi, ainfi que font les hypocri- 
tes és fynagogues , & fs rues", afin 
qu’ils en foient honorez des hom- 
mes: En vérité je vous dis, .qu'ils re- 
vivent leur falaire. 

3 Mais quand tu f.tîs 'en auraofne, 
que ta main gauche ne fâche point 
ce que f^it ta droite : 

4 Afin que ton aumofne foie eafc' 



6 I t E r 

cret : & ton Pere qni tcvoiten(ï> J 
cret , te le rendra à découvert. ^ 

5 Et quand tu prieras , ne fois point T 

comme les hypocrites : car ils ai- 
ment à prier en fe tenant debout ét 
fynagogues, it és coins des rues, afin 
qu’ils foient veus des hommes ; En 
verhé je^vous dis , qu’ih reçoivent 
leur iaïairc. i 

6 Mais toi quand tu pries, entre en . 

ton cabinet, & ayant fermé ta porte, 
prie ton Perequi^ eji en fecrerrSC t 
ton Pere qui te voit en (êcret , te le ; 
rendra à découvert. , 

7 Or quand vous priez, n’ufez point 

de vaines redrces,comme les Payent: ^ 

car ili penfent tftre exaucez pat leur . 
long parler. ^ 

8 Ne leur reftemblez donc point : ’ 

car voftre Pere fait dequoi- vous aret ‘ 
befoia , devant que vous U lui de- | 
mandiez. 

9 Vous donc priez ainfi , Noftre | 
Pere qui rx és cicux, ton Nom foit 

fan aîné. 

io_ Ton régné vienne. Ta volonté 
fott faite en la terre comme au ciel. 

Il Donne-nous aujourd’hui noftre. 
pain quotidien. 

iz Ee nous quitte nos debtes , com- 
me aufif nous quittons à nos deb- 
teuzs Us leurs, 

i_; Et ne nous indu! point en tenta- 
tion , mais delivre nous du|maliak 
Car à toi eft le rcgne,& la pumance, 

& la gloire à jamais. Amen. 

X4 Car fi vous quittez aux hommes 
leurs oBeofes , voftre Pere celefte 
vous quittera aufli Us leo.nrei. 
i; Mais fi vous ne quittez point aux 
hommes lents offeqfes , voftre Pere 
ne vous quittera point auflt vos of- 
fenfes. 

15 Et quand vous jeufnerez , ne de^ 
venez point d’un regard trifte, com- 
me les hypocrites; car ils fe rendent 
tous défaits de v.ifage , afin qu^irap- 
parolQe aux hommes qu’ils jeuf- 
nent : En vérité je vons dis , qu’ils 

reçoivent leur falaire. 

17 Mais \oi , quand tu ieufnes , oîn 
ta tefte , lave ton vîfage. 

Afin qu’il n’apparoilTe pojnt au* 
hommes que tu jéufnes , mais à ton 
Pere qui eft en fecret : Se ton Pere 
qui te voit en fecret , te le readra i 
découver u 
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*9 Ke vous amsffex point des tré- 
sors en la terre , où la tî^nei& la 
rouille gaftcnc tout , St ou les lar- 
rons percent & dérobent. 

30 Mais amalTct vous des trefors au 
ciel, où ni la tigne ni la roiiille ne 
gaftent rien , & où les larrons ne 
percent ni ne dérobent, 
ai Car U où eft volVie treror,li«uffi 
fera voftre coeur. 

aa L’œil eft la lumière du corps : fï 
donc ton œil eft fiiaple , tout ton 
corps fera éclairé : 

2} Mais li ton œil eft mauvais, tout 
ton corps fera ténébreux. Si donc la 
lumière qui eft en toi eft cenebres, 
combien grandes feront ces tene- 
bres-Jà ? 

Nul nepeut fervîr àdeuxMai- 
fires ? car oui! haïra l’un, & aimera 
l’autre : ou il s’attachera à l’un , & 
méprifera l’autre. Vous ne pouvez 
fervir à Dieu« & i Maramon. 

3; Partant >e vous dit, Nefoyea 
point en fouci pour voftre vie, ce que 
vous mangerez , Sc ce quevous boi- 
rez : ni pour voftre corps , dequoi 
vous ferez veftus. La vie n’eft-elle 
pas plus que la nourriture , & le 
corps plus que le veftement L 
ad Regardez aux otfeaux du ciel : 
car ils ne fement , ni ne moffldn- 
nent , ni n’aiTemblent en des gre- 
nlets:& voftre Pere celefte les nour- 
xtt. M’eftes-vous pas beaucoup plus 
«xcellens qu’eux ? 

37 Et qui eft celui d’entrevous, qui 
par.fon fouci puifle adjouftor une 
coudée à fa ftature ? 

3$ Et pourquoi eftes-veus en fouci 
du veftement ^ Apprenez bien com- 
me croifTent les lis des champs t ils 
t)e travaillent , ni ne filent : 

39 Neantmoins je vous dis, que Sa- 
lomon mefmes en toute fa gloire, 
tr’a point efté veftu comme l’ua 
-d’eux. 

30 Si D-îet* donc reveft ainli l’herbe 
des champs , qui eft aujoiud’huî , & 
derhain eft mife an fout , ne vous 
reveftira-tl pas beaucoap'pluftoft , 6 
gens de petite foi ? 

31 Ne foyez donc point en fouci, di- 
fans , Ope mangerons- nous ? ou que 
boirons • nous ? ou. dequoi ferons- 
nous veftus f 

i* ( Veu que (et Payent recher- 



chent toutes ces chofes) Car volirt 
Pere celefte connoit que vous avez 
befnin de toutes ces choies- là. 

3} Mais cherchez premièrement le 
Royaume de Dieu , Seïa juftice , Sc 
toutes CCS chofes vous feront baillées 
par deflus. 

34 Ne foyez donc point en fouci dtt 
lendemain; car le lendemain lé fou- 
ciera de ce qui le concerne. A cha- 
que jour fufftt fan a/ftiftioni 
C H A P. vil. 

2 slr p;r«» («gO" dt fin pnehnm. De- 
mander à Dira, Se garder dti faux 
prefhelei. Faix la mUnti du Seifntur, 

N e jugez point, afin que vous ne 
foyez point jugez. 

3 Car de tel jugement que vous ju- 
gerez , vous ferez jugez ; & de telle 
mefure que vous mefurere7,on vous 
mefurera réciproquement. 

3 Et pourquoi regardes-tu le fefhi 
qui eft en l'œil de ton frere , & tu 
ne prens pas garde au chevion qui 
eft en ton œil ? 

4 Ou comment dis- tu à ton frerey, 
Permets que j’ofte le feftu de ton 
œil : & voici un chevron en ton œil^ 

; Hypocrite , ofte premièrement le 
chevron de ton œil , & alors tu ad- 
viferas à tirer le feftu de l’œil de ton 
frere. 

6 Ne donnez point les chofes fatn- 
Aes aux chiens. Se nejettez point 
vos perles devant les pourceaux : 
de peur qu’ils les foulent à leurs 
pieds , & que fe retournans ils voua 
defebirent. 

7 Demandez, & il vous fera donnés 
cherchez , & vous trouverez : heur- 
tez , & il vous fera ouvert. 

8 Car quiconque demande , il re- 
çoit : 8; quiconque cherche, il trou- 
ve : & il fera ouvert à celui qui 
heurte. 

9 Et qui eft l’homme d’entre vous, 
qui donne une pierre à fon fils , s’il 
lui demande du pain ? 

10^ Et s’il lui demande du poiiIofi< 
lui donnera-t’il un ferperit ? 

Il Si donc vous , qui elles mauvais, 
favez bien donner a vos enfans dea 
chofes bonnes : combien plus voftre 
Pere qui efi és cieux , donnera-t’il 
des biens à ceux qui Ut lui deman- 
dent ? 

iz foutes les chores donc que rouà 
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vonîet «jtlt ^e! hommes vous fa- fol , qui a baftî h mtlfon fur le 
cent, faites /» leur au^i fcmblable- fable. 

ment : car c’eft li la Loi & les Pro- a? Et quand la pluye eft tombée , & 
phetes. les lorrens font venus , & les vents 

J} Ëiittez par la porte eftroite : car ont foufflé ,& ont choqué cette mai- 
e'eft la porte larges & le chemin fpa- (bn-là : elle eil tombée & fa ruine a 
cieucqui mené à la perdition , & il ellé grande- 

yen a beaucoup qui entrent par elle. i8 £t il advint que quand Jefus, eut 
1+ Car la porte il eflr>iite,&le achevé ces_ propos , les troupes fu- 
chemin eftroit qui niene à la vie , 8t rent eftonnées de fa doûrine. 
il y en a peu qui le trouvent. >9 Car il les enfeignoit comme 

15 Or donnez-vous garde des faux ayant authorité , te non pat comme 
Prophètes , qui viennent à vous en les Scribes. 

liabit de brebis, mais au dedans font C H A P. VIII. 

des loups ravilTans. ltprenx ^ diyert maltidet guéris. 

1 6 Vous les connoiftrez à leurs Vnc tturvntntt af paifie. 

fruits: cueille-t’on les raihns des ef- C T quand il fut defeendu de la 
pines, ou les figues des chardons f -C. montagne , de grandes traupc* 

17 Ainfi tout bon arbre fait de bons le fuivirent. 

fruits, mais le mauvais arbre fait z Et voici, un lepreux vînt A fe 
de mauvais fruits. profterna devant lui , difant , Sei- 

18 Le bon arbre ne peut faire de gneur, fi tu veux, tu me peux net- 
mauvais fruiâs.ni le mauvais arbre toyer. 

faire de bons fruiûs. î Et ïefus efiendant fa main , le 

\9 Tout arbre qui ne fait point de toucha, difant , Je h veux , fois net- 
bon fruiéb, eft coupé A jetté au feu. toyé ; A incontinent fa lepre fut 
JO Vous les connoiftretdonc à leurs nettoyée. 

fruifts. 4 Puis Jefus lui dît , Garde toi de 

ai Tous ceux qui me difent , Sei- le dirç i perfonne ; mais va t’en, 8C 
gneur, Seigneur , n’entreront pas au te montre au Sacrificateur , A offre 
Royaume des cieux ; mais celui qui lé don que Moyfe a ordonné pour 
fait la volonté de mon Pere qui rr» leuréftre en tcfmoignage. 
éscieux. 5 Et quand Jefus fut entré en Ca- 

ji Plufieurs me diront en ce jour pernaum , un Ceotenier vint à lui, 
là. Seigneur, Seigneur, n’avons- le priant : 

nous pas prophetizé en ton Nom? 6 Et difant , Seigneur , mon garçon 

il n’avons-nous pas jetté hors les gift paralytique cti la mai l’on , gtié- 

diables en ton Nom ? A n’avons- veinent tourmenté. 

BOUS pas fait plufieurs vertus en ton ^ Je/us lui dit. Je m’y en irai, A le 
Nom? guérirai. 

JJ Et alors je leur déclarerai tout 8 Et le Centenicr refpondant dît, 
ouvertement. Je ne vous ai jamais Seigneur, je no fuis pas digne que 
connus : departez-vous de moi, vous tu entres^ fous montoift : mats feu- 
qui faites le meftier d’iniquité. lement di la parole , A mon garçon 

J4 Quiconque donc oit ces paroles fera guéri. . 
que je dis, A les met en effeft , )C 9 Car je fins aufft homme confti- 
l’accomparerai à l’homme prudent tué fous la puiffance d autrui, A qut 
qui a bafti fa maifon fur le roc. ai fous moi des gens de guerre : A je 

Jt Et quand la pluye eft tombée, dis à l’un , Va , A il va : A a l’autre, 
A les torrens font venus , A les Vien, A il vient :^A a mon fervi- 
vents ont foufflé , A ont choqué teur , Fai cela , A il le fait- ^ ^ 

cette maifon-là , elle n'eft point 10 Ce que Jefus ayant ont , ils’e- 
tombée: car elle eftoîc fondée fur ftonna,& dit a ceux oui le fuivoient, 
le TOC. En vérité , je vous dis , que tnermes 

jS Mais quiconque oit ces paroles enlfracT jeh’ai point trouve une (i 
que je dis, A ne les met point en grande foi. 

itfeft , fera laccomparé à l’homme ix Mais je tous dis qüe plufieurs 

viendront 
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l^itBdront d’Orîcnt & d’Occident, 
& feront à table au royaume des 
<ieux,avcc Abraham, ll'aac,& lacob, 
U Et les Enfans du Royaume fe- 
ront jetiez es tenebres de dehors : lâ 
il y aura pleur & grincement de 
dents. 

ij Alors leQjs dit au Cenienier, Va, 
& qu'il te toit fait ainfi que tu as 
creu. Et en ce mefme inftant ton 
g.irÇon fut guéri. 

Huis lefus eflant venu en la 
mailon de Pierre , vid la belle-me- 
re d'icelui gilante au lit , & ayant 
la fièvre. 

l> Et il toucha fa main , & la fièvre 
la lailfa ; puis elle fe leva ,& les 
fervit. 

15 Et le foir eftant venu, on lui 
prefenta plufieurs demoriiaques , 
defqucls il jetta hors les efprits ma- 
iins par fa parole : Sc guérit tous 
ceux qui fe portoient mal : 
a? Afin que fuft accomiili ce dont 
il avoit cftè parlé par Euii'e le Pro- 
phète difant, 1 1 a pris nos langueurs 
& a ]>orté nos maladies. 
i8 Or lefus voyant de grandes 
troupes à l’entour de foi , comman- 
da qu’on paflafl à l'autre rivage. 

Jp Alors un Scribe s’ellant appro- 
ché , Ini dit , Maillre , je te fuiviai 
par tout où tu iras, 
ao Et lefus lui dit , les renards ont 
des taisieres, Sclesoifeaux ducitl 
o/r des nids: mais le Fils de l’hom- 
me n'a point où U puitTe repofer fa 
tefte. 

31 Puis un autre de fes difciples 
lui dit , Sejgneur , permets - moi 
d'aller premièrement enfevelirmon 

ai Et lefus lut dit, Sui moi , Sc 
laifle les morts enfevelir leurs 
morts. 

a; Et quand il fut entré en la naf- 
felle , fes difciples le fuivirent. 

34. Ht voici , une grande tourmente 
advint en la mer , telUment que la 
nafTelle eftoit couverte de vagues: & 
il dormoit. 

aî Et fes difciples vinrent , Sc l’e- 
vcillcrent , difans , Seigneur , fauye 
nous , nous perilfons. 
a6 Ht il leur dit. Pourquoi avez- 
vous peur , gens de petite foy ? 
Alors s'eftant levé il tan$a les vents 



Sc la mer:& il fe fit ungrand calme.' 
î 7 Dont ces_ gens là s'etonnerenty 
difans : Qui efi celui-ci , qne les 
vents uicfmes Sc la mer lui obe'if- 
feni f 

lis Et quand il fut palTé outre , en 
la contrée des Gergel’eniens , deut 
démoniaques , eflans fortis des fe- 
pulcres , lui vinrent au devant , /r/^ 
(jue/f tfliitnt fort ficheux : telle- 
ment qne nul ne pouvoir paffer par 
ce chcmin-là. 

19 Et voici ils s’écrièrent , difans* 
Qu’y a-t-il errfre nous Sc toi , lefus* 
fils de Dieu ? es-tu venu ici nous 
tourmenter devant le temps ? 

;o Or il y avoit loin d’eux un grand 
troupeau de pourceaux qui paifToit. 
fl Et les diables le prioyent , di- 
fans , Si tu nous jettes hors , per- 
mets nous de nous en aller en ca 
troupeau de pourceaux. 

Et il leur dit , Allez. Eux donc 
fottans , s'en allèrent au troupeau 
de pourceaux : & voila tout ce trou- 
peau de pourceaux fe précipita en la 
mer , & mourut és eaux. 

3 ,• Alors les porchers s’enfui'rent î 
& eftans venus en la ville , ils ra- 
contèrent toutes ces chofes , & ce 
qui efloit advenu aux démoniaques. 
34 Et voici , toute la ville alla au 
devant de lefus : Sc levoyans,ils 
le prièrent de. fe retirer de leurs 
quartiers. 

C H A P. IX. 

Chrijl gxfttt un parjlyl iqut , 
mange ayee Us pécheurs. La fittt Je 
larus tejjufcitèe * gy Jiyeri aetret 
miracles, 

A Lors elfatit entré en la nalTellef 
il repafia , Sc vint en fa ville, 
a Et voici , on lui pre'ema un pa- 
ralytique gifant en un lit. Et lefus 
voyant leur foi , dit au paralyti- 
que , Aye bon cohrage , mon fils , tes 
pecher te font pardonnez. 

3 Ht vqici quelques-uns des Scri- 
bes difoient en eux-mefmcs , Celui- 
ci blafpheme. 

4 Et lefus voyant leurs pen'ecs, 
leur dit, Pourquoi penfez-vous dtt 
mal en vos creurs ? 

3 Car lequel el> le plus alfè de dire* 
Tes pechez te fout pardonnez : ou 
de'dire , Leve toi ,& chemine 
6 Or afin que vous fâchiez que le^ 
U 
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Fils < 3 c l’Tiomme a pouvoir en la 
«erre de pardonner les pechei, Leve 
«oi ( dic-il au paralytique ) prend 
ton lit , & t’en va en ta maifon. 

7 i- 1 il fe leva , & s’en alla en fa 
ntailbn. 

8 Ce que les troupes voyant , elles 
s’étonnèrent > & glorifièrent Dieu 
qui avoit donné un tel pouvoir aux 
iiummes. 

9 Piti-s lefus paflant outre , vid un 
homme aflts au lieu du peage, nom- 
ané Matthieu : & lui dit > Sui moi. 
£t (c levantil le fuivit. 

10 Et comme leCus efioit à table en 
la maifon d'icelui , voici plufieurs 

r eagers, Sc mal vivant , qui eftoient 
à venus , fe mirent à table avec 
Icfus & fes difciples. 

Il -Ce nue les Pharifiens voyant, ils 
«dirent a fes difciples , Pourquoi 
voftre Maifire mange-t-il avec les 
peagers,& les gens de mauvaife vie.» 
aa Et lefus ayant entendu <r/a, 
leur dit , Ceux qui font en fanté, 
n’ont pas bcfoin de médecin , mais 
ceux qui fe portent mal. 

3 J Mais allez, & apprenez ce que 
c’eft , le veux mifericordc , & non 
point facrifice. Car je ne luis point 
venu appeller à repentance les ju- 
ftes , mais les pécheurs. 

14 Alors les difciples de lean vin* 
rentàiui, difins , Pourquoi nous 
& les Pharifiens^ /cufnons-nous fou- 
vent , Sc tes difciples ne jeufnent 
point? _ ' 

xf Et lefus leut répcndit , les gens 
de la chambre du nouveau marié, 
peuvent-ils mener deuil , pendant 
que le nouveau marié eft avec eu*? 
Mais les jours viendront que le 
nouveau marié leur fera ofté , & 
alors ils jcufneront. 
i<î AulTi perfonne ne met une pieee 
de drap neuf a un vieux vefiement c 
car ce qui eft mis pour remplir, em- 
porte du vertement , 8 c la rupture 
en eft plus grande. 

17 Pareillement on ne met pas le 
vin nouveau en de vieux vaiffeaiix : 
autrement les vailTeaux fe rompenti 
& le vin s'épand , Sc les vaifleaux 
(« oerdent : mais on met le vin nou- 
veau en des vailTcaux neufs , Sc l’un 
A l'autre fe conftrvc. 

Bp comme il leur difoit ces cho> 



fes , voici venir un Seignéur,leqneï 
fe profttma devant lui , difant , Mi 
fille eft maintenant decedée , maft 
vien , 8c mets ta main fut elle, JS: 
elle vivra. 

lÿ Et lefus s’eftant levé le fuivit, 
avec fes difciples, 

jO Et voici une femme travaillée 
d’une perte de fang depnis douze 
ans , vint par derrière , & toucha le 
bord de fon vertement. 

Il Car elle difolt en foi-mefme. Si 
feulement je touche fon vertement, 
je ferai gucrie. 

Il Alors lefus s’eftant retourné , & 
la regardant , dit , Aye bon comage, 
n >4 fille , ta foi t’a fauvee. Et en ce 
mefine inftant la femme fut guérie. 
2} Ht quand lefus fut venu en la 
maifon de ce Scigneur-là, 8c eut veu 
les meneftriers , 8c la troupe là af- 
fcmblée qui menoit un grand bru itj 
24 II leur dit , Retirez-vous: car la 
jeune fille n’eft pas morte, mais elle 
dort. Et ils fe moquoient de lui. 

2> Ht i^uand la troupe là affemblée 
euft efte mife dehors , il entra Sc 
prit la main de la jeune fille , 8c elle 
fe leva. ' 

2â Et le bruit en courut par tout ce 
qi>artier-là. 

27- Et comme lefus palToit outre* 
deux aveugles le fuivirent , crians, 
Sc difans , Fils de David , aye pitié 
de nous. 

28 Puis quand il fut arrivé en la 
maifon , ces aveugles vinrent à lui, 
aufquels il dit , Croyez-vous que 
je puiffe faire cela ? Ils lui tr/):».di- 
rent , Ouï vrayement , Seigneur. 

29 Alors il toucha leurs yeux , di- 
fant 3 ’Qji’il vous foie fait félon so- 
fhe foi. 

30 Et leurs yeux frirent ouverts , Sc 

lefus .leur défendit avec menaces, 
difant , Prenez garde que perfonne 
ne le fâche. _ • 

31 Mais eux ellans partis, firent cou- 
rir fa renommée par tout ce qu,ar- 
ticr-là. 

31. Et ainfi qu’ils fortoient , voici, 
on lui prefenta un homme muet, 
démoniaque. 

33 Et quand Ic diable eut cfté jette 
hors, le muet parla: dont les troupes 
s’étonnèrent , di fans , U ien de fem- 
bUblc ne fut jamais veu en ifraeh 
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34 Mais les Pharifiens difoient , Il 
}ctcc hors les diables par le prince 
des diables. 

J> Et lefus tournoyoic par toutes 
les villes & les bourgades , enlci- 
go.snt en leurs fynagogues , 5 : pref- 
cbant l’Euangile du royaume , & 
gueriffant tonte forte de maladie, 
& toute lotte de langueur entre le 
peuple. 

jtf ht voyant les troupes > il fut 
emeu de compaflfion envers elles, de 
ce qu’elles eftoient cparfes & er- 
rantes comme des brebis qui n’ont 
point de p.ifteur. 

Alors il dit à fes difciplcs , Cer- 
tes la moilTon eft grande , mais il y 
a peu d’ouvriers. 

38 Priez donc le Seigneur d« la 
juoi/Ton , qu’il envoyé des ouvriers 
en i'a moilTon. 

C H A P. X. 

C/iii/f enfije fes ,/i ptflrts prefeher 
l'ilua/igile , fjtt des miracles! iy 
les injlmit de le.tr deftir, ‘ 

A Lors ayant appelle' à foi fes 
doute difciples , il leur donna 
pouvoir fur les çfpiits immondbsî 
pour les ;ettcr hors , Si poür guérit 
toute forte de maladie, & toute, for- 
te de langueur. 

a Or ce lont ici les noms des doute 
Apoftres : le premier eft Simon, 
nommé Pierre : & André fon frere : 
laques fils de Zebedéc , & lean Ion 
frere; 

3 Philippe & Barthelcmi; Thomas, 
h Matthieu le peager : laques fils 
d’Alphée, , Si Lebbée furnommé 
thadee, ^ ' 

4 Simon Cananc'en , ?r ludai Ifca- 
tiot , qui mcfmes le trahit. 

5 I efus envoya ces douze-là, & leur 
commanda , difant , N’allez point 
vers les Gentils, & n’entrez en au- 
cune ville des Samaritains : 

<5 M.tîs plûtoft allez .sux brebis de 
la maifon J’ifracT qui font perles. 

7 Et quand vous ferez partis , pref- 
chez, difant , Le royaume des cieux 
eft approché. 

8 GuerilTez les malades , nettoyez 
les lépreux , reirufcitcz les morts, 
jettez hors les diables : vous l’avez 
receu pour néant , donnez-le pour 
néant. 

S Ne faites point provifion d’or m 



d’argent , ni de monnoye en vo* 
ceintures : 

10 Ni de malctte pour le chemin, n! 
de deux robbes , ni de loulicrs , ut 
de ballon : car l’ouvrier eft digne de 
fa nourriture. 

it Et en quelque ville ou bourgade 
que vous entyeret , Ciiquerrcz-Vüus 
qiiiy eft digne: & demeurez chez 
lui lufqucs à ce que vous partiez 
de là. 

11 Et quand vous entrerez en quel- 
que maifon , f.iliicz-la. 

ij Que li la maifon en eft digne, 
que voftrc paix vienne fur elle : 
mais fi elle n’en eft pas digne , que 
voftrc paix retourne à vous. 

14 Et quiconque ne vous recevra.,' 
& n’écouteia vos paroles, partans de 
1a maifon , ou de la ville, fecoüez la 
poudre de vos pieds. 

13 En vetité je Vous dis, que ceux 
du P aïs- de Sodome & de Goniorre 
feront traitez plus tolerablcment au 
jour du jugement, que cette ville- là. 

16 Voici , je vous envoyé comme 
des brebis au milieu des loupsifoyez 
donc prudens comme ferpens , St 
(impies comme colombes. 

17 Et donnez vous garde des hom- 
mes ; car ils vous livreront aux con- 
fiftoircsiA vous fouetteront en leurs 
fynagogues. 

18 Et vous ferez menez devant les 
Gouverneurs , & mcfmcs devant les 
Rois , à caule de moi , en témoigna- 
ge à eux & aux Nations. 

tÿ Mais quand ils votis livreront, 
ne fuyez point en fouci , quoi , ou 
comment vous parlerez ; car en ce 
me'me inftant il vous fera donné ce 
que vous aurez à dire. 

10 Car ce n’eft pas vous qui parlez, 
mais c’eft l’tfprit de voftre Pere 
qui parle en vous. 

11 Or le frere livrera fon frere» la 
mort , & le pere l-enlani : 8c les en- 
fans s’élèveront contre leurs perts 
Si meres , & les feront mettre à la 
mort. 

zi Et vous ferez h.aïs de-tous , â 
caufe de mon Nom : Mais qui j»er- 
fevercra jufques à la fin, celui-là 
fera fauve. 

ïj Or quand ils vous perfecuteront 
en cette villc-li , fuyez-vous-en ça 
une autre ; car en vérité je vous dis, 
B ij 
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vous n'âurez point achevé 
4 ^aUer par tomes les villes d’if- 
jaël, que le Fils de l’homme ne foit 
venu. 

3 + Le difciple n’eft point par delTus 
le mairire , ni le fetviteur par def- 
fus fon feigneur. 

3; Il Tuffit au difciple , qu’il foit 
comme fon niaiftre : & que le fervi- 
teur foit comme fon reigneur. S’ils 
«nt appelle le pete de famille Beel- 
xebui , combien plus fes domefti- 
ques i 

ntf Ke les craignez donc point : car 
jtifn n’eft couvert qui ne fe décou- 
vre , H rien n’eft fecret qui ne fe 
connoilfe. 

37 Ce que je vous dis en tenebres, 
dites- le en lumière : & ce que vous 
oyez en l’oreille , prefchez-le fur 
les maifons. 

a» Et ne craignez point ceux qui 
tuent le corps , & ne peuvent tuer 
l’ame : mais craignez plûtoft celui 
qui peut détruire & l'ame & le 
corps en la gehenne. 

39 Deux paflereaux ne fe vendent- 
ils pas une pice ? neanemoins l’un 
d’eux ne tombera point en terre 
lans voftre Pere. 

30 Et mefmes les cheveux de voftre 
tefte font tons contez. 

31 Ne craignez donc point : vous 
valez mieux que beaucoup de paf- 
fereaux. 

fa Quiconque donc me confefTera 
devant les hommes, je le confelTerai 
devant mon Pere qui >!> es cieux. 

3} Mais quiconque me reniera de- 
vant les hommes > je le renierai 
auflf devant mon Pere qui rfi es 
cieux. 

34 Ne penfez point que je fois ve- 
siu mettre la paix en la terre ; je n’y 
fuis point venu mettre la paix, mais 
l’épée. 

Car je fuis venu mettre en dif- 
fenfion l’homme contre fon pere , & 
la fille contre fa mere , & la belle- 
ülle contre fa belle-mere. 

36 Et les fr^frts domeftiques de 
l’homme lui fmat ennemis. 

37 Q^i aime pere ou mere plus que 
moi, n’eft pas digne de moi : & qui 
aime fils ou fille plus que moi, n’eft 
pas digne de moi. 

IS Et qui ne prend fa croix , & ut 
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vient apres moi , n’eft pas digne de 
moi. 

39 Qui aura trouvé fa vie , la per- 
dra : & qui aura perdu fa vie pour 
l’amour de moi , la trouvera. 

40 03j.i vous reçoit , il me reçoit : 
& qui me reçoit , il reçoit celui qui 
m’a envoyé. _ 

41 Qui reçoit un Prophète au nom 
de Prophète , il recevra falaire de 
Prophète : & qui reçoit un jufte au 
nom de jufte , il recevra fîilaire de 
jufte. 

41 Et quiconque aura donné 1 boi- 
re un verre d’eau froide feulement 
à l’un de ces petits , au nom de dif- 
ciple, je vous dis en vérité , qu'il ne 
perdra point fon falaire. 

"C H A P. X I. 

ChrIJi md témeignagt à Itxti. C»' 
JStthfitïddy O- CaftmaMm mt- 
ndct'x,, L*’£vrf»|i.'e Ttytlé aux fttiit, 
Chrifi ahprllt a fey 1 rs afpigt~. 

E t il advint que quand lefus eut 
achevé de donner cts mande- 
mens à fes douze difciples , il partit 
de U pour aller enfeigner & pref- 
cher en leurs villes, 
a Or lean ayant ouï en la prifon le* 
faits de Chrift , envoya deux de fe» 
difciples lui dire , 

3 F s-tu celui qui devoir venir, ou fi 
nous en dîvoiis attendre un autre ? 

4 Et lefus répondant leur dit , Al- 
ler 8f rapportez à lean les chofe» 
que vous oyez & que vous voyez. 

S I CS aveugles recouvrent la veuë, 
les boiteux cheminent, les lépreux 
font nettoyez , & les fourds oyent, 
les morts font refrufeitez, & l’Euaii- 
gîlé eft annoncé aux pauvres. 

6 Et bien-heureux eft celui qui ne 
fera point feandalizé en moi. 

7 Et comme ils s’en alloient , Tefu» 
commença i dire de lean aux trou- 
pes , Qii’eftes-vous allez voir au de- 
fert ’ un ro'cau agité du vent > 

8 Mais qu’elles -vous allez voir ? un 
homme vêtu de précieux véteniens ? 
voici, ceux qui portent des habits 
précieux , font és maifons des Rois, 
9 Mais qu’elles- vous allez voir ? un 
Prophète ? voire, je vous dis, & 
plus que Prophète 
lO Car c’en celui-ci duquel il eft 
écrit , Voici , j’envoye mon nieffa- 
ger devant ta face, quiappreften 
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ton cttfmSa devant toi. 

21 £n vérité je vous dis ] qu’entre 
ceux qui font nez de femmes > il 
n’en a eftc fulcité aucun plus grand 
que lean Baptin-e : toutesfois celui 
qui eft le moindre au royaume des 
cieux , eft plus grand que lui. 

12 Or depuis les jours de lean Ba- 
ptifte jufqucs à maintenant , le 
royaume des cieux eft forcé , & les 
violens le raviflent. 
i; Car tous les Prophètes & la loi 
ont pruplictizé jufques à lean. 

14 Iç U vous voulez recevoir 
dire , c’eft l’Elie qui devoit venir. 

15 Q^ii a des oreilles pour ouïr , 
qu’il oye. 

j6 Mais à qui accomparerai-je cette 
génération ^ elle eft fcmblableaux 
petits enfans qui font aftis es mar- 
chez, & qui crient à leurs compa- 
gnons. 

17 £t/e»r difent , Nous vous avons 
flûte , & vous n’avez point danfc : 
nous vous avons chanté complain- 
tes , 8e vous n’avez point lamenté. 

18 Car lean eft venu ne mangeant 
ni. ne beuvant ; 8e ils difent , Il a le 
diable. 

19 le fils de l'homme eft venu 
mangeant 8e beuvant ; 8e ils difent , 
Voila un mangeur 8e un beuveur. 
Un ami des peagers 8e des mal-vi- 
vans. Mais la fapience a efte jufti- 
fiée par fes enfans. 

30 Alors il fe prit à reprocher aux 
villes efquelles avoicnc efté faites 
pluGeurs de fes vertus , qu’elles ne 
s’eftoient point amendées , difaue , 
*t Mal-heur fur toi, Corazin ; Mal- 
heur fur toi , Bethfaida , car fi les 
vertus qui ont efté faites au milieu 
de vous , euflenteflé faites àTyr 
& à Sidon, elles fe fufTenc dés long- 
temps repenties avec le fac & la 
cendre. 

az Partant je vous dis, que Tyr & 
Sidon feront plus tolerablement 
traittées au jour du jugement que 
vous. 

3t Et toi Capernaum , qui as efté 
élevée jufques au ciel , tu feras ab- 
bailTée jufques en enfer : car fi les 
vertus qui ont efté faites au milieu 
de toi culfent efté faites à Sodome, 
elle fût demeurée Jufques à ce jour- 
d'hui. 



24 Partant je vous dît, que ceux 
de Sodome feront plus tolerable- 
ment traittez au jour du jugement 
que coi. 

25 En ce temps-là lefus prenant la 
parole dit , le te ren grâces , ô Pe- 
re , Seigneur du ciel 8f delà terre, 
de ce que tu as caché ces choies aux 
fages & aux entendus , & les as ré- 
vélées aux petits enfans. 

z 6 llcftaiofi, Pete', parce que tel 
a efté ton bon plaifir. 

27 Toutes choies m’ont efté don- 
nées en main de mon Pïfe r' fl ‘mît’ 
neconnoic le Fils finoHle Pefe V'^ 
nul auftî ne connoit le Pérê’ (Inon 
le Fils , & celui à qui le Fils l’aiira 
voulu revcler. 

28 Venez à moi vous tous qui eftes 
travaillez & chargez, & Je vous fou- 
lagerai. 

29 Chargez mon joug fur vous , Sc 
apprenez de moi , que je luis dé- 
bonnaire 8c humble de cœur:8c vous 
trouverez repos à vos âmes. 

la Car mon joug eft aile , 8c mon 
fardeau loger. 

C H A P. XII. 

Clir'ft Jefeiid une jSlien de fes Difeî- 
fhs t guéris ur.e wasn feiehe j JeliVi* 
HH dcmiuiaijue , rej’reud i~i«e>i,see /et 
Pharipeas , c,iftig,ie qui fins [et 

yiisù fiaieuf, 

E n ce temps-là lefus alloit par 
des blet un jour de Sabbat : Sc 
fes difciples ayans faim commencè- 
rent à arracher des épies, 8c à les 
m.ingcr. 

2 Les Pliatifiens voyans cela lui 
dirent , voila tes drfciçlcs font ce 
qu’il n’eft pas permis de faîteau 
Sabbat. 

} Mais il leur dit,n’avez-vous point 
leu ce que ht David quand il eut 
faim , 8c ceux qui ejioieut avec lui > 

4 Comme il entra en la maifon de 
Dieu , 8c mangea les pains de pro- 
pofition , lefquels fl ne lui eftoit pas 
permis de mander, ni à ceux qui 
efitient avec lui , mais aux Sacrifi- 
cateurs feulement ? 

5 Ou , n’avez-vous point leu en la 
Loi , qu’au temple és jours des Sab- 
bats , les Sacrificateurs violent le 
Sabbat, 8c n’en font point coupables. 
6 Or je vous dis , qu’il y a ici quel- 
qu’un pins grand que le tempU. 
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7 Qne fi vous fa vie* ce que c’eft , le 
veux miferkorde , & non point fa- 
crifice, vous n’auriez pas condamné 
ceux qui ne font point coupables. ^ 

8 Car le Fils de l’homme eft fei- 
gneur melme du Sabbat. 

V Puis eftant parti de là , il vint en 
leur fynaçot;ue_. 

10 Et voici , il y avoit là un hom- 
me ayant la main feiche , & ils l’in- 
tcrrogerent, difans , Eft-il permis 
de euerir es Sabbats ? afin de l’ac- 
culer. 

XI Et il leur dit > Qui fera <elui 
d’entre vous , s’il a une brebis & 
qu'elle vienne à tomber au jour du 
iabbat en une fofle , qui ne l’em- 
poigne 8c ne la releve ? 

12 Et combien l’homme vaut-il 
mieux qu’une brebis lleftdonc 
permis de bien faire és Sabbats. 

IJ Alors il dit an perlonnage , Eten 
ta main. Et il l’étendit: 8c elle fut 
tendue faine comme l’autre. 

14 Or les PharifienS eflans fortls, 
prirent confcil contre lui pour le 
faire périr. 

if Mais lefus connoilTant cela, par- 
tit de là : & de grandes troupes le 
fuivirent , 8c il les guérit tous. 

16 Et leur defendir avec menaces 
de ne le point donner à connoiftre: 

17 Afin que fuft accompli ce dont 

11 avoir efté parlé par Efaïe le Pro- 
phète , disant, 

j8 Voici mon ferviteur que j’ai 
dieu , mon bien-aimé auquel mon 
ame prend fon bon plaifir : je met- 
trai mon Efprit fur lui , 8c il annon- 
cera jugement aux Nations, 
lÿ II ntf débattra point , 8c ne crie- 
ta point , 8c perfonne n’orra fa voix 
par les rues. 

30 II ne brifera point le rofeau 
calfé , te n’éteindra point le lumi- 
gnon qui fume, jufques à ce qu’il 
face venir en avant le jugement en 
viâoire. 

31 Et les nations efpereront en fon 
Kom. 

32 Alors lui fut prefenté un hom- 
ihe tourmenté du diable , _ aveugle , 
& muet , lequel il guérit : telle- 
ment que celui qui avoit efté aveu- 
gle 8c muet , parloir 8c voyoit. 

3} Dont toutes les troupes furent 
«ftonnées , Sc difoieat , Celui-ci 
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n’eft-il pas le fils de David > 

24 Mais les Phariliens ayant enten- 
du cela , difoient , Celui-ci ne jette 
hors les diables , finon de par Beel- 
zebul prince des diables. 

24 Mais lefus connoiflant leurs J>e_n- 
fées , leur dit , Tout royaume divifd 
contre foi-mefme , fera réduit en 
defert : & toute ville ou maifon di- 
vilee contre foi-mefnic , ne fubfifte- 
ra point. 

26 Or fi Satan jette hors Satan , il 
eft divifé contre foi-mefme : com- 
ment donc fiibli fiera fon royaume > 

27 Que fl ie jette hors les di.ables 
par Bcehebul , vos fils par qui les 
jettent-ils hors ? partant ils feront 
vos juges. 

28 Mais fl je jette hors les diables 
par l’Efprit de Dieu , vrayement le 
royaume de Dieu eft parvenu à 
vous. 

29 Ou, comment pourra quelqu’un 
entrer en la mailon d’un homme 
fort , 8c piller fon bien , fi premiè- 
rement il n’a lié l’homme fort ? & 
alors il pillera fa maifon. 

JO Qui n’eft point avec moi, il eft 
contre moi : 8c qui n’affemble point 
avec moi , il épard. _ 
ji Partant je vous dis , Tout péché 
8c blafpheme fera pardonne au* 
hommes ; mais le blafpheme con- 
tre l’Efprit , ne leur fera point par- 
donné. 

j2 Et fi quelqu’un a parle contre 
le Fils de l’homme , il lui fera par- 
donné : mais qui aura parlé contre 
le S. Efprit , il ne lui fera pardon- 
né , ni en ce fiecle-ici , ni en celui 
qui eft i venir. 

jj Ou faites l’arbre bon , 8c fon 
fruit bon : ou faites l’arbre mau- 
vais , 8c fon fruit mauvais : car l’ar- 
bre eft connu par le fruit. 
j4 Engeances de viperes_ : comment 
pourriez-vous parler bien , eftans 
mauvais ? car de l’abondance du 
cœur la bouche parle, 
jî t’homme de bien tire du bon 
trefor de fon cœur des chofes bon- 
nes : 8c l’homme mauvais tire des 
chofes mauvaifes du mauvais itefor 
df fin cœur. 

j6 Or je vous dis , que de toute pa- 
role oifeufe que les hommes au- 
ront dite , ils en rendront conte aw 
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|«ur (lu jugement. $o Car quiconque fera la volonté 

37 Car tu feras juftifié par tes pa- de mon Pere qui rft es cieux , celui- 

roles , & par tes paroles tu feras là eft mon frere > & ma fueur > & nt4 
condamné. mere. 

38 Alors t]uelques-uns des Scribes C H A P. XIII. 

& des Pharifiens lui répondirent) Chrift fnftft a» feupU tliyrrjiifi- 
difans,Maillre) nous voudrions bien mtlitudts , Us explique àfes^pî- 
te voir faire queloue ligne. trei. Il efi méprisé en fen pair. 

J 9 Mais lui répondant leur dit : La /^E mefme jour lefus eftant parts 
nation méchante & adultéré recher* V>de la maifon , s’allie auprès de 
che un figne : mais il ne lui fera la mer- 

donné aucun figne , linon le figne de 2 Et de grandes troupes s’aflem- 
lonas le Prophète. blerent vers lui , tellement qu’il 

40 Car comme lonas fut au ventre monta en unenalTelle , & s’aflit , Sc 
de ^ la baleine trois jours & trois toute la multitude fe tenoit fur le 
nuits ) ainli le Fils de l’homme fuâ rivage. 

au cœur de la terre ttois jourflH 3 Alors il leur dit plufieurs chofea 
trois nuits. par limilitudes , difant , Voici un 

41 Ceux de Ntnive s’élèveront au femeur elf fort! peur femer. 
jugement contre cette nation ,& la 4 Et comme il femoit , une partie 
condamneront : parce qu’ils fe font de la feinence cheuc auprès du che> 
amendez à 1a prédication de lonas : min , & les oifeaux vinrent , & la 
& voici ilya ici plus que lonas. mangèrent toute. 

42 La ruine de Midi s’élèvera au 5 Et l’autre partie cheut en des liemc 
jugement contre cette nation , & la pierreux , où elle n’avoit gueres de 
condamnera : parce qu’elle vint du terre : & aulTi-toft elle fe leva, parce 
bout de la terre pour ouïr la fapien- qu’elle n’entroit pas profondément 
ce de Salomon : & voici il y a ici en terre. 

plus que Salomon. 6 Et le Soleil eftant levé , elle fut 

43 Or quand l’efprit immonde eft havie : & parce qu'elle n’avott 

forti d’uu homme, il va par des point de racine , elleiefccha. 
lieux fecs , cherchant du repos, & 7 Et l’autre partie cheut entre le* 
n’en trouve point. épines : & les épines montèrent , & 

41 Alors il dit , le retournerai en l'étoufferent. 

ma maifon , dont ;e fuis forti. Et y 8 Et l'autre partie cheut en bonne 
eftant venu , il la trouve vuide , ba- terre , & rendit du fruit , un grain 

• liée, & parée. cent, l’autre foixant* , & l’autre 

4ç Alors il s'en va, & prend ave: trente. 

loi fept autres efprits pires que lui , 9 Qj^i a des oreilles pour ouïr, qu’il 
lefquels y eftant entrez , habitent oye. 

là t & la fin de cét homme.là eft pi- 10 Alors les difciples s’approchan* 
re que le commencement : ainli en lui dirent , _Pourquoy parles-tu à 
adviendra-t-il aulE à cette nation eux par fimilitude > 
perverfe. ii 11 répondit, & leur dit , Parce 

' 44 Et comme il parloit encore aux qu’il vous eft donné de connotftre 

troupes, voici fa mere & l'es freres les fecrets du royaume des cieux« 

• eftoient dehors, cherchans de parler mais il ne leur eft point donné. 

^ lui. iz Car à celui qui a , il lui fera 

47 El quelqu’un lui dit , Voila , ta donné, & il en aura tant plus : mai* 
mere & tes freres font là dehors , à celui qui n’a rien, mefmes ce qu’il 
cherchans de parler à toi. a lui fera ofté. 

4« Mais lui répbndant dit à celui 13 Pour cette caufe je parleaetix 
qui avoit dit cela , Qtii eft ma mere, par limilitudes, parce qu’en voyant, 
& qui Ibnt mes freres ? ils ne voyent point : & en oyant, il* 

49 Et étendant fa main fur fes dif- n’oyeiit & n’entendent point, 
ciples, il dit , Voici ma mere & mes 14 Ainfi eft accomplie en eux I* 
Ifcres, prophétie d’Efaïe , laijuelle du, E« 

B iiij 
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©Vînt vous o»rez , Sc n’entendtei 
point : Sc en voyant vous verrez , 8 c 
n’appercevrez point. 
ï5 Car le cœur de ce peuple eft en- 
grailTé , Sc ils ont oui dur de leurs 
ereillcs, Sc ont cligne de leurs yeux, 
afin qu’ils n’apperçoivent des yeux, 
& n’oyent des oreilles , Sc n’enten- 
âent du cœur, &.ne le convertifient, 
& que je ne les guerilTe. 
l5 Or vos ytu\ fuit bien-heureux, 
car ils apperçoivent : Sc vos oreil- 
les , car elles oyent. 

17 Car en vérité je vous dis , que 
ylufieurs Prophètes Sc fUfturs ju- 
ftes ont déliré de voir les chofes que 
VOUS voyez , & ne les ont pas veues: 
& d'ouir les chofes que vous oyez , 
& ne les ont pas ouïes. 

Vous donc oyez la fimilitude du 
lêmeur. 

19 Toute perfonne à qui II advient 
d’ouïr la Parole du royaume, 8c qur 
ne l’entend point, le malin vient , 
& ravit ce qui elt femé au cœur : 
c’ed celui qui a receu la femence 
auprès du chemin. 

30 Et celui qui a receu la femence 
«n des lieux pierreux, c’eft celui qui 
oit la Parole , Sc incontinent la re- 
çoit avec joye : 

2t Mais il n’a point de racine en 
foi-mefine , pourtant n'ell-il qu'à 
temps ; tellement qu'opprelTion ou 

J ierlecution advenant pour la Paro- 
e , il ell incontinent (candalizc. 

31 Et celui qui a receu la femence 
entre les épines, c’elj celui qui oit 
la Parois de Dieu : mais le fouci de 
ce monde , & la fallace des richef- 
lès e'toulFent la Parole , & elle de- 
vient infruélucufe. 

2j Mais celui qui a receu la femen- 
ce en bonne terre, _c’eft celui qui 
oit la Parole , & qui l'entend , af- 
favoir celui qui porte Sc produit du 
fruit , l'un cent , l'autre foixante, & 
l'autre ttente. 

a4 11 leur propofa^^une autre limili- 
tude , difant , Le rqyaume des cieux 
rclTcmble à un homme qui a femé 
de la bonne femence en fon champ, 
as Mais pendant que les hommes 
dormoient, fon ennemi cil venu, qui 
a femé de l'yvroye parmi le bled , 
puis s’en eft aile, 
ad Et apres que la femence fut ve- 
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nue en herbe , Sc eut produit dÙ 
fruit, alors aufli apparut l’yvroye : 
17 Alors les ferviteurs du pere de 
famille eflans venus vers lui ', lui 
dirent , Seigneur «n’as- tu pas femé 
de la bonne iemence en ton champ ? 
d’où vient donc qu’il y a de l’y> 
vroye ? 

28 Mais il leur dit, C’efl- l’ennemi 
qur a fait cela. Et les ferviteurs lui 
dirent, Veux-tu donc que nous y 
allions , Sc cueillions l’yvroye ? 

29 Et il leur dit, Non; de peur 
qu’il advienne qu’en cueillant l’y- 
vroye, vous arrachiez le bled quand 

uand. 

Lailfez les croiftre tous deux en- 
ble ,;ufquesà la moilfon : 8; en 
la faifoii de la moiflbn , je dirai aux 
moilfonneurs , Cueillez première- 
ment l’yvroye , & la liez en des 
faifleaux pour la brûler: mais af- 
femblez le bled en mon grenier. 

51 II leur propofa une autre fimili- 
ttide , difant , Le royaume des cieux 
eft femblable au grain de Iemence 
de moutarde , que quelqu’un a pris 
Sc femé en fon champ : 
jî Qui eft bien la plus petite dé 
toutes les femenccs : mais quand il 
eft creu , il eft plus_ grand que les 
autres herbes, Sc devient arbre ; tel- 
lement que les oifeaux du ciel y 
viennent, Sc font leurs nids en les 
branches. 

Il leur dit une autre fimilitude y 
Le royaume des cieux eft fembla- 
ble au levain qu’une femme prend » 
Sc met parmi trois mefures de fari- 
ne, jufqiies à ce qu’elle foit toute 
levée. 

14 lefus dit toutes ces chofes aux 
troupes en limilitndes : Sc ne parlote 
point à eux fans fimilitude ; 

J5 Afin que fuit accompli ce dont-il 
avoit elle parlé par le Prophète, 
dif.ini , l’ouvrirai m.a bouche en li- 
milltudes ; le degorger.ai les chofes 
ui ont ellé cachées dés la fondation 
U monde. 

16 Alors lefus ayant l.tiiré les trou- 
pes vint à la maifun,& fes difciples 
vinrent à lui , difans', Declare-nous, 
la limilitudc de l’yvroye du champ. 
27 Lequel répondant leur dit , Ce-, 
lui qui feme la bonne femence, c’eib 
le Fib de l’homme. 
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Etie champ , c*eft le monde. La 
bonne Temence , ce font les enfans 
du royaume. L’yvroye ce font les 
enfans du malin. 

59 Et l’ennemi qui l’a femfe , c’eft 
le diable. La moiflbn , c’efV la fin 
du monde. Et les moifTonneurs font 
les Anges. 

40 Tout ainfi donc qu’on cueille 
l’yvroye, & qu’on la brûle au feu, il 
en fera ainfi en la fin de ce monde. 

41 Le Eils de l’homme envoyera fes 
Anges, qui cueilliront de fon royau- 
me tous les fcandales, & ceux qui 
font iniquité. 

4t Et les jetteront. en la fournaife 
de feu : là il y aura pleut & grince- 
ment de dents. 

4 t Alors reluiront les jufles comme 
le foleil au royaume de leur pere. 
Qui a des oreilles pour ouïr , qu’il 
oye. 

44 Derechef, le Royaume des cieux 
eft femblable à un ttefor caché en 
un champ , que quelqu’un a trouvé 
caché : Puis de joye qu’il en a , il 
s’en va , & vend tout ce qu’il a , & 
acheté ce champ- là. 

4{ Derechef , le royaume des cieux 
eft femblable à un marchand qui 
cherche de bonnes perles : 

46 Lequel ayant trouvé quelque 
perle de grand prix , s’en eft allé, & 
a vendu tout ce qu’il avoit , & l’a 
achetée. 

47 Derechef, le royaume des cieux 
eft femblable à un filé jetté en Lt 
mer , & amalTant de toutes fortes de 
chofcs. 

48 Lequel eftant plein , les pef- 
cheurs le tirent en haut fur le ri- 
vage , Se eftans aflîs mettent le bon 
à part en leurs vaiffeaux , Se jettent 
hors ce qui ne vaut rien. 

49 II en fera ainfi en la fin du 
monde : les Anges viendront Se 
fepareront les mauvais du milieu 
des juftes. 

50 Et les jetteront en la fournaife 
de f eu ; là il y aura pleur Sc grince- 
ment de dents- 

51 lefiis leur dit , Avez-vous_ en- 
tendu toutes ces cliofes .» ils lui ré- 
pondirent , Ouy , Seigneur. 

SI Et il leur dit , Partant tout 
Scribe qui eft l><t» appris quant au 
royaume des cieux | eft femblable 



à un pere de famille qui tire de Cam 
trefor des chofes nouvelles & an- 
ciennes. 

S? Et il advint <|ue quand lefus eut 
achevé ces fimllitudes, il fe retira 
de cette contrée- là. 

S4 Et eftant venu en fon paVs , Il les 
enfelgnoit en leur fynagogue : telle- 
ment qu’ils eftoient eftonnez , & di- 
folent , D'où vient à celui-ci cette 
faplence , Se ces vertus ? 

Celui-ci n’eft-Il pas le Elis da 
charpentier ? fa niere n’eft-elle pas 
appellée Marie & fes frétés, la- 
ques , & lofes , & Simon , & lude ? 
<;S Et fes fœuri ne font- elles - pas 
toutes parmi nous .a D’où viennent 
donc à celui-ci toutes ces chofes f 
S7 Tellement qu’ils eftoient fean- 
dallrez en lui. Et lefus leur dit, Vn 
Prcmhete n’eft fans honneur , finon 
en fon vais , & en fa maifon. 

;8 Et il ne fit là gueres de vertus 1 à 
caufe de leur incrédulité. 

CH AP. XIV. 
le/in ilécdpité par Me» 

r*df. Chrilt rdjj'afit cinq mille hommet 
de cinq pains y ir de deux ptijjenc. Il 
chemine fur les eanx , appaife le Iseu^ 
iy f»e\it plnfenrs malades^ 

E K ce temps- là Herode le Tetrar» 
que ouyt la renommée de lefust 
t Et dit à les fervlteurs , C’eft leaa 
Baptifte : Il eft reffufeité des mortSy 
& pourtant les vertus montrent leur 
force en lui. 

) Car Herode avoir pris lean, 8c 
l’avoit liî Se mis en prifon , à caufe 
d’Herodiàs femme de Philippe fon 
frere. 

4 Car lean lui difoit,'Il ne t’eft pas 
permis de l’avoir. 

S Et il euft bien voulu le mettre i 
mort , mais il craignoit le popu- 
laire , parce qu’ils le tenoient pour 
Prophète. 

6 Or au jour du feftin de la naiflan- 
ce d’HeroJe,la fille d’Herodias dan- 
fa en pleine falle, & pleut à Herode. 
7 Dont il lui promit avec ferment, 
de lui donner tout ce qu’elle de- 
manderoit. 

3 Elle donc eftant poniTce aupara- 
vant par fa mere , lui dit , Donne- 
moi ici en un plat la teftedeJean 
Baptifte- . , - 

9 Et Iç Roi fut marri : mais a «auiq 
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des fermens , Sr de ceu* qui eftoient 
à table avec lui, il commanda qu’on 
la lui baillaft. 

»o Et ayant envoyé l'txecKrt>r , il 
£t décapiter Ican en la prifon. 

>i Et fa telle fut apportée en iin 
plat , & donnée à la fille : & elle la 
prcfenta à fa mere. 

12 Puis les dil'ciples d’icelui vin- 
vent , 8c emportèrent fon corps , 8c 
l'enfevelirent : 8c vinrent l'annon- 
cer à lefus 

IJ Et lefus l’avant oui', fe retira 
de là en une nallelle , en un lieu 
defert , à part. Et quand les troupes 
eurent entendu cela , elles le fuivi- 
vent à pied des villes. 

14 Et lefus forçant vid une {>rande 
multitude , Sc fut émeu de _com- 
palfion envers eux , 8c guérit les 
malades d’entr'eux. 
j; Or comme il fe faifoit tard , fes 
dilciples vlnrenr à lui, difans , Ce 
lieu eft defert , Sc l’Iieiire eft déjà 
paflVe : donne conçé à ces troupes, 
afin qu'elles s’en aillent aux bour- 
gades, 8c qu’elles achètent des vi- 
vres. 

26 Mais lefus leur dit , Ils n’ont 
ras befoin de s’en aller : donnez- 
leur vous mefmes à manger. 

‘ >7 Et ils lui dirent , Nous n’avons 
ici que cinq pains Sc deux poilfons. 
x8 Et il leur dit , Apportez les moi 
ici. 

19 Et apres avoir commandé que 
les troupes s’arrengealTent fur l’her- 
be , il prit les cinq pains &• les deux 
poilfons , 8c levant les yeux au ciel, 
il rendit grâces. Et apres avoir rom- 
pu les pains , il les bailla aux difei- 
ples , & les dilciples aux troupes. 

20 Dont ils mangèrent tous , 8c fu- 
rent ralfalier. Puis ils recueillirent 
du relie des pièces , douze corbeilles 
pleines. 

ai Or ceux qui en avoient mangé 
«doicnc environ cinq mille hom- 
mes , fans les lemmes 8c les petits 
enfans. 

a> Incontinent apres lefus contrai- 
gnit fes dilciples de monter en la 
nalfelle , 8c de palfcr outre devant 
lui , pendant qu'il donneroit congé 
aux troupes. 

Et quand il leur eut donné con- 
gé , U monta eu kl montagne pour 



ellre à part , afin de prier. Et le foît 
ellant venu , il eftoit là fcul. 

24 Or la nalfelle elloit déjà au mi> 
lieu de la mer , tourmentée des va- I 
gués ; car le vent eftoit contraire. 

2? Et fur 1.1 quatrième veille de la 
nuit , lefus vint vers eux , chemi- 
nant fur la mer. 

z 6 Et fes difciples le voyant che- 
miner fur la mer , furent troublez, 
difans, C’eft un lantôme : 8c de la 
peur ils s’écrièrent. 

27 Mais incontinent lefus parla à 

eux , difant , AITcurez-vous : c’eft 
moi-, n’ayez point de peur. I 

28 Et Pierre lui répondant , dit, I 
Seigneur , It c’eft toi , commande 
que;’aiUe vers toi fur les eau 

29 11 dit, Vien. Et Pierre ellant 
defeendu de la naflelle, chemina fur 1 
les eaux pour aller à lefus. 

îo Mais voyant le vent fort , il eut 
peur : 8c comme il commenpoit à ' 
s’enfoncer, il s’écria , difant , Sei- 
gneur , fauve mei. 
ji Et incontinent lefus étendit fa 
mam 8c le prit , lui difant , Homme 
de petite foi , pourquoi as-tu douté? 

]2 Et quand iU furent montez ea ^ 
la nallclie , le vent s’appaifa. 

3Î Alors ceux qui r/?e/>«/ en la naf- 
fclle , vinrent , 8c l'adorerent , di- 
fans vrayement , tu a le Fils de I 
Dieu. 

J4 Puis ellan.s palTez outre, ils viu- | 
rent en la contrée de Genezareth. 
té Et quand les homnies de ce lieu- 
là l’eurent reconnu , ils envoyèrent 
par toute la contrée d’alcntour , & 
lui prel'enterent tous ceux qui fe 
portoient mal. 

iS Et le prioient que feulement ils 
teuchalfent le bord de fon vefte- , 
ment : 8c tous ceux qui le touchè- 
rent , furent guéris. 

C H A P. -X V. 

Chifl rt\cttc Ici trudiristts humai- 
nes. La fille de la Cananéenne (^diytrt 
malades gnerü. Le miracle des ftpt 
f.tint. 

A Lors vinrent à letiis des Scri- 
bes & des Pharilïens de lerufa- 
lem , difans , 

2 Pourquoi tes difciples outrepaf- 
fent-iU la tradition des anciens.^Car 
ils ne las^ui point leurs maias^ 
quand ils prcnneat leur repas. 
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î Mih lui répondant leur dit , Et îo Ce font ces cliofes là qui fouTT* 
■vous , pourquoi outrepafTez- vous le lent l’homme : mais de manger fan* 
commandement de Dieu par voit rc avoir les mains lavcesjCeU ne foüil- 
tradition ? le point l’homnie. 

4 Car Dieu a 'commandé , diiant, 21 Apres, lel’us partant de là , fe 
Honore ton pere & ta nierc. Item, retira és quartiers de Tyr & de 
Qui maudira pere ou inere , meure Sidon. 

de mort. 22 Et voici une femme Cananéen- 

5 Mais vous dites i Qjriconque a-ura ^e , partie de ces quariiers là , nui 

dit à fon pere ou à fa mere , Tout s’écria , lui difant , Seigneur , fils 
don qui /rrd de par nîoi , fera à de David , aye pitié de moi : ma fil- 
ton profit : ^ le efi miferablement tourmentée du 

< Encore qu’il n’honore pas fon pe- diable 

re ou fa mere , /ira /isrr de cnlfe : Sc 25 Mais il ne lui répondit mot. 
ainfi vous avez annullé le comman- Alors fes difciplcs s’approchans le 
dément de Dieu par votre tradition, prièrent , difars , Donne lui congé : 

7 Hypocrites , Ef.iic a bien prophe- car elle crie en nous fuivant. 

tife d-e vous , difant , 2+ Et il répondit ,& dit , le ne fuis 

8 Ce peuple ici s'approche de moi envoyé finon aux brebis peties de la 
de fa bouche , 8c m’honore de fis maifon d’I fraël. 

lèvres : mais leur coeur eft fort cloi- 2Ç Et elle vint , 8c l’adora , difant, 
gné de moi- Seigneur , aide moi. 

J» Mais ils m’honorent en vain , en- 36 Et lui, répondant dit , Iln’eft 
feignans des dôîàrînes , <]ui «c fins pas bon de prendre le pain des en- 
des commandemens d’hommes, fans , 8c le jeiter aux petits chiens. 

10 Puis ayant appcllé les troupes, 27 Mais elle dît, il eft bien vrai, 

11 leur dit , Oyez & entendez. Scigneur;toutesfois les petits chiens 

Il Ce n’eft pas ce qui entre en la mangent des miettes qui tombent 
bouche , qui fouille l’homme : mais de la table de leuis maiftres. 

te qui fort de lâ bouche , c’eft cela zü Alors lefus répondant lui _dîr, 
qui fouille l’homme. .O femme , ta foi ejt grande , qu’il te 

iz Alors les difciples s’approchans, foît fait comme tu veux. Et dés ce 
lui dirent. N’as-tu pas connu que mefme inflant , fa fille fut guerie. 
les Pharifiens ont elle fcandalifez, 29 Alors lefiis part.int de là , vint 
quand ils ont ouf ce propos ? prés de la mer de Galilée: puis mon- 

ij Et lui répondant dit, Toute ta fur la montagne ,& s’aflàt là. ’ 
plante que mon Pere celefte n’a 30 Alors plufieurs troupes vinrent 
point plantée , fera déracinée. à lui , ayans avec eux des boiteuXi 

14 Lailfez-les ce font aveugles, des aveugles , des muets , des man- 
condufteurs d’aveugles. Qjie (1 un chois , 8c plufieurs autres : lefqucls 
aveugle conduit un isiitie aveugle, ils mirent aux pieds de Icfus : 8c il 
tous deux cherront en la foffe. les guérit. 

1$ Alors Pierre prenant la parole, 'ji Tellement que les troupes s’é- 
Inî dit , Expofe nous cette fimili- tonnèrent , voyans les muets par- 
tiiiLe. 1er , les manchots cftre fain.s , les 

16 Et lefiis dit , Vous aufli , elles- boiteux cheminer, 8c les aveugles 

vous encore fans entendement voir : 8c glorifier le Dieu d’if- 

17 K’entendec-vous pas encore que racl. 

tout ce qui entre en la beuchc , s’en Alors leftis ayant appelle fes dif- 
va au ventre , eft jetté au retrait ? ciplcs , dit, le fuis émeudecom- 
j 8 M.IÎS les chofes qui fortent de la paflion envers cette multitude : car 
bouche , partent du cœur , 8c ces il y a déjà trois jours qu’ils ne boti- 
cUoi’cs-là fouillent l’homme. Çrut d’avec moi, 8c ils n’ont rien 

19 Car du cœur fortent les p'enfées a manger : 8c de les renvoyer à jeun 
malignes , les ineiirircs , les adulte- je ne le veux point ; de j'cur qu’ils 
res,les paillardifes, les larrecins, les défaillent en chemin.^ 

Caux témoignages, les deciaélion*. 5J Et fes ditciplcs lui dirent , D’où 
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mus au defert tant de 

pains , pour raiTafîer une telle mul- 
titude ? 

3+ Et lefus leur dit , Combien 
jivez-vous de pains ? ils lui dirent, 
Sept , & quelque peu de petits poif- 
fons. 

3t Alors il commanda aux troupes 
de s’arranger par terre. 

36 Et ayant pris les fept pains & 
les poiflons , apres qu’il eut rendu 
grâces il les rompit , & les baillai 
ies difciples : & les difciples au 
peuple. 

37 Et tous en mangèrent , & furent 
raflafiez : & enlevèrent du refte des 
pièces de pain , fept corbeilles plei- 
nes. 

38 Or ceux qui en avoient mangé, 
cRoient quatre mille hommes , fans 
les femmes & les petits enfans. 

39 Alors lefus ayant donne congé 
aux troupes, monta fur une naflelle, 
& vint au territoire de Magdala. 

C U A P. XVI. 

Ze Ittaitt des Pharlpens : la eenfef- 
Jlttt <ie Pierre, Ch iji déclaré aux f%- 
trei fes fiuff'rances à Tnriir, iy enjei- 

/ r»f ccmrneat il f.tnt ejire difposc peur 
e fuitrre. 

A lors des Pharificns & des Sad-_ 
duciens vinrent à lui , & le ten-‘ 
tans, le requirent qu’il leurmon- 
traft quelque figne du ciel, 
a Mais lui rc'pondant , leur dit, 
Quand le foir eft venu , vous dites. 
Il fera beau temps: car le ciel ell 
rouge. 

3 Et le matin vous dites , Il fera 
aujourd'hui tempcRe , car le ciel 
snal-plaifant cR rouge. Hypocrites, 
vous favez bien juger de l’appa- 
rence du ciel , & vous ne pouvez 
juger des lignes des faifons ! 

4 La nation méchante & adultéré 
recherche un ligne : & il ne lui fera 
point donné de ligne , finon le ligne 
de lonas le Prophète. Et les laiRant 
il s’en alla. 

5 Et quand fes difciples furent ve- 
nus au rivage de delà , ils avoient 
oublie à prendre des pains. 

6 Et lefus leur dit , Avifez , 8f vous 
donnez garde du levain desPhari- 
ficns & des Sadduciens. 

7 Or ils penfoient en eux-mefmes, 
difant , C’eR parce que nous n’a- 
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VOUS point pris de pains. 

8 Et lefus connoillant cela , letir 
dit , Gens de petite foi , qu’eR-ce 
que vous penfez en vous - mefmes 
touchant ce que Vous n'avez point 
pris de pains > 

9 N’entendez - vous point encores, 
& ne vous fouvient-il plus des cinq 
pains des cinq mille hommes , & 
combien de corbeilles vous en re- 
cueilliRcr. 

10 Ni des fept pains des quatre mil- 
le hommes , & combien de corbeil- 
les vous en recueilURes } 

11 Comment n’entendez- vous point, 
que ce n’eR pas touchant le pain 
que je vous ai dit , que vous vous 
donnalTiez garde du jevain des.Pha- 
rifiens & des Sadduciens. 

12 A 99 ts ils entendirent qu’il n’a- 
voit pas dit, qu’ils fe donnalTcnt 
gJtde du levain du pain, mais du 
!ritai,i de la do&rine des Pharificns 
& des Sadduciens. 

t{ Et lefus venant es parties de 
Cefarce de Philippe , interrogea fes 
difciples , difant , Qui difent les 
hommes que je fuis , moi le Fils de 
l’homme? 

14. Et ils lui rvptMdircnt , les uns, 
lean BaptiRe : les autres , Elie : 8c 
les autres , lcremie , ou l’un des 
Prophètes. 

15 II leur dit, Mais vous, qui dites- 
vous que je fuis ? 

16 Simon Pierre répondant dit , Ttt 
es le ChriR, le Fils du Dieu vivant. 

17 Et lefus répondant lui dit , Ta 
es bien-heureux, Simon Ris de lona: 
car la chair Scie fang ne te Ta pas te- 
velé,mais mon Perc qui eji es cieux. 

18 Et je te.dis aiifli, que tu es Pier- 
re, & fur cette pierre j’édilierai mon 
Eglife : 8c let portes d'enfer n'au- 
ront point de force contr’elle. 

19 Et je te donnerai les clefs du 
royaume des cieux : 8c quoi que 
tu auras lié en terre , il fera lié es 
cieux : 8c quoi que tu auras délié en 
terre , il fera délié és cieux. 

zo Alors il commanda expreffie- 
ment , qu’ils ne dilTent à perfonne 
qu’il fuR lefus le ChriR. 
ar Dés lors lefus commença à dé- 
chirer .1 fes difciples , qu’il lui fal- 
loit aller à lerufalem , 8c foulfrir 
beaucoup de chofes de la part des 
Anciens, 
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Ancl^nt ) &' Jes priiicipatix Sacrifi- 
cateurs, & des Scribes : 5 c eftre mis 
à mort, 5 c tefl'ufciccr au troificme 
jour. 

*1 Alors Pierre rayant pris à part, 
fe prit à le t infcr , iliûnt, Sciçneur, 
aye pitié Je toi : ceci iic t'adviendra 
point. 

3 3 Mais lui s’eftant retourné , ditl 
P ierre , Va arriéré de moi, Satan, tu 
m'es en fcandalc : car tu ne com- 
prens point les cliofes qui font de 
Dieu, nuis les chofes qui lont des 
Lommes. 

34 Alors Jefus dit à fes difciples. 
Si cjuelqu’un veut venir apres moi, 
qu’il renonce à foi-mefme , 5 c qu’il 



* qu 

charge fxi /si fa croix , 5 c qu’il me 
fuive. 

3? Car quiconque voudra _ iauver 
fon anie ,-il la perdra , 5 c quiconque 
perdra fon aine pour l’amour de 
moi , il la trouvera. 

2« Car que profite-t-il à l’homme, 
monde , 5 c qu’il 
face perte de fon ame ? ou que don- 
nera l’tioinme pour rccomponfe de 
fon ame? 

37 Carie rils de l’homme doit ve- 
nir en la gloire de fon Pere avec fes 
Anges: 5 c alors il rendra à un cha- 
cun félon fes œuvres. 

3g En vérité je vous dis , qu'il jç a 
quelques-uns de ceux qui font ici 
prcftns , qui ne goûteront point la 
mort , jufqnes à ce qu ils ayent veu 
le rils de l’homme venir en fon 
rcene. 

C H A P. X V 1 1 . 

Ia TrAtisfjfttyat'nn de J.A 

garri/sM du lunatique, le miiatlt du 
feiljcn, 

E t fix jours apres , lefus prit 
Pierre , 6c laques , 5 c ican fon 
frcrc , Sc les mena en une haute 
montagne à part. 

a Et fut transfiguré en Icurprefen- 
te; 6c fa lace re'plendit comme le 
folcil : 5 c fes vcteincns devinrent 
blancs comme la lumière. 

5 Et voici , Moyfe Sc Elle furent 
vous patlaiis avec lui. 

4 Alors Pierre prenant la parole, 
dit à Jefus , Seigneur, il cft bon que 
nous fuyons ici : fi tu veux , f.tifons 
ici trois tabernacles , un pour toi, 5 c 
Vn pour Moyfe , 5 c un pour Llie. 
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5 Et comme il parloît enfore , voici 
une nuée rclplcndilfante qui les 
enombra : puis voila une voix qui 
vint de la nitcc, disant , Celui-ci cit 
mon Fils bien-aiinc, auquel j’ai pris 
mon bo;i plaifir : écuutet-le. 

6 Ce que les difciplcs ayant ouï, ilt 
tombèrent fur leur face en terre , Sc 
eurent très-grand’ peur. 

7 Alors Jefus vint fer/ eux , & les 
toucha , leur difant , Levet-vous Sc 
n’ayez point de peur. 

8 Et eux élevans leurs yeux , ne vi- 
rent pcrfoonc , linon Jefus tout 
feul. 

9 Et comme ils dcfcendoicnt de la 
montagne , Jefus leur commanda, 
difant , Ne dites à pcrfsinnc la vi- 
fion , jufques à ce que le Fils de 
l’homme (oit relfufcité des motts. 

10 Et fes difciplcs l'intcrrogcrcnt 
difans , pourquoi donc les Scribes 
difent-ils, qu’il faut qu’Elic vienne 
premièrement ? 

it Et Jefus répondant , leur dit* 
De vrai , Elic viendra première- 
ment , 5 c reftablira toutes chofes. 

13 Mais je vous dis qu’Elie cft déjà 
venu , 5 c ils ne l’ont point connu : 
mais ils lui ont fait tout ce qu’ils 
ont voulu ; ainfi aufti le Fils de 
l’homme doitfouR'rir par eux. 

13 Alors les difciplcs entendirent 
Liai-, que c’eftoit de Jean fiaptifte 
qu’il leur avoit parlé. 

14 Et quand ils furent venus vers 
les troupes , un homme vint à lui 
s’agenouillant devant lui, 

13 Et difant , Seigneur, aye pitié’ de 
mon fils , car il eft lunatique , 5 c cit 
miferablement alHigé : car fouver.t 

11 tombe au feu , 5 c fnuvenc eit 
l’eau. 

tS ttieTai prefenté à tes difciplcs, 
mais ils ne l’ont peu guérir. 

17 Et Jefus répondant , dit , O gé- 
nération inctcdiile , & de fcns rc.n- 
verfé 1 jufques à quand ferai-je avec 
vous ? jufques à quand finalement 
vous fupporterai-je? amcncz-le moi 
ici. 

li Et Jefus t.inça le diable , lequel 
fortit d’icclui : 5 c dés ce mcfnic in- 
ftant l’enfant fut guéri. 

19 Alors les difcip’cs vinrent à parc 
.1 Jefus , 5 c lui dirent , l’ourquoy ne 
l’avons nous peu^etter hors? 
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jO Er JcTii? leur rf’/ioMjît , C’cft i 
eauie de voftre increilulitc ; car _»n 
Vérité je vous dis , que (î vous aviez 
de la loi au(l< gros qu'un gram de 
fcmcnce .le moutarde , vous diriez 
à cette moniagnc_> rraverle d’ici la, 
îc elle traverlcroit : & rien ne vous 
feroit impo(Tible : 

2t Mais cette forte de diables ne 
fort point , finon par orai l'on , 8c par 
jeuine. 

2j Et comme ils converfoient en 
Oalilcc , Jefus leur dit , il advien- 
dra que le fils de r homme fera li- 
vre és mains des hommes : 

3 j Et ils le mettront à mort , mais 
M troifiéme jour il reirufcitera. Et 
Iti difciftts en furent grandement 
contriilcz. 

34. Et quand ils furent venus à Ca- 
peenaum , ceux qui recevoient les 
didrachmes , s’adrcffcçent à Pierre, 
& lui dirent, Voftre maiftre ne paj’c- 
t- il pas les didrachmes? 
as 1 1 dit, Ou'i. Et quand il fut entré 
en la maifon , Jefus je prévint , di- 
fant, Que te femble, Simon ? Les rois 
de la terre de qui prennent-ils les 
tributs, ou les impofts ? eft-cede 
leurs enfans , ou des eftrangers ? 

24 pierre dit. Des eftrangers. Jefus 
lui >rp9»dit , Les enfans donc fout 
francs.^ 

37 Mais afin que nous ne les feanda- 
lizions point , va-t’en à la mer , & 
jette le hameçon: & pren le premier 
poilfon qui montera: & quand tu lui 
auras ouvert la gueule tu trouveras 
un ftatere : pren-lc, 3 c leur baille 
vour moi , & pour toi. 

C H A P. X V 1 1 T. 

J t fini f^nnd xu rfy.tumt des deux. 
T.leiscr le Jc.tnd.ile. La brebis égarée. 
J a pijl'ance de lier is)" de dclier.Patdsa- 
ner à /ào frere. 

E n cette mefme heure- là les dif- 
ciples vinrent à Jefus, difans , 
Qoi eft le plus grand au royaume 
descieux? 

2 Et Jefus ayant appelle un petit 
enfant , le mit au_ milieu d’eux , 

Et dit , En vérité je vous dis, que 
fi vous n’ellcs changez , 8c ne de- 
vene/. comme les petits enfans, vous 
n'entrerez point au royaume des 
deux. 

4 Eartànt quiconque Ce fera humU 
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lié foi-mefme , comme eft ce petit 
enfant , c’cit cclui-Ià qui eft le plus 
grand au royaume des cieiix. 

5 Et quiconque reç it un tel petit 
entant en mon Nom, il me reçoit. 

6 Mais quiconque fcandalizc un de 
CCS petits qui croyent en moi , il lui 
vaudroit mieux qu’on lui pendift 
une meule d'afne au col , & qu'il 
fut plonge au profond de la mer. 

7 Malheur au monde à caufe des 
fcandalcs. Car il eft neceffa ire qu’il 
advienne des fcandalcs : toutefois 
malheur à l’hominc par qui le fean- 
dalc avient. 

8 Ope fl ta main ou ton pied te fait 
ehopper , coupe-lc , & le jette ar- 
rière de toi ; car il vaut micué que 
tu entres boiteux ou manchot en 
la vie , que d’avoir deux pieds ou 
deux mains , 8c cftre jette au feu 
ctcrntl. 

0 Et fi ton œil te fait ehopper , ar- 
raclie-lc , 8c le jette arrière de toi : 
car il vaut mieux que tu entres en 
la vie , n’ayant qu’un œil , que d’a- 
voir deux yeux , 8c cftre jctté en la 
gehenne du feu. 

10 Prenez garde que vous nemc- 
priiiez pas un de ces petits : car je 
vous dis qu’es deux leurs Anges 
voyent toujours la face de mon Pe- 
re qui e/i és cieux. 

11 Car le Fils de l’homme eft venu 
pour fauver ce qui cftoit péri. 

Il Qjie vous femble ? Si un homme 
a cent brebis , ?c qu’il y en ait uns 
c'garéé , ne laifte-t-il pas les quatre-, 
vingts 8c dix-neuf, pour s’en aller 
aux montagnes chercher celle qui 
eft égarée ? 

ij Et s'il advient qu’il la trouve, 
en vérité je vous dis , qu’il a plus 
de joyc d’elle , que des quatre- 
vingts 8c dix-neuf qui n’ont point 
efte cg.’rcfs. 

14 Aulli la volonté devoftrcPcrc 
qui es cieux , n’eft pas qu’aucun 
de ces petits perilfe. 

iç Qje fl ton frere a péché contre 
toi , va & le repren entre toi 8c lui 
feul. S’il t’écoute , tuas gagné ton 
frere : 

15 Mais s’il ne t’écoute point, 
prens - en avec toi encore un ou 
deux : afin qu’en la bouche de 
deux ou de crois temoins toute 
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pArole foit ferme. 

(iHc s’il ne daigne les éeoiuer, 
di le a l'üglllc ; Sc s’il ne daigne 
ceouter l’iglilc : qu'il te ibit com- 
me un p.iyen & un peager. 
l8 En vérité je vous dis , que quoi 
que vous aurez lie fur la terre , il 
fera lié au ciel : & quoi que vous 
surcz délié fur la terre , il fera dé- 
lié .11) ciel. 

ij Dereclicf je vous dis , que fi 
deux d’entre vous s’accordent fur 
la terre , de toute chofe qu'ils de- 
manderont , il leur fera fait de mon 
l'été qui ésrietix. 

30 Car la où il y a deux ou trois 
alTemblez en mon Nom , je fuis là 
au milieu d'eux. 

31 Alors Pierre s’approcliant de lui 
dit, Seigneur, ju ques à combien 
de fois mon frère pcchera-t.il con- 
tre moi , je lui pardonnerai t ft- 
rx et h’t» jufqiies a fc)’t fofs ? 

Il Je'us lui rrjjn/idit , Je ne te dis 
J' lin; jufques à fept fois , maisjuf- 
ques à fept fois feptantc fois. 

2J Partant le royaume des cictix 
e.l accomparé à un roi , lequel vou- 
lut conter avec fes ferviteurs. 

3 J £t quand il eut commencé a con- 
ter , ^ on lui en prefenta un qui lui 
devoir dix mille talcns. 
aj Et d’autant qu’il n’avoit pas de- 
quoi payer , l'on feigneur comman- 
da qu’il fulf vendu , lui & fa fem- 
me , & fes enfans , & tout ce qu’il 
avoir, & que la dchtt fui payee. 
x6 Or ce fcrviteur-là fejettanten 
terre, le fupplioit, difant, Seigneur, 
tifc de patience envers moi ,• & je te 
rendrai le tout. 

27 Alors le Seigneur de ce fervi- 
tcur-là , clfant émeu de compaiTion, 
le relâcha, & lui quitta la debte. 

3,t Mais quand ce ferviteur-la fut 
parti , il trouva l'un de fes compa- 
gnons de fcrvice , qui lui devoit 
cent deniers : lequel il lailit, &■ l’é- 
trangloit, difant, Paye moi ce que 
tu me dois. 

39 Et foikComp.ignon de fcrvice fe 
jettant à fes pieds , le prioit, difant, 
tfc de patience envers moi , & ;c te 
rendrai le tout. 

JO Mais il n’en voulut tien faire : 
ains s’en alla , & le mit en prifon, 
jufques à ce qu’il euA payé la dcbtc, 
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Ji Or fes autres comp.ignons de fer- 
vicc , voyant ce qui .ivoit efté fait, 
furent fort marris : dont ils s’en 

vinrent , & déclarèrent à leur fei- 
gneur tout ce qui avait cfté fait. 

Alors fou feigneur l’appella , & 
lui dit , Méchant ferviteur , je t’ai 
quitté toute cette debte, parce que 
tu m’en as prié ; 

Î_J^ Ne te falIoit.il p.is aiiflî avoir pi- 
tié de ton compagnon de fervice^ 
ainfi que j’avois eu pitié de toi f 
?4 Alors fon feigneur eftant en co- 
lère, le livra aux fergens , jufques 
à ce qu’il luy euft payé tout ce qui 
lui eAoit dcu.' 

JS Ainfi vous en fera mon Pere cc- 
lelle , fi vous ne p.irdonnez de cauc 
chacun à fon frere fes fautes. 

C H A P. XIX. 

La exufe Je rrlMjltr fa femme. De 
petits e,if.tiis prrfcntCf^ J Cliiifi. 

J'.nl ceux tjii xurut la trie eten.il/e. 

J L advint que quand Jefus eut 
achevé ces propos , il partit de 
Galilée , & vint es quartiers de Ju- 
dée , outre le Jordaiu. 

2 Et de grandes troupes le fnivi- 
rent , & la il les guérit, 
j^ Alors des Pharifiens vinrent à 
lui , le tentant îx lui difans , EA-il 
permis à l’homnie de répudier fa 
femme, pour quclque'caufe que ce 
foit ? / 

4 Lequel répondant leur dit N’a- 
vez-vous point leu que celui qui 
les a faits des le commencement 
les fit malle & femelle? 
s Et qu’il dit , pour cette caufe 
l’homme dclaidera fon pcrc & fa 
mere , Si s’adjoindra .à fa femme : Sc 
les deux feront une mefme chair? 

6 Ainfi Ils ne font plus deux , mais 
ils font une mefme chair. Donc ce 
que Dieu a conjoint , que l’homniC 
ne le feoarc point. 

7 Ils lui dirent , Pourquoi donc 
Moyfe a-t-il commandé de bailler 
la lettre de divorce , & de répudier 
fa femme? 

8 11 leur dit, C’eA que Moyfe pour 
la dureté de voftrc coeur, vous a per- 
mis de répudier vos femmes ; mais 
du commeacement il n’eftoit pas 
ainfi. , ^ 

9 Or moi je vous dis , que quicon- 
que tcpudicra fa femme, finoa poujç 
C ij 
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paillardire , & fe mariera à 
une aiitre> commet adultéré ; & qui 
fe fera marié à celle qui eft répu- 
diée , commet adultéré, 

10 Ses difciples lui dirent , Si telle 
«ft la condition de l’homme avec la 
femme, il n’ell point expédient de 
fe marier. 

11 Mais il leur dit, Tons ne com- 
prennent pas cela , mais ceux auf- 
quels il ed donne. 

12 Car il y a des eunuques, qui 
font ainfi nés du ventre de /r«r nie- 
xc : & il y a des eunuques qui ont 
efté faits eunuques par les hommes: 
& il y a des eunuques , qui fe font 
faits eunuques eux-mefmes pour le 
Toyaume des cieux. Qjii peut com- 
prendre ceci , le comprenne. 

ij Alors lui furent prefentea des 
petits enfans , afin qu’il leur impo- 
faft les jiiains , &. qu’il priait , dont 
les difciples les tancèrent. 

14 Mais Jefus leur dit , Laifler les 
petits enfans, & ne les empefehez 
point de venir à moi: car a tels eft 
le royaume des deux, 
ac £t leur ayant iinpofé les mains, 
i! partit de U. 

31$ Et voici , quellfu^in s’appro- 
chant de lui dit , Bon Maiftre , quel 
bien ferai-je, afin que j’aye la vie 
éternelle. 

17 il lui reps, lin , Pourquoi m’ap- 
pellcs-tu bon ? il n’y a nul bon 
qu’unfeul, .eJjAfoir Dieu: Que fi 
tu veux entrer en la vie , garde les 
comni.rndcniens : 

18 il lui dit, Qnels ? Et Jefus lui 
Ti'psiidit , Tu ne tueras point. Tu ne 
comniettras point adultéré. Tu ne 
déroberas point. Tu ne diras point 
faux témoignage. 

29 Honore ton pere & ta inere. 
Item , Tu aimeras ton prochain 
comme toi-mcfme. 
aO Le jeune homme lui dit , l’ai 
garde toutes ces chofes dés ma jeu- 
neffe ; que me defaut-il encore ? 
ai Jefus lui dit , Si tu veux cftre 
parfait , va , ven ce que tu as , tk le 
donne aux pauvres , & tu auras un 
trefor an ciel : puis vien & me fui . 
22 Mais quand le jeune homme eut 
entendu cette parole, dl s’en alla 
to it trifte ; car il avoit de grands 
biens. 
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25 Alors Jefus dit à fes difciples,' 
En vérité je vous dis , qu’un riche 
entrera difficilement au royaume 
des deux. 

2+ Et je vous dis derechef. Il eft 
plus aifé qu’un chameau palfc par 
le trou d’une aiguille , que non pas 
qu’un riche entre au royaume de 
Dieu. 

25 Ses difciples ayans ouï ces cho- 
fes , s’étonnèrent fort , difans , Qiti 
ell-cc donc qui peut elVre fauve ? 

21Î Et Jefus les regardant , leur dit, 
Qmant aux hommes , cela eft impof- 
fihie : mais quant à Dieu , toutes 
chofes font polfiblcs. 

27 Alors Pierre prenant la parole , 
lui dit , 'Voici , nous .ayons tout.de- 
lailTé, & t’avons fuivi : que nous 

«n adviendr.i-t-il donc ? 

28 Et Jefus leur dit, En vérité je 
vous dis, que volts qui m’avez fui. 
vi, en la régénération, quand le Eils 
de l’homme fera aftis au troue de fa 
gloire, vous auffi ferez alfis fur dou- 
ze trônes , jugeant les douze lignées 
d’ifracl. 

29 Et quiconque aura delaîffé mai* 
fons ou freres , ou focurs , ou pere, 
ou mere , ou femme , ou enfans , ou 
champs , à caufe_ de mon Nom , il 
en recevra cent fois autant , 8c héri- 
tera la vie eternclle. 

jO Mais plufieurs qui font les pre- 
miers feront les derniers : &c les der- 
niers feraiit les premiers. 

C H A P. XX. 
les nfriers emphyeT^ ù la yigne. la 
demande de la mere des fils de Zebedee, 
Veux ayeHgles iUiimine%. 

C Ar le royaume des cieux eft 
femblable àun pere de famille 
lequel eft forti dés le point du 
jour, pour louer des ouvriers pour 
fa vigne. 

2 Et quand il eut accorde avec te» 
ouvriers à un denier par jour , il les 
envoya en fa vigne, 
î Puis eftant forti environ furies 
trois heures , il en vid d’autres tjui 
cftoicntà ne rien faire auisnarchc ; 

4 Aufqnels il dit , Allez vous- eu 
auffi en ma vigne , & je vous baille- 
rai ce qui fera de raifou. 

S Et ils s’y en allèrent. Puis '1 Sor- 
tit derechef environ fur les fix & 
neuf heures, 8c fit de mefiuc. 
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^ Et environ fur les onze heures il 
fortic , Sf eu trouva d’autres qui 
e<^oient à ne rien faire , aufquels il 
dit, Pourquoi vous tenez-vous ici 
cout^^our à ne rien faire. 

7 Ils lui if/oj<dirent , Parce que 
perfonne ne nous a louez, tt il leur 
dit, Allez vous-cn auffi en ma vigne, 
& vous recevrez ce qui fera de rai- 

^ fon. 

8 Qiiand donc le foir fut venu , le 
maiftre de la vigne dit à celui qui 
avoit la charge de fes affaires. Ap- 
pelle les ouvriers , & leur paye leur 
falaire: commençant depuis les der- 
niers jufques aux premiers. 

9 Alors ceux qui .tviieiii efli- 
vers les onze heures eftans venus, 

1 ils receurent chacun un denier. 

10 Or quand les premiers furent 
> venus , ils penfoient recevoir da- 
vantage ; mais ils receurent aulTi 
chacun un denier. 

11 Et l’ayans receu , ils murmn- 
Toient contre le pere de famille ; 

Il Dlfans, Ces derniers-ici n’ont 
travaille qu’une heure , & tu les as 
faits pareils à nous , qui avons por- 
té le faix du jour , Sc la chaleur, 
ij Et il répondit à l’un d’eux , Sc 
dit, Compagnon , je ne te fais point 
de tort : n'as-tu pas accorde avec 
moi .à un denier : 

14 Pren ce qui elf tien , & t’en va s 
mais fi je veux donnera ce dernier 
autant qu’à toi ; 

15 Ne m’eft-il pas permis de faire ce 
que je veux de mes biens ? Ton ail 
eft-il malin de ce que je luis bon > 

16 Ainft les derniers feront les pre- 
miers : Sc les premiers fenut les 
derniers. Car il y a beaucoup d’ap- 
pellez , mais peu d’éleus. 

17 Et Jefus montant à Jerufalem, 
prit à part fur le chemin fes douze 
difciples, & leur dit , 

ri Voici , nous montons à Jerufa- 
lem , &■ le fils de l’homme fera li- 
vré aux principaux Sacrificateurs & 
aux Scribes, & ils le condamneront 
à mort : 

ip Et le livreront aux nations pour 
s'en mocqiier , & le fouetter , 6: le 
crucifier : mais au troiliéme jour il 
rclftifcitcra. 

JO Alors la mere des fils de Zebedée 
vint a lui avec fes fils, fe profternant 



& lui demandant quelque chofe. 
ii_ Et il lui dît , Qiie veux-tu ? Elle 
lui dit , Ordonne que mes deux fils 
qui font ici , fuient aflis l’un à ta 
tnaiii droite , & l’autre à ta gauche, 
en ton royaume. 

2 2 Et Jefus refpondant , dit 7 Vous 
ne favez ce que vous demandez- 
Pouvez-vous boire la coupe que je 
dois boire , Sc eftre baptifez du ba- 
ptefme duquel je dois eftre baptizé .» 
lis lui dirent , Nous le pouvons, 
aj Et il leur dit. De vrai, vous boi- 
rez ma coupe , & ferez b.iptilcz. du 
baptefme duquel je ferai baptizé i 
mais de feoir à ma droite ou .à ma 
gauche , ce n’eft point à moi de le 
donner , mais il fcr.t dcmié à ceux 
aufquels ilcft préparé de mon Pere. 

24 Les dix aunes ayans ouï cela, 
furent Indignez contre les deux 
freres. 

25 Or Jefus lessayant appeliez , leur 
dit , Vous favez que les princes des 
nations les maiftrifent : Sc que les 
grands ufent d’authorité fur t llcs. 

2<$ Mais il ne fera point ainfi entre 
vous ; au contraire quiconque vou- 
dra eftre grand entre vous, qu’il l'oit 
voftre miniftre. 

27 tt quiconque voudra ellre le 
premier entre vous, qu’il foit voftre 
fcrvitcur. 

28 Tout ainfi que le Fils de l’hom- 
me n’eft point venuq>our eftre fervi, 
mais pour lervir , -Sc donner fa vie 
en rançon pour pltifieurs. 

19 Et comme ils partoient de Jeri- 
co, une grande troupe le fuivit. 

30 Et voici , deux aveugles qui 
eftoient afïis prés du chem in , ayan? 
ouï que Jefus palToit , crièrent , di- 
fans , Seigneur , Fils de David , aye 
pitié de nous. 

ji Et la troupe les tança afin qu’ils 
fc teufl'ent : mais ils crioient tant 
plus fort , lii'ans. Seigneur , Fils de 
David, aye pitié de nous. 

}2 Et .'cfus s’arreftant les appclla* 
& leur dit , Que voulez- vous que je 
vous face ? 

35 Ils lui dirent. Seigneur, que nos 
yeux foient ouverts. 

34 Et Jefus cftant efoieu de com- 
paflion , toucha leurs yeux ; & in- 
continent leurs yeux recouvrèrent 
U veuë , & ils le fu i virent, 

C iij 
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C H AP. \ XI. 

eiitrt du\u lenfalcm ■, eh/<J]e 
lis maichands du sem)rlc , maudit un 
•jtguier , (y fertr.t la bouclis aux Sani- 
isca.turs » iy aux Phavipcns. 

O K quand ils furent prés de Je- 
rufalcm , Sc furent venus à 
Bethphagé au mont des_ 01iviers> 
alors Jefus envoya deux difciples, 

2 Leur difant, Allez en la bourgade 
qui ell vis à vis de vous, Sc inconti- 
nent vous trouverez une afnefle at- 
t.tchée, Sc fon poulain avec elle : dé- 
tacliez-les, Sc me les amenez. 

3 Que fi quelqu’un vous dit quel- 
que chofe,vous direz 'que le Sei- 
gneur en a à faire : & incontinent il 
les envoycra. * 

4 Or tout cela fe fit , afin que full 
accompli , ce dont il avoit efîé parlé 
par le Prophète , difant , 

5 Dites à la fille de Sion , Voici, ton 
■Rot vient à toi, dcbttnnaire, & mon- 
té fur une afnefTe , & le poulain de 
celle qui eft fous le joug. 

6 Les difciples donc s’en allèrent, 
& firent ainfl que Jefus leur avoit 
ordonné. 

7 Et amenèrent rafneffe & le pou- 
lain , & mirent leurs veftemens def- 
fus, & le firent affeoir fur iceux. 

8 Alors de grandes troupes eftendi- 
»ent leurs robbes par le chemin: & 
les autres coupoient des rameaux 
des arbres , & les eftendoient par le 
chemin. 

ÿ Et les troupes qui alloient devant, 
& qui fuivoient , crioient , difanr, 
Kofanna , au Fils de David : Bénit 
/ci> celui qui vient au nom du Sei- 
gneur : Hofanna és lieux très-hauts. 
10 Et quand il fut entré dans Jeru- 
falein, toute la ville fut efmeué , di- 
fant , Qni eft celui-ci > 

Il Et les troupes, difoiétiC’eft Jefus 
le Prophète, de Nazareth de Galilée. 
ji Et Jefus entra au tepledeDieu, 
Sc chaffa dehors tous ceux qui ven- 
dolent & achetoient au temple ; St 
xenverfi les tables des changeurs, Sc 
les felles de ceux qui vendoient des 
pigeons. 

i. Et il leur dit. Il eft écrit , Ma 
maifon fera appellée iiiaifon de priè- 
re : mais vous en avez fait une ca- 
verne de brigands. 
i-t Alors des aveugles Sc des boiteux 
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vinréi à lui au têple, Sc il lès guérir/ 
15 Mais quand les principaux Saerô- 
ücatcurs Sc les Scribes , eurent veu 
les merveilles qu’il avoit faites , & 
lesenfans crians au temple^l^ di- 
fans, Hofanna au Fils de David , ils 
en furent indignez. 
i5 Et lui dirent , Ois-tu ce que 
ceux-ci difent ? Et Jefus leur dit, 
Ouï. Ne leuftes vous jamais. Tu as 
accompli la louange par la bouche 
des entans, Sc de ceux qui tettent ? 

17 Et les ayans laiffez, il fortit hors 
de la ville , pour s’en aller à Bétha- 
nie , 8f logea là. 

18 Or le matin, comme il rctournoit 
en la ville, il eut f.iim._ 

19 Et voyant un figuier qui efloit 
fur le chemin , il s’y adreffa , Sc n’y 
trouva rien finon des fueillcs feule- 
ment, & lui dit , Qu’à tout jamais il - 
ne naifle de toi aucun fruiél. Et le 
figuier fecha incontinent. 

20 Les difciples ayâns veu cela s'é- 
tonnèrent , difans , Comment eftjce 
que le figuier eft devenu fec à l’In- 
ftant ? 

2 1 Jefus répondant, leur dit. En vé- 
rité , je vous dis , pourveu que vous 
ayez la foi , Sc que vous ne foyet 
point en doute , non feulement vous 
ferez ce qui a efté fait au figuier î 
mais auffi fi vous dites à cette mon- 
tagne , Ofte-toi , & te jette dans I4 
mer , cela fe fera. 

2 2 Et quoi que vous demandiez en 
priant, fi vous croyez , vous le re- 
cevrez. 

2j Puis quand il fut venu au tem- 
ple, les principaux Sacrificateurs, Sc 
les Anciens du têple , vinrent à lui, 
comme il enfeignoit ,& lui dirent. 
De quelle authorité fais-tu ces cho- 
fes : Sc qui eft celui qui t'a donné 
cette authorité ? _ 

2+ Jefus rtfpondât leur dit. Je vous 
interrogerai aulVt d’une chofe , la- 
quelle ii vous me dites , je vous di- 
rai aufli de quelle authorité je fats 
ces chofes. 

2<i le Baptefme de Jean d’où eftoit- 
il a Du ciel, ou des hommes f Or ils 
difputoicnt en eux-mefmes , difans. 

Si nous difons. Du ciel, il nous clir.t. 
Pourquoi donc ne l’avez-vous point 
creii ? 

36 Et 11 nous difons , Des hommesj 
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«ous craignons les troupes : car tous 
tiennent Jean pour Prophète. 

27 Alors ils répondirent à Jefus 
diTans, Nous ne favons. Et il leur 
dit, Je ne vous dirai point aiifli de 
quelle authoritc je fais ces chofes. 

28 Mais que vous fembler Un hom- 
me avoit deux fils •. & venant au 
premier , il lui dit, fils , va- 
t-en, & travaille aujourd'hui en ma 
vigne, 

2ÿ Lequel re'pondant , dit , Je n’y 
veux point aller ; mais puis aptes 
s’eftant repenti , il s’y en alla. 

Jo Puis il vint à l’autre , & lui dit 
de melme , lequel répondit , & dit, 
l’y Seigneur : mais il ne s’y en 
alla point. 

ji Lequel de ces deux fit la volonté 
du pere ? Ils lui dirent. Le premier. 
Jefus leur dit, En verité,)e vous dis, 
ue les peagers & les paillardes vous 
cvaiicent au royaun^ de Dieu, 
ja Car Jean eft venu à vous par la 
vojrc de juftice , & vous ne l’avcc 
point creu : mais les peagers & les 
paillardes l’ont creu : &: vous ayan^ 
veii cela, ne vous elles point repentis 
puis apres pour le croire. 

3i Efcoutczuneautrefimilitudc.il 
y avoit un perc de famille, qui plan- 
ta une vigne , Sc l’environna d’une 
haye , & y creufa un prelToir , & y 
b.nllit une tour : puis il la loiia à des 
vignerons, & s’en alla dehors. 

Î4 Or la falfon des fruiAs eftant 
prochaine , il envoya fes fervitcurs 
vers les vignerons , pour en rcceuoir 
les fruiâs. 

35 Mais les vignerons ayans pris fes 
fervitcurs , fouettèrent l’un , Sc tuè- 
rent l’autre, & aflbmincrenc de pier- 
res l’autre. 

36 Derechef il envoya d’antres fer- 
viccurs en plus grand nombre que 
les premiers , & ils leur en firent ig 
mefnies. 

•}7 Enfin il envoya vers eux fon pr«- 
frr fils, difant , Ils porteront teve- 
rence à mon fils. 

38 Mais quand les vignerons virent 
le fils, ils dirent entr’eux , Celui-ci 
eft l’herlticr : venez , inettons-le à 
mort , & nous faifiObns de Ton heri- 
tage. 

jÿ Et l’ayant pris , ils le jetterent 
horidc la vigne, & le mitenc à mort. 
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qo Qt^and donc le feigneur Je 1 * 
vigne fera venu , que fera-t-il à ces 
vignerons-li ? 

41 Ils lui dirent. Il les fera perie 
mal-heureiifcment comme des mé> 
chans , Sc louera fa vigne à d’autre? 
vignerons , qui lui rendront let 
fruiâs en leurs faifons. 

41 Et Jefus leur dit , Ne Jeuftes- 
vous jamais es Efcriturcs , La pierre 
que les edifians ont rejettée, eft de- 
venue' la maiftrelTc pierre du coin. 
Ceci a efté fait par le Seigneur , Se 
c’eftunechofe mervellleule devant 
nos yeux ? 

43 Partant je vous dis , que le 
royaume de Dieu vous fera ofté , Sc 
fera donne à une nation qui en rap- 
portera les fruiâs. 

44 Or celui qui cberra fur cette 
pierre , fera du tout froiffe , Sc ce- 
lui fur qui elle cherra , clic le bri- 
fera. 

4 f Et quand les principaux Sacri- 
ficateurs Si les Pharificiis curent en- 
tendu ces fimilitudes , ils apperccu- 
rent qu’il parloit d’eux. 

45 Et cherebans à le faifir , ils crai- 
gnirent les troupes , parce qu’on Ic 
tenoit pour Prophète. 

C H A P. XXII. 

La pmilitude dei ntpces. Le tribut efi 
de» aux Souyerai»/- Chift frouft la 
tefurreBicn , ^ maître le femmairt de 
la Lei iyla difràté du Wrjiif. 

A lors lefus prenant la paroles 
leur parla derechef en fimilitu- 
de , difant , 

2 Le royaume des deux eft fembla- 
ble à. un roi qui fit les nopces de foa 
fils: 

3 Et envoya fes fervitcurs, pour ap- 
peller ceux qui avoient eftéconviex 
anx nopces : mais ils n’y voulurent 
point venir. 

4 Derechef il envoya d’autres fer- 
viteurs , difant. Dites â ceux qui 
eftolent conviez , Voici , j’ai appre- 
fté mon difner: mes taureaux Sc mes 
beftes engraiflccs font tuées , & tout 
eft preft : venez aux nopces. 

3 Mais eux n’en tenans conte, s’ea 
allèrent, l’un à fa métairie , & l’au- 
tre à fa trafique. 

6 Et les autres prirent fes fervi- 
teurs, & les outragèrent , & les 
tucrent. 
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7 Qjiaml le roi l’entendit > il fe mit 
colere : & ayant envoyé fes çens 

de guerre, il fit périr fcs meurtriers- 
là, & brufia leur ville. 

8 Alors il (lit à fes ferviteurs , Or 
bien , les nopces_ font .nppreftees, 
mais ceux qui eftoient conviet n’en 
elloicnt pas dignes. 

9 Allez donc aux quarrefours des 
chemins , & autant que vous en 
trouverez, conviez-les aux nopces. 

»o Alors fcs ferviteurs fortitent vers 
les chemins , & alTemblcrent autant 
qu’ils en trouvèrent , tant mauvais 
que bons : tellement que le lieu des 
nopces fut rempli de gens qui 
eftoient à table. 

Il Et le roi y eftant entré> pour voir 
ceux qui eftoient à table , vid là un 
homme qui n’eftoit pas veftu d’une 
robbe de nopces. 

Il Et il lui dit , Compagnon , com- 
ment es-tu entré ici fans avoir une 
robbe de nopces ? .Et il eut la bou- 
che clofe. 

1} Alors le roi dît aux ferviteurs, 
Liez-le pieds 8 c mains, Sc lejettez- 
ts tenebres de dehors : là il y aura 
pleur & grincement de dents. 

If Car il y a beaucoup d’appellez, 
mais peu d’cleus. 

i; Alors les l'harifiens s’eftans re- 
tirez , prirent confeil comment ils 
l'enlaceroi'ent en paroles. 
t 6 Et lui envoyèrent leurs diftiples 
avec des Herodiens, difans, Maiftre, 
nous favons que tu es véritable , & 
que tu cnfcignes la voyc de Dieu 
en vérité , & que tu ne te foucies de 
perfonne : car tu ne regardes point 
à l’apparence des hommes. 

17 Di-nous donc ce qui te fernble > 
Eft-il permis de payer le tribut à 
Cefar , ou non ? 

18 Et Jefus connoilfant leur malice, 
dit , Hypocrites pourquoi me ten- 
tez-vous 

1? Montrez-moi la monnoye du tri- 
but. Et ils lui presëtcrent un denier. 

10 Et il leur dit , De qui eft cette 
image, & cette infeription'.^ 

a< ils lui dirent , De Cefar. Alors 

11 leur dit , Rendez donc à Cefar 
les chofes qui font à Cefar, & à 
Dieu celles qui font à Dieu. 

Il Oyans cela ils s’étonnèrent , & 
ic laillant s’en allèrent. 
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23 Ce jour-Ià les Sadduciens , C qui 
difent qu’il n’y a point de refurre- 
tion ) vinrent à lui , & l'intcrro- 

gèrent 

2+ Difans , Maiftre, Moyfea dit , Si 
quelqu'un vict à mourir fans avoir 
des entans , fon frer? prendra la 
femme d'icclui , Si fufeitera lignée 
à fon frere. 

25 Or il y avoir parmi nous fepe 
frères : dont le premier apres qu’il 
fut marié mourut , & n’ayant point 
eu de lignée , lailfa fa femme à Ibn 
frere. 

Semblablement aufti le fécond, 
puis le cruifiéme , jufques au fe- 
ptie'me. 

27 Or apres eux tous , La femme 
mourut auftr. 

28 En la refurreftion donc , duquel 
des fept fera-t ellc femme } car tous 
l’ont cné’. 

29 Mais Jefus^ répondant leur dit. 
Vous errez , ne fachans point les 
Eferitures , ni la vertu de Dieu. 

30 Car en la refurreâion , on ne 
prend ni on ne donne des femmes 
ch mari.igc : m.iis on eft comme les 
Anges de Dieu au ciel. 

51 Et quant à la refurreftion des 
morts , n’avez-vous point leu ce 
dont Dieu vous a parlé , difant , 

32 le fuis le Dieu d’Abraham , & le 
Dieu d’if.tac , 8c le Dieu de lacob > 
Dieu n’eft pas le Dieu des morts, 
mais des vivans. 

3 3 Et les troupes oyant cela, s’éton- 
nèrent de fa doflrine. 

3+ Or quand les Pharifiens enten- 
dirent qu’il avoii fermé la bouche 
aux Sadduciens, ils s’alfemblerent 
d’un accord. 

35 Et l’un d'entr’euT , doâeur de 
la Loi , l’interrogea en le tentant, 
& difant, 

jS Maiftre, lequel eft le grand com- 
mandement de la Loi ? 

37 fefus lui dit , T U aimeras le Sei- 
gneur fon Dieu de tout ton cœur, 
8c de toute ton arr.e , 8c de toute ta 
penfée. 

38 Celui-ci eft le premier & le 
grand commandement. 

39 Et le fécond fcmblablc à iceltii 
eft , Tu aimeras ton prochain com- 
me toi-mefmc. 

40 De ces deux comraandemeas 
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dépendent toute la Loi , & les Pro- 
yhetts. 

41 Et les Pharificns eftans aflem- 
blez, Jefus les interrogea , 

Oilant , Q.UC vous lemble t-il du 
CliriPr? de qui eft il Fils ? Ils lui rè~ 
psiidirent , de David. 

4} Et il leur dit , Comment donc 
David l’appelle-t- il en tfprit , Sei- 
gneur diûnt , 

44 Le Seigneur a dit à mon Sei- 
gneur , Sieds-toi à ma deïtrc , juf- 
ques à ce que j’aye mis tes enne- 
Jnis pour le m.irchcpied de tes pieds 

45 Si donc David l’appelle Seigneur, 
comment efl-il (bn Fils ? 

46 Et nul ne lui pouvoir répondre 
Un fe:<l mot : & peribnne ueTofa 
plus interroger ce jour- là. 

C H A P. XXIII. 

Chrifi condamne l'ambitim , T 
rfVf, riiypurifîe , (y l'itfeugiemeet dts 
Serties des Pharijimt, Il prédit la 
tiiïiie de Jnufalem. 

A Lors Jefus parla aux troupes , 8 c 
à fes difciples , 

2 Difint , Les Scribes 8 e les Pliari- 
fiens font artîs en la chaire deMoyfe. 

I Toutes les chofes donc qu’ils vous 
diront que vous gardiez , gardez-Ies 
& les fa ites : mais ne faites point fé- 
lon leurs œuvres : car ils difcnc , 8 c 
ne font pas. 

4 Car ils lient enfcmble des far- 
deaux pefans Se infupportables , 8 c 
les mettent fur les épaules des hom- 
mes : mais ils ne les veulent point 
remuer de leur doigt. 

5 Et font toutes les œuvres pour 
eflre regardez des hommes ; car ils 
élargidcnt leurs phylaftcrcs , 8 e 
allongent les iranges de leurs vclle- 
mens 

6 F t aiment les premières places és 
banquets , & les premières feances 
*s fynagogues: 

7 Et les faliuations CS marchez , & 
d’eftre appeliez des hommes, No- 
f te maldre, Noftre maidre. 

* Mais vous , ne foyez point appel- 
, Nodre maiftre : car un feul eft 
voftre doifteur a/l.iVîir Chrift : Sc 
quant à vous , vous elles tous frè- 
res. 

9 Et n’appellez aucun en la terre 
vodre pere ; car un feul eft voftre 
P«rc , ‘tjjkvtir celui qui eji és cieux, 
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10 Et ne foyez point appeliez de> 
ûeurs : car un Iciil eft- voftre do- 
éleur , jjpyetr Chrift. 

11 Mais que celui qui eft le plus 
grand entre vous , foit voftre fervi- 
teur. 

11 Car quiconque s’clcvcra fera 
abailTé , & quiconque s'abaiil'era fe- 
ra élevé. 

I? Mais mal-heur fur vous , Scribes 
& Pharificns hypocrites , d’amant 
que vous fermez le royaume des 
cieux an devant des hommes : *ar 
vous méfmes n’y entrez point , & 
ne fou/Trez point que ceux qui y 
yeulcnt entrer , y entrent. 

14 Mal-heur fur vous , Scribes & 
Pharificns hypocrites : car vous 
mangez entièrement les mailbns des 
veuves, voire en faifant femblanc 
de prier beaucoup : pour cela vous 
en recevrez plus grande condamna- 
tion. 

15 Mal-hcur fur vous , Scribes & 
Pharificns hypocrites : car vous 
tournoyez la -mer & la terre pont 
faire un profelite : 8 e quand il l’cft 
devenu , vous le rendez fils de la 
gehenne , au double plus que vous. 

16 Mal. heur fur vous , conduéleurs 
aveugles, qui dites, Quiconque aura 
juré par le temple , ce n’eft rien : 
mais qui aura juré par l’or du tem- 
ple , il eft redevable. 

17 Fols & aveugles ; car lequel eft 
le plus grand, l’or, ou le temple 
qui fanétifie l’or 

18 Et quiconque, dites-yent, aura 
juré par l’aurel , ce n’eft rien : mais 
qui- aura juré par le don qui eft fuir 
icelui , il eft redevable. 

19 Fols , & aveugles : car lequel eft 
le plus grand, le don, ou l’autel, qui 
fanétifie le don .> 

ao Celui donc qui jure par l’autel, 
il jure par icelui , 8 e par toutes les 
chofes qui feue deflus itclui. 

Il Ft quiconque jure par le tem- 
ple , il jure par icelui , & par celui 
qui y habite. 

21 Et quiconque jure par le ciel , il 
jure par le trône de Dieu, & pac 
celui qui eft aflis delTus. 
aj Malheur fur vous , Scribes 
Pharificns hypocrites; car vous dil- 
mez la mente, l’anet, & le cumin, Sr 
l.aiifez les chofes d« la Loiqui loiijç 
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de plus grande importance , .rjJItHo-r 
le jugement , la mtfericorde , & la 
Joyauic : il falloit faire ces chofes- 
ici , & ne laifler point celles-là. 

'i 4 Condiifteurs aveugles , qui cou- 
lez le moucheron, & engloutill'ez le 
chameau. 

25 Mal-heur fur vous , Scribes & 
Phatifiens hypocrites: car vous net- 
toyez le dehors de la coupe & du 
plat ; mais dedans ils font pleins de 
rapine 8c d’excez. 

2tf Pharificn aveugle , nettoyé pre- 
inierenient le ded.'ins de la coupe & 
du plat , afin que le dehors aufli d’i- 
ceux foit net. 

37 Mal-heur fur vous , Scribes & 
Pharifiens hypocritcs:car vous elles 
scblablcs aux fcpulcres blâchis , qui 
apparoiflent beaux par dehors, mais 
au dedans ils font tous pleins d’of- 
femens de morts, & de toute ordure. 

28 Pareillement auffi vous môtrez- 
vous juftes par dehors aux hommes, 
mais au dedans vous elles pleins 
d'hypocrilïe , & d’iniquité. 

29 Mal-heur fur vous , Scribes & 
Pharifiens hypocrites ; car vous bâ- 
tiflez les tombeaux des Prophètes, 
& reparez les fepulcres des juftes : 

30 Et dites , Si nous eulTions elle CS 
jours de nos peres , nous n’eulTions 
point ellé leurs compagnons au fang 
des Prophètes. 

31 Ainn vous elles tefmoins contre 
vous-mefmes, que vous elles enfans 
des meurtriers des Prophètes. 

31 Vous donc auffi achevez de rem- 
plir la mei'ure de vos peres. 

33 Serpens , engeances deviperes, 
comment éviterez-vous le jugement 
de la gehenne ? 

34 Pour ce voici , je vous envoyé 
des Prophetes , 8c des Sages , 8c des 
Scribes : & vous en tuerez , & en 
crucifierez , 8c en fouetterez en vos 
fynagogues , 8c les pourfuivrez de 
ville en ville. 

35 Afin que vienne fur vous tout le 
fang jullequi a elle refpandu en la 
terre , depuis le fang d'Abel le lulle 
jufques au fang de Zacharie fils de 
Barachie, lequel vous avez mis à 
mort entre le temple 8c l’autel. 

30 En vérité je vous dis , que tou- 
tes ces chofes viendront fur cette 
genetatton. 
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j7 Jcrufalem , Jerufalcm , qui tuës 
les Prophètes , 8c qui lapides ceux 
qui te tout envoyez : combien de 
fois ai-je voulu afl'embler en un tes 
enfans , comme la poule alfemble 
fes poulfins fous fes ailes , 8c vous 
ne l’avez point voulu ? 

38 Voici vollre mai fon s'en va vous 
cftre lailfée deferte. 

39 Car je vous dis que dés cette 
heure vous ne me verrez plus , juf- 
qu’à ce que vous difiez , Bénit /ê»V 
celui qui vient au non du Seigneur. 

C H A P. XXIV. 

Chrift mentte meh freccderint 

Ia ruifie de lerujAlem y U f n du 
Mciide. 

A lors Jefus fortant , s’en allolt 
hors du temple : 8c fes difciples 
vinrent pour lui montrer les bafli- 
inens du temple. 

i Et Jefus leur dit , Ne voyez- voit* 
pas toutes ces chofes En vérité je 
vous dis, qu’il ne fera ici lailTé picr-. 
re fur pierre qui ne fait démolie. 

3 Et lui cllant alfis furlamont.i- 
gne des Oliviers , les difciples vin- 
rent à lui à part , difans , Di nous 
quand ces chofirs adviendront , 8c 
quel fera le figne de ton advenc- 
nient , 8c de la fin du monde. 

4 Et Jefus répondant leur dit , Pre- 
nez garde que nul ne vous feduife. 

5 Car plufieurs viendront en mon 
Nom,difans, Je fuis le Chrift : Sc en 
réduiront plufieurs. 

<5 Or vouz avez à ou'i'r des guerres 
& des bruits de guerres : prenez 
garde que vous ne foyez troublez t 
car il faut que toutes ces choies ad- 
viennent: mais ce ne fera pas encore 
la fin. 

7 Car nation s'élèvera contre na- 
tion , 8c royaume contre royaume t 
8c il y aura des famines , 8c des pc- 
llilences, 8c des trcmblcmens de ter- 
re en tous lieux. 

8 Mais toutes ces chofes font des 
commencemens de douleurs. 

9 Alors ils vous livreront pour 
cftre affligez, 8c vous tueront : 8c 
vous ferez haïs de toutes nations, 4 
caufe de mon Nom. 

10 Alors plufieurs auîfi feront fean- 
dalizez ; 8c fe trahiront l’un l’autre, 
8c fis h.iïront l'un l’autre. 

Il Davantage , plufieurs faux pro^. 
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J)li«e5 s’cle\''eront , & en fcduîront 
pluficiirs. 

lî Et [).irce que l’iniquité fera mul- 
tipliée , la charité de pluficurs fe re- 
froidira- 

JJ Mais qui aura perfcveré jufqucs 
à la fin, celui-là fera fauve. 

Et cet Euangilc du royaume fe- 
ra prefehé en toute Igf terre habita- 
ble, en témoignage à toutes nations: 
& alors v iendra la fin. 

15 Quand donc vous verrez l’abo- 
mination de la defolatîon, qui eft 
dite par Daniel le Prophète , eftre 
eflablie au lieu faint ( qui lit l’eii- 
tende . ) 

if> Alors que ceux qui feront enlu- 
dée : s’enluyent aux montagnes. 

17 Erque celui qui fera fur la mai- 
fon , ne defeende point , pour em- 
porter aucune choie de fa maifon. 

18 Et que celui qui eft au champ, 
ne retourne point en arriéré , pour 
emporter fes habillemcns. 

lÿ Mais malheur fur les femmes 
enceintes , & fur celles qui alaite- 
ront en ces jours- Là. 

30 Or priez que voftre fuite ne foit 
oint en hyver , ni au jour du Sa- 
at. 

ji Car il y aura alors une grande 
affliétion , telle qu'il n’y en a point 
eu de fetnblable, depuis le commen- 
cement du monde , jufqucs à main- 
tenant , & n’y en aura. 

2> Qn.e fi ces jours-là n’eulTcnt efte 
abbrc'gez , nulle petfonne ne feroit 
fattvee , mais à caufe des éleus , ces 
jours-là feront abbregez. 
a? Alors fi quelqu’un vous dît, Voi- 
ci, le Chrift ej( ici , ou il tji là , ne le 
croyez point. 

14 Car de faux Chrifls & de faux 
Prophètes s’élèveront , & feront de 
grands figues Sc des miracles : voire 
pour fcdtiire les éleus nielines , s’il 
cftoit poTible. 

25 Voici , je vous l'ai predit._ 

15 Si donc oÀjpus dit , Voici, Ilsr/Î 
au defert , neTbrtez point : Voici, il 
«yï és cabinets , ne le croyez point. 

' 17 Car comme l’éclair fort d’Opient, 
Sr fe montre jufqucs en Occident, 
autant en fera-t-il au.Tt de l’advene- 
ment du 1 ils de 1 homme. 

18 Car ou fera le corps mort , là 
yafTentblcront auffi les aigles. 



îj> Or incontinent apres l’aflliéKon 
de ces jours là , le Soleil deviendra 
obfcur , & la Lune ne donnera point 
fa lumière, S( les ctoillcs chertonc 
du cicl,8c les vertus des cieux feront 
ébranlées. 

30 Et alors le_ figne du Fils de 
l'homme apparoiftra au ciel : &: 
alors aiifft toutes les lignées de Lx 
terre fe lamenteront en fc frapanc 
la poiftrine , & verront le Fils de 
l’homme venir és nuées du ciel avec 
puilfancc Si grande gloire. 
il Lequel envoyera fes Anges avec 
un grand fon de trompette , qui af- 
fembleront en un fes éleus des qua- 
tre vents , depuis l’un des bouts des 
cieux jufqu’à l’autre bout._ 
jt ür apprenez la fimilitude du 
figuier. QÛ,and déjà fon rameau cft 
enlève, Sc qu’il jette des fucillcs, 
vous connoilTcz que l’cftc efl pro- 
chain. 

}} Vous aulTi pareillement , quand 
vous verrez toutes ces chofes , fâ- 
chez qu’il eft prochain à la porte. 

34 En vérité je vous dis , que cette 
génération ne pafTera point, que tou- 
tes CCS chofes-là ne foient advcr 
nues. 

35 Le ciel Sc la terré pafferopt ; mais 
mes paroles ne palfcront point. 

35 Or quant à te jour-la, Si à l’heu- 
re , nul ne le fait , non pas mefmes 
les Anges du ciel, mais mon Pere 
fcul. 

37 Mais comme rfleient les jours de 
Noc , .linfi en prcndr.a-t-il de l’adve- 
nement du Fil^ de l’homme. 

58 Car comme ils eftoient és jours 
de devant le déluge , mangeans 8c 
beuvans , fe marians 8c baillans en 
mariage, jufqucs au jour que Koc 
entr.a en l’arche. 

59 Et n’appcrccurent point le délu- 
ge , jufqucs à ce qu’il fuft venu , Si 
fes emporta tous;ainfi en prédra-t-îl 
de l’avenement du Fils de l’homme. 

40 Alors deux feront au champ ï 
l’un fera pris , 8c l’autre laiffé. 

41 Deux moudront au moulin'.ruoe 
fera prife , 8c l'autre l.lifTéc. 

41 Veillez donc : car Vous ne favez 
à quelle heure doit venir voftre fei- 
gneur. 

43 Mais fâchez cela, que fi le pere 
de famille favoit à quelle veille de 
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nuit It larron doit venir , il vcil - 8 It les folles dirent aux fagpj, 
leroit , St ne lailfcruic point percer Baillct-nons de voftre huile: car nos 
f» maifon. lampes s’àcigncric. 

44 Partant vous aufft foyez prefts ; 9 Mais les fages répondirent, di- 
car le fils de l’homme viendra à fans, Hun ne , de peur que 

l'heure que vous n’y penlcrez nous n’en ayons point allez pour 
point. nous & pour vous ; mais allez plia. 

4â Qil' «ionc le fervitcur fidele tort vers ceux qui en vendent & en 
& prudent , que l'on maiftre a tta'Dli achetez pour vous mcfmes. 
fur la compagnie de fes fervitcurs, *0 Or pendant qu’elles en alloicnt 
pour leur bailler la nourriture en arheter , l’epoux vint : & celles qui 
temps } eftoient prclles entrèrent avec lui 

46 Bicn-heurettx efl ce fcrviteur-la, aux nopces, & la p'orte lirt lertrtéc. 

que foR maillre trouvera atnfi fai- Puisapreslesautrcsvicrgcsvin- 
fant , quaitd il V iendra. rent aulTi , diians , Seigneur , Set- 

47 £n vérité je vous dis, qu’il l’c- gnciir j ouvre nous. 

cablira fur tous fes biens. Mais il répondit , & dit , En ve- 

4Ü Que fl ce mauvais ferviteur là ritéjevousdis,quejenevouscon- 
dit en Ion coeur , Mon maillre met nois point. 

long-temps à venir 2 ij Veillez donc : car vous ne favez 

49 Et qu’il fe prenne à battre fes ni le jour ni l’heure , en laquelle le 
compagnons de lervice , 8f melmcs Fils de l'Iionmie viendra. 

à boire & à manger avec les yvron- *+ Car e'cji comme un homme , !e~ 
gnes : _ <7»ri' s’en allant dehors, appclla fes 

50 I.e maidre de ce ferviteur-Ii fervitcurs, & leur commit fes biens, 

viendra au jour qu’il ne l’attend Et il bailla à l’un cinq talens , & 
point , & à l’heure qu il ne fait à l’autre deux, &à l’autre un : à 
point : chacun félon fa portée ; & incoiul- 

$1 Et le feparera , & le mettra au nents’en all.i dehors. 

rang des hypocrites : là il y aura Or celui qui avoit receu les cinq 
pleur & grincement de dents. talens, s’en alla, & trafiqua d’it.eux 

C H A P. XXV. & en fit cinq autres talens. 

£< JîmiiituJt des yietgei dei 17 Semblablement aulTt celui qui 
tAlens , isf let deux ititefli folen- avoir receu les deux J en gagna aulïi 
Vf// qui fe inneiucreiit au deiH:er deux autres. 
i>ur. 18 Mais celui qui en avoir receu uns 

A lors le royaume des deux fera s’en alla, & l’enfoiiit en terre, & 
femblable à dix vierges, Icf- cacha l’argent de fon maillre. 
quelles ayant pris leurs lampes, s’en *9 Or long-temps apres , le maillre 
.nllerent au devant de l’époux. de ces ferviteurs-là vint, &: conta 

2 Or il y en avoir d’icelles cinq fa- avec eux. . . • . 

ges ,& cinq folles. ao Alors celui qui avolt receu les 

î Les folles, en prenant leurs lam- cinq t.ilens , vint , &: prefenta cinq 
pes , n’avüient point pris d’huile autres talens , difant , Seigneur , tu 
avec elles. m’as commis cinq talens : voici, j’en 

4 Mais les fages avoient pris de ai gagné cinq autres pardelfus. 
i’huilc en leurs vailTeaux avec leurs ai Et fon feigneur lui dit , Cel.a va 
lampes. bien , bon ferviteur & loyal : tu as 

5 Et comme l’époux tardoit à ve- e 4 c loyal en peu de d^'e , je t'ella- i 
nir , elles fommcillercnc toutes , & blicai fur bcaucou^V entre en ki ; 
s'endormirent. joye de ton feigneur. 

fi Or à la minuit il fe fit un cri , di- aa Pui.s celui qui avoir receu les 
fant , Voici, l’époux vient , fortez deux talens , vint , ft dit, Seigneur, 
au devant de lui. tu m’as commis deux talens : voici, 

7 Alors CCS vierges-là fe levèrent j’en ai gagné deux antres par dclTus. 
toutes, Si apprefterenc leurs lam- a; Et fon feigneur Ini dit, Cela va 
!'«• biea , boo fervitcur & loyal: tn as 

etti 
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♦ftêîoy»l«npeudecliofe , je t’éta- 
blirai mr bcauroup: entre en la foye 
deton feigneur. 

a4 Mais celui <]ui n’avoit receu 
qu’un talent, vint, & dit , Seigneur, 
je connoilibis que tu eftois un hom- 
ine rude , moifTonnant là où tu n’at 
point femé , & afleinblant là où tu 
n’as point e'pai t : 

a; C’eft pourquoi craîgnant,ie m’en 
fuis allé, & ai cache ton talent en 
«erre: voici, tu as <e qui eft tien. 
iC Et fon feiqnenr répondant , lui 
dit , Mauvais ferviteur & lâche , tu 
favois , que je moiflbnnois là où je 
n’ai point femc , & aOemblois là ou 
je n’ai point épars. 

37 11 falloit donc que tu baillalTes 
mon argent aux banquiers, & cùant 
venu ;’eufle receu le mien avec 
urnre. 

3* Oftet lui donc le talent, & le 
donnez à celui qui a les dix talens. 
39 Car à chacun qui aura , il fera 
donné , & il en aura tant plus : mais 
à celui qui n’a rien, cela tnefmes 
qu’il a lui fera ofté. 

50 lettez donc le ferviteur inutile 
tés tenebres de dehors : là il y aura 
pleur & grincement de dent». 

31 Or quand le Eils de l'homme fera 
venu en fa gloire , & tous les faînts 
Anges avec lui, alors il fe féerra fur 
le trône de fa gloire. _ 

3» Et toutes les nations feront af- 
lêniblées devant lui , & il les fepare- 
ra les uns d’avec les autres , comme 
le berger fepare le» brebis d’avec les 
boucs : 

J; Et il mettra les brebis à fa droi- 
te , Si' les boucs .à ft gauche. 

3+ Alors le roi dira à ceux qui fe- 
ront à fa droite , Venez les bénits de 
mon Pere , poffedez en héritage le 
royaume qui vous aefte prépare dés 
la fondation du monde, 
j; Car j’ai eu faim , & vous m’avez 
donne a manger : j’ai eu foif, Sc 
tous m’avez donné à boire : j’e- 
Dois étranger , & vous m’avez re- 
cueilli : 

jS J’eftois nud,& vous m’avez vêtu : 
j'enois malade , & vous m’.ivez vi- 
fité : j’eftois en prifon , & vous elles 
Venu» vers moi. 

37 Alors les juftes lui répondront, 
dilâiis , Seigneur , quand cft-ce 



que nous t’avons ven avoir faim , St 
que nous t’.ivons donné à manger * 
ou avoir foif, & qiie nous t’avunt 
donné à boire? 

32 Et quand til ce que nous t’a- 
vons veu étra.iger , & que nous t’a- 
vons recueilli } ou nud , & que noua 
t’avons vêtu } 

.39 Ou quand eft-ce que nous t’a- 
vons veu malade , où en prifon , & 
que nous fomnies venus vers toi ? 

40 Et le Roi répondant , leur di- 
ra , En vérité, je vous dis qn’entanc 
que vous l'avez fait à l'un de ce» 
plus petits de nies freres , vous me 
l’avez fait. 

41 Alors il dira aulTi à ceux qui fe- 
ront à fa g.’.uche , Maudits, depar- 
tez-vous de moi au feu éternel , qui 
ell préparé au diable & àfcsAngçs. 
41 Car j’ai eu faim, & vous ne m'a- 
vez point donné à manger : )’ai eu 
foif , & vous ne m’avez p'oint donne 
à boire : 

4t l’cftois étranger , & vous ne 
m’avez point recueilli : niid,& vous 
ne m’avez point vêtu : malade 9 c 
en prifon , & vous ne m’avez poiac 
vifité. 

44 Alors aulîi ceux-là lui repon" 
dront , difans , Seigneur, quand cù- 
ce que nous t’avons veu avoir faim» 
ou avoir foif, ou eRre etranger j ou 
nud , ou malade , ou en prifon , 8 c 
que nous ne t’avons point tubvenu ? 
43 Alors il leur repondra , difanr* 
En vérité je vous dis , qu’ent.tt.t que 
vous ne l'avez point lait .à l'un de 
ces_ plus petits , vous ne me l’aves 
point fait auffi. 

Et ceux-ci s’en iront aux peine» 
cternelles : mais les juftes s'eu iront; 
à la vie éternelle. 

cH.\p. xxvr. 

Ifj Satrificaitiirt citifnlttitt etntrf [g 
StignturS Unr ftmme Li Trtrft f,r Ix 
Itjlt une bcifle de parfum, Tl.efl yerd* 
par ludaa. U inftituë fa faime Ce,x. il 
fe préparé à la mert. Il eji faijî me- 
né à Caipl e, Il ell aeeusé , intertegé , 
tHfragè. Pierre le renie, 

E t il advint que quand Jefiis eue 
achevé tous ces propos , il dit à 
fes difciples. 

2 Vous favei que dans deux jours la 
f.lemnitè </f la Pafqile fe fait , que 
le Eils de 1 homme s'en va cftra 
ü 
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^vrc pour cftre orucific. 

3 Alots les principaux Sacrifica- 
teurs , & les Scribes , & les Anciens 
du pcnjilc , s'alTcinblerent en la falle 
du fouverain Sacrificateur , nomme 
CaVphe ; 

4 Et tinrent confcil de faifir Jefus 
par finefle , 8c de le mettre à mort. 

5 Mais ils difoient , Non point du- 
rant la fefte , de peur qu'il le face 
tumulte entre le peuple. 

tî Et comme Jefus cftoit à Bethanîe, 
en la maifon de Simon,d/t le lépreux; 

7 C'iie femme cftoit venue à lui, 
ayant une boifte d’oipncmcnt de 
grand prix , ?c l’avoit répandu fur la 
icftc d’icelui eftant à table. 

8 Ht les difciples voyans cela , fu- 
rent indignez, dilans, A quoi l’ett ce 
degaft ^ 

S> Car ce't oigncmcnt pouvoir eftrc 
vendu beaucoup , & cftte donné aux 
pauvres. 

10 Mais Jefus appercevant cela, leur 
dit , Pourquoi donnez-vous de la 
fâcherie à cette femme? car clic a 
fait un bon aéle envers moi. 

tt Parce que vous aurez toujours 
les pauvres avec vous : mais vous ne 
n’aurez point todjouts. 

11 Car ce qu’elle a répandu cét 
«ignemtnt fur mon corps, elle l’a 
fait pour l’appareil do ma fepulture. 
■J3 En vérité je vous dis , qu’cn 
quelque lieu que fera prefehe' cét 
£uangile en tout le monde , cela 
aufti qu’elle a fait fera récité en mé- 
moire d’elle. 

Ï4 Alors l’un des douze qui cftoit 
aop.’llé Judas Ifcarîot, s’cn alla vers 
les principaux Sacrificateurs ; 

Et Icut dit , Que nie roulez-vous 
donner, 8c je vous le livrerai? Et 
ils lui contèrent trente pièces d’ar- 
^ent. 

i 6 Et dés lors il chcrchoit opportu- 
ïiité pour le livrer. 

Or le premier jour de la fefte des 
pains fans levain , les dii'ciplcs vin- 
rent à Jefus , luidîfans. Où veux- 
tu que nous t’appreftions d manger 
J’agncau de Pafque.» 
l8 et il ré/'Of-dit , Allez en la ville 
vers un tel , 8c lui dites , Le Maiftre 
dit , mon temps eft prés , je_ ferai la 
•Eafque ebez toi avec mes difciples. 
zÿ £t les di.'cipUs fixent couine 



Jefus leur avoit ordonné, & pVcp#; 
rcrcnt la Palquc. 

îO Qn,and donc le foir fut venu, il fe 
mit a table avec les douze, 
il Et comme ils mangcoient , il dit. 
En vérité jc vous dis , que l’un de 
vous me trahira. 

Il .Alors ils furent fort contriftez, 
&■ chacun d'eux fe prit à lui dire. 
Seigneur, eft-cc moi ? 

2 5_ Mais il Itut répondit , 8c dit , Ce- 
lui qui a mis fa main au plat pour 
trempcr_ avec moi , o-'fft celui qui 
me trahira. 

i+ Or quant au Fils de l’iiomme , il 
s’cn va , félon qu’il tft écrit de lui ; 
mais malheur à cét homme-là , par 
lequel le Fils de l’homme eft trahi ; 
ilcuftcfté bon à cét homme-là de 
n’cftre point né. 

i> Et Judas qui le trahiftoit , ré- 
pondant dit, Maiftre, cft-cemoi? 
Il lui dit , Tu l'as dit. 

Et comme ils inangcoient , Jefus 
prit le pain ; & après qu’il eut rendu 
gfaces , il le rompit & le bailla à fes 
difciples , 8c dit , Prenez , mangcz'î 
ceci eft mon corps. 

27 Puis ayant pris la coupe , 8c ren- 
du grâces , il la leur bailla , difaiit, 
B:uvcz-en tous : 

>8 Car ceci eft mon fang , Icfnng 
du nouveau Tcftainent , lequel eft 
répandu pour pluficnrs en remii'fion 
des pechez. 

I? Or jc vous dis , Qîie depuis cette 
heure je ne boirai point de ce fruit 
de vigne-ici, jufques à ce jour-li 
que je le boirai nouveau avec vous, 
au royaume de mon Pcrc. 

30 Et quand ils curent chanté lo 
cantique , ils s’cn allèrent en la 
montagne des Oliviers. 

51 Alors Jefus leur dit , Vous ferez 
tous fcandalîzez en moi cette nuit 
ici: car il eft écrit , Jc fraperai le 
berger , Sc les brebis du troupeau fe- 
ront ewarfes. 

Ji Mais apres que je ferai relTuf-ï» 
té , j’irai devant vous en Galilée. 

ÎJ Et Pierre prenant la parole , lui 
> Q;:.and bien tous feroient fean- 
dalicez cn toi , je ne ferai jamais 
feandalizé. 

31 Jefus lui dit s En vérité jc te 
dis , qii'cn cette propre nuit , tlc- 
vaiit que le coq chance , tu na« 
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rcnicraj par troi< fois. 

ÎS Pi;rre hii dit > Quand mcfinc» 
il me iaudroit mourir avec toi , 1) 
cft-cc que je ne te renierai point. 
Autant auflî en dirent tous les difei- 
jilcs. 

}6 Alors Jefus s’cn vint avec eux 
en un lieu dit Getfcmané ; & dit à 
fes difciplcs I Sc'cz-vous ici , jufques 
4 ce que je m’cn aille , & que jC 
prie là, 

i? Alors il prit avec 'foi Pierre & 
les deux 61s de Zebedée; & com- 
mença à eftre contrifte , & àefire 
fort angoiffe. 

5X Alors il leur dît , Mon ame eft 
faille de trifteire julqucsà la mort : 
demeurez ici , & veillez avec moi. 

3 P £t s’cn allant un peu plus outre, il 
fe jetta en t‘ rrc fur la face , priant, 
& diiant , Won Pere , s’il cil polfi- 
ble , que celte coupe palTe arriéré 
de moi : toutefois non point comme 
jescur, mais comme tu veux. 

<0 Puis il vint à fes difciples , & 
les trouva doniians , & dit a Pierre, 
EP-il pollible que vous n’ayez peu 
veiller une heure avec moi? 

41 Veillez, & priez , que vous n’en- 
tricz Cil tentation : car quant a l'cf- 
prrt il ejl prompt , mais la chair tji 
toible. 

4J Derechef il s’en alla pour la fé- 
condé lois , & p'ria , dii'ant , Mon Pe- 
re, s’il n’eft pas poffible que cette 
coup; palTc arrière de moi , fani que 
je la boive , ta volonté foit faite. 

4J Puis il revint , & les trouva de- 
rechef dormans i car leurs ..yeux 
eftoient appc'antis. 

44 Et tes ayans lailTcz , il s’en alla 
derechef , 8 c pria pour la tvoiftéme 
fois , dîfant les mtl'nics paroles. 

4$ .Alors il viut à fes difciples , Si 
leur dit , Dormez d’orefnavant , & 
TOUS rcpofez : voici, l’heure eft pro- 
chaine , Si -le Fîb de l'homme s’cn 
va cAtc livre es mains des mcchans. 
4* Levez-vous , allons *. voici, celui 
qui me trahit s’approche. 

41 Ex comme il parloit encore, 
voici , Judas l’un des douze, vint, Si 
«ne grande troupe avec lui , avec 
des épées 5c des baftons , de par les 
principaux âacriAcateurs Si les An- 
ciens du peuple. 

4I Ur celui qui le traliiCToit , leur 



avoit donne un lignai , dîfant, Ccli/i 
que je balierai, c’eft lui : faififlcz-le. 

49 Et incontinent s’approchant de 
Jefus, il lui dit, Maiftre, bien tefoitî 
Si le bai la. 

50 Alors Jefus lui dit , Compagnon 
pour quel fajCt ts-tu ici ? Alors ils 
s’approchèrent , Si jetterent les 
mains fur Jefus, & le fjilïrcnt.’ 

51 Et voiti , l’un de ceux qui efloirut 
avec Jefus, avançant la main tir* 
fon épée , 8c en frappa Icfersitcur 
du fouverain Sacrificateur , 8c lui 
emporta 1 oreille, 

ça Alors Jefus lui dît, Remets tort 
épée en fon lieu : car tous ceux qui 
auront pris l'cpée , périront par l'é-, 
pée. 

Si rcnfc'-tu que je nC puilTe main- 
tenant prier mon Pere , qui me bail- 
Icroit prefentement plus de douze 
Irgions d’Ar.gcs ? 

Sr Comment donc feroicnt accom- 
pli-s les éciiiurcs , çk< fi/cor qu’il 
tant qu’il arrive ainfi ? 

55 A ce mcfme inAant Jefus dit aux 
troupes , Vous elles fortis avec des 
épées 8c des baAon? , comme apra* 
Un brigand , pour me prendre ; j’é- 
tois tous les jours aAis entre vous» 
enfeignant au temple, 8c vous ne 
m’avez point falfi ? 

S<! Mais tout ceci cA advenu, afin 
que les écritures des Prophètes 
fuient accomplies. .Alors tous lo« 
difciples l’abandonneccnt , 8c s’cn- 
fuirent. 

57 Mais ceux qui avoi ’nt fa ifi Jefus 
l’amen .TCnt à Caïphc le_ fouverain 
Sacrificateur , où les Scribes Si les 
Anciens eiloient alfemblez. 

58 Et Pierre le fuivit de loin , juf- 
ques à la court du fouverain SaeriS- 
eatetir ; S; cAant entré d,.dans,il s’af- 
fit avec les officiers pour voirqutlla 
en feroit la fin. 

59 Or les principaux Sacrificateurs, 
Scies Anciens , & tout le confcil, 
cherchoient de faux témoignage» 
contre Jefus , afin qu’ils le miifent A 
mort ; 

60 Et n’en trouvoîcnt point: Sc bien 
que pluficurs faux témoins fullcne 
venus, ils n’en trouveront point t!e 
[trtpie.'. Mais à la fin deux laux té- 
moins s’approcher.'nt, 

61 Et elircnc J Celui-ci a dit , Je pul* 
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^faire le temple de Dieu , & le rc- 
baitir Cn trois jours. 
éi Alors le Ibuverain Sacrificateur 
fe leva , & lui dit , Ne réi>ons-tu 
rien ? Qu’eft-ce que tefmoigncni 
ceux-ci contre toi ? 

Et Jtfus fe teut. Alors le fou- 
verain Sacrificateur prenant la pa- 
role lui dit , Je t’adjure pat le Dieu 
rgvantj que tu nous dies fi tu es le 
Clirift, leFilsdeDicu. 

Jefus lui dit, Tu l’as dit. <i.ui 
plus cft , je vous dis , Ci-apres 
vous verrez le Fils de l’homme aflis 
à la dextre de la vertu de Dira , & 
venant ds nuées du ciel. 

Alors le fouverain Sacrificateur 
déchira fes vcftemcns , difant , Il a 
falafphemé : qu’avons nous plus à 
faire de témoins ? Voici , vous avez 
oui maintenant Ton blafpheme. Que 
vous en femble ? 

66 Eux répondans dirent , Il ell 
coupable de mort. 

6^ Alors ils lui crachèrent au vifa- 
ge , & le foufletertnt : & les au- 
tres lui doqriuicnt des coups de 
leurs verges. 

6^ Difans, Chriifl, prophetize nous, 
qui eft celui qui t’a frapc ? 

Or Pierre t-floit artis dehors en 
la court : & Une fervante s'adrefia à 
lui , difant , Tu eftois auffi avec Je- 
fus le Cialilccn. 

70 Mais il le nia devant tous , di- 
fant , Je ne fais ce que tu dis. 

71 Et comme il furtoic dehors au 
portail, une autre ftiyaHtt le vid : & 
dit à ceux qui èflcie .t 11 y Celui-ci 
*uifi elloit avec Jefus le Nazaiien. 

7î Et derechef il le nia avec fer- 
jncnt, difant , Je ne connois point 
cét hommc-là. 

7J Et un peu apres , ceux_ qui fe 
trouvoient là , vinrent , & dirent à 
Pierre ; Vrayement tu es aufft de 
ceux-là , car ton langage te donne à 
connoiftre. 

74 Alors il fe prît à fe maudire , Si 
à jurer , dij.tnr y Je ne connois point 
cet homme-là. Et incontinent le 
coq ch.inta. 

7 5 Alors Pierre eut fouvenance de 
la parole de Jefus, qui lui avoir dir. 
Devant que le coq chante, tu me re- 
nieras par trois fois. Ainfi il fortit 
dehors , & pleura amcremcnt. 



« I l E 

CHAP. XXVII. 

I«di> fe pend. 4e JeijrneBi' aprft 
aveir beiucmp fiujfert , eji crucifié nu- 
ire deux brig.tndi. Diferi miraclct ar- 
riyeut à Ji nurt. il eft enfeyeli. Det 
gardes font mifts à jen fepulcre, 

P Cis quand le matin fut venQ» 
tous les principaux Sacrifica- 
teurs Si les Anciens du peuple tin- 
rent confeil contre Jefus , pour led' 
mettre à mort. 

2 A raifon dequoi ils PamenerenC 
lié , & le livrèrent à Ponce Pilate 
Gouverneur. 

3 Alors Judas qui l’avoit trahi, 
voyant qu’il cIVoit condamnéj le re- 
pentir , Si reporta les trente pièces 
d'argent aux principaux Sacrifica- 
teurs , Si aux Anciens, 

4 Difant , J’ai poché en trahilTant 
le fang innocent. Mais ils lui dirent. 
Que nous importe ? tu y adviferas. 
î Alors apres avoir ietté les pièces 
d’ar<;ent dans le temple , il fe retira. 

Si s’en alla , & s’étrangla. 

6 Et les principaux S.acrificateurs 
ayant pris les pièces d’argent , di- 
rent , Il n’eft pas permis de les met- 
tre au trefor : car c’efl un prix de 

7 Et apres qu ils eurent pris con- 
icil , ils en achetèrent le champ» 
d’un potier , pour ta fepulturc des 
efirangeis. 

8 Et pour cette caufe ce champ li 
a efté appellé jufques à ce jour- 
d’hui , Le champ de fang. 

9 Alors fut accompli ce dont il 
avoit efté parlé par Jeremie lePj-o- 
pliete , difant , Et ils ont pris trente 
pièces d’argent , le prix de celui qui 
a efté apprécié , lequel êeux d’en- 
tre les enfans d’ifraél ont apprécié ; 
to Et les ont baillées pour 
le champ d’un potier , félon ce que 
le Seigneur m’avoit ordonné. 

Il Or Jefus fut prefenté devant le 
Gouverneur: Si le Gouverneur l’in- 
terrogea , difant, Fs-tuleRoi des 
Juifs? Jefus lui dit, Tuledis. 

12 Et comme il eftoit aceufe pat les 
principaux Sacrificateurs & les An- 
ciens , il ne répondoit rien. 

13 Alors Pilate lui dit , N’ois-tu pat 
combien ils amènent de témoigna- 
ges contre toi ? 

Mais il oe lui refpondit riea ^ 
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Dne Teule parole : tellement que le 
Gouvcrnciir s’ctoniiolt gramlement. 

15 Or le Gouverneur avoit de cofi- 
tume de relâcher au ;our de la fefte 
un priibnnier au peuple : ajftTiir 
celui qu’ils vouloient. 

16 ti alors il y avoir un prifonnier 
notable, die Barrabas. 

17 Quand doue ils furent aflem- 
blez , Pilate leur dit , Lequel vou- 
lez-vous que;e vous relâche , Har- 
rabas , ou Jefns qu’on appelle 
Chrift ^ 

18 (Car il favoit bien qu’ils l’a- 
voîent livre' par envie. ) 

19 Et comme il edoir afTis au (ïege 
jiulicial , la femme envoya vers lui, 
difant , N’aye rien à faire avec ce 
jufte-].à: car ;’ai aujourd’hui beau- 
coup fouffert en longeant à caufe 
de lui. 

ao Alors les principaux Sacrific.t- 
tcurs , & les Anciens perfuaderent 
aux troupes qu’ils demandafleut 
Barrabas , & qu’ils filTcnt périr 
Jetus. 

21 Et leOouvernenr prenant la pa- 
role leur dit , Lequel des deux vou- 
lez-vous que ;e vous relâche 7 ils 
dirent , Barrabas. 

22 Mais Pilate leur dît , Qtie ferai- 
je donc de Jefus qu’on appelle 
Chrift? Tous lui dirent , Qp’ il fuît 
crucifié. 

2 J Et le Gouverneur leur dit , Mais 
quel mal a-t-il fait ? Alors ils criè- 
rent d’autant plus, difans , qu’il foit 
crucifié. 

24 Pilate Jonc voyant qu’il ne ga- 
gnoit rien , mais que le tumulte 
s’élevoit tant plus, piîtde l’eau, 
& lava fes mains devant le peuple, 
difant , Je fuis innocent du far.g de 
ce jufte-ici : vous y adviferez. 

2i Et tout le peuple répondant, 
dit, Son fang jo/r fur nous « fur nos 
cofans. 

16 Alors il leur relâcha Barrabas : 
& leur livra Jefus, apres l’avoir fait 
fouetter , afin qu’il fuft crucifié. 
a7 Alors les.foldats du Gouverneur 
amenèrent Jefus au Prétoire , & 
alTcniblerent devant lui toute la 
bande. 

a8_ Et l’ayans deveftii , mirent fur 

lui' un.mantcau d’cc.irlate. 

is £t pCerenc une couronne il!e- 



pines , Sc la mirent fur fa telle , 8c. 
un rofepu en fa o;a/« droite : Sc s’a- 
gcnoüillans devant lui , fe moc- 
quoicnt de loi , difans , Bien te (oit,. 
Roi des Juifs.^ 

io Et apres avoir craché contre lui î 
ils prirent le rofeau , Sc en frapoienc 
fa tefte. ■” 

Puis s’eftans mocquez de lui, ils 
lui dépouillèrent le manteau , & le 
veftirent de fes veflemens , & l’a- 
menèrent pour eftre crucifie. 

32 Et comme ils fortoient, ils trou- 
vèrent un Cyrenien , nommé Si- 
mon : lequel ils contraignirent de 
porter la croix d’icclui. 

55 Et eftans arrivez en la place dite 
Golgota , (qui vaut autant a dite 
que la place du Teft. ) 

Sf Ils lui donnèrent à boire du vin- 
aigre méfié avec du fiel : Sc quand il 
en^ eut goufté , il n’en voulut poinc 
boire. 

ÎS Et apres l’avoir crucifié , ils par- 
tagèrent l'es vefteniens, en jettant le 
foit , afin que fuft accompli ce qui 
eft dit par le Prophète , Ils fc fonc 
partagez mes veftemens, 8c ontjetté 
le fort fur mon faye. 

It eftans aftis,ils le gardoient IJ. 

37 Ils mirent aufti au deffus de 
tefte fon difton par écrit rnccimsr.r, 
CELVI-CI EST JESUS LU 
ROI DES JUIFS. 

38 Alors deux brigands furent cru- 
cifiez avec lui ; l’un à droite, & l’au- 
tre à gauche. 

Et ceux qui pafToient prés de li, 
lui difoient des outrages , hoclians 
la tefte, 

40 Et difans , Toi qui défais 1 er 
.temple , & le rebaftis en trois jours, 
fauve-toi tni-merme ; fi tu es lo 
Fils de Dieu , defeen de la croix. 

41 Sembl.iblement aufTt les princi- 
paux Sacrificateurs , avec les Scri- 
bes 8c les Anciens , fe mocquans, di- 
foient, 

42 II a fauve les autres, il ne fe 
peut fauver foi-inefme r s’il eft, le 
Rord’Ifraél, qu’il defeende main- 
tenant de la'croix , & nous croirons 
à lui. 

43 11 fe confie en Dieu , qn’il le 
délivre maintenant ? s’il l’a poU» 
agréable : car il a dit. Je fuis le f i<'% 
de Dieu, 

D iîj ♦ 
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44. Ctla mefme lui rciirochoîent 
aiiffi les brigands qui elloi«;nt cru- 
ciSer, avec lui. r r 

4; Mais depuis fix heures il fe fit 
des tenebres fur tout le païs , ;ul- 

nues à neuf heures. 

4« Et environ les neuf heures > Je- 
fus s’écria à haute voix , difant,_£l(, 
EUj lamma fabachtliani ? c’eft à di- 
je , Mon Dieu, Mon Dieu, pourquoi 
ju’as-tu abandonné ? 

47 Et quelques-uns de ceux qui 
eftoient là prefens , ayans oui cela, 
difoient , Celui-ci appelle Elle. 

48 Et incontinent quelqu’un d’en- 

tr’eux courut , & prit une efpongc : 
& l’ayant emplie de vinaigre , la 
mit à l’entour d’un rofeau , & lui en 
bailla à boite. _ 

49 Mais les autres diioient , taifTe, 
voyons (i Elie viendra le fiuver. 

ço Et alors Jefus ayant cric dere- 
chef à haute voix, rendit rcfpric. 

51 Et voila, le voile du temple fe 
fendit en deux , depuis le haut juf- 
ques au bas : & la terre trembla , & 
les pierres fe fendirent : 

51 Et les fepulcres s’ouvrirent: 
& pluAeurs corps des Sainfls qui 
avoientellé endormis fe levèrent : 

Ç! Lefquels eftans fortis des fepul- 
cres , apres la refurreâion d’icelui, 
entrèrent en la fiin&e Cité , 8: ap- 
iiarurent à pluAeurs. 

54 Or le Centenier , & ceux qui 
t/hitut avec lui gardans Jefus, ayans 
veu 'le tremblement de terre , & les 
chofes qui eftoient avenues , eurent 
grand’ peur , difans , Véritablement 

celui cûeftoit le Fils de Dieu. 

55 11 y avoir là aulTi pluAcurs fem- 
mes qui regardoient de loin, lel- 
quelles avoient fuivi Jefus depuis la 
Caliléc , en lui fubvenant. 

5<S Entre Icfquelles eftoit Marie 
Magdeleine , & Marie mere de Ja- 
ques Sc de Jofes , 3f la mere des fils 
de Zebedée. 

57 Et le foir eftant venu , il vint un 

riche homme , d’Arinia- 

shée , nommé Jofeph , qui mefmes 
avoit efté difciple de Jefus. 

58 icelui vint a Pilate , Sc demanda 
le corps de Jefus. Alors Pilate com- 
manda que le corps fuit rendu. 

X9 AinA Jofeph prit le corps , & 
l'eoveloppa d’un linceiil net : 
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do Et le mit en Ton fepülcre nen{ 
qu’il avoit taillé en un roc: & ayant 
roulé une grande pierre à la porte 
du fepülcre , il s’en alla, 
fil Et Marie Magdeleine ,& l’autre 
Marie eftoient là affi Tes à l’ endroit 
du fepülcre. 

6 i Or le lendemain, qui eft apres b» 
prepar.ition du iMixt , les princi. 
p.iu’x Sacrificateurs & les Pharifiens 
s’afleniblerent vers Pilate , 
fi; Difans, Seigneur , il nous A>u- 
vient que ce fedufteur là , quand il 
vivoit encore , difoit , Dans trois 
jours jerefrufeiterai., 
fi+ Commande donc que le fepülcre 
foit gardé feurement jufqucs .au 
troifienie j'our : de peur que Tes dif- 
ciplcs viennent de nuiâ , & le dé- 
robent , & difent au peuple , Il eft 
teflufeité des morts ; dont le dernier 
abus fera pire que le premier. 
f5 Mais Pilate leur dir , Vous avez 
Il garde : allez, & l’afteurcz comme 
vous l’entendez. 

66 Eux donc s’en allèrent , afleu.» 
rerent le fepulcre,fertlans la pierre^ 
avec des gardes. 

C H A P. XXVIII. 

la ghrirufe rt/Hrrtclhn du Seî- 
giteur. Il apoanit aux ftmmet. Il fe 
fait yoir à [es ^ptflres , Us tnvcye 
prefclier ^ haptifrr. 

O R au foir du Sabbat, au j'our 
qui devoit luire pour le pre- 
mier de la femaine , Marie Magde- 
leine , Sc l’autre Marie vinrent voir 
le fepülcre. ' 

Z Et voici , il fe fit an grand trem- 
blement de terre : car l’Ange du Sei- 
gneur defeendit du ciel , & vint , 8c 
roula la pierre arriéré de la porte 
du yrpKfrre ,& s’afltt fur elle. 

3 Et fon regard eftoit comme un 
éclair , Sc fon veftement comme de 

4 Et les gardes , pour'la peur qu’ils 
eurent de lui , furent effrayez , & 
devinrent comme morts. 

S Mais l’Auge prenant la parole’', dit 
aux femmes , Vous autres, ne crai- 
gnez point : car je fais que vous 
cherchez Jefus qui a efté crucifié, 
fi 11 n’eft point ici : car il eft ref- 
Aifcicé , comme_ il l’avoit dit. Ve- 
nez , voyez le lieu où gifoic le Sci- 
jgneur, 
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% Et vous en allez promptement : & 
.•dites à fes difciples , qu'il eft reffuf- 
citc'des morts : & voici , il s’en va 
devant vous en Galilée : vous le 
verrci-là : voici, je vous l’ai dit. 

8 Alors clics paitirent prompte- 
ment du fcpulcre avec crainte 8c 
grande joye: 8c coururent l’annon- 
cer à (es difciples.. ' 

$1 Mais comme elles alloient pour 
l’annoncer i fes difciples ; voici, 
Jefus leur vînt au devant , difant, 
JSien vous foit. Et elles s’approchè- 
rent , 8c empoignèrent fes pieds , 8: 
l’adorerent. 

10 Alors Jefus leur dit , Ne crai- 
gnez point : .liiez , 8c annoncez à 
mes frerts qu’ils aillent en Galilée 
8c qu’ils me verront là. 

11 Or quand elles furent parties, 
voici , quelques-uns de la garde 
vinrent en la ville , & rapportèrent 
aux Sacrificateurs toutes les chofes 
qui eftoient avenue's. 

n Alors ils s’aflTemblerent avec les 
Anciens, 8c apres qu’ils eurent pris 
confril : ils donnèrent une bonne 
foinmc d'argent aux foldats , 
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i; £n leur difant , Dites , Scs dircr* 
pics font venus de nuift , 8c l’ont dé-’ 
robe comme nous dormions. 

14 Et li le Gouverneur s^ent .à en- 
tendre ceci , nous It lui pcrfu.ide- 
tons , 8c vous eu mettrons hors de 
peine. 

i; Et eux ayans pris l’argent, firent 
ainfi qu’ils efloient enfeignez , tel- 
lement que ce proposa efté divul- 
gué entre les Juifs , jufques à ce 
jourd’hui. 

16 Mais les onze difciples s’eh allè- 
rent en Galilée , en la montagne où 
Jefus leur avoir ordonne. 

17 Et quand ils l’eurent veu , ils 
l’adorercnt : mais quelques - uns 
doutèrent. 

18 Et Jefus s’approchant p.irla à 
eux difant , toute ^putlfance m’eft. 
donnée au ciel 8c en terre. 

19 Allez donc,8c endoftrinez toutes, 
nations , les baptifans au nom dit 
Pere,8c du Fils,8c du faint Elprit ; 

»o Et les enfeignant de garder tout 
ce que je vous ai commande. Et 
voici , je fuis toûjours avec vous, 
jufques à la fin du monde. Amen. 
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, CHAPITRE I. 

ItM C}<riji’ rjl ha^tl-^e \ fuis tente au drfrrt. Il 

tuimenee a il apj.-iUe à Simm , ^ttdre , lacquet 

Iro/j. il fait plaptutt miracles. 



E commencement 
de l’Euangile de 
Jefus Chrift Fils 
de Dieu, 
t Ainfi qu’il eft 
écrit es Prophè- 
tes, Voici , j'en- 
voye mon meffa- 
ger devant ta face , <jui préparera ta 

vote au devant de toi. 

i La vois de celui qui crie au de- 



fert eft , Préparez le chemin du Sei-' 
gneur , dreffez fes fentiers. 

4 Jean baptlfoit au defert , 8c pref- 
choit le Baptefme de repentance , ea 
remiffion des pechez. 

5 Et tout le païs de Judée , 8c ceus; 
de lerufalem , alloient vers lui , & 
eftoient tous baptifez par lui au 
fleuve du Jordain , tonfelTans leurs 

* Or Jean cftoit veftu de poils dc 
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, & avouunc ceinture de 
cuir autour de fts reins, & niangîolt 
des f.iutcrellcs & du miel fluivaçc. 

7 i:t pitrclioit, difant, Celui qui ellf 
plus tort que moi , vient apres moi, 
duquel je ne luis pas digue Cn me 
baillant de délier la courroye des 
fouliers. 

8 il eft vrai que je vous ai baptizcz 
d’eau : mais il vous baptizera du 
faint Ej'prit. 

9 Or il advint en ces jours-là 
iefus vint de Nazareth , til/i de Ga- 
lilée , & fut bapiizc par Iran au 
Jordaln. 

10 Et incontinent comme il fortoît 
hors de l’eau ,il vd les cioux le fen- 
dre , & le faint Efprit defeendrefur 
lui comme une colombe, 

11 Alors il le fit une voix fer.ant 
des deux , difdxt , Tu es mon füs 
bicn-aimé , auquel j’ai pris mon 
bon plaifir. 

12 it incontinent refptit le pouffa 
au deiert. 

ij Et il fut là au defert quarante 
jours , eftant tenté de Satan : & 
cftoit avec les belles fjuvages , &; Us 
Ang s le fcrvoicnt. 

1+ Or apres que Jean cik clléniis 
en pribn , Jtfus vint en Galilée, 
prcichant l'Euangilc du Royaume 
de Dieu, 

I? Et difant. Le temps cft accom- 
pli , & le royaume de Dieu cft ap- 
r< ebe : amendez-vous , ^ croyez à 
’Euangile. 

1(5 Or en cheminant anprcs de la 
mer de Galilée , il vid Simon & An* 
dré fon frère , jettans leurs filez en 
la mer , ( car ilscftoicnt pefeheurs. ) 

17 Alors Jefus leur dit , venez apres 
aroi , Se je vous ferai dire pefeheurs 
d’hommes. 

18 Et aulTi-toft lailfant leurs filez, ils 
le fuivirent. 

zy Et de la paflant un peu plus ou- 
tre, il vid Jaques fils de Ztbedée 
Se Jean fen frère , qui racouftrui>.nt 
leurs filez en la nalftlle. 
a« Et incontinent illesappella, & 
eux laifl'ans leur perc Zcbtdée en la 
nafll'lle avec les ouvric;s,le fuivirct. 
ai Puis Us entreront en Caper- 
Maum : & toft apres au jour du Sab- 
bar,cftant entre en la fynagogue , il 
Fnfeignoit. 



21 Et ils s’étonnoient Je la dortrid 
nr,car il les enfeignoit comme ayant 
authoriié , & non point comme le» 
Setibes. 

2 ; Or il fe trouva en leur fynagogue 
un lionimc qui avoir un efpiit im- 
monde , lequel, s’cci ia , 

24 Difant, Ha ! qn’y a-t-il entre toi 
& nous , Jefiis Nazarirn.^ es-tu venu 
pour nous détruire ? je fais qui tu es, 
jJfj'.-ii/ le Saint de Dieu. 

25 Mais Jefus le tança , difant , Tai- 
tül , Sé fors de lui. 

26 Alors l’efprit immonde le dé- 
rompar.t &■ s’écri.int à haute voix> 
fortit Iiocs de lui. 

27 Et ils s’cftonnCrCnt tous , telle- 
ment qu ils s t nqueroient entr’eux,. 
difans , Qu’cft-ceci , quelle doiftrinc 
nouvelle «jî celle - ci ? qu’il com- 
mande d’autlioritc , mefmcs aux. 
efprits immondes, & ils luiobùf- 
fent i 

28 Ainli fa renommée courut incon- 
tinf-nt-par toute la contrée d’alentour 
de la Galilée. 

29 Et toft aprcs cftans fortis delà, 

fynagogue , ils vinrentavec Jaque» 
& Jean cn la maifon de Sûtion 8c 
d’André. _ _ , 

;o Or la brlle-mere de Simon gi- 
ioit malade de la fièvre : & anftî-tulE 
ils lui parlèrent d’tlle. 

31 Alors s’approchant , il la lcv.i, 
cn la prenant par U main ; & aufTî 
toft la fièvre la l'ailTa elle les fer» 
vit, 

}2 le foir cftant venu, comme le 
Soleil fe coiichoit, ils lui apportoient 
tous ceux qui le portoient mal , 8c 
les démoniaques. 

3Î Ec toute la ville eftoit affemblée 
a la porte. 

JP Et il guérit tous ceux qui cftoîènt 
malades de divcrfcs maladies : 8e 
jotta hors plufieurs diables, ne per- 
mettant point que les diables diliCDC 
qu’ils le conniilfent. 

J5 Puis au matin comme -l eftoit 
encore fort nuit , s’tftant levé il for- 
tit, & s’en alla en un H-u defert , 8c 
prioit-lâ. 

jii Et Simon , 8f les autres qui 
efltiem avec lui , Ic fuivirent jufqucs 
à ce qu’ils l’cuffcnt trouve. 

Et quand ils l’cutcnt trouve , ils 
lui direuc , Tous t; clicrchcnt. 
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àloi$n leur dit, A lions- nous-cn 
aux prochaines bourgades , afin que 
j‘y prefche auûi : car je fuis venu 
pour cela. 

39 11 prefchoit donc en leurs fyna- 
goguL's , par toute la G.alilêe , & jet- 
toit hors les diables. 

40 F.t un lepreux vint à lui , le 
priant, & s’agenouillaot devant lui, 
& difant, Si tu veux , tu peux nie 
nettoyer. 

41 Alors Jcfus eftant émeu decom- 
pafiion , efiendit fa main , & le tou- 
cha, & lui dit t Je le veux. Ibis nct- 

4a Et quand il l’eut dir,la lepre par- 
tit aulTt-toft de lui, & il fut nettoyé. 

43 Et l’ayant menace, il le renvoya ■ 
incoDtinent,_ 

44 Et lui dit. Garde-toi d’en rien 
dire à perfonne ; mais va-t’en, te 
montre au Sacrificateur , & prefbnte 
pour ta purification leschofes que 
iloyle acomniandées,pour leur eftre 
en tc'iuoignage. 

45 W.iis lui eilant parti commença 
à publier plufieiirs chofes , & à di- 
vulguer l’alFaire : tellement que 
Jefus ne pouvoit entrer à décou- 
vert en la ville: mais ilfetcnoit 
en des lieux defcrts , & de toutes 
parts on venoit à lui. 

C H A P. II. 
le Seigneur guérit un paralyiir^ne. 
lltippelle Tylutthien, Il cenyetfe /fret les 
fithtMTt pour les xcn>crtir. Il enfeigut 
fiKtquci fes difciples lit jcujiiiienf 
fùnt ; ^ défend l'aHien iju'ilt nhiient 
faite 4 u jeur du Snbbitt. 

Q C/elques jours apres il entra 
derechef en Capernailm: Sc on 
oU)t direqu’il eftoiten 1a niaifon. 
a Et aulTt-tcft plufieurs s’y aflem- 
Merent, tellement que mefmes l’en- 
droit d’auprès de la porte ne les 
pouvoit contenir , 8c il Icurannon- 
Çoit la patole. 

1 Alors quelques-uns vinrent d lui, 
apportans un p.iralytique, qui eiloit 
porté par quatre. 

4 Mais parce qu’ils ne pouvoient 
approcher de loi àcatifedela fou- 
la, ils découvrirent le toiâ du lieu 
ou choit Iclitt : & l’ayant percé, 
dcvalcrent le petit lié): auquel le 
paralytique giloit. 

S Alors Jefus ayant veu leur foi f di'c 
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au paralytique, fils, tes peeheB 

te font pardonner,. 

<5 _Or quelques-uns des Scribes é- 
toient là ailis , 8c difputoicnt en 
leurs cœurs , diC.tii/y 
7 Pourquoi celui-ci prononce-t-tl 
ainfi des blafplicmcs ? qui eA-ce qui 
peut p.ardonnet les pechez , buon un 
feul Dieu ? 

3 Et incontinent Jefus ayant connn 
en ton efprit, qu’ils difputoitmt aiii- 
fi en enx-mefmes , leur dit. Pour- 
quoi difputet-vous de telles chofea 
en vos cœurs ? 

9 Lequel cft le plus aifé, ou de dire 
au paralytique, Tes pocher te font 
pardonnez : on de dire, leve toi, 8e 
charge ton petit liél , Sr chemine .a 

10 Or afin que vous fâchiez que le 
Eils de l'homme a pouvoir de par- 
donner les pechez en la terre (il dit 
au paralytique,) 

11 Je te dis, Lève toi , Sc cliavee ton 
petit lift, 8c t’en va en u maifon. r 
li Et luy fe leva aulTi toh, {!c ayant 
chargé fon petit lift’, il fortit cp la 
ptcfcnce de tous : tellement qii ils 
furent tous eftonnez , SC glorifioiene ' 
Dicu,difans, Nous ne'Vîlir.es jamais 
une telle chofe. , 

13 Alors il s’en alla derechef vers 
la^mer , ,8c tout -le peuple venoit à 
lui , 8c il les enfeignoit. 

14 Et e.n paflant , il vid Levl fit 
d’Alphée , atTis au lieu du péage , 8c 
lui du, Sui moi : 8c lui s’eftant levé 
le fuivit. 

«5 Et il advint comme Jefus eftoit i 
table en 1.1 m-iifon d’irclui,que plu- 
fieurs peagers 8c gens de mauvaife' 
vie,fe mirent auiTî à table avec Jefus 
8c fes difciples ; car il y en avoit 
beaucoup qui pareillement l'a- 
voient liiivi. 

1 5 Pont les Veribes 8c les Pharifiens, 
voyans qu’il mangcoit .avec les pea- 
gers 8c gens de mauv.aife vie , dî- 
ioient A fes difciples , Pourquoi eft- 
cc qu’il mange & qu’il boit avec les 
peagers 8c les mal vivans ? 

17 Èt Jefus ayant entendu cela, leur 
dit, Ceux qm font en fantc n’ont pas 
befoin de médecin: mais ceux qui Ce 
portent mal. Je nc fuis point venu 
app.llcr à repentance les juftes, 
mais les pécheurs. 
tS Or' les difciples de Jean & de». 
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Pharifieiis Jcurnoient : lefquels vin- 
rent vers luijS; lui dirent, l'ourquoi 
les diu iples de Jean & des Phari- 
fiens jcufnenc-jls : mais tcsdifciples 
ne jeufnent point ? 

1? £t Jcfiis leur répondit, les gens 
de nopces pcuvenc-ils jcufner pen- 
dant que le nouveau marié cfr avec 
eux? Durant le temps qu'ils ont le 
nouveau marie avec eux, ils ne peu- 
vent jcufner. 

30 Mais les jours viendront que le 
nouveau marié leur fera oftc,&: alors 
ils jeufncront en ces jours- là. 
ai AuiTi nul ne coud unepicceda 
drap neuf à un vieux vcflenicnt: au- 
trement la pièce du drap neuf, qui a 
efte _mife pour remplace, emporte 
la piece du vieux drap : & la ru- 
pture en elt pire. 

ai Pareillement nul ne met le vin 
nouveau en de vieux vailTeaux : au- 
trement le vin nouveau rompt les 
vailTeaux , & le vin s’épand , & les 
vaiifeaux fe perdent : mais le vin 
nouvc.iu doit eftre mis en des vaif- 
feaux net) fs. 

3 Î Et il advint comme il pafToît, en 
un iour du Sabbat, par des blés , que 
fes difciplcs en cheminant le prire.it 
à arracher des efpics. 

34 - Alors les Pharifiens lui dirent, 
Regarde, pourquoi font-ils ce qui 
n’eft pas permis es Sabbats ? 

35 Mais il leur dit , Ne Iculles-vnus 
jamais ce que fit David quand il eut 
neccllité , & qu’il eut faim , lui Sc 
.ceux qui eftievt avec lui? 

3 > Comme il entra en la maifon de 
Dieu, au temps d’Abîathar princip.il 
Sacrificateur: & mangea les pains de 
propoütion , qu’il n’eftoit permis de 
manger finon aux Sacrificxieuis : & 
en donna aalTi à ceux qui cjhicnt 
avec loi. 

37 Puis il leur dit, te Sabbat eÜ fait 
pour l’homme, & non point l’hom- 
mo pour le Sabbat : 

3 <i Ainli le Fils de l’homme eft fei- 
gneur au!Ti du Sabbat. 

C H A P. lit. 

D/veri m.tlxcUi ÿmis. Lt H-mlrt 
Ia thaigf des , 4 l>^jl>es. Le bf^fjiheme 
einite le fit, ici Effrit. Les yruû p 4 - 
tem d:t Seij^eur, 

P dis il entra derechef en la fyna- 
gogue : & il y avoit U un hom- 
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me qui avoit la main fe -lie. 

2 Et ils robfervoicnt, /'5.vr V5I1 , s’il 
le gueriroic au Sabbat , afin de 
l’accuier. 

3 Alors il dit à l’homme qui avoit 
la main fciche. Lève toi en place. 

4 Puis il leur dit , Eft-il permis de 
bien faire es Sabbats , ou de mal fai- 
re ? de fauver une perfoniie,ou de la. 
tuer ? Mais ils fe teurent. 

5 Alors en les regardant à l’entour 
avec indignation , fAreiUtmenc 
marri de l’cndurcilTement de leur 
cœur, il dirait petfounage, Efteu ta 
main. Et il l’eftendit : & fa main fut 
rendue faine comme l’autre. 

<S AloiS les Pharifiens eftans forris, 
confuherent avec les Herodiens 
contre lui , comment ils le feroient 
périr. 

7 Mais Jefus avec Tes difciplcs fe re- 
tira vers la mer, Se une grande mul- 
titude le fuivit de Galilée & de Ju- 
dée, Et de Jerufalem, & d’ldumée,8c 
de par de là le Jordain. 

8 Et ceux qui habitoient à l’entour 
de Tpr &deSidon, ayans entendu 
les grandes chofes qu’il faifoit , vin- 
rent vers lui en grande multitude. 

9 Et il dit à fes difcipks, qu’une pe- 
tite naflellc ne bongeaft de là pour 
le fervir , à caufe des troupes , afii» 
qu’elles ne remprcfTalfent point. 

10 Car il en avoit guéri beaucoup, 
tellement que tous ceux qui c- 
toient affligez , fe jettoient conirs 
lui , afin qu’ils le touchaflent. 

11 Et les efprîts immondes , quand 
ils le voyoient , fe j'rofternoient de- 
vant lui , & s’écriotent , difans , Tk 
es le fils de Dieu.. 

12 Maïs il les tanfoit fort , afin 
qu’ils ne le fiîTent point connoître. 

15 Puis il monta en une montagne, 

6 appclt.i ceux qu’il voulut , & ils 
vinrent à lui. 

14 Et il en ordonna douze pour 
eftre avec lui , & pour les envoyer 
prefeher : 

15 Et avoir pnifT.ince de guérir les 
maladies, & de jetter hors les dia- 
bles : 

iS ..■/ff.tyelr Simon , lequel il fur- 
nomma Pjcrre : 

17 Puis Jaques fils de Zebedée , 8c 
Jean frere de Jaques , aufquels il. 
impofa k nom de Soauer^es , (qui 
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vaut autaot à dire , qu’cnfans de 
tonnerre. ) 

tï l.t André, &_Phiiîj'pe, & Barthe- 
Itmi , ÿr Matthieu , Sr 1 bonus , & 
I.-iquts fils d’Alpbéc , & Ihaddée, & 
Simon le Cananéen , 

19 Et Judas H'carioc , qui aufit le 
trahit._ 

20 Puis ils vinrent en la maifon ; & 
derechtf une niuliitude s’alTcmbla, 
tellement qu'ils ne pouvoient pas 
mermes prendre leur repas. 

21 Et quand ceux qui lui attou- 
choieot eurent cmcndu cela , ils for- 
tirer.t pour le failir ; car ils difoient, 
qu’il tftoit hors du fins. 

21 Et les Scribes qui eftoicnldef- 
cendus de Jcrufalcm , difoient , il a 
Bel hebul , & jette hors Us diables 
par le prince des diables. 

2 1 Mais lui les .ayant appeliez , leur 
dir par fimilitudes , Comment peut 
Satan ietter Satan dehors f> 

2+ Car fl Un royaume eft divife Con- 
tre (oi-nicfmc , cc royaume-là ne 
ptut fubfillcr. 

2s E t fi une mai'on eft divifee con- 
tre foi'mcfmi' , cette mai.'on-là ne 
yiut fubûftcr. 

36 Partiilcment fi Satan s’e'leve 
contre loi-mcfinc , & eft divil'é,il 
ne peut fubfifter , mais il s'en va 
faillir. 

27 Nul ne peut ChtrCr en la maifon 
d’un homme fort, Sr piller fon bien, 
■fi P rem il' renient il n’a lie l’homme 
fort : & alors il pül.'ra fa maifon. 

2* En vérité je vous dis , que toutes 
fortes de pechez feront pardonner 
aux enfans des hommes , & finie i 
Ji.to de blafphcmcs par lefqucls ils 
aurontblafphemé. 

20 Mais quiconque aura bla'phe- 
inc contre le faint Efprit , n’aura 
point de pardon iterncliemcnt , ains 
il fera coupable de condamnation 
cti rntlle. 

40 i’f,f p.ircc qu’ils difoient , Il a 
l’cfprit immiindc. 

31 Scs frères donc fa mere vin- 
rent : & tftans dehors envoyèrent 
quciqii $-uns vers lui pour l’apptl- 
]cr ; &. la multitude eftott affile à 
l’entour de lui. 

}2 AÎiifi donc on loi dit. Voila ta 
nierc & tes frères li-debocs j»» ïc 
demandent. 
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33 Mais il Uiir répondit , dîfanr, 
Qui c]t ma mcrc, ou qui font mes 
freris ? 

34 Et en regardant de touscoftez 1 
l’cnviron , ceux qui cfloient affis à 
l’entour de lui, il dit , Voici ma 
nicrc & mes frères. 

53 Car quiconque fera la volonré 
de Dieu , celui-là eft mon frcrc,Ar 
ma fœur , & m,< mcrc. 

C H A P. IV. 

Vlyc'fes flir.ilitiines , leiirtxjtfî- 
tiiii. f'ii eitfgf nf f.tijé. 

P uis il fe prit dercehefà Cnftigiicr 
auprès de la mer : &: de grandes 
troupes s’alTemblcrint vers lui : tel-, 
lenient qu’ef ant monté en une naf- 
fvllc , il le ttnoit aftis ru 
fur la mcr,& tout le peuple eftoit fut 
terre auprès de la mer. 

2 Et il leur enli ignoit beaucoup iltf 
choies par fimilitudes , & leur difoic 
en fa doéfrinc , 

3 Ecouter, Voici, un fenicur s’en 
alla pour femer. 

4 Et il advint qu'en femant , une 
partie dr /.< /cfcriu-c cheut auprès dit 
chemio , & les oife.iux du ciel vin- 
rent , & la mangèrent toute. 

3 L’autre partie cheut en des lieux 
pierreux, où elle n’avoit gueres de 
terre ; & au(Ti-toft elle fe leva, p.irce 
qu’elle n'enttoit pas profondément 
en terre : 

6 Mais quand le Suleil fut levé , elle 
fut hav ie ; Se parce qu’elle n’avoit 
nulle racine , elle fe i'echa. 

7 L'autre partie cheut entre les épi- 
nes ; & les épines montèrent, & l'é- 
touffcrcnt , & elle ne rendit point de 
fruit. 

8 Et l'autre partie cheut en bonne 
terre , ÎSc rendit du fruit , montant & 
croiflant î telltniint qu’un l'-iin en 
apporta trente , & l’autre foixante te 
l’autre etnt. 

9 Alor.'il leur dit , Qtji a des oreil- 
les pour ouVr , qu’il oye. 

10 Bt quand il fut a part , ceux qui 
tfttteat autour de lui avec les douze, 
l’interrogcrcnt touchant la fimili- 
tude. 

Il Et il leur dit. Il vous eft donne 
de coiuioiftrc le fccret du royaume de 
Dieu: mais à ceux qui font dehoi s, 
toutes chofes fe iraiucnt en funik- 
ludesj 
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tt Afin qn’cn Voyant ils voyent , Sc 
fi’appcrçoivcnt point:S; qu’cn oyant 
ils oyeiit , & n’cntciiJeot point ; de 
peur qu'ils fe converti fient , & que 
les pechez leurfoient pardonnez, 
ij Puis il leur dit, Ne favez-vous 
pas cette fiinilitudc ? & comment 
conooiftrez-vous toutes les finiili- 
tudes ? 

14 Le femtur c’efi ctlui qui femt la 
parole. 

15 Et voici, cciiTqui reçoivent 1.1 
femenc; auprès du chemin, ce font 
ceux où la parole eft feniée ; mais 
apres uu’ils l’ont ouïe , incontinent 
Satan vient, & ofte la parole femee 
en leurs coeurs. 

16 Et voici femblablcmcnt , ceux 
qui reçoivent la femence en des 
lieux pierreux , ce font ceux qui 
ayans ouï la parole , aunTi-cOil la re~ 
çoivent avec joye : 

17 Mais ils n’oiit point de racine en 
eux mermcs, 8f ne font qu’à temps : 
tellement qu’oppreflion ou perfe- 
cution ndvonant pour la parole, ils 
font incontinent tfeandalizez. 

iK Aufii ceux qui reçoivent la fe- 
nicncc entre les opines , ce font ceux 
qui oyent la parole : 

T9 Mais^Ies folicitudes de ce mon- 
de , & la^fallace des riciieifes , 8c les 
convoiiifcs des autres cliofes , efians 
entrées rn Uun rfpriit étouffent 
la parole , Sc elle devient infru- 
âueufe. 

îo Mais voici ceux qui ont receu 
1.1 femence en bonne terre, ce font 
ceux qui oyent la parole Sc la re- 
çoivent , 8c portent du fruit : l’un 
trente, Sc l’autre foixante , Sc l’autre 
cent. 

ai 11 leur difoit audl , La chandel- 
le efl-elle apportée afin qu elle foit 
mife fous un boilfeau , ou fous un 
lit? N'cft-ce point afin qu'elle foit 
mife fur un chandelier ? 
az Car il n’y a rien de fecrec , qui 
ne foit enfin manifertc 8f il n’y a 
rien de caché , qui ne vienne en évi- 
dence. 

aj Si quelqu’un a des oreilles pour 
ouïr , q l’il oye. 

as- Davantage il leur dit , Uegardez 
ce que vous oyez : de telle mcfiire 
que vous mefurerez , il vous fera 
luefurc ; 8c à tous qui oyez , il 
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fera adjoûté. 

a; Car à celui qui a , iltni fer.l doii- 
né : 8c à celui oui n’a rien, cela nlef- 
me qu'il a , lui feraofté. 
a5 Davantage il dit, Le royaume de 
Dieu cft comme fl un homme yyaiit 
;ctté la fciuence en la terre, dorn. oit, 
8c le levoit de nuit 8c de jour : 
ay Et que la femence germaft & 
crcuft , lui ne facl.ant comment. 
a8 Car la terre d’elle-mefme pro- 
duit premièrement l’herbe , p>uis 
apres les épies , 8c puis le plein fro- 
ment en épie ; 

29 Et quand le fruit s’eft montré, 
incontinent ev y met la faucille , 4 
caufe que la moiflun cft prefte. 

30 Puis il difuit , A quoi accompa- 
rerons-nous le royaume de Dieu, ou 
de quelle fimilitude le reprefeuce- 
rons-nous } 

31 II en prend comme du grain de 
femence de moutarde , lequel eftanc 
femé en terre, eft bien la plus petite 
de toutes les lémcnccs qui font jtitéct 
en la terre. 

3 1 Mais apres eftre femé , il fe leve, 
& devient plus grand que toutes les 
autres herbes Sc jette de grandes 
branches , tcllenint^ que les oifeauX 
du ciel peuvent baftir leurs logettes 
fous l'on ombre. 

33 Ainfi par plufieurs telle; fimili- 
tudes , il leur traittuit de la parole, 
félon qu’ils pouvoient ouïr. 

34 Et il ne parloit point à eux fans 
fimilitude: mais à part il declaroic 
le tout à fes difciples. 

3Î Ce l'our-là , quand le foir fut ve- 
nu, il leur dit , Pafibns de-là l’eau, 
fi Et apres avoir lai fie les troupe', 
ils le prirent avec eux ajnfi qu’il 
eftoit un la naflelle. Or il y avoic 
auiTi d’autreÿ petites nalfcltes avec 
lui. 

37 Alors un grand tourbillon de 
vent fe leva , tellement que les va- 
gues fe jetcoient en la na|fcllc , «le 
forte qu’elle s’emplifloît déjà. 

38 Or 11 eftoit en la pouppe, dor- 
mant fur un oreiller ; alors ils l’c- 
vcillerent, 8c lui dirent , Malllre, ne 
te foucics tu point de ce que nous 
ptriflorfs ? 

19 Mais lu! s’eftant levé, tança le 
vent , 8c dit à la mer , lai-toî , tien- 
toicoye. Alors leveniccfla, & il 

fe 
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'te Kt Bn ^rand calme. 

40 Puis il leur liit , Pourquoi cftcî- 
Vous ainfi craintifs ? Comment n’a- 
»cz- vous ^oint de foi ? 
il Mais ils craignirent de grande 
crainte , &■ di'oicnt l’un à l’autre , 
Mais qui tft ctlui-ci , que le vent 
mcfmc & la mer lui obeiïTcr.t ? 

C H A P. V. 

If Stlgt)thr litiiirre un iiem:nUgut ; 
guttit u,.e femme trayjrllée li une 
feite de ftug; {ÿ- reJJ'ufciie U fiUede 
lai rue. 

E t ils arrivèrent delà la mer , en 
la contrée des Gadartnicns. 
a Et quand il fut fort! de la nalTclIe, 
incontinent un homme qui avoit un 
efprit immonde fertit des fcpulcrcs, 
le vint rencontrer : 

J lequd avoit fa demeure és fepul- 
cres , Sc nul nr le pouvoir tenir lie, 
non pas mcfmc de chaincs • 

4 que fouvent q^uand il avoit 
cfté lie de ceps & de chaincsj*îl avo it 
romuu les chaincs , & mis les ceps 
en pièces : & perfonne ne le pouvoir 
dompter. 

5 Et il cftoit continucllcmcnr de 
nuit Se de jour es monragnes 8c es 
fcpulcres , criant Sc fe frappant de 
pierres. 

* Qu.ind donc de fort loin il vid Je. 
lus, il accourut , 8c fc profterna de- 
vant lui : 

7 Et criant à haute voiic , il dit, 
Qji’y a-t-il entre tei 8c moi , Jefus 
Elis du Dieu fouvcrain ? je t’ad;ure 
de par Dieu que tu ne me tourmen- 
tes poinr. 

^ ( Car Je/ru lui difoic , Sors de cét 
homme , efprit immonde. ) 

9 Alors il l interrogea, Comment 
as-tu nom ? Et il répondit , difanr, 
E’ai nom Légion : car nous foinmes 
plrrficur.t. 

10 Et il le prioit fort qu’il ne les 
cnvoyaft point hors de cette con- 
irée-ii. 

ti Or il y avoit là vers les monta- 
gnes un grand troupeau de pour- 
ceaux qui paiffoit. 

Et tous ces diablcs-là le prioicnr, 
difins , Envoyc-nous es pourceaux, 
afin que nous entrions dans eux. Et 
Jsfus incontinent /c leur permit. 

*t Mors ces efprits imirfondcs eftans 
fortis , cmcerenc es pourceaux ; 8c 
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le troupeau fe Jett» én haut en 6a« 
eu la mer: ( or il y en avoit environ 
deux mille à Se ils lurent étouffez en 
la mer. 

14 Et ceux qui paiffoient les pour- 
ceaux s enfuirent , Se en portèrent 
les nouvelles eii la ville. Se parka 
villages. 

i> Alors ils fortirent pour roir ce 
qui efloit advenu, 8c vinrent à Jefus» 
8c virent celui qui avoit efté demo- 
niaque, affis 8c veftu, 8c de bon fens, 
voirr celui qui avoit eu la légion ; 8c 
lis eurent peur. 

i<5 Et ceux qui avoient veu ee/a, leur 
racontèrent ce qui efloit arrivé à 
ce demoniaque,8c touchant les pour- 
ceaux. 

17 ..Alors ils fe prirent à le prier 
qu il s’en allafl de leurs quartiers. 

1^8 Et quand il fut entré en la naf- 
felle , celui qui avoit cité démonia- 
que le prioit qu’il fit fl avec lui. 

19 Mais Jefus ne le lui permit point, 
ains lui dit, Va-t’en en tamaii'on 
vers les tiens , 8c leur raconte com- 
bien grandes chofes le Seigneur t’* 
faites , Se cemme il a eu pitié de toi. 
so II s en alla donc , 8c fe mit à pu- 
blier en Decapolis combien grandes 
chofes Jefus lui avoit faites : Se tous 
s’f/i eflonnnient. 

21 Et quand Jefus fut derechef paffe 
â l'autre rivage en une naffelle , de 
grandes troujies s’affemblerent vers 
lui , Sc il efloit prés de la mer. ' 
zx Alors voici , l’un des principaux 
de la fynagogue , nommé Jairus, 
vint : 8c l’ayant veu , fe jetta à les 
pieds : 

2 } Et le prioit fort , difant , Ma pe- 
tite fille efl à l’extremité, \e te pr/e 
de venir , Se de lui inirufer les 
mains , afin qu’elle foit guerie , 8t 
qu’elle vive. 

Z4 /c/iw donc s’en alla avec lui : Sc 
de grandes troupes le fuivoieiit , tel- 
lement qu’elles l’emprelfoient. 

Z? Or il y avoit une certaine femme 
travaillée d’une perte de fang 
douze ans : ^ 

26 Laquelle .avoir beaucoup fou tfert 

entre Ut m.r >,j de plulieurs méde- 
cins , 8c avoit dépenfr tour Ton bien. 

Se n’avoit rieri profité : mais plùtoft 
elle efloit allée en empirant. 

17 Elle ayar* ouï parler de Jefux^ 
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Tint în la foiile P»'" ^ ‘o**' 

cUa ion UabillciTicnt • , • 

a8 Car elle Jifoit , Si feulement je 
touclie fes habillemcns , je ferai 

2”^*^Et incontinent le flux de fon 
fane s’étancha , & elle fentit en fon 
corps , qu’elle eftoit guene de ]« 

-o^£t auiTt-toft-Jefus reeonnoilfant 
tn foi- me fine la vertu qui eftoit for- 
tie de lui , fe retourna vers 1» 
difant , Q,ui a touche mes habille- 

^*EtVes difciples lui dirent > Tu 
vois que la foule t’emprelfe , « tu 
^is , Qui m’* touché ? 

12 Mais il regardoit tout a l entour, 
■pour voir celle qui avoir fait cela. 

Alors la femme craignant K 
tremblant, fachant ce qui a voit elle 

fait en fa perfonne , vint « fe jetta 
devant lui , & lui dit toute la venté. 

34 Et il lui dit , Ma fille , ta foi t a 
fauvée : va-t’en en paix, & fois gue- 
lie de ton fléau. _ 

35 Comme il parloit encore , quel- 
<iues-uns arrivèrent de chez le ptju- 
cipal de la fynagogue, difans , Ta fil- 
le eft morte : pourquoi travailles-tu 
le maiftre davant.agc ? 

36 Et incontinent que Jelus eut 
cuï ce qu’on difoit, il dit au prin- 
cipal de la fynagogue , Ne crain 
point : croi feulement. 

17 Et il ne permit point qu’aucun 
le fuivift, finon Pierre, & Jaques, & 
Jean frere de Jaques. 

38 Puis il vint en la mailon du 
principal de la fynagogue , & ap- 
perceut le trouble , <£r ceux qui 

pleuroient Sc jettoient de grands 

3Q*jEt alors eftant entré dedans , il 
leur dit , Pourquoi eft-ce que vous 
vous troubler , & que vous pleurer ? 
la petite fille n’eft pas morte, mais 

elle dort. . 

.40 Et ils fe noient de lui : 
ayant fait fortir,il prit le pere 8c la 
Kiere de la petite fille , 8c ceux qui 
mfliitïu avec lui : 8c entra la ou la 
petite fille elVoit gifante. 

41 Et ayant pris la main de l’enfant, 
il lui dit , Talitha cumi , qui vaut 
autant à dire , eftant expofé , que, 
Pedu fille ( je te dis J leve-toi. 
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42 Et incontinent la petite fillé fe 
leva , 8c cheminoit 1 car elle cftoit 
âgee de douze ans. Dont ils furent 
eftonnez d’un grand eftonnement. 

4; Et il leur commanda fort que 
perfonne ne le feuft : 8c puis il dit, 
qu’on lui donnai! à manger. 

C H AP. V I. 

Chrifl eft méprisé en fcn pair. Il cn- 
yoy [et ^ fifej prefeher (y fnite des 
mirncUs, L emptifinnement ip- Ia u$trt , 
de lenn Bapttfte. Cinq mille hommes 
repeue mirueuleufemeni. Chrift che~ 
mine fir la mer , is- gnerit plnjieutt 
malades. 

A Près il partît de li, 8c vint en 
fon païs : 8c fes difciples le fui- 
voient. 

2 Et quand le Sabbat fut venu , il fe 
prit à enfeigner en la fynagogue : & 
beaucoup de ceux qui l'oyoient , s’é- 
tonnoient, difans, D’où viennent ces 
chofesiceliii^ci? 8c quelle eft cette 
fagelTc^ui lui eft donjaée } que mef- 
mes de telles vertus fe font par fes 
mains ? 

t Celui ci n’eft- il pas charpentier.» 
fils de Marie , freie de Jaques , & de 
Jofes , 8c de Jude, 8c de Simon ? fes 
fœurs auffi ne font-elles pas parmi 
nous .» Et ils eftüient fcandalirez en 
lui. 

4 Alors Jefus leur dit , Un Prophète 
ii’eft i^ns honneur , finon en fon 
païs . 8c entre les parcns 8c ceux de fa 
famille. 

5 Et il ne pût faire là aucune ver- 
tu , finon qu’il guérit quelque peu 
de malades , leur ayant impofc les 
mains. . 

6 Et il s’étonnoit deleur incrcduli- 
té:8c tournoyoit à l’entour des bour- 
gades , enfcignant. 

7 Alors il appella les douze, «c com- 
mença de les envoyer deux à deux,8c 
leur donna puUTance fur lesefprits 
immondes. 

8 Et leur commanda de ne rien 
prendre pour poner fur le chemin, 
finon un bafton feulement : ni mal- 
lette , ni pain , ni monnoye en leur 
ceinture. 

ÿ Mais qu’ils fnlTent chauffe* de 
fouliers , 8c qu’ils ne fe vcftiflent 
point de deux robbes. 

10 II leur difoit aulli , En quelque 
part que vous entrerez en une oiai- 
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f«n t detneur« y jufques à ce que 
vous partiez de là. 

11 £t tons ceux qui ne vous rece- 
vront pointjflf ne vous orront point, 
en partant de là fecouez la pondre 
de deiïbus vos pieds , en témoignage 
contre eux. En vente je vous dis, 
que ceux de Sodome & de Gomor- 
rhe feront plus tolerablement trait- 
tez au lour du jugement , que cette 
ville-la. 

12 Eux donc eftans partis , prefehe- 
rent qu’on s’araendaft. 

1} Et jetterent hors plulicurs dia- 
bles , & oignirent d’huile piufieurs 
malades , & les guérirent. 
t4 Or le roi Herode en ouït parler, 
C car le nom d'icclui eftoit tort ce- 
lebre ) & dit. Ce Jean qui baptizoit, 
eft reflurcité des morts , & pourtant 
les vertus montrée leur force en lui. 
lî tes antres dilbient , C’eft Hlie ; 
& les autres difoient , C’efl un Pro- 
phète , ou comme l’un des Pro- 
phètes. 

1 6 Q.uand donc Herode eut entendu 
cela, il dit. Celui-ci c(l ce Jean 
que j’ai décapité : il eft relfulcité 
des morts. y 

17 Car Herode ayant envoyé 'Va gtnt 
avoir fait prendre Jean,& l'avoit lié 
en prifon , à caufe d’Herodias fem- 
me de i'hllippe fon frere,parce qu’il 
l’avoit prife en ma:i.rge. 

18 Car Jean difoit à Herode, Il ne 

t’eft pas permis d'avoir celle qui cft 
femme de ton trere. 

19 Et pourtant Herodias lui en vou- 
loir , & defiroit de le faire mourir : 
mais elle ne pouvoir. 

20 Car Herode craignoit Jean , Ta- 
chant qu’il elloit homme jufle & 
fainél , Sc l’avoit en rcvcrencc : & 
l’ayant ouï , fai.bic beaucoup de 
chofes pmr l dmniti de lui , & l’écou- 
toit volontiers. 

2t Mais un jour eHant venu à pro- 
pos , qu’Herode faifoit le fellin du 
jour de fa naiflancc aux grands fti- 
gneurs , & aux capi^^s , & aux 
principaux de Galiléflfc . 

2t £c la fille d’Heroo^s eftant en- 
trée , & ayant danfé, & ayant pieu i 
Herode, & aufTt i ceux qui eltoient 
cnfemble à table : le toi dit à la jeu- 
ne fille , Demande moi ce que lU 
voudras, &jete U dquaerai.* 
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1} Et il lui jura,difant, Tout ce que 
tu me demanderas , je te le donne- 
rai, >.f)f jui'ques à la moitié de mou 
royaume. 

14 Elle donc cflant fortie , dit à fa 
mere, Qjj’eft-ce que je demanderai .s 
Et elle die , La telle de Jean Ba- 
piifte. 

a. Et incontinent eflant rentrée avec 
gratide aifeélion vers le roi , elle lui 
fit la requefle , ililàni , Je voudrois 
que tout à cette heure lu me don- 
nafl'es en un piat la telle de Jean Ba- 
pti/le. 

as Et le roi ellant tres-marri, ne 
voulut p.ii teuitfcis l’éconduire , ’à 
caufe du ferment , & de ceux qui 
eftoient à table avec lui. 

17 Mais il envoya incontinent l'uit 
de les gardes, & commanda qu’il 
apportait la teltc d'icelui : lequel 
s'y en alla , & le décapita en la pti- 
fon. 

1 8 Et appoica la telle d’icelui en uu 
plat , & la donna à la jeu.ie tille, Sc 
la jeune fi le I.1 donna à fa mere. 

19 Et Tes diftiplcs (’ayans oui , vin- 
rent & emportèrent fon corps , & le 
mirent en un fepulcre. 

JO Et les Apoftres fe raffemblerene 
vers Jefus, & lui racontèrent tout ce 
qu’ils avoient fait & cnfeigné. 
jt Et il leur dit , Venez-vous-en â 
part en un lieu retiré , Si vous repo- 
icz un petit : car il y avuit beaucoup 
d’allans & de venans , tellemenc 
qu'ils n’avuient pas incfme leloifïc 
de manger. 

jz Ils s’en allèrent donc en une 
nalTelle en un lieu retiré à part. 

JJ Mais le peuple viJ qu’ils s’en al- 
loient , & piufieurs le reconnurent : 
Sc y accoururent à pied de toutes les 
villes , Si y vinrent devant eux , Sc 
s’alTemblerent vers lui, 

14 Alors Jefus eflant ibrti , vid U 
de grandes troupes , & fut efmeu 
de conipaflion envers elles , de ce 
qu’elles eftoient comme des brebis 
qui n’avoient point _ de pafteur : Sc 
(e mit à leur enleigner piufieurs 
chofes. _ » 

jt Et comme il efloit déjà tard , frs 
difciples vinrent à lui , d'Ians, Ce 
lieu eü defert , & il efl déjà tard ; 
jtf Donne leur congé , afin qu’il* 
s’en aillent aux villages Sc aux bour« 
b ij 
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jiiles d’alentour , 8t tju’ils achètent 
des pains pour eus: car ils n’ont rien 
à manger. 

J7 Et répondant , il leur dit, Mais 
TOUS donnez leur à manger, ils lui 
dirent , Irions-noiis acheter des 
pains pour deux cens deniers , pour 
leur donner à manger ? 

31S £t il leur dit , Combien avez* 
vous de pains ^ allez & regardez. Et 
apres l’avoir feu, ils dirent, Cinq,& 
deux noilTons. 

S 9 Alors il leur command.a qu’ils 
les üflent tous afl'eoir par tablées fur 
l’herbe verte. 

4 d Et ils s’aérent par rangées , par 
centaines & par cinquantaines. 

41 Et quand il dit pris les cinq 
pains & les deux poiflons , en regar- 
dant vers le ciel, il rendit grâces, Sc 
Tomjiit les pains , & les bailla à fe- 
difciplcs , a6n qu’ils les miffent de- 
vant eux : & partagea les deu.x poif- 
fons i tous. 

4 a. Et tous e/i mangèrent, & furent 
lair.ificz. 

41 Et ils recueillirent des pièces Je 
fd:n douze corbeilles pleines , & 
quelque refte de poiflbns. 

4 + Or ceux qui en avoient mangé 
cEoient environ cinq mille hom- 
mes. 

4 î Incontinent apres cela il con- 
traignit fes difciples de monter en 
la naflelle , & d’aller devant lui 
outre U mer vers Pethfaida , pen- 
dant qu’il donneroit congé aux 
croupes. 

46 Et quand il leur eut donné con- 
gé , il s’en alla en la montagne pour 
prier. 

47 Le foir eftantvenu, la naflelle 
clloit au milieu de la mer, & il eji^it 
lui feul fur la terre. 

48^ Et il vid qu’ils avoient grand’ 
peine 1 tirer , car le vent leur eftoit 
contraire ; & eoviron la quatrième 
veille de h nuiû , il vint vers eux 
cheminant fur la mer , & les vou- 
loir pafler. 

49 Mais quand ils le virent chemi- 
nant fur la mer , ils penferent que 
ce fiift un fantofme : dont ils s’é- 
crièrent. 

50 Car ils le voyotent tous , fu- 
rent troublez : mais incontinent il 
jaxU a eux, Scieur dit, Alfeurci- 



vous , c’eft moi : n’ayez poinr d* 
peur. 

$1 Alors il monta en la nalTclIe vers 
eux,& le vent cefla : dont ils s’efton- 
nerent beaucoup plus fort en eus- 
luefnics , Sc s’émerveillerent. 

;z Car ils n’avoient pas bien pris 
garde au fait des pains: dautant que 
leur coeur eftoit ftupide. 

Et quand ils furent paflez outre, 
ils vinrent en la contrée de Geneza- 
reth , Sc arrivèrent au port. 

51 Et comme ils furent Ibrtis de la 
naftelle, ceux Julie» le reconnurcnl 
incontinent : 

55 Et coururent çà Sc là par toute la 
contrée d’alentour , & le prirent à 
lui apporter çà Sc là en de petits 
liôs ceux qui fe portoient mal , lâ 
où ils oyoient dire qu’il eftoit. 

5$ Et par tout où il eftoit entré és 
bourgades , ou és villes , ou és vil- 
lages , ils mettoieiit les malades és 
marchez : Sc le prioient que pour le 
moins ils pculfent coucher le bord 
de fa robbe : & cous ceux qui le tou- 
choient eftoieiic guéris. 

C H A P. V I r. 
tes cemmjiidemens Jes hommes fsnt 
cenidmneo^. ht fille Je U Sjnitheni- 
cieue uh f^urj , font guéris. 

A Lors les Pharifiens , Sc quel- 
ques - uns des Scribes qui é- 
toienc venus de Jecufalem , s’af- 
femblerenc vers lui. 

^ Et voyant quelques uns de fe* 
difciples prendre leur repas avec le* 
mains communes, ( c’eft à dire, fan* 
eftre lavées ) ils le.- en blafmolenr. 

] ( Car les Pharifiens Sc tous le*. 
Juifs ne mangent point qu’ils lie la- 
vent fouvent leurs mains , retenant 
la tradition des anciens : 

4 Et reiournxns du marché , Ils ne 
mangent point , qu’ils nefoient la- 
vez. il y a aufti beaucoup d'autres 
chofes qu’ils ont prifes à garder, 
comme les lavement des coupes, 
des brocs , de la vailTclle, Sc des cha- 
lics. ) 

5 Là dclTus lljHharinens Sc les Scri- 
bes l’iiitcrrogerent.difans, Pourqtroi 
tes difciples ne cheminent- ils point , 
félon la tradition des anciens : mal* 
prennent leur repas fans laver les 
mains ? 

• i 11 tipondic, Sc leur dit, Ceruiue^ 
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ment Efai'e a bien propbetizé de 20 il leur difoit donc , Ce qui fort 
vous hrv'ocrites : comme il eft écrit, de l’homme , c’cft ce qui rouille 
Ce peuple ici m’honore des levres, l’homme. 

mais leur coeur eft bien fort cloi- 21 Car du dedans , c'tji à din , du 
giie de nioi. coeur des hommes , fortenc les mau- 

7 Mais ils m’honorent en vain , en- vaifes penfées , les adultérés , lea 
feignant des doélrines , ‘jui ne Jint que paillardifes , les meurtres, 

des coramandemens d’hommes. 22 Les larcins , les mauvaifes pra- 

8 Car en laitfjnc le commande- tiques pour avoir le bien d’aucrui> 
ment de Dieu , vous retenez la tra- les mcchancetez , la fraude , l'inl'o-- 
ilition des hommes , ajfuyeir les la- lence , le mauvais regard , le blaf- 
vcinens des brocs Se des coupes : & pheme , la fierté , la folie. 

faites beaucoup d’auires choies fem- ij Tous ces maux là forteoe du de.< 
blables. dans , & foüillent l’homme, 

ÿ II leur dit aulTt , Vous annuliez 24 Puis s’eAant levé delà, il s’en 
bien le commandement de Dieu, alla aux confins de T]rr & de Sidon ; 
afin que vous gardiez votlre tradi- & cAant encré en une maifon , il 
tion. _ vouloir que perfonne ne le feuA, 

10 Car Moyfe a dît , Honore ton mais il ne pût eftre celé, 

pere&tamcre. Item , Qui maudira 2; Car une femme de laquelle une 
ïbn pere ou fa mere, qu'il meure de petite fille avoit un efpric immon- 
inort. _ _ de , drrTw’elle euft ouï parler de lui, 

11 Mais vous dites, Si quelqu’un dit vint Se Ce jetta à l’es pieds : 

à foD ^ere ou à fa mere , Le corban 2S ( Or cette femme eftoit Grec- 
fc’eft a dire le don ) e^\iijera fjit de que , Syropbeniciene de nation ) 8c 
par moi, viendra à -ton profit, U fetd le pria qu’il jeetaft le diable hors de 
h'jTS de co;ilf,e. 1 fa fille. 

Il Et ne fonifrez plus qu’il face 17 Et Jefus lui dit , Souffre que le« 
rien au bénéfice de fon pere ou de fa enfans fuient les premiers rallaficz ; 
mere. car 11 n’eft pas bon de prendre le 

U Ainfi vous mettez la parole de pain des enfans ,& le jerter aux pe- 
Dieu à néant par voAre tradition tics chiens. 

que vous avez établie : & faites 28 Mais elle répondit , & lui dit, 
plufieurs chofes femblablcs. Il cA vrai , Seigneur : car les petit.v 

14 Puis ayant appelle' toutes les chiens mangent fous la table des 
troupes , il leur dit , Ecoutez moi miettes que les enfans lailfcnc com- 
vous tous , & entendez. ber. 

1; Il n’y a rien de ce qui entre pat ly Alors il lui dit , Pour cette ps- 
dehors en l’homme, qui le puiAe tole va-t-en : le diable eA fort i de 
fouiller ; muis les chofes qui forteuc ta fille. 

de lui , ce font les chot'cs qui foüil- jo Et quand elle s’en fut allée en fa 
lent l’homme. m-iifon , elle trouva eue le diable 

10 si quelqu’un a des oreilles pour eAqit forti , & fa fille couchée fur 
ou'ïr , qu’il oye. le liéf._ 

17 Puis quand il fut entré en la Puis lefiit eAant parti derechef 

trraifon , ieiU-,it mité d’avec les des quartiers de Tyr Sc de Sidon, 
irouces, fes dil'ciples Vinterrogerent vint a la mer de Galilée , par le mi- 
tou£h.int lafimilitude. lieu des quartiers de Decapolis. 

18 Et il leur dit , Et vous, eAes- 3» Alors on lui am_en.i un lourd 
vous ainfi fans entendement ? n’en- ayant le parler empeUhé : & on le 
tendez-vous point r/)c«rf , que tout pi ia qu’il lui impolaA les in.»ins. 

ce qui entre en l’homme par dehors 3 5 Et l’.iyant tiré à part de la mul- 
ne le peut fouiller > titude , il mit les doigts és oreilles 

29 Car il n’entre point en fon coeur, d’icelui : 8c ayant craché lui toucha 
mais^u ventre ; Sc fort dehors au la langue. 

retrait , purgeant toutes les vian- 3 4 Pu's regardant au ciel , il 
lies. . foûpira , & lui dit , HepbphataU, 

E iij 
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«’eft à dire , Ouvre toi. 
ji tt incotitineot fes oreilles furent 
ouve.ces > & le tien de ü langue fut 
deilie , & il parla aiféinenc. 

S 6 Et il leur co nmaiida de ne It 
dire à ^er dune. Mais plus il le de- 
fendoie , & plus ils le publioient. 

37 Et ils s'eflonnoienc tant Si plus, 
dii'ans,ll a tout bien fait: il fait ouir 
les fourds , Si parler les muets. 

C H A V 1 l I. 
le miixdt Jes pft pjinr. Ld 
fifon d un uyeng/e. les \ptjhee cett- 
felliiit que lefru t,l le ClnrijK Cttnment 
il ft it ejlre diffifr ptur bien fuiyre le 
Seigneur. 

E n ces jours- U, enmme il y avoit 
de fort grades troupes, 8r qu’elles 
e’avoient rien à manger , Jefus ap- 
pella fes dikiplei , & leur dit, 
a Je fuis emeu de compafTion en- 
vers les troupes : car it y a déjà 
«rois j'ours qu'ils ne bougent d*avec 
moi , & ils n'ont rien à manger. 

3 Et fi je les renvoyé à jeun en leur 
maifon , ils de.'audront en chemin : 
car quelques-uns d’entr’eux font 
venus de loin. 

4 Et fes difciples lui répondirent. 
D’où les pourra- t’on raifalier ici de 
pains^ en te de ért f 
5 Et il /r«r demanda, Combien avez- 
vous de pains ^ Ils lui dirent. Sept. 
* Alor^ il commanda aux troupes 
de s’aUeoir par terre : & prit les 
fept piiiis, Si açres avoir rendu grâ- 
ces il les rompit , & les bailla a fes 
difciples, pour les mettre devant 
les troupes : & ils les mirent devant 
elles. 

7 Ils avoient auTi quelque peu de 
petits poilTons : St apres qu'il eut 
rendu grâces, il commanda qu'ils les 
snilTeac audi devant Ip tnxjjti. 

8 Ils c.T mangèrent donc , & furent 
raffafier,; & emportèrent du refte des 
pièces de fnin , (ept corbeilles. 

9 f Or ceux qui en avoient mangé 
eftoienc environ quatre mille. J Et 
puis il leur donna congé. 

10 Et monta incontineuc en une naf- 
felle avec fes di.'ciples , Si vint és 
quartiers de Dalmanutha. 

Il Et 1rs i'harifiens s’en vinrent, St 
fc prirent à di ’puter avec lui , lui 
demandant ryae/jar figne du ciel , en 
le tentaot. 
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la Alors il dit en foilpirant prv^ 
fondement cnfoneiprit. Pourquoi 
cette génération de.nande t’clle un* 
figue? En vérité je vous dis, qu'il ne 
fera point donné de figne a cette 
génération. 

Et les .ayant lailTez, il monta de- 
rechef en la nalTclle, Si palTa à l’au- 
tre rivage. 

14 Or ils avoient oublié d prendre 
des pains , Si a en avoient qu’ua 
avec eux en la nalTclle. 

13 Et il leur commanda , difant» 
Avi'.ez , donner vous garde du le- 
vain des Pharifiens , Si du levain 
d’Herode. 

\6 Dont ils penfoient en eux-mef- 
mes , difans , C>/?_ parce que nous 
n’avons point de pains. 

17 Et Jefus connoifl'anc rr/-r, leur dit» 
Pourquoi penfez vous tbuchant ce 
que vous n’avez point de pains > ne 
confiderez - vous point encore , 3c 
n'enteudez-vous point } avez-vous 
encore voftrc coeur Ilupide ? 

15 Ayans des yeux , ne voyer-vout 
point? ayans des oreilles, n’oyez- 
vous point ? & n'avez- vous point de 
fouvenance ? 

19 Qiiand je diUribuai les cinq pains 
aux cinq mille hemmej , combien 
recueilliftes vous de corbeilles plei- 
nes du relie des pièces ? ils lui di- 
rent , Douze. 

ao Et quand je diflribuai les fept 
pains aux quatre mille Inmmrt, com- 
bien recueilliftes-vous de corbeilles 
pleines du relie des pièces ? Ils lui 
dirent. Sept. ■ 

ai Et il leur dit, Contment n’en- 
tendez-vous point ? 
za Puis il vint a Bethfaïda : & ils 
lui prefenterent un- aveugle, & le 
prioient qu'il letoucliall. 

13 Alors il prit la main de l'aveu- 
gle, & le mena hors de la bourga- 
de : 5: ayant craché fur fesytujc, 
& lui ayant impofe les mains , il 
lui demanda s'il voyoit quelque 
cho.'ie. 

J4 Et ièt homme Li ayant levé ïa 
veué, dit. Je vois marcher des hom- 
mes qui femblent des arbres. 

1; Puis apres il mit derechef le.s 
mains fur les yeux d’icelui , & lui 
lit lever la veue, & il fut rellabii, & 
les voyoit tous de loin claltemeut. 
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9^ Puis II le renvoya en fa m.ufon, 
dilam , N'cntre point en la bourga- 
de, & ne le di à perfonne de la bour- 
gade. 

J 7 ht Jefus &■ fes difciples ellans 
partis de l.t -, vinrent aux bourgades 
cl: Cefarée dire de Philippe : & fur 
le Lhcinin il interrogea fes difei- 
plcs leur difant, Qui difent les hom^ 
mes que je fuis ? 

ad Ils répondirent, Let uns, Jean- 
Baptillc : & les autres , hlie : & les 
autres, l’un des Prophètes, 
jp Alors il leur dit , Et vous , qui 
dites-vous que je luis > Pierre ré- 
pondant, lui dit. Tu es le Chrift. 

;o Et il leur défendit avec menaces, 
qu’ils ne difent eeU de lui à per- 
ionne. 

ji Et il commença à les enfeigner, 
qu’il falloit que le Fils de l’homme 
(oufTrift beaucoup & qu'il fuit re- 
jette des Anciens , 8c des principaux 
Sacriheateurs , & des Scribes , & 
qu’il fuft mis i mort , 8c qu’il ref- 
fu.citaft trois jours apres, 
ji Et tenoit ces propos tout quver- 
temenP. Alors Pierre le prit , & fe 
snit à le tancer : 

ii Mais lui le retournant , & regar- 
dant fes difciples, tança pierre, di- 
fant , Va arrière de moi, Satan ; car 
tu necomprens point leschofesqui 
(ont de üieu , mais celles qui font 
des hommes. 

Puis ayant appelle les_ troupes 
avec fes difciples, il leur dit , Qui- 
conque veut venir apres moi , qu’il 
renonce à foi-merme , 3c qu’il char- 
ge fur fii fa croix , & qu’il me 
luîve. 

jî Car quiconque voudra fauver 
fcin ame, il la perdra : mais quicon- 
que perdra fon ame_ pour 1 amour 
de moi 8c de l'Euangile , celui-U la 
ftuvera. 

j-i Car que pro<itera-t’ il à l’homme 
*’il a gagne tout le monde , & qu'il 
£ace perte de Ion ame ? 

Ou que donnera l'homme pour 
reco.Tipenfe de fon ame ? 

jX Car quiconque aura eu honte de 
mol & de mes paroles parmi cette 
siation adultéré 8c pecIurelTc, le Fils 
de l’homme aura au'Ti honte de lui, 
quand il fera venu en la gloire de 
fou Pcrc avec les iaûâs Anges. 
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C H A P. IX. 

Chrijl eft transfifrurè. Il guérît 
enfant demçniaquc. Il aytrtir fes difes- 
yles de [es prtcliainet fcujfrances. Il 
leur eiifcigne Vhumilieè , ü- le temnee- 
ment aux ccnycitifes charnelles. 

I L leur difoitaulTi, En vérité je 
vous dis, qu’il y a quelques uns 
d’entre ceux qui font ici prefens,qui 
ne goufteçont point la mort , tufque* 
à ce qu ils ayent veu le régné de 
Dieu eftre venu avec puilfancc : 

2 Et le fixiéine jour apres , Jefus 
prit avec foi Pierre, 8c Jaques, 8e 
Jean , Sc les mena feuls à part fur, 
une haut montagne : 8c fut tranf- 
figurc devant eux. 

3 Et les vcfteinens devinrent rcliit- 
fans , &' fort blancs , comme neige, 
tels qu’il n’y a foulon fur la terre 
qui les Icuft ainfi blanchir. ^ 

4 Puis Elie lut veu avec Moyfe : 
ils parloient avec Jefus. 

5 Alors pierre prtnanc la parole die 
à Jefus, MaiUre , il eü bon que nous 
foyons ici : faifons y donc trois ta- 
bernacles , un pour toi , 8c un poux 
Moyfe , & un pour hlie. 
d Or il ne favoit ce qu’il difoit : car 
ils eftoient épouvantez. 

7 Et Une nuée vint qui let enom.* 
bra : puis de l-i nuée vint une voix 
qui difoic , Celui - ci eft mon Fils 
bien aimé: écoutez le. 

8 Et aulTt toll ayans regarde à l’en- 
tour ils ne virent plus petfonne, 
linon Jefus feul avec eux. 

P ht comme ils defeendoient de la 
montagne, il leur commanda expref- 
fement qu’ils ne racoiiialfent à per- 
foi'.ne ce qu’ils avoient veu , linon 
apres que le Fils de l’homme feroit 
relTufciié des morts, 
lo Dont ils retinrent cette parole- 
là en cux mefmes, s’entre-deman- 
dans ce que c’eltoir à dire cela, Rcf- 
fui'ciier des morts. 

Il Puis apres ils l’intcrrogerent, di- 
fans : Pourquoi les Scribes difent- 
ils qu’il faut qu’Elie vienne pre- 
iViierement ? 

Il il réponHit , 8c leur dit, De vrai, 
Elie eflant venu premièrement, dort 
reftabiir toutes chofes ; & comme il 
eft écrit du T ils de l’homme , 
qu’il fouffre beaucoup , & qu’il foie 
anéanti. 

£ jii; 
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*1 Maïs je vous dis , que mermes 
£lie eft venu , & ils lui ont fait tout 
ce qu’ils ont voulu , comme il eft 
écrit de lui. 

s_+ l’uis eftant revenu vers les dif- 
ciples , il vid une grande troupe à 
l’entour d’eux , & des Scribes qui 
queftionnuient avec eux. 
i; £i incontinent toute la troupe le 
voyant tut faille d’etonnemem , & 
accourans iis le faUietent. 

16 Alors ils interrogea les Scribes, 
difant , De quoi elles vous en que- 
fiion avec eux > 

17 Et quelqu’un de la troupe ré- 
pondit, & dit, Maiflre, je t’ai amené 
mon fils qui a unefptit muet, 

lü Q;ii le dérompt ^ar tout où il le 
prend : & alors il ecume & grince 
les dents , & devient fcc : & j’ai re~ 
_quis tes difciples qu’ils le jettalTenc 
lâBors : mais ils n’ont pû. 

>ÿ Alors Jefus lui répondant , dit, 
O nation incrédule! julques à quand 
finalement ferai-je avec vous ? juf- 
quesà quand 6nalement ^ous Sup- 
porterai- je ? Amcnez-le moi. 
ao ils l'amencrent donc jufques à 
lui :& quand il l’eut veu , inconti- 
nent l’elprit le dérompit , dont 
fdi:r tomba à terre , & fe tournoit {à 
& U en e'eumant. 

ai Alors il interrogea le pere d’ice- 
lui , tiifsiit , Combien y a-t il de 
temp que ceci lui eft advenu ? Le- 
quel dit , Dés fon enfance, 
ai Et fouvent il l’a jetté , & au feu, 
& e.i l’tau, pour le faire périr : mais 
fi tu y peux quelque chofe , aide 
nous , ellant efmeu de compalTion 
envers nous. 

aj Alors Jefus lui dit , Si tu le peux 
croire , toutes ebofes font polTibles 
au crojtant. 

a 4 Et incontinent le pere de l’en- 
fant s’écriant avec larmes , dit , Je 
Crois, Seigneur ; fubvieu à mon in- 
crédulité! 

*S Et quand Jefus vid que le peuple 
y accouroit l’un fur l’autre il tança 
l’cfprit immonde , lui difant, Efprit 
muet & lourd, je te commande, moi, 
Sors de lui, & n’y rentre jamais. 
a< Alors trjjmt fortit, en s’écriant, 
St le dérompant bien fort, dont l'tn~ 
f.tnt devint comme mort , tellement 
que plu(icuis__difeient/,ll ell mort. 
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17 lylais Jefus l’avant pris par 1 » 
main , le drelTa , À il le leva, 
aü Puis ellant encré cn la maifon, 
fes difciples l'interrogerent à part, 
dijAnt, , Pourquoi ne l’avons-nous 
pd jetter dehors ? 

2i> Et il leur i-rpondit, Cette efpece 
Jr dUblti ne peut forcir aucreiucnc 
que par oraifon 5 c par jeufne. 
jo Puis ellant partis de là , ils che- 
minèrent par la Galilée ; & il ne 
voulut point qu’aucun le fcull. 

} t Car il enfeignoit fes difciples , & 
leur difüitiLc Fils de riiommc s’en 
va ellre livré és mains des hommei, 
& ils le feront mourir : mais apres 
qu’il aura ellé mis a mort , il relTuf- 
citera au troiliéme jour, 
ji Mais ils n’entendoient point ce 
difeours , & craignoient de/r lui de- 
mander. 

J ! Apres ces chofes il vint à C.tpcr-- 
naum : & quand il fut en 1a mai- 
fon,il les interrogea, difcnr , Dequoi 
difpuciez-vous entre vous par le 
chemin ? 

34 Et ils fe teurent ; car ils avoient 
difputé les vns contre les autres en 
chemin , qui tjUit le plus grand 
d'rmr’mv. 

35 Et quand il fut alTis , il appella 
les douze, & leur dit , Si quelqu'u n 
veut ellre le premier , il fera le der- 
nier de tous , & le ferviceur de 
tous. 

35 Et ayant pris un petit enfant , il 
le mit au milieu d’eux : & apres 
l’avoir pris entre fes bras , Il leur 
dit , \ 

37 Quiconque recevra l’un de tels 
petits enfant en mon Nom, il me re- 
çoit : & quiconque me reçoit , il ne 
me reçoit pas , mais il >c(»‘ > celui 
qui m’a envoyé. 

3H Alors Jean prit la parole , & dit, 
Maillre, nous avons veu quelqu’un 
qui jettoic hors les diables par ton 
Nom , lequel /««refeir ne nous fuit 
point : & nous l'avous empefehé, 
dautanc qu’il ne nous fuit point. 

39 Et Je'us dit , Ne l'empefehez 
point ; car il n’y a perfonne qui face 
vertu par mon Nom , qui aulTi-toft 
puilfe mat parler de moi. 

40 Car qui n’ed point contre nous, 
il ell pour nous. 

41 Cor quiconque VOUS donnera ua 
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T«rte d’eïu à boire en mon Nom, 
parce que vous eftes à Cbtift , en 
vérité je vous dis , qu’il ne perdra 
pas fon falaire. 

42 Et quiconque fcahdalizera l’un 
de ces petits qui croyent en moi , il 
lui vaudroic mieux qu’on lui mift 
une pierre de meule à l'Cntourde 
fon col , & qu’on le jettaft en la 
mer. 

4} Que fi ta main ce fait chopper, 
coupe la : il vaut mieux que tu en- 
tres manchot en la vie , que d’avoir 
(leux mains , & aller en la gehenne, 
au feu qui ne s’efteiqt point : 

44 Là où leur ver ne meurt point, 
& le feu ne s’efteint point. 

45 Et fi ton pied te fait chopper, 
coupe le : il vaut mieux que tu en- 
tres boiteux en la vie , tjue d’avoir 
deux pieds , & effre jette en la ge- 
henne, au feu qui ne s’efteint point: 
*s Là où leur ver ne meurt point, 8c 
le feu ne s’efteint point. 

47 Si auiTi ton œil te fait chopper, 
arrache le : il vaut mieux que tu 
entres au royaume de Dieu, n’ayant 
qu’un oeil , que d’avoir deux yeux, 
& elire jette en la gehenne du feu : 
a 8 Là où leur ver ne meurt point , 
& le feu ne s’efteint point. 

4P Car un chacun fera taie' de feu , 
& tonte oblation fera falée de fcl. 

50 C’eft une bonne choie que le fel : 
mais fi le fcl perd fa faveur , dequoi 
lui rendra t-on t'a faveur ? 

51 Ayez du tel en vous-mefmes, & 
foyez en paix entre vous. 

C H A P. X. 

CM/l tfifeigite q^tUt t/l U h! dn 
mAriagt. Il •bénit de per in enfant. Il 
promet la >ie eterneUe à ceux qui au- 
ront tout abandonné pour le fiirrt. Il 
parle de [et prochaintt foufrantet. Il 
reprime l ambition des fis de Zebedét ; 
f t guérit un pauvre ateugle. 

P uis cftant parti de là , il vint é$ 
quartiers de Judée, outre le Jor- 
dain : & derechef les troupes s’af- 
femblccent vers lui , & derechef il 
les enfeignoic , comme il avoit ac- 
eouftume. 

i Alors les Pharifiens vinrent , 8c le 
teotans lui demandèrent, £ft-il per- 
mis a riiôme de dclaitfer fa ftmmc? 

J 11 répondit, 8c leur dit, Qu’cft-ce 

^uc Moyfc vous a commaudé 
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4 Ils dirent, Moyfe a permis d’é- 
crire la lettre de divorce , 8c d« 
la delaiffcr. 

5 Et Jefus répondant leur dit , Il 
vous a écrit ce commandement pour 
la dureté de voftre coeur. 

6 Mais au commencement de la créa- 
tion. Dieu les fit mafle 8c femelle. 

7 Pour cette cauferhommelaifle- 
ra fon pere 8c fa mere , 8c s’adjoin- 
dra à la femme : 

8 Et les deux feront une mcfme 
chair ; partant ils ne font plus deux, 
mais une mcfme chair. 

9 Donc ce que Dieu a conjoint, que 
l’homme ne le fepare point. _ 

10 Derechef fes difciplcs l’interro- 
gerent de cela mcfme en la maifon. 

11 Et il leur dit , Qiiiconque dclaif- 
fera fa femme , 8c le mariera à une 
autre , commet adultéré contre elle. 
Il Pareillement fi la femme delaifj 
fe fon mari , 8c fe marie à un autre, 
elle commet adultère. 

>î Et ils lui prefentercnt de petits 
<nfans, afin qu'il les touch.ift : mais 
les difciplcs tançoient ceux qui les 
prefentoient. 

t4 Et .^etus voyant cela , il en fut 
indigné , 8c leur dit , LailTez les pe- 
tits enfans venir à moi , 8c ne les en 
empefehez point : car à tels ell le 
royaume de Dieu. 

15 En vérité je vous dis , Qtic qui- 
conque ne recevra le royaume de 
Dieu comme petit enfant , n’entrera 
point en icelui. 

16 Et apres les avoir pris entre fei 
bras, leur impofant les mains, il le* 
bénit. 

17 Et comme il fortit pour fe mettre 
en chemin , quelqu'un accourut , St 
s’eftanc agenouillé devant lui , l’in- 
terrogea , dif.tnt J Bon Maiftrc , que 
fera! -je pour heriter la vie eter- 
nelle ? 

I* Mais Jefus lui rc'pjwdit , Pour- 
quoi m’appelles-tu bon ? il n’y a 
nul bon qu’un feul ajfavoir Dieu. 

19 Tu fais les comm.mdemens ; Ne 
commets point adultéré. Ne tue 
point. Ne dérobe point. Ne dî 
point faux témoignage. Ne fai 
dommage à perfonne. Honore tou 
pcrc 8c t.i mere. 

20 II répondit , 8c lui dît , Mai- 
ftre I j’ai gatàc toucet ces cb«fet-. 
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U d^s ma ieuneiTe. 
ai Et Jefus ayant jettd l’oeil fur lui i 
l'aima, & lui dit , il te manque une 
choie : va, & ven tout ce que tu as, 
& le donne aux pauvres , 8( tu auras 
un treforau ciel : puis vien , & me 
fui , ayant chargé la crois- 
ai Mais il iâit lafché de ce mot , & 
s’en alla tout trille : car il avoit de 
grands biens. 

ai Alors Jefus ayv>t regardé à l’en- 
tour,dit à Tes dilciples, Côbicn ceux 
qui ont des ticbelTes , entreront-ils 
diificileinent au royaume de Dieu ' 
it Et Tes difciples s’eftonnerent de 
ce difeours. Mais Jeius prenant de- 
rechef la parole , leur dit , Enfans, 
QU'il cil difficile à ceux qui fe fient 
es richelTes , d’entrer au royaume 
de Dieu ! 

a; Il eH plut aifé qu’un chameau 
palTc par le trou d’une aiguille , que 
non pas qu’un riche encre au royau- 
me de Dieu. 

a* Dont ils s’ellonnerent d’autant 
plus , diians encr’eux , Et qui peut 
eftrc t'auvé ? 

17 Mais Jelus les ayant regardez, 
dit , Il ell impoTule quant aux 
Jiqmmes, mais non point quant à 
Dieu , car toutes chofes font poili- 
bles i Dieu. 

18 Alors pierre fe prit à lui dire, 
Voici, nous ayons tout abandonné, 
& t’avons fuivi. 

19 Jelus répondant dit. En vérité je 
vous dis , qu’il n’y a nul qui ait 
lailTc mailbn , ou freres , ou fœurs, 
ou pcre , ou mere , ou femme , ou 
enfans, ou champs, pour l’amour de 
moi , & de l’Euangile, 

}o Qui n’en reçoive maintenant en 
ce temps ici cent fois autant , mai- 
fons , 8c freres , Se foeurs , 8c mere, 
& enfans , 8c champs , avec perfe- 
ciicions : 8c au fieclc à venir, la vie 
•ternelle. 

ji Ma is plufieurs çhi fine les pre- 
miers , feront les derniers ; & les 
derniers jerent les premiers. 

Or ils eiloient en chemin , mon- 
cins à Jerufalem : 8c Jefus alloit 
devant eux : 8c ils s’épouvantoieut, 
& craignoienc en le fuivanc.Et ayant 
derechef pris les douze , il fe mit à 
leur déclarer les chof«î qui lui dé- 
voient aJvenii;. 
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JJ Dtfiuic , Voici, nous montons 1 
Jerufalem : 8c le Fils de l'homme 
fera livré aux pi incipaux Sacrifica- 
teurs , 8c aux Scribes : 8c ils le con- 
damneront a moit, 8c le livreront 
aux nations : 

jq Et fe moqueront de lui , 8c le 
foüecceronc , 8c cracheront contre 
lui, puis ils le feront mourir : mais 
il reflufeicera au troifiéme jour. 

J> Alors Jaques 8c Jean , fils de Ze- 
bedée vinrent à lui, difans, Maifire, 
nous voudrions que tu nous filTes cc 
que nous te demanderons. 
j6 Et illeurdi^, Qije vqulez-vout 
que je vou! faffe ? 

J7 Et ils lui dirent , Ottroye nous 
que nous foyons affis en ta gloire, 
l’un i ta mtiit droite , 8c l’autre à ta 
gauche. 

}i Et Jefus leur dit. Vous ne fa- 
vez ce que vous demandez : pou- 
vez-vous btiice la coupe que je dois 
boire , Se ellre baptifé du baptel'me ^ 
dont je dois eftre baptizé ? 
jy Et ils lui dirent , Nous le pou- 
vons. Et Jelus leur dit, U eft vrai 
que vous boirez la coupe que je 
dois boire , 8c que vous ferez bapti- 
zez du baptefme donc je dois eftre 
baptizé : 

40 Mais de feoir à ma droite & à 
ma gauche, ce n’eft point à rnoi do 
le donner : mais il fera dcntié à ceux 
aufquels il eft préparé. 

41 Ce que les dix amiet ayant oiii, 
ils commencèrent i s’indigner con- 
tre Jaques 8c Jean. 

4z Mais Jefus les appellant , leur 
dât , Vous favez que ceux qui font 
eftat de dominer lur les nations , les 
maifttifent: Se les grands d’entr'eux 
ufent d'anthorité fur elles : 

4J Mais il ne fera point ainfi entre 
vous : ains quiconque voudra eftre 
le plus grand entre vous , fera vo- 
ftre miniftre. 1 

44 Et quiconque d’entre- vous vou- ' 
dra eftre le premier , fera le fervi- 
teur de tous. 

4Î Car auffi le Fils de l’homme 
n’eft point venu pour cftrc fervi î 
mais pourfervir, 8c donner fa vie 
en rançon pour plufieurs. ^ 

4< Puis apres ils arrivèrent a Je- 
rko : 8f lui partant de Jerico avec 
le» difiiple» , fie uac gumic troupe, 1 
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an aveogle > dit Bartimée , c tfl i 
, fils de Tiniéc I efioic ailis au- 
pres'du chemin , & mendioic : 

47 Lequel ayant entendu quec’eftoit. 
JeCus le Nazatien , fe prit a crier , & 
à dire , Jei'us fils de David , aye pi- 
tié de moi. 

48 Et plufieura le tanjoient , afin 
qu’il (e teuft; : mais tl crioit tant 
plus fort, Fils de David, aye pitié 
de moi. 

49 Et Tefus s’eftant ^ arrefté , dit 
qu'on l’a ppellaft : & ils appellerent 
l’aveugle , lui difans , Pien courage, 
leve.tui : il t’appelle. 

50 Et en jettant bas Ion manteau, il 
fe leva , & s’en vint vers Jefus. 

51 Alors Jefus prenant la parole, 
lui dit , Que veux-tu que je te face ? 
El l’aveugle lui dit , Maiftte , que je 
recouvre la veuë. 

S> Et Jefus lui dit , Va-t’en , ta foi 
t'a fauve. 

55 Et incontinent il recouvra la 
veuc, & fuivoit Jefus par le chemin. 
C H A P. X l. 

Chriji f/tir fin entrée rcjale dnnt Je- 
tufalem, Ü mnudit un figuier. Il ehuf- 
ft les marehends du temple, il enfei- 
ae tcmment il f/tut ejhe diffittè peur 
vrAifin : Et tttifmd les Seurifictuturs 
les Scribes, 

E t comme ils approcboîent de 
Jerufalem , efians prés de Beth- 
phagé & deBethanie , vers le mont 
des Oliviers , il envoya deux de fes 
difciples , 

3 Et il leurdit, Allez-vous-en en 
cerre bourgade qui eft vis à vis de 
vous : & incontinent que vous y en- 
trerez , vous trouverez un afnon 
attaché , fur lequel jamais homme 
ne s’affit : détachez-le , & l’amenez. 

3 Et fi quelqu’un vous dit , Pour- 
quoi faites-vous cela ? dites que le 
Seigneur en a affaire -. & incontinent 
il l’envoyera ici. 

4 ils partirent donc , 8t trouvèrent 
l'afaon <J«i eftoit attaché dehors 
auprès de la porte , encre deux che- 
mins , & le détachèrent. 

$ £t quelques - uns de ceux qui 
eftoient là, leur dirent, Que voule 
vous faire de détacher cét afnon ? 

«5 Mais ils leur ^•éJ■ondlrc^t comme 
Jefus leur avoit commandé : te ils les 
lailTexent aller. 
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7 Ils amenèrent donc l’afnon 1 Je- 
fus , & mirent leurs veftemens fur 
icelut : & il s’afTit deffus. 

8 Et plufieurs eftendoienc leurs ve- 
ftemens par le chemin : les autres 
coupoient des rameaux des arbres, 
& les épandoient par le chemin. 

9 Et ceux qui allaient devant , & 
ceux qui fuivoient, crioicnc, difans : 
Hofanna , Bénit fiit celui qui vient 
au nom du Seigneur. 

10 Bénit feit le tegne de David nôtre 
pere , lequel vient au nom du SeU 
gneur : Hofanna és lieux très-hauts. 

11 Aîiifi Jefus entra dans Jerufalem, 
& au temple:& quand il eut regardé 
de toutes parts , & que déjà il eftoit 
tard, il forcit peur aller à Béthanie 
avec les douze : 

12 Et le lendemain^quand ils furent 
parcs de Bethanie , il eut faim -. 

13 Et voyant de loin un figuier qui 
avoit des fueilles , il s’y en alla peut 
ycir s’il y trouveroit quelque chofe : 
& y eftant venu , il ne trouva riea 
finon des fueilles : car ce n’eftoic pas 
la faifon des figues. 

1+ Alors Jefus prenant la parole dit 
au figuier, Qip'a jamais peifonne ne 
manee du fruit de toi. Et fes difci- 
ples rentendiienc. 
lî Ils vinrent donc à Jerufalem. Et 
quand Jefus fut encre au temple , il 
fe prit à jetter hors ceux qui ven- 
doient & achetoienc au temple , & 
renverfa les tables des changeurs , & 
les Telles de ceux qui vendoient des 
pigeons. 

16 Et ne permetcoic point que per- 
fonne portaft aucun vailTeau par le 
temple. 

17 Et enfeignoic , en leur difant, 
N’eft'ilpas écrit, Ma maifon fera 
appellée Maifon d’oraifen par tou- 
tes nations .> mais vous en avez fait 
une caverne de brigands. 

18 Ce que les Scribes & les prircU 
paux Sacrificateurs ayans entendu, 
ils cherchoient comment ils le fe- 
roient périr : car ils le craignoient, 
à caufe que tout le commun peuple 
s’etonnoit de fa doArine. 

29 Et le foir eftant venu Jefus fortit 
de la ville. 

20 Et le matin comme ils pafToient 
auprès du figuier , ils le virent fcché 
des les caciacs. 
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ît Alors Pierre s’eftant rcflouve- 
mi > lui dit , Maiftre, voici le lîguier 
(]iie tu .is maudit > eft feché. 

21 £t Jcfus répondaut leur dit. 
Ayez la toi de Dieu. 

2i £n vérité je vous dis , que qui- 
conque dira à cette montagne , Kn- 
levc-toi , Sc te jette en la mer : & ne 
-fera point de diliicu'.té en l'on cœur, 
mais croira que ce qu’ii dit fe fera, 
tout ce qu'il aura dit lui fera fait. 

24 partant je vous dis , Tout ce que 
vous demanderez en priant , croyez 
que vous le recevrez : & il vous 
fera fait. 

25 Mais quand vous vous prefente- 
rez pour taire voftre oraifon , parr 
donnez fi vous avez quelque chofe 
contre quelqu’un , comme voftre 
Pere qni e/f és cieuz vous pardonne 
siufi'i vos fautes. 

16 Car fi vous ne pardonnez , voftre 
J’ere qui fji es cieux ne vous pardon- 
nera point aulft vos fautes. 

27 Puis derechef ils vinrent à 7 e- 
rufalem : & comme il cheminoit au 
temple I les principaux Sacrifica- 
teurs , & les Scribes , Sc les Anciens 
vinrent vers lui ; 

aX Et ils lui dirent , De quelle au- 
thorité fais-tu ces chofes ? & qui cft 
celui qui t’a donné cette authorité 
que tu faces ces chofes ? 

29 Et Jefus répondant leur dit , Je 
vous interrogerai aulli d’une chofe, 
& me réjiondez : & alors je vous 
dirai de quelle authorité je tais ces 
chofes. 

30 Le Baptefme de Jean eftoit-il du 
ciel ou des hommes ? répondez- 
inoî. 

ji Or ils difputoicnt entr’eux , di- 
fans, si nous difons , Du ciel, il 
dira , Pourquoi ne l’aver-vous point 
creu ? 

jr D’autre part , fi nous difons, 
I3cs hommes , nous craignons le 
commun peuple. Car tous tenoient 
que Jean avoit efté vrayement Pro- 
phete. 

5! Alors pour réponfe ils dirent d 
Jef-us , Nous ne favons. Et Jefus ré- 
pond.snt leur dit , Je ne vous dirai 
point auüTi de quelle authorité je 
tais ces chofes. 

CH AP. XII. 

Sc gnlHr lit /imililkdc il 



U yiiKt. il tnfrigri qk*il fient ficyn 
le tT'hue. Il priuye la re 'vrreHien, il 
menert h fimmaire de la Lit , (y l'tx- 
etUettte du Chrijl. Il Uuë la ehariii 
i'uKt faurre yeurt. 

P tis il fe prit i leur dire par fi- 
militude , Quelqu’un planta une 
vigne , & l’environna d'une haye, 

& y cieufa une foffe pour un pref- 
füir i Siy baftit une tour : puis apres 
il la loua à des vignerons , Sc. s’en 
alla dehors. 

1 Or en la faifon il envoya un fer- 
viteur vers les vignerons, afin de re- 
cevoir d'eux du fruit de la vigne, 
t Mais eux le prenant , le battirent 
Sc le renvoyèrent à vuide. 

4 Derechef il leur envoya un autre 
fervitcur : & lui jettans des pierres 
ils lui froilTerent toute la tefte , & le 
renvoyèrent l’ayant honteufement 
traitté. 

S Et derechef il en envoya encore un 
autre , lequel ils tuèrent : & plu- 
fieurs autres , defquels ils battirent 
les uns & tuèrent les autres. 

6 Or ayant encore un fils bien- 
aimé , il leur envoya aufTi pour le 
dernier , difant , Ils révéreront 
mon fils. 

7 Mais ces vignerens-là dirent en- 
tr’eux, C’eft ici l’heritier; venez, 
tuons- le , Sc l’heritage fera noftre. 

8 Et le prenans , ils le tuèrent , & le 
jetterent hors de la vigne. 

9 Que fera donc le feigneur delà 
vigne ? il viendra , Sc fera périr ces 
vignerons-là, & baillera la vigne à 
d’autres. | 

10 f.t n’avez-votis point leu cette I 
Ecriture ? La jiierre que les édi- 
fians ont rejettee , eft devenue' la 
maiftrefTe pierre du c< in : | 

JT Ceci aeftefait par le Seigneur, 
te c’eft une chofe mervcilleufe de- 
vant nos yeux. 

I» Alors ils tafeherent de le faifir, 
mais ils craignirent le peuple: car 
ils connurent bien qu’il avoir dit 
cctte-fimilitiide contr’eux : Sc en le 
laifTant , ils s’en allèrent. 

I! Or ils envoyèrent quelques-uns 
des Pharifiens & des Krrodiens pour 
l’enlacer en parole : 

14 Lefqnels eftans venus vers la', 
lui dirent , Maiftre, nous favons que 
tu et véritable , & que tu ne te 

fouciM 
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fioacfes d'aaenn ; car tu n’as point 
<d cçard à l’apparence des hommes» 
niaii tu enfeignes la voye de Dieu 
en vérité : £/t-il permis de payer le 
tribut à Cefar» ou non ? le payerons» 
nous » ou A nous ne le payerons 
point. 

15 lui connoilTant leur hypoerîAe, 
leur dit , Pourquoi me tentez-vous } 
apportcz-moi un denier, que je le 
roye. 

16 Et ils l* lut prefenterent. Alors 
il leur dit , De qui cft cette image, 
& cette infcriptioii ? ils lui dirent, 
De Cefar. 

17 Ht Jefus répondant leur dit, 
Kendez i Cefar les ebofes qui font 
à Célàr , & à Dieu celles qui font à 
Jlieu. Et ils en furent eftonnez. 

18 Alors les Sadduciens (quidifent 
qu’il n’y a point de refurreâion ^ 
vinrent à lut , de l’interrogercnt, 
difhns, 

ip Maiftre , Moyfe nous a laifTé par 
écrit, Qjie file frere de quelqu’un 
eft mort , & a laiffé fa femme, de n’a 
point lailTé d’enfans , que fon frere 
preiiae la femme d’icelui , de qu’il 
fufeite lignée à fon frere. 
ao 0 _rilyavüit%tfreres, dont le 
premier prit une femme, de mourant 
ne laifla point de lignée, 
ai ^ Et le fécond la prit,& mourut : & 
lui aufli ne laifla point de lignée. Et 
le troifiéine femblablement. 
az les fept donc la prirent , ne laif- 
fans point de lignée, la femme auflt 
mourut la dernicre de tous, 
a] En la refurrcAion donc, quand 
ils feront relTufcitez , duquel d’eux 
fetf-t-elle femme f car les fept l’ont 
eue à femme. 

a^ Alors Jefus répondant leur dit, 
Ce que vous vous fourvoyez , n’eft- 
ce pas daiitant que vous ne favez 
point les Ecritures , ni la puiflance 
île Dieu .=> 

a? Car quand ils feront reflufeitez 
des morts , ils ne prendront point à 
femme , & en ne leur baillera point 
de femmes en mariage ; mais ils 
feront coiyme les Anges qui jtnt és 
cieux. 

ad Et quant aux morts , p«»r n>e«. 
»-rr qu'ils refluftitent , n’avez-vous 
point leu au livre de Moyfe, com- 
iHc Dieu parla''» lui au builTon, 



S. MAR C. 

difant , Je fuis le Dieu d’Abraham. 

i? Dieu n’eft point le Dieu dex 
morts , mais le Dieu dts vivans. 
Vous vous fourvoyez donc grande- 
ment. ® 

as Alors quelqu’un ' des Scribes 
eftantvenula.les ayant odïsdifputer 

enfemble, & fâchant qu’il leur avoiî 
répondu bien a propos , l’interro- 
gea,dilant, (^el eft le premier com- 
mandement de tous ? 
ï? Jefus lui répondit, le premier 
de tous les commandemeni • tf- 
coûte Ifraél Le Seigneur noftre 
l>ieu cft le fcul Seigneur. 

T^- ^ J *** ^''"^fas le Seigneur ton 
Dieu de tout ton coeur, & de toute 
ton ame, & de toute ta pcnfée , & de 
toute ta force. Celui-ci tjl le pre- 
mier commandement. * 

ji Et le fécond femblable i ictlm\ 
eft , Tu aimeras ton prochain com- 
me toi-mcfme. Il n’y a point d’au, 
tre commandement plus grand que 
ceux-ci. " ^ 

J2 Et le Scribe lui dit, Maiftre, tu as 
bien dit a la venté , qu’il y „n feiil 

Dieu , & qu ,1 n>y a point d’autre 
que lui ; 

3 ; Et que l’aimer de tout fon coeur, 
of de yiute fon intelligence , & de 
toute fon ame , & de toute fa force ; 

« aimer fon prochain comme foi- 
meniie , eft plus que tous les holo- 
caiiftcs 8 c les facrihees. 

Jefus voyant qu’il avott ré- 
pondu prudemment , lui dit, Tu n’es 
pas loin du royaume de Dieu. Et 
nul nelofoitplus interroger. 

JS Et Jefus enfeignant au temple, 
prenant la parole , /rvr dit , Com- 
ment eft-ce que les Scribes difent 

que le Chrift eft fils de D»vid f 

J 6 Car David mefme a dit parle 
faint Efprit , Le Seigneur a diti 
mon Seigneur, Sieds toi à ma dex- 
tre , jufques â ce que j’aye mis tes 
ennemis pour le marche-pied de tes 
pieds. ' 

J 7 _ David donc liii-inefme l’appelle 
Seigneur: comment donc eft-il foir 

"!* troupes preaoienc 

plaifird l’oiiir. 

Davantage il leur difoir en fa 
doarioe , Donnez-vous garde des 
f 
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Scribes , <\tt' aiment à fe promener 
en robbes longues , Si les lalutationS 

és matclics ; , - 

20 Et les premières feances es ly- 
nagogues , & les premières places 

es banquets; . , 

40 Qui mangent entièrement les 
niaifons acs veuves ; voire en lailant 
fcmblant de prier beaucoup ••• ils en 
recevront plus grande condamna- 



tion« A* • s • 

4t JcCus au(Ti cftant aiffs vis a vis 
du tronc , prenoit garde comment 
le peuple mettoit de l’argejit au 

4a°"orplufieurs riches y mettoient 
beaucoup •• & «ne pauvre veuve 
vint , laquelle y mit deux petites 
irieccs qui font un quadrim^ 

45 Alors appcUantfes dilciples , il 
leur dit , En vérité je vous dis , que 
celte pauvre veuve a plus mis au 
tronc que nm ceux qui y ont mis. 

44 Car tous y ont mis de ce qui 
leur abonde : mais celle-ci y a mis 
de la pauvreté tout ce qu’elle avoit, 
T/itic toute fa fubftance. 

C H A P. XIII. 
le Seit>evr preMt U rnint de len- 
rjern , isr de U f>i du monde. 

T7 T comme il parloit du temple, 
xi undefesdifciples lui dit, Mai- 
ftre , regarde quelles pierres , & 

ouelsbaftimcns. 

a Alors Jefus répondant, lut dit. Ne 
vois- tu pas ces grands baftimens ? Il 
ne fera laiflV pierre fur pierre qui 
ne foit démolie. 

; Et comme il eftoit affis au mont 
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e promener 8 Car nation s’élèvera contre na- 
; lalutationS tlon,& royaume contre royaume : & 
il y aura des tremblemens de terre 
inces és fy- en tous lieux , & des famines & des 
iercs places troubles ; ces diofes la /<.e«r des 
commcnccmens de douleurs, 
erement les y Mais prenez garde à vous-mef- 
re en faifant mes : car l's vous livreront aux 
,up ;• ils en confiftoires, & aux fynagogues; vous 
condamna- ferez fouettez , & ferez prefentez. 

devant les gouverneurs « les rois , x 
fis vis à vis caufe de moi , pour leur eftre en te- 
Je comment moignaee. . 

l’areent au lo Et il faut que 1 Euangile foit 
premièrement ptefehé en toutes les 

y mettoient nations. „ 

livre veuve n Or quand ils vous mèneront 
deux petites pour vous livrer, ne (oyez point an- 
_in. paravant en fouci de ce que vous 

dilciples , il aurez à dire, & n]y méditez P"'"^ 
ous dis , que mais tout ce qui vous lera donné 
plus mis au en cét inftant-là , dite:-le : car ce 
y ont mis. n’eft pas vous qui parlez, mais le 
is de ce qui Sainft Efprit. r r „ i 

le.civ amis n Alors le frere livrera fon frere i 



■n„e tou« (a fubftance.^ ^ ^ meres,& les feront met- 

le Seigneur preju U ru, ne de Um- haïs de tous i 

XI un de fes difciples lui dit , May leverera luiquc, 

regarde quelles pierres. & ,.„«z l’abomi- 

quels baftimens. i j;, vr» nition de la defolation (qui a efte 

a Alors Jefus répondant, lut d , ■ Daniel le Prophète) eftre 

vois-tu pas ces grands baftimen . o-hlie là où elle ne doit point 

fera laifle pierre fur pierre qui fq^i lit l’entende) alors que 

""Er^otTe il' eftoit a(T.s au mont ceux qui Çnon. en Judée, s’enluyent 
àes Oliviers vis -is du «n.ple , -x^mo^ 

Pierre & Jaques . Jean & j-^n, ne defeende point en la mailon, 

l’ioterrogerent i parc. ..-r,, s, -'y entre point p’our emporter 

4D,r-.^,Dinousquandc« L"ne chofe de fa maifon. ^ 

U adviendront , & quel fera le ligne au . champ, 

quand toiues ces chofes doivent “J,” en arriéré , pour 

eftre accomplies. , , emporter fon habillement. _ 

5 .Alors Jefus leur ‘J niaUheur fur celles qui fç- 

mençaa /«r dire, 1 renez gar q 7 ^ enceintes , & lur celles qui aU 

’ "SE“ -ta fuU. n-.a- 

ic des bruits de guerres, n oy a» femblable depuis le commen- 

yoint r.oublcz, car ■».f«u^eVr,. c^int de la cjeltion des chofes 
h ûn.‘ * Dieu a créées , ,ufques à mam- 
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tenant , & n*y en aura. 

20 tt fi le Seigneur n’euftabbregé 
ces Jours-là , nulle perfonne ne le- 
xuic làuvéc : mais il a abbregé ces 
jüurs-là , à caufe des ëleus qu'il a 
cleiis. 

il Et alors fi quelqu’un vous dir, 
Voici, le Chrift cft ici; ou, Voici, 
il eji là , ne le croyez point. 

22 Car de f.iux Chrifts & de faux 
Prophètes s’élèveront , & fero it des 
lignes & des miracles , pour feduire 
mefiues les éleus, s’ileftoic poflTible. 
2 t Mai.c donnez vous tn garde : voi- 
ci , je vous ai prédit le tout. 
ï4 Aufli en ces jour»-là , apres cette 
aÂliélion-là , le Soleil fera obfcur- 
ct , & la Lune ne donnera point de 
cl.ntc. 

25 Et les eftoiles du ciel cherront, 
ic les vertus qui ftnt és deux feront 
ébranlées. 

26 Et alors ils verront le Fils de 
l’homme venir és nuées avec grande 
pnilfance 8c gloire. 

27 Alors il envoyera fes Anges , & 
alfemblera en un fes éleus , des qua- 
tre vents , depuis le bout de la terre 
jufques au bout du ciel. 

28 Or apprenez la fimilitude du 
figuier : Qjiand fon rameau ell en 
feve , 8c qu'il jette des fueilles, vous 
tonnoilTcz que l’efté eft prochain. 

29 Vous auHi pareillement , quand 
vous verrez que ces chofes-là ad- 
viendront, fâchez qu'il efi prochain 
à la porte 

36 En vérité je vous dis , que cette 
génération ne pafl'era point , tant 
que toutes ces chofes là fuient 
‘ faites. 

31 Le ciel 8c la terre parferont, mais 
I mes paroles ne parferont point. 

32 Or quant à ce jour là 8c a l’heu- 
re , nul ne le fait , non pas mcfmcs 
les Anges qui ftnt au ciel, ni aulTi le 
iFils ; mais le Perc. 

3Î Prenez garde à mut, veillez, 8c 
priez : car vous ne favez quand fera 
ce temps-là. • 

34 t'ejt comme fi un homme allant 
dehors, lailfuit fa maifon , 8c don- 
noie authorité à fes fervireurs , 8c à 
Un chacun fa tafehe , 8c commandoit 
au portier qu’il veillalV. 

35 Veillez donc : (car vous ne favez 
|uaad le Seigneur de la maifon 

1 
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viendra, au foir, oU à minuiél , OU d 
l'heure que le coq chante, ou aa 
matin. ) 

3« Ue peur qu’arrivant foudaine- 
ment , il ne vous trouve dormans. 

37 Or les chofes que je vous dis , jc 
les dis à tous ; Veillez. 

C H A P. XIV. 
ynt ftmme yrtft une bitte A •/)- 
guent précieux fur la te(le tlu fergneurm 
Il efl itaIii par ludiie^ Il itiflitue [et 
fainlle Lene. U fe préparé à la mert par 
de tres-atdentet prieiet. Il ejl faijî t?* 
mené che^ le Seuyeiahti Sacripeateur. 
Ù» t aceufi : en l inierngc : eu iiu- 
trage de miqueties ^ de ceups. Pierre 
le renie. ' 

O R la fefte de Pafque, 8c des 
pains lans levain , eftoit deux 
jours apres : 8c les principaux Sacri- 
ficateurs & les Scribes cherchoienc 
comment ils Je pourroient faifir par 
finelfe , 8c le mettre à mort. 

2 Mais ils diloient , Non point du- 
rant la fefte, de peur qu’il fe face 
tumulte entre le peuple. 

3 Et comme il eftoit à Bethanie en 
la maifon de Simon, du , le lepreux, 
8c qu’il eftoit à table , il vint là une 
femme qui avoit une boite d’on- 
guent d’afpic liquide précieux : & 
elle rompit la boite , 8c efpandit, 
i enguent |ur la tefte d'icelui. 

4 Dont quelques-uns furent indi- 
gnez en eux-mefmes , Sc di oient , K 
quoi fert le degaft de cét onguent f 
S Car cét «»g»e-ir pouvoir eftrc ven» 
du plus de trois cent deniers, 8c cftre 
donné aux piuvres. Aînfi ils en fee- 
mifloient contr’cllc. 

6 Mais Jefus dit, Laiffer-la ; pour- 
quoi lui donnez-vous de la fafehe- 
rie .2 elle a fait un bon aéle euvers 
moi. 

7 Parce que vous aurez toujours le* 
pauvres avec vous , 8c vous leur 
pourrez bien taire, toutes les fois 
que vous voudrez : mais vous ne 
m’aurez point toû jours. 

8 Elle a f.iit ce qui eftoit en elle* 
elle a anticipé d’oindre mon corps 
pour l’appareil de ma fepulture. 

9 En vérité je vous dis, qu’en quel- 
que lieu que cét Euangile fera pref- 
ché en tout le monde , cela aiifll 
qu’elle a fait fera recité en mc^ 
moire d’elle. 

F y 
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te Alors Tudas ifcariot , l’un des 
douze , s'en alla vers les principaux 
$actincaieurs , aAn qu'il le leur 
livrafl-. 

ai Lefquels l’ayant ouï s’^jouïrent, 
& lui promirent de lui donner de 
l’argent : Si il cherchoit comment 
il le livreroic commodément. 
ji Or le premier jour des pains 
fans levain qu’ort faciilioit l’agneau 
de Pafque, fes difciples lui direntj 
Où veux-tu que nous allions i afin 
de t’appreftcr à manger l’agneau de 
Pafque 

ij Alors il envoya deux de fes dif- 
ciples, & leur dit , Allez en la ville, 
& un homme vous viendra à la ren- 
contre , portant une cruche d'eau : 
fuivez-le. 

14 Et en quelque lieu qu'il entre- 
ra , dites au maiOre de la ntailbn : 
le maiftre dit , Où eft le logis où je 
mangerai l’agneau de Pafque avec 
mes difciples? 

1$ It il vous montrera une grande 
chambre orne'e & préparée : appre- 
Aez-nous là l'apita» de Pafijae, 
j6 Aiiifi les difciples partirent , 8 c 
yinrent en la ville , & trouvèrent 
comme il leur avoir dit , Sc appre- 
fterent l’agneau de Pafque, 

Puis le foir eilant venu , il s’en 
vint avec les douze. 
i8 It comme ils efloient à table , & 
mangeaient , Jefus dit , En vérité je 
vous dis, que l'un de vous qui man- 
ge avec moi me trahira, 
jy Alors ils _fc prirent à fe contri- 
fter : & lui dirent l’un apres l’autre, 
Eft-ce moi ? 8 c l’autre, Eft-ce moi f 
20 Mais il répondit , & leur dit, 
C’efl l’un des douze , lequel trempe 
avec moi au plat. 

al Certes le Fils de l’homme s’en 
va , félon qu’il eft écrit de lui : 
mais mal-heur a cét homme-là par 
lequel le Fils de l’homme eft trahi : 
il euft eiVé bon à cét homme-là de 
n’eftre point né. 

'.az Et comme ils mangeoient , Tefus 
prit le pain : & apres avoir rendu 
grâces, il le rompit: puis le leur 
bailla , & dit, Prenez, mangez, ceci 
e(l men corps. 

aj Puis ayant pris la coupe , il ren- 
dit grâces, & la leur bailla ; & ils en 
beurent tous. 
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24 Et il leur dit, Ceci eft mon Tairg, 
le fangdu nouveau Teftament , le- 
quel cft répandu pour plufîeurs. 
a5 _£_n vérité je vous dis , que je ne 
boirai plus du frniâ de la vigne, 
jufques à ce jour-là que je le boiraî 
nouveau au royaume de Dieu, 
ad Et quand iis eurent chanté le 
cantique , ils s'en allèrent en la 
montagne des Oliviers. 

27 Alors Jefus leur dit , Vous ferez 
tous feandalizez en moi cette nuift 
ici : car il eft écrit , Je frapperai le 
berger, & les brebis feront éparfes. 
a8 Mais apres que je ferai relTufcitc, 
j’irai devant vous en Galilée, 
ap Et Pierre lui dit , quand bien 
tous feroieiit feandalizez , fi eft-cc 
que je lie le ferai point. 

)o Alors Jefus lui dit , En vérité je 
te dis , qu’aujourd'hui en cette pro- 
pre nuiéé , devant que le coq ait 
chanté deux fois , tu me renieras par 
trois fois. 

;t Mais II difoit encore de plus fortj 
Quand niefmes il me faudroit mou- 
rir avec toi , li eft-ce que je ne ce 
renierai point. Et t«us auftî dà- 
foienc de niefme. 

}a Puis apres ils vinrent en un lieu 
nommé Gethfemané : & il dit à fes 
difciples, Séez-vpus ici , jufques à 
ce que j’aye prié. 

}{ Alors il prit avec foi Pisrre , & 
Jaques, & Jean, 8 c commença à s’é- 
pouvanter, 8 c à eftre fort angoilfé. 

Alors il leur dit , Mon ame e(b 
faifie de trifteffe iufques à la mort * 
demeurez ici , te veillez. 

|; Et s’en allant un peu plus outre, 
il fe jetta en terre : Sc prioic , Que 
s’il fe pouvoir faire , l’heure fe paf- 
faft arriéré de lui. 

Et il difoit, Abba Pere , toutes 
chofes te font çoftibles , tranfpojte 
cette coupe arriéré de moi : toutes- 
fots non point ce que je veux , mais 

ce que tu yeux. 

J7 Puis il vint, & les trouva dor- 
mant : & il dît- à Pierre, Simon, 
dors- tu .a n’as-tu peu veiller une 
heure ? 

}8 Veillez, & priez, que vous n’en- 
trîez en tentatioa : «r quant à l’ef- 
fthilejl prompt, mais la chair *Jl 
foible. 

iP Et derechef il s'en alla , & ptûa 
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Aifant le mefme propos. 

40 Puis eftant retourne , il les trou- 
va derechef dormaiis, car leurs yeux 
eftoient appesantis : & ils ne la- 
voient que lui répondre. 

4r Puis il vint pour la troifiéme 
fois , 3c leur dit , Dormei d’orelha- 
vant , & Vous repofez ; il luBic, 
l’heure elV venue : voici , le Fils de 
riioiume s’en va eftre livré és mains 
des méchans. 

42 Levez-vous , allons : voici , ce- 
lui qui me trahit s'approche. 

4; Et aulTt tofl > comme il parloit 
encore, Judas C qui eftoit l’un des 
douze) vint, & une grande troupe 
avec lui , avec des épées 3c des b.i- 
ftons , de par les principaux Sacrifi- 
cateurs, Se les Scribes, & Us An- 
ciens. 

4.} Or celui qui le trahilToit avoit 
donné un lignai entr’eux , difant. 
Quiconque je baiferai , c’eft celui- 
là ; lAilid'ez-le , 8c l’emmenez feure- 
ment. 

45 Quand donc il fut venu , inconti- 
nent il s’approcha de lui , & dit, 
Maiftre , Maiftre ; 3c le baifa. 

4f> Alors ils jetterent les mains fur 
lu; , & le faifirent- 
47 _lt quelqu'un de ceux qui 
eftoient là prefens tira fon epee, 
& en frappa le ferviteur du fouve- 
tain Sacrificateur : & lui emporta 
l’orci’.le. 

*8 .^lors Jefus prit la parole , & 
Itur dit , Eftes-vous fortis comme 
apres un brigand avec des épees Si 
des baftons , pour me prendre. 

I 4V J’efl-ois tous les jours entre vous, 
î enfeignant .au temple , Se vous ne 
m'avez point faifi : mais icut ceri eft 
«'Ivfaii afin que les Ecritures foient 
'< accomplies. 

* 5® Alors tous l’ayans abandonné, 

'sï’enfu irent. 

'■ J', Et Un certain jeune homme le 

luivoit , enveloppé d’un linceul fur 
I- nud : Se quelques jeunes gens 

’t le faifircnt. 

laiflant fon linceul , il 
* enfuît arriéré d’eux tout oud. 

1; 5} Or de là ils emmenerent Jefus 

et- *'''^'>verain Sacrificateur , chez Ic- 
S^el s alTemblerent tous les princi- 
î*ux Sacrificateurs , les Anciens j & 
;») Ks Scribes. 
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S4 Et Pierre* le fuîvoit de loin Juf- 
ques dedans , en la court du fouve- 
rain Sacrific.iteur : 8c il eftoit alTis 
avec les fervitenrs , Se fe chauffoic 
au feu. 

Sî Or les principaux Sacrificateur» 
8c tout le conliftoire chcrchoient un 
témoignage contre Jefus , pour le 
mettre à mort : Se n’en trouvoienC 
point. 

56 Car plufieurs difoient de fau* 
témoignages contre lui , mais les 
témoignages n’eftuicnt point con- 
formes. 

57 Alors quelques-uns s’élevèrent. 
Se portèrent faux témoignage con- 
tre lui , difans , 

58 Nous l’avons ouï qu’il diioit , Je 
déferai ce temple-ici qui eft fsrc 
de main , Se en trois jours j’en re- 
baftirai un autre qui ne fera point 
fait de main. 

59 Mais encore avec tout cela leurs 
témoignages n’eftoient point con- 
formes. 

("o Alors le fonverain Sacrificateur 
fe levant au milieu , interrogra Je- 
fus , difant , Ne repons-tu rien ? 
qu’eft-ce que témoignent ceux-ci 
co/itre toi ? 

61 Mais il fe teut , ?f ne répondit 
rien. Derechef le louverain Sacrifi- 
cateur l’interrogea, Sc lui dit , Hs-ru 
le Chrift le Fils deD/e« bénit ? 

61 Et Jefus lui dit. Je le fuis : & 
vous verrez le Fils de l'homme ai- 
fis à la dextre de la vertu de Dieu , 8c 
venant és nuées du ciçl. 

3j Alors le fouverain Sacrificateur 
déchira fes veftemens , Sc dit. 
Qu’avons - nous encore à faire de 
témoins ? 

34 Vous avez ouï le blafpheme i 
que vous t-n femble ? Alors eux tou* 
le condamnèrent comme eftaiu cou- 
pable de mort. 

65 Et quelques - uns fe prirent i 
cracher contre lui , Se à lui couvrir 
la face , & à lui bailler des fouffiets : 
& lui difoient , Prophetize »c«<. Et 
les fergens lui bailloitnt des coups 
de leurs verges. 

66 Or comme Pierre eftoit en bas 
en la court , une des lervantes du 
fouveraln Sacrificateur vint : 

67 Et quand elle eut apperceu Pier- 
re qui fe chauffoit , elle le regarda 

F ii; 
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*n face , Si Uî dit , Et toi , tu eftois 
"avec Jeius leN-itarien. 

6 t Mais il le nia , disant > Je ne « 
connois point > & ne fais ce <jue tu 
«lis ; & il fortit dehors au portail , 8c 
le coq chanta. 

f-9 Et quand la fervante reut veu 
derechef, elle fe ptic à dire à ceux 
qui cftoient là prefens , Celui-ci eft 
de ceux-Li. 

70 Mais il le nia derechef. Et dere- 
chef un peu apres , ceux qui eftoieiit 
là prc.'ens , dirent à Pierre , Vraye- 
ment tu es de ceux-là , car tu es 
Galiléen , 8c ton langage s’y rap- 

71 Alors il fe prit a fe maudire ,_8c 
à jurer-, di/ânr , Je ne connois point 
cét homme là que vous dites. 

71 Et le coq chanta pour la fécondé 
fois, & Pierre fe reflouvint de la 
parole que Jefus lui avoit dite , De- 
vant que le coq a it cha nté deux fois, 
tu me renieras par trois fois. Et s’e- 
ftant jette' hors il pleura. 

, CHAP. XV. 

Chrijl eft liyré à PiUre. il tfl inttr- 
rtgé. Il diyers mtragts. Il tft 

oucifr tntrt dnx brigandt. Il meurt .* 
£r il efl rufeyeti. 

E t incontinent au matin , Tes 
principaux Sacrificateurs avec 
les Anciens 8c les Scribes , 8c tout le 
confiftoire , ayans tenu confeil liè- 
rent Jefus , 8c l’emmenerent , 8c le 
livrèrent a Pilate, 
a Et Pilate l’interrogea, difant, E$- 
lu le roi des Juifs > Jefus répondant 
lui dit , Tu le dis. 

3 Et les principaux Sacrificateurs 
l’accufoient de plufieurs choies : 
mais lui ne répondit rien. 

4 Pilate donc l’interrogea derechef, 
difant , Ne rdpons-tu rien ? voila 
combien de chofes ils témoignent 
contre toi. 

S Mais Jefus ne répondit rien non 
plus, tellement que Pilate s'en 
cftonnoit. 

< Or il leur relafchoit à la fefte un 
yrifonnier , q»i que ce fuft qu’ils 
demandalfcnt. . 

7 Et il y en avoit un dit Barrabas, 
qui erto't prifonnier avec fes com- 
plices de fedition , lefquels avoient 
commis meurtre en lafediiion. 

8 Et le peuple s’écriant tout haut, 
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feprit à demander quîl fifl comme 
il leur avoit toujours fait. 
y Pilate donc leur répondit , difant, 
Voutez-vousque je vous relafche le 
Roi des Juifs? 

10 Car il favoitbien que les prin- 
cipaux Sacrificateurs l'avoicnt livre 
par envie. 

11 Mais les principaux Sacrificateurs 
émeurent le peuple , afin qu’il leur 
relafchalf plütoft Barrabas. 

la Et Pilate répondant leur dit de- 
rechef, Qjie vouiez-vous donc que 
je face à celui que vous appeliez Hoâ 
des Juifs ? 

13 Et derechef ils s’écrièrent, dlftiti, 
Crucifie-le. 

14 Alors Pilate leur dit , Mais quel 
mal a-t-il fait ? Et ils s’écrièrent 
tant plus fort , CrBcifie-le, 

1 $ Pilate donc voulant contenter le 
peuple , leur relafclu Barrabas, 8c 
apres avoir fait fouetter Jefus , le li- 
vra , afin qu’il fuft crucifié. 

Alors les foldats l’emmenerent 
dans la court qui eft le prétoire , & 
appelierci.t tonte la bande. 

17 Et le veftirent d’une robbe de 
pourpre , & lui mirent à l’entour de 
U re/h une couronne d’épines qu’ils 
avoient pliée. 

18 Et fe prirent à le falüer, en difant^ 
Bien te foie , Roi des Juif*. 

ty Et ils lui frapoientla tefte avec 
un rofeau , 8c craclioieiit contre lui : 
8c fc mett.ms à genoux , lui falfoicnc 
la reverence. 

zo puis apres quand ils fe furent 
moquez de lui , ils le deveftirent ue 
la robbe de pourpre, 8c le reveflircut 
de fes vefteinens , 8c l’einmenerent 

dehors pour le crucifier. 

ZI Et contraignircot.iin certain paf- 
faiit iio.nmé Simon Cyrenien , ( le- 
quel venoit des champs , qui eftoit 
pere d'Alexandre 8c deRufus? «le 
porter la croix d’iceliii. 
zz Et puis le menèrent en la place 
de Golgucha , qui vaut autant à dire 
que la place du Teft. 

23 Puis ils lui donnèrent à boire du 
vin mixiionné avec de la inirrhe z 
mais il ne le prit point. 

24 Et quand ils l'eurent crucifie', ils 
partagèrent ftsveftcmens, en jet- 
Mnt le fort fur ireux , fayeir ce 
que chacun en emporccroit. 
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Ol il cftoit trois heures quand 
ih le crucifièrent. 

»6 Lclediifton de fa cond.imnatlon 

r rriuic en écrie )L£ KOI DES 
y IFS. 

a7 lis crucifièrent aiifiTi avec lui 
deux brigands : l’na à la droite , & 
l'autre a fa g.iuche. 
a8 Ainfi fut accomplie l’Ecriture 
qui dit , Et il a efté mis au rang des 
nial-faiâeurs. 

29 Et ceux qui pafloient prés delà 
lui di oient des outrages > hocliaus 
la cefte , 3 c difans j Hé ! toi , qui dé- 
fais le temple , 3 c le reballis en trois 
jours , ' 

jo Sauve-toi tci-mefme , & defeen 
de la croix. 

31 Semblablement auiTt les princi- 
paux Saciificatcurs mefmes le mo- 
quansavec les Scribes , dil'oient les 
unsauxautres , Il a (auvé lésait, 
lies, il ne fe peut l'auver roi-melnie. 
52 Qjie le Clirift , le Roi d’Jfraël, 
defce.'ide maintenant de la croix, 
afin que nous voyions , & le 
croyions. Et ceux aulTt qui efioicnt 
crucifiez avec lui , lui diluient des 
outrages 

33 Mais quand il fut fix heures , il 
fe fit des tenebres fur tout le pais 
juiquesà neuf heures. 

3+ tt à neuf heures Jefus cria â 
haute V ix, difant , Eloi , Eloi, lani- 
nia fabaéchani qui vaut autant à 
cire que, Mon I>ieu, Mon Dieu, 
pourquoi m’as-tu abandonne ? 

33 fct quelques-uns de ceux qui 
efroient là prefens , ajans oui ce/a, 
difoient , Voici , il appelle Elie. 

3< Et quelqu’un accourut , 3 r em- 
plit Une éponge de vinaigre , 3 c la 
oit à l’entour d’un rofeau , 3 c lui en- 
bailla à boire, difant, Lailfer,voyons 
fi tlie viendra pour l’oUcr. 

37 Et Jeius aures avoir jetté un 
grand cri , rendit l’efptit. 
i* Et le voile du temple fe fendit 
en deux , depuis le haut jui'ques 
»u bas. . 

|9 Et leCentenier qui eftoit là vis 
* 'is de lui, voyant qu’il avoit ren- 
du l’tfprit, en criant ainfi , dit , Ve- 
ritablement cét homme eftoit le Fils 
de Dieu. 

4» Il y avoit auilî des femmes qui 
tcgaidoiciit de loin : entre Icfqucl- . 
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les eftoient Marie Magdeleine , Sr 
Marie mere de Jaques le petit , 3 c de 
Jo'CS , 3 f Salomé : 

41 Leiquelles dés lors mefmes qu’il 
eftoit en Galilée , l’avuient fuivi , & 
lui avoient fubvenii 1 5 c phifieurs 
autres qui eftoient montées tnl'em- 
ble avec lui à Jerufalem. 

4.1 Et le foir eft.rnt déjà venu, (d’au- 
tant que c’cftüic le jour de la l’repa- 
taiion, qui cft devant le Sabbat. ) 

♦ 3 Jofcpii d’Arimathée , confciller 
honorable ( lequel aulTi attendoit le 
régné de Dieu^ s'eftant eirliardi s’eti 
vint vers filate, te lai demanda le 
corps de Jefus. 

44 Et Pilare s’eftonna de ce qu’il 
eftoit déjà mort : puis ayant appcUé 
le Centenicr,il l’interrogea s'il y 
avoir long-temps qu'il eftoit mort. 

45 Ce qu’ayant connu du Cciitenier, 
il donna le corps à Jofeph. 

44 Et icelui ayant acheté un lin- 
ceul , le defeendit de la croix , & 
l’envelopa du linceul , 8 c le mît 
dans un fepukre qui eftoit taillé en 
Un roc : puis il roula une pierre à 
la porte du fepulcre. 

47 Et Marie Magdeleine, & Marie 
mtie de Jofes , regardoient où on le 
mctcoit. 

, C H A P. X V !.. 

ta refirreflita du Sti^itear. Ses di- 
yerfts afiiariiitas. La chaire rju'il dea- 
tie à fs ptjlrcs, S eu afeeuji»} dans 
les deux. 

O R le Sabbat eftant pafte , Marie 
Magdeleine, 3 c Marie ir.eir de 
J.iques , 3 c Salomé , aclietercnt des 
onguens aromatiques pour le venir 
embaumer. 

J Et de fort grand matin , le pre- 
mier jour de la femaine , elles arri- 
vèrent au fepulcre , le Soleil eftant 
levé. 

3 Et difoient entr’elles , Qui nous 
roulera la pierre de la porte du fe- 
piikre ? 

4 Et ayant regardé , elles virent que 
la perre eftoit roulée : car elle 
eftotr fort grande. 

5 Puis eftant entrées dans le fcpul- 
cre , elles virent un jeune homme 
affis à main droite , veftu d'une rob- 
be blandie : dont elles s’épouvan- 
tèrent. 

6 -Mais il leur dît , Ne vous époii- 

f iilj 
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Vdnteï point : vous cherchei Jefu» crcurent non pluj. 

Is N jjarien qui a elle crucifié ; il eft 14 Finalement il fe montra aut 
retTufeité , il n’eft point ici : voici onze , eftans enfcmble a!Tis , & leur 
le lieu où on l’avoit mis. reprocha leur incrédulité & dureté 

7 Mais allez , dites à fes difciplcs, & de cœur , d’autant c^u'ils n’avoient 
à Pierre, qu’il s’en va devant vous point creu ceux qui l’avoieac vea 
en Galilée ; vous le verrez là , com- relfiifcité. 

me il vous a dit. 15 Et il leur dit , Allez vous-en’ par 

* Et incontinent en p’artant de là tout le monde, & prefehez l’Euaa- 
ellcs S’enfuirent arriéré du fepul- gile à toute créature, 
creicar le tremblement 8f la frayeur 16 Qni aura creu & aura efié bapti- 
les avoit faifies : & n’en dirent rien zé fera fauvé ; mais qui n’aura point 
a perfonne : car elles avoifnt peur, creu lera condamné. 

9 Or Jefus efiant rclTufcitéjle matin 17 Et ce /int ici les fignes qui ac- 

au premier jour de ta femaine, s’ap- compagneront ceux qui auront créa : 
parut premièrement à Marie Mag- Ils jetteront hors les diables par 
deleine , de laquelle il avoit jetté mon Nom : ils parleront de nou- 
hors fept diables. veaux langages : 

10 Et elle s’en alla , & l’annonça à iS ils chaU’cront les ferpens. Et 

ceux qui avoient eficaveclui : lef- quand ils auront beu quelque cho- 
quels efloienc en deuil & pieu- le mortelle , elle ne leur nuira nul- 
roient. lemenc. Ils impoferont les mains 

11 Eux ayans entendu qu’il vivoît, fur les malades ,& ils fc porteront 
& qu’elle l’avoit veu , ne le creurent bien. 

point. ly Or le Seigneur apres avoir parlé 

Il Puis apres ces chofes , il fe mon- à eux , fut élevé en haut au ciel : 8c 
tra en une autre forme à deux d’en- s’affit à la dextre de Dieu, 
tr’eux , qui elloient en chemin pour ao Eux auùi eftans partis prefehe- 
aller aux champs ; - rent par tout , le Seigneur operanr 

H Et ceux-là eftans retournez l’an- avec eux , & confirmant la parole 
noncerent aux autres, mais ils ne les par les figues qui s'en enl'uivoient. 

L E 

S A INCT EVANGILE 

DE N. S. lESVS CHRIST 
félon Saint Luc. 

CHAPITRE I. 

Odhrlel d[<pariit à Zjchar.e , lui promtt un fis. Il cfl enycyè 
yers Id l itige hiitrie peur lui sttmmcer qu’élit auieil l’Iiiimear de roHrosrV jj, 
d’enfatite) le Sduyeur du mende. Le Cantique de Matit. la aaijjanee de lea» 
Saptijle. le Cantique de fen pere Zacharie, 

ARCE que plu- 2 Comme nous les ont baillé â 
fleurs fe font ap- connoillre ceux qui les ont veuës 
pliquez à mettre eux-mefmes dés le commencement, 
par ordre un re-^ Se ont efté minières de la Parole, 
cit des chofes qui 3 II m’a aulTi femblé bon, aptes 
ont efté ' pleine- avoir tout compris dés le commen- 
nicnt certifice« cernent jufques à la fin , tres-ex- 
enitenous, (client Théophile , de l’en eû 
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crîre par ordre. 

A Afin que tu connoitTes la certitu- 
de des chofes derquelies tu as cfté 
informé. 

5 A U temps d’Heroleroi de Ju- 
/v dée > il y avoit un certain Sa- 

cvificateut nomme Zacharie , du 
rang d’Abia ; fa femme ejlsir des 
filles d’Aaron : & fon nom eftoit 
£lizabet. 

6 tt ils eftoient tous deux ÿuftes 
devant Dieu , cheminaus en tous 
les commandemens & eu tcuiti les 
ordonnances du Seigneur , fans re- 
proche. 

7 1. 1 ils n’avoient point d’enfans > à 
caufe qu’EJizabet eftoit fterile : & 
tous deux efloient fort avancez en 
ügc. 

X Or il advint comme Zacharie 
exerçait la facrificaiure devant le 
Seigneur à (on tour, 

9 Que felon'la couftume delà ù- 
crificature le fort lui efeheut d’of- 
frir le parfum , entrant au temple 
du Seigneur. 

so ht toute la multitude du peuple 
eftoit en prière dehors , à l’heure 
qu’on ofFroit le parfum. 

Il Alors l’Ange du Seigneur s’appa- 
rut à lui} le tenant du cofte droit de 
l'autel du parfum. 

Ji ht Zacharie fut troublé quand il 
le vid } & la crainte le faifit. 

1 1 Mais l’Ange lui dit, Zacharie, ne 
crain point : dautant que ta priere 
eft exaucée, &hlizabet ta femme 
enfantera un fils , & tu appelleras 
fon nom Jean. 

14 Et tu en auras joye & liefle , & 
plufieurs s’éjouïront de fa nailTance. 

15 Car il fera grand devant le Sei- 
gneur , Sf ne boira ni vin ni cervei- 
fe : Sc fêta rempli du Sainâ hfprit 
dés le ventre de fa inere. 

ifi Et il convertira plufieurs des 
enfans d'ifraël , au Seigneur leur 
Dieu. 

17 Et ira devant lui en l’efprit & 
en la vertu d’Elie , afin qu’il con- 
vertifle les coeurs des Pères enveis 
les enfans , & les rebelles à la pru- 
dence des (uftes , pour préparer au 
Seigneur un peuple bien ordonné. 

18 Alors Zacharie dit à l’Ange, Com- 
ment connoilrai-je ceci ? car je fuis 
4ucieo, & ma femme cft fore âgée. 
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19^ Et l’Ange répondant lui dit , Je 
fuis Gabriel qui aflifte devant Dieu: 
& qui ai efte envoyé pour parler i 
toi , & t’annoncer ces bonnes nou- 
velles. 

10 Dont voici , tu feras fans parler» 
& de fait tu ne pourras parier ^uf- 
qu’au jour que ces chofes advien- 
dront ; dautant que tu n’as point 
creu à mes paroles, qui feront ac- 
complies en leur faifon. 

21 Or le peuple attendoit Zacharie, 
& s'cftonnoieiit de ce qu’il tardoit 
tant au temple. 

22 Et quand il fut forti , il ne pou- 
voit parler deux: alors ils connu- 
rent qu’il avoit veu mfljne vifion 
au temple ; car il tt leur donnait 4 
entendre par lignes , & il demeura 
muer. 

i} Et il advint que quand les jour* 
de fon miniftere furent achevez , il 
retourna en fa maiion. 

14 Et apres, ces jours-là, Elizabet fi 
femme conceut : & elle fe cacha par 
l'elpace de cinq mois, en di'ant, 
îÇ Certes le Seigneur m’a fait ainfi 
és jours efqucis il m’a regardée, 
pour ofter mon opprobre d’entre les 
hommes. 

2 fi Orau fixiéme mois , l’Ange Ga- 
briel fut envoyé de Dieu en une 
ville de Gainée,'laquellc avoit nom 
Nazaret , 

27 Vers une Vierge fiancée à un 
homme qui avoit nom Jofeph , de 
la maifon de David : & le mon de 
la Vierge r/?s;V Marie. 

28 Er l’Ange eftanc entré au lieu 
où elle eftoïc 1*1 dit. Bien te Toit, 
5«» et receuc en grâce : Le Seigneur 
eft avec toi: tu et benite entie les 
femmes. 

29 Et quand elle l’eut veu , elle fut 
fort troublée à caufe des paroles 
d’icelui : & penfoit en elle-inefnie 
quelle eftoit cette falutation. 

50 Alors l’Ange lui dit , Marie , ne 
cr.iin point : car tu as trouvé grafe 
devant Dieu. 

St Et voici, tu concevras en ton 
ventre , & tu enfantera, un fils & 
appelleras fon nom JESUS. 

}2 11 fera grand , & fera appelle le , 
Fils du Souverain , & le Seigneur 
Dieu lui donnera le tronc de Da- 
vid fon pere. 
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7? Et il rfgnera fur la maifon de 
J.u'ob ttcrnellenient , & il n’y aura 
nulle fin a Ion reguc. 

5t Alors Marie dic à l’Ange, Com- 
Miciit l'e fera ceci , veu que je ne 
connois point d’iiomme ? 

Ec l’Ange répondant lui dit , te 
Sainift Efprit furviendra en toi , & 
la vertu du Souverain t’enombrera : 
dont cela aufli qui naiflra de e:i 
Saijuft, fera appelle le Fils de Dieu. 
}0 Et voila Elizabrt ta coulrne , elle 
a aufli conceu un fils en fa vieillcffe: 
& c’cIF ici le ftxicme mois à celle 
qui eftoit appellce fterile. 

37 Car choie quelconque ne fera 
importible par devers Dieu. 

38 Et .Marie dit, V’oi. i la fervante 
du Seigneur: qu’il me foit fait fé- 
lon ta parole. Ainfi l’Ange partit 
d’avec elle. 

39 Or en ces jours-Ià Marie fe leva, 
& s'en alla en halle au pais des 
montagnes, en une ville de Juda. 

40 Et entra en la maifon de Zacha- 
rie , & falüa Elizabet. 

41 Et il advint que fi toft qu’Eliza- 
bet eut oui la falutation de Marie, 
le pait enfant trell'aillit en fon ven- 
tre, & Eliaabet fut remplie du sainA 
Efprit, . 

41 Et elle s'écria à haute voix , & 
dit , Tu es benite entre les femmes, 
& beiiit e/l le fruiA de ton ventre. 

43 Et d'où me vient ceci, que la 
incre de mon Seigneur vienne vers 
moi ? 

4t Car voici, incontinent que la 
voix de ta falutation cft parvenue à 
mes oreilles , le petit enfant a tref- 
failli de joye en mon ventre- 
43 Or bicn-heureufe ryî celle qui a 
creu : car les choies qui lui ont eftë 
dites p.ar le Seigneur , auront /c«r 
accomplilTcnient. 

4$ Alors Marie dit, Mon ame ma- 
gnifie le Seigneur 

47 Et mon efprit s’eft éjouï en 
Dieu , qui cil mon Sauveur. 

48 Car il a regardé la petitelfe defa 
fervante : voici, certes d’orefoavant 
tous âges me diront bien-heureufe. 
40 Car le Puilfant m’a fait de gran- 
des chofes A fon Nom eft Sainâ, 

30 Et fa mifericorde cA de généra- 
tion tn génération , à ceux qui le 
ctaigiicuc. 
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3t 11 a opéré pulffamment par fon 
bras: il a diffipé les orgueilleux en 
la penfée de leur cœur. 

3a II a mis bas de leurs trônes les 
puilfans, ic a élevé les petits. 

33 II a rempli de biens ceux qu. 
avoient faim : il a renvoyé les ri- 
ches vuiJes. 

34 11 a receu en fa proteAion Ifracl 
fon ferviteur , afin d'avoir foure- 
nance de fa mil'ericorde. 

35 C selon qu’il en a parlé à nos 
peres , ajfavtir à Abraham Se à la 
pofteritc) à jamais- 

5<i Et Marie demeura avec elle ers- 
viron trois mois ; puis elle s’en re- 
tourna en fa maifon. 

57 Or le terme d’Elizabet fut ac- 
compli pour enfanter : & elle en- 
fanta un fils. 

58 Et fes circonvoifins & fes parent, 
ayans entendu que le Seigneur avoir 
amplement déclaré fa mifirricorde 
envers elle , s’en rcjouïlToient avec 
elle. 

39 Et il advint qu’au huiAiéme 
jour, ils vinrent pour circoncir le 
petit enfant , Se l’appelloient Za- 
charie du nom de fun pere. 

60 Mais fa mere prit la parole , & 
dit. Non : mais il fera nommé Jean. 

61 Et ils lui dirent , Il n’y a aucun 

en ta parenté qui foie appellé de ce, 
nom. I 

6ï Alors ils firent ligne au pere d’i-| 
celui ijx'it detlAtafi comment il vou*' 
loit qu’il fuft nommé. 

d3 Lequel ayant demande des ta- 
blettes, écrivit, difant, Jean eft fijn 
nom. Dont tous furent eftonnez. 

(>4 Etàl’inftant fa bouche fut ou- 
verte, & fa langue deflsèe , tellement 
qiTil parloir en loiiant Dieu. 

4, Dont crainte furvint à tons leurs 
circonvoifins; Si toutes ces paroles 
furent divulguées par tout le pais 
des Montagnes de Judée. 

66 Et tous ceux qui les entendirent 

les mirent en leur cœur, difans, Qiie 
fera-ce de ce petit enfant ? Et la 
main du Seigneur eftoit avec lui. 

<7 Alors Zacharie Ion pere fut rem- 
pli du SainA Efprit , & prophetiza, 
difant, 

6'< Bénit fiîi le Seigneur , le Dieu ! 
d’I frac I, lie ce qu’il a vifité & a fait 
délivrance de l'ou peuple. 
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Et nous à elevc la corne de fa- 
hit en la mailbn de Uavid Ton 1er- 
viteur. 

70 Ainlî qu’il en a parlé par la bou- 
clie de fes l’ainâs Prophètes, qui ont 
elle de tout temps, 

71 Q«e nous ferlons fauvez d'entre 
les mains de nos ennemis , & de la 
main de tous ceux qui nous haif- 
fent : 

7i Pour faire mifericorde envers 
nos peres , Si avoir mémoire de fa 
fiinfte alliance : 

71 QsiJ Je jurement qu’il a juré 
à Abraham noflre pere : 

7+ ,1 j]'j.yoir qu’il nous donneroit , 
c|u’apres eftre délivrée de la main 
de nos ennemis , nous lui fervirions 
fans crainte, 

7î En fainâeté & en juftice devant 
lui, tous les jours de noflre vie. 

7<s Et toi , petit enfant, tu feras ap- 
]>ellé le Prophète du Souver.tin ; car 
tu iras devant la face du Seigneur, 
pour préparer fon chemin : 

VT Et pour donner connoifTanre du 
falut.i fon peuple , par la remilTion 
de leurs pecliez. 

78 Par les entrailles de la ii.iferi- 
corde de noftre Dieu , defquelles 
nous a vifiié l’Orient d’enhaut. 

79 Afin qu’il reluîfeà ceux qui font 
aflfis en tenebres & en ombre de 
mort . pour addrefler nos pieds au 
chemin de paix, 

80 Et le petit enfant croiflbit , & 
cftolt fortifié en Efprit: & il fut dans 
les deferts jufe^ues au jour qu’il de- 
voiteftre donne à connoiftre a ifracl. 

C H A P. II. 

Clirift le Sauyeur naifl à UetUttm. 
Vej bergers en Af^remietit 1rs. timyelle 
far un ^ngr. Les armées ctUftes s’en 
n youiDent. Il rfl circchcù , perte à le- 
tiilalemt prefenté à J'.ieu , tmhrajfé par 
Simeon .• en l'agr de deuee ans y 

trcuyé au temple , ajps au milieu des 
doLlekrs , iST y faifànt admirer fa fa^- 
piitice. 

O R il advint en ces jours - là 
qu’un edit fut publié de la 
part de Cefar Augiifte , que tout 
le monde fuft enrollé. 

2 f Cette première dcfctipiion fut 
faite , lors que Cyrenius avoit le 
gouvernement de Syrie. ) 

j Aîoû tous alloient pour ellre ea- 
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reliez , un chaclin en fa ville. 

4 Jofeph auiTi monta de Galilée éa 
Judée , .■Jjjay.iràe la ville de Kaza- 
ret , en la cité de David, qui el} ap- 
pellée Eethlcem f a caufe qu’il 
eftoit de la maifon & famille de 
D.ivid. ) 

5 Pour eftre enrollé avec Marie , U 
femme qui lui avoit clîé fiancée, 
laquelle eftoit enceinte. 

5 Et il advint comme ils eftoient 
l.à , que le terme d'icelle pour en- 
fanter fut accompli. 

7 Et elle enfanta (on fils preniicr-né, 

6 l’emmaillocta,& le coucha en une 
crcche , à cauie qu’il n’y avoit point 
de place jiour eux en l’hoftellerie. 

8 Or il y avoit en la mefme contrée 
des bergers couchans aux cbamps, 
& gardans les veilles de la nuiû lut 
leur troupeau. 

Et voici, l’Ange du Seigneur fur- 
vint vers eux , & la clarté du Sei- 
gneur rcfplendit autour d’eux : donc 
lis furent faifis d’une fort grande 
peur. 

10 Alors l’Ange leur dit. N’ayez 
point de peur : car voi.i , je vous 
annonce uue grande joye , laquelle 
fera à tout le peuple : 

11 C’eft qu’aujourd’hui en la cité 
de David , le Sauveur vous eft né, 
qui eft Chrift le Seigneur. 

Il Et vous aurez ces enfeignes, c’eft 
que vous trouverez le petit enfant 
emmaillotté,?! gifant en une crcche. 
JJ Et auffi-toft avec l’Ange il y eut 
une multitude d'armées cclcftes, 
loüans Dieu , & difans. 

1+ Gloire fit à Dieu es deux très- 
hauts , & en terre paix ; envers Us 
hommes , bonne volonté. 

15 Et il advint qu'apres que Us 
Anges s’en furent allez d’avec eux 
au ciel , Us bergers dirent entr’eux. 
Allons donc jufques à Hctlilccm , Sc 
voyons cette chofeqoi eft advenue, 
que le Seigneur nous a notifiée. 

\6 Ils vinrent donc à grand hafte, 
St trouvèrent Marie Se Jofeph , & Ig 
petit enfant gifant en la crecbe. 

17 Et quand ils l’eurent veu , il* 
divulguèrent ce qui leur avoit elle 
dit louchant ce petit enfant. 

18 Dont tous ceux qui Us oui'rcnr, 
s’eftonnerent des cliofes qui Uut 
eftoient dites par les bergers. 
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^19 It Marie garJoit foigneufement 
toutes ces chulVs , les ruminant en 
l'on coeur. 

ao Puis apres les bergers s’en re- 
tournèrent , gloriBans & louant 
pieu <lc toutes les chofes qu’ils 
avoicnt ouïes &veuës, félon qu il 
leur en avoir elle parlé. 

21 £t Quand les huift jours furent 
accomplis pour circoncir l’enfant, 
alors Ion nom fut appelle JESUS, 
lequel avoit efté nommé par l’An- 
ge , devant qu’il fuft conccu au 
ventre. 

22 Et quand les jours de la purifi- 
cation d icelle furent accomplis fé- 
lon la Loi de Meyfe, ils le portèrent 
à Jerufalem , pour le prefenter au 
Seigneur. 

2} (Comme il efl écrit en la Loi 
du Seigneur , Que tout malle ou- 
vrant la matrice fera appcllé fainâ 
au Seigneur. ) 

24 Et pour offrir l’oblation , félon 
qu’il eft dit en la Loi du Seigneur, 
une paire de tourterelles , ou deux 
figeonneauT. 

as Or Voici , il y avoit un homme à 
Jerufalem qui avoit nom Simeon : 
cct homme Id eftoit jufte & crai- 
gnant Dieu, lequel attendoitla con- 
folation d'ifracl; & le fainâ Efpric 
eftoit fur lui 

i6 Et il avoit eftéadverti divine- 
ment par lefainâ Efprit , qu’il ne 
verroît point la mort que premiè- 
rement il fl’cuft veu le Chrift du 
Seigneur. 

27 (celui cftant men par l’Efprit 
vint au temple : 8 t comme le pere 
9 c la niere porcoient dedans le petit 
enfant Jefus , pour faire de lui félon 
la couftume de la Loi. 

28 II le prit entre fes bras ,& bénit 
Dieu , & dit, 

29 Seigneur , tu laiffes maintenant 
aller ton ferviteur en paix , félon ta 
parole. 

30 Car mes yeux ont veu ton falut; 

31 Lequel (U as préparé devant 1 a 
face de tous les peuples : 

32 La lumière pour efclairer les na- 
tions , &poureftrc la gloire de ton 
peuple IfracL 

55 Et Jofeph& la mere d’iceluî s’e- 
flqnnoient des chofes qui eftoicnt 
dites de lui. 
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34 Et Simeon les bénit , & dit 1 
Marie mere d’icelui , Voici, celui- 
ci eft mis pour le trébuchement 8c 
pour le relèvement de plufieurs en 
Ifracl , 8c pour eftre un ligne auquel 
on contredira : 

55 ( Et mcfme aufti une efpée per- 
cera ta propre ame ) afin que les 
penfees de plufieurs coeurs foient 
defcüu vertes. 

36 11 y avoit auflî Anne la Propbe- 
teffe , fille de Phanuel , de la li- 
gnée d’Afer : laquelle^ eftoit déjà 
avancée en âge , 8c avoit vefeu avec 
Ton mari fept ans depuis fa virgi- 
nité. 

37 Et elle eftant veuve d’environ 
quatre vingts 8c quatre ans , ne 
bougeoir du temple , fervant a Viet 
en jcufnes 8t en orai.ons, nuiâ 8é 
jour. 

j8 Elle donc eftant furvenuc en ce 
niefme inftant , loiioit auffi de fa 
part le Seigneur , & parloir de lui 
à tous ceux qui attendoient la de* 
livrance à Jerulalein. 

39 Et quand ils eurent accompli 
tout ce qui eft félon la Loi du Sei- 
gneur , ils s’en retournèrent en Ga- 
lilée , à Nazaret leur ville. 

40 Or le petit enfant croitroit & fe 
fortifioit en efprit , eftant rempli de 
fapience 8c la grâce de Dieu eftoit 
fur lui. 

41 Or fon pere 8c fa mere alloient 
tous les ans à Jerufalem , à la fefte 
de Pafquc. 

42 Lui donc eftant venu en l’£ge 
de douze ans , comme ils furent 
montez d Jerufalem félon la cou- 
flume de la fefte : 

43 Quand ils eurent accompli les 
jours de Ltfxfte , eux s’en retour- 
nans , l’enfant Jefus demeura à Je- 
rufalem : 8c Jofeph 8c la mere d’i- 
celui ne s’en apperceurent point. 

44 Mais eftimans qu’il eftoit en la 
compagnie , ils cheminèrent une 
journée , 8c le cherchoient entre 
leurs parens & ceux de leur con- 
noiffance. 

43 Et ne le trouvant point , ils s’en 
retournèrent à Jerufalem , en le 
cherchant. 

4<< Et il advint que trois jours 
apres ils le trouvèrent au temple, 
affit «H milieu des dofteurs , les 
efeoutaoe, 
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ic’f'iMtit , 8f î<» interrogeant. 

47 Uont tout ceux qui l’oyoient, 
s’eftonnuient de la iapience ëc de 
fes réponlef. 

48 Et quand ils le virentj ils s’éton- 
nèrent ,& fa niere lui dit , Mon en- 
fant, pourqnoi nous as- tu fait ainfi •' 
Voici , ton pere 8 ( moi te cherchions 
eftans en grand’ p'eioe. 

4y Alors il leur dit , Pourquoi efl-ce 
que vous me cherchiez? nefaviez- 
VOU5 pas qu’il me faut eftre occupe 
és afi'.iires de mon Pere ? 

$0 Mais ils. n’entendirent point ce 
qu’-il leur dtfuit. 

51 'Alors il delcendit avec eux , & 
vint a Nazarct , & leur eftoit filjet : 
& fa mere confeivoit toutes ces pa- 
roles-là en fon coeur. 

52 Et Jel’us s’avançoit en fapience, 
fi' en ftature,& en grâce envers É)itn 
fi' envers les hommes. 

C H A K. X I r. 

, J-rcdic^thii t isr tir^rljcii- 
liC/iiCiu de icjti Setpiejinc , 

fetmaiiti) de Chrifi, 

O R en la quinziéme année de 
l’empire de Tibère Cefar , lors 
que Ponce Pilate elloit gouverneur 
de Judée, & qu’Herode eftoit Tetrar- 
que en Galilée, 8 c fon frere Philippe 
pareillement 'l'ecrarque en la con- 
trée d'Uurée, & de Thraconite , & 
Lyfanias Tetrarqiie en Abilcne : 

* Anne 5 c Caïphe eftans louveraiRS 
SacriUcaceurs , la parole de Dieu fut 
a.ldrelTée à Jean 61 $ de Zacharie, au 
dt'fert. 

5’ Et il vînt en tout le païs d’alen- 
tour le Jordain, prefehant le Baptef- 
nie de repentance en remilTion des 
pechez : 

f Co.iime il eft écrit au livre des 
oaroles d’Efaie le Prophète , difant, 

La voix de celui qui cric au defert, 

■i? , Préparez le.chemin du Seigneur, 
dr-flez les fentiers. 

5 Toute valée fera comblée, & toute 
montagne & tout coftau fera ab- 
raifle , & les chofes tortues feront 
cdrelTées , 8 / les chemins raboteux 
éront applanis : 

■ Et toute chair verra U falut de 

3 icu. 

Il_ difoit donc aux troupes qui 
cnoient pour eftre baptizez par 
ui , Engeances de viperes, qui vous 
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aavifez de fuir l'ire d tenir. 
i Faites donc des fruits conveaiJ 
blés à repentance , &■ ne vousprenè* 
point à dire en vuus-racfmes , Kou» 
avons Abraham pour pere : car je 
vous dis, que melmes de ces pierres 

ici, Izitu peut fufeiter des eijfaus 1 
Abraham. 

9 Or la coignée eft dc/a mife à la ra- 
cine des arbres : tout arbre donc qui 
ne fait point de bon fruit, s’en va 
eftre coupé , fie jette au Au. 

<o Alors les troupes l’mterroge- 
rent , dllans, tgi'e ferons-nous donc? 

11 lui répondant leur dit , Que 
celui qui a deux robber , eu donne 
une à celui qui n’en a point ; fie que 
celui qui a à Hianger face le fem- 
blable. 

12 Et il vint auffi des peagers pour 
eftre baptizez, 5 c ils lui dirent, Mai- 
ftre , que ferons-nous ? 

tj Et il leur dit , N’exigez rien ou- 
tre ce qui vous eft ordonné 
14 les gens de guerre l’interroge, 
rent aulft , dilans , Et nous que le- 
roBS-noiis ? Il leur dit, N’ufez point, 
de toneuflions , 5 c ne circonvenez 
perfonne , mais conteatez-voUs de 
vos gages. 

1; Et comme le peuple attendoit, & 
que tous penfoient a Jean en leurs 

coeurs, s line feroit point JeChrift : 

16 Jean prit la parole , 5 c dit à tous. 

Il eft vrai que je vous baptiVe 
d’eau : mais il en vient un plus fort 
que moi, duquel je ne fuis pas digne 
de délier la courroye des fotiliers e 
c’eft lui qui vous bai tifcra du faine 
Efprit , de feu. 

17 11 a fon van en fa main , te il net- 
toyera entièrement fon aire, fie af- 
feiublera le froment en fon greriier ; 
mais il brûlera la paille au feu qui 
ne s’éteint point. 

t8 Ainfi donc , admoneftant aiifti de 

plufieurs autres choies, il euangeli- 
zoit au peuple. 

19 M.iis Herode le Tetrarqueeftant 

rej'ris par lui à caiife d'Herodias 
femme de Philippe fon frété , & de 
tous les maux qu’il avoit faits, 

20 Adjoûta encore par delfus tous 
les autres celui ci , c’efl qu’il niic 
Jean en p ri fort. 

21 Or il advint que comme tout le 
peuple eftoit baptizé , Jefus aufli 
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cftant baptUé , & priant , le ciel 
J ouvrit t ^ 

i, tt le faint îfpm ackcndit en 
forme corporelle liir lui , comrne 
line colombe : Ik il y eut unevoix 
au ciel , dilant ; Tu es mon f ils 
blcn-aimc , j'ai pris mon bon plaifir 

en toi. . . 

il Et Jefus commenÇoit dcltrcen- 
■viron de trente ans , fils ( comme 
on l’eRimoit ) de Jofeph, fils d’Helt: 
ï4 fils de Matthat , fih de Levl , fils 
deMckhi ,fils de Janna , fils de Jo- 
r#*nVi • 

i/ fih de Mattliatie, fils i’Amos, 
fh de Nahum , fils d'Hcli > fih de 
Kaeeé ; 

■26 ftls deMaath , /f/t de Mattbatie, 
j^hdc Semci , fih de Jofepb , fih de 

27 fils de Johanna, fils de Rhefai/^r 
de Zorobabel , fih de Salathicl , fils 

38 fih de Mclchi 1 fih d’Addi , fih 
de Cofam , fih d'Elmodam , fih de 

fp fils de Jofé , fils d’Elieter , fih de 
Jorim ,fih de Matthat ,/i/x de icvi ; 

30 /•i 7 » de Simeon , ff/i de Juda , 

de Jofeph , fils de Jonan , fiis d’£- 
liakim : .. 

3 [ fih de Mclca , ^/t de Maman , f‘s 
de Matthata 1 fih de Nathan tfih de 
David : . . . 

31 fih de Jertc , )î/r d’Obed , fih àe 
Booz ,fils de Salomon , fih de Naaf- 
i'ofl * 

3t fih d’Amînadab , fils d’Aram» 
fh d’Eftom , fih de Pharci , fih de 

Juda : . 

34 fih de Jacob , fih àlsaâc y fih 
d’Abraham, fih de Thara, Jî/r de Na- 

cb°f . .-I • 

3; Fih de îatügyfih de Ragau, fih de 
yhaWg > Hcbcr > àc Sala ; 
3« fiTr de Caïnan , ^ird’Arphatad, 
fih de Sem , fih de Nod , fih de La- 
inech : . , 

37 F( 7 f de Mathnfala , d’Henoc, 

fih de Jared , fih de Mahalaleel 
de Caïnan : 

38 fils d’Enos > fih de $cihyfih d’A- 
dam 1 1/*! fut sree de Dieu. 

C H A P. IV. 

Chrifi tü tttitc iy \t»fne 4ssdtftrt, 
Il cemmexet À frtfiher (y 4 fisire dit 
miréehi. 
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R Jefus cftâtit plein du faint 
Efprit s’en retourna de dcveiS 
le Jordain: & il lut mené par la ver- 
tu de l’Efprit au defert. 
î tt f.r il fut tente' du diable p.ir 
quarante jours , ic ne mangea rien 
du tout durant ces jours-là : mais 
apres qu’ils furent paflez , finale- 
ment il eut faim. 

3 Et le diable lui dit , Si tu es le 
Fils de Dieu, di à cette picrre-ici 
qu’elle devienne pain. 

4 Et Jefus lui répondit , difant , Il 
eft écrit , Que l’homme ne vivra 
point de pain feulement , mais de 
toute parole de Dieu. 

3 Alors le diable l’emmena en une 
haute montagne , & lui montra en 
un moment de temps tous les royau- 
mes du monde. 

6 Et le diable lui dit , Je te donne- 
rai toute cette puiffance , Sc leur 
gloire : car elle in’cft baillée , & je 
la donne à qui )C veux. 

7 Partant fi tu te veux profterner 

devant moi , tout fera tien. _ 

8 Mais Jefus répondant , lut_ dit, 
Va arrière de moi, Satan :^car il eft 
écrit, Tu adoreras le Seigneur ton 
Dieu , lit tu le ferviras lui leul. 

9 11 Je mena aiifli à Jerulalem , Sc 
le mit fur les créneaux du tenrjrlo, 
& lui dît , Si tu CS le Fils de Dieu, 
jette toi d’ici en bas. 

10 Car il eft écrit, qu'il donnera 
charge de toi à fes Anges pour te 
conferver. 

11 Et qu’ils te porteront en Icwrt 
mains , de peur que tu heurtes de 
ton pi cd à ciuelquc pierre. 

Il Mais Jcuis répondant ,Iui_dir, 
Il a elle dit , Tu ne tenteras point le 
Seigneur ton Dieu.. 

1? Et quand toute la tentation fui 
finie, le diable fc retira d’avec lui 
pour un temps. , , r • 

14 Et Jefus par la vertu dcl Elprii 
retourna en Galilée : & fa renom* 
mée courut pat tout le pais d’ait-u- 
tour. . 

1; Car il enfeignoit cn leurs Tyns- 
gogues , & cftoit honoré de tous, 
iis Or il vint à Nazareth, où il avo't 
cfté nourri , & entra en la tynago- 
gue, au jour du Sabbat, lelon la cou- 
fturoe : & il fc leva pour lire. , 
ij £c 90 lui bailla le ÜTte du PtiH 
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j>hete Efaïe î & quand il eut déployé 
le livre , il trouva le paflage où il 
«ft écrit, 

aï L’elprit du Seigneur eft fur 
moi, d’autant qu’il m'a oint : il m'a 
envoyé pour euangelizer aux pau- 
vres : pour guérir ceux qui ont le 
cœur Iroiflc!^ ^ , 

19 Pour publier délivrance aux ca- 
ptifs , Si aux aveugles le recouvre- 
ment de la veuë ; pour mettre en 
liberté ceux qui fontbrifez ,->& pu- 
blier l'an agréable du Seigneur, 
ao Puis ayant ployé le livre, Sc 
l’ayant rendu au minière, il s’af- 
fu ; JSc les yeux de tous ceux qui 
eftoient en la lynagogue eftoient 
fichez fur lui. . 

31 Alors il commença â leur dire. 
Cette Eferiture eft accomplie au- 
jourd’hui , vous l’oyans. 

3z £t tous lui rendoient termoigna- 
ge,& s’eftonnoient des paroles plei- 
nes de grâce qui procedoient . de fa 
bouche: St difoient. Celui-ci n’eft-il 
p3$ le fils de Joteph f 

Donc il leur dit, Afleurément 
Vous me direz ce proverbe , Méde- 
cin , gueri-toitoi-merme : fai auflS 
ici en ton pais toutes les choies que 
nous avons oui' dire que tu as fai- 
tes i Capernaum. 

>4 Mais il leur dit , En vérité je 
Vous dis , que tiul Prophète n’eft 
tcceu en Ton pais. 

Or je vous dis pour vrai , qu’il y 
avoit plufieurs veuves au temps 
d’tUe en ifraél , lors que le ciel fut 
fer.-né trots ans. & lîx mois : telle- 
ment qu'une grande famine advint 
par tout le païs. 

iS Et tenitfcù Elie ne fut envoyé 
vers aucune d’entre elles, finon vers 
une femme veuve , à Sarepta de 
Sidon. 

»7 11 y avoit aufli plufieurs le- 

rrettx en Ifraël , au temps d’Elifée 
le Prophète : toutefois pas un d’en- 
tr’eux ne fut netcoyë , finon Naa- 
<nan le Syrien. 

aï Et ils furent cous remplis de 
colere en la fyaagogue , oyans ces 
chofes. 

zv Dont ils fe levèrent , &IeJette- 
rent hors de la ville , A le menèrent 
jufques au bord de la montagne 
f iur laquelle leur ville eftoic ba> 



S. toc. 

ftie; pour le précipiter.' 

JO Mais il pafla par le milien d’euX| 
Si s’en alla. 

jt Et defeenditi Capernaum, ville 
de Galilée, & là il les enfeignoit és 
Sabbats. 

Jz Et ils s’eftonnoient de fa doélri- 
ne ; car fa parole eftoic avec auebo- 
rite. 

îi Or il y avoit en la fynagogue 
un homme qui avoit un efprit de 
démon impur : lequel s’écria i 
haute voix, 

34 Difanc,Ha,qu’y a-t-il entre nous 
& toi , Jefus Nazarien ? es-tu venu 
pour nous deftruire , Je fçais qui ns 
es , le Sainâ de Dieu. 

35 Et Jefus le tança, difant, Tai coij 
& fors de luy. Et le diable apres 
avoir jette d’tmpetuoricé l'honimo 
au beau milieu* fortic de lui fans 
lui avoir fait aucun dommage. 

\6 Alors un eftonnement les faille 
cous, & ils parloient entr’eux , df- 
fans , Qpelle parole eft celle-ci « 
qu’il commande avec puilTance Sc. 
vertu aux efprits immondes , Se ils 
forcent ë 

37 Et fa renommée s’épandic en 
tous les quartiers du pais d’alen- 
tour. 

3* Et quand Jefus fc fut levé de la 
fynagogue , il entra en la maifou die 
Simon: £e Ia belle-mere de Simon 
eftoic detenuë d’une grolTc lievre , Sc 
ou le pria pour elle. 

39 Et s’eftant panché fur elle, il 
tança la fievre , Sc la lievre la lailTae 
Se incontinent elle fe leva. Se les 
fervit. 

40 Et comme le Soleil fe couchoit» 
cous ceux qui avoieut des malades 
de diverfes maladies, les lui amenè- 
rent : Se lui, inipufant les mains fur 
un chacun, les guerilToit. 

41 Les diables aufti furtoient hors 
de plufieurs, crians, Se difans , Tu es 
leChrift, le Fils de Dieu : mais il 
les tançoit , Se ne leur permettuic 
pas de dire qu’ils feulTenc qu’il 
eftoic le Chrift. 

4z Et quand il fut jour , il partit* 
& s’en alla en un lieu defert ; Se les 
troupes le cherchoient , Se vinrent 
jufques à lui. Se le retenoient ahn 
qu’il ne partift point d avec elles. 

43 Mais il leur dit , il me laut bien 
G ij 
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en.ingihfranSf le royaume de Dieu 
aux antres villes ; car je luis envoyé 
pour cela. 

4+ £t ilprefchoil és ff nagoguc» de 
iCalilce. 

C H A P. V. 

Chrifi efijnt f)i kne »aJfclU , tnfei- 
g»' /» ftu[,le , iy fur une ^fche mira- 
€utc»f; , arihr li fci Pieire , laques , (y 
Jean, U neissyt un lepeux : guéris un 
fatalysiijut ; eommaaae à Leyi de te 
Jitiyre : csnverfe ayec tes pécheurs pour 
tes ceayersir ; ^ enfcigne pourquct fes 
Àtjciples ne ieufneinis peint. 

O R il advint comme la foule 
elloit toute fur lui , pour ouïr 
ii parole de Dieu , que lui fe tcneic 
Jur le bord du lac de Genezaret. 
a F.t voyant deux nalTélles qui 
cftoient prés du rsrage du lac , (or 
les pefeheurs en eAoient defeendus, 
& lavoient leurs rets ) il monta en 
l'une des nalfclles qui eRoit à Si- 
mon. 

î Ft le pria de la mener un peu 
arriéré de terre : puis eflant aflts il 
«nfeignoit de la nalTelle le» troupes. 

4 Et quand il eut celTé de parler , il 
■dit d Simon, Meoe err pleine eau, & 
"lafchez vos rets pour peûber. 

5 Alors Simon répondant^ lui dit, 
^laiflre, nous avons travaillé toute 
Il nuiét , 8c n’avons rien pris : tou- 
tesfois à ta parole je lafeherai les 
«1er. 

^ Ce qn’ayans fait , ils enferme- 
Tent une grande quantité de poîf- 
fons : tellement que leurs filez fe 
rompoient. 

n Dont ils firent ligne à leurs com- 
pagnons qui eftiiens en l'autre naf- 
f elle , qu'ils vinflent pour les aider : 
lefquels vinrent , 8c ils remplirent 
les deux naiTelIes , tellement qu'el- 
les s’enfonÇoient. 

8 F.t quand Simon Pierre eut veu 
cela, il fe jetta aux genoux de Jefns, 

■ dlfaiit , Seigneur , retire toi de moi : 
r.ir je fuis un homme ueclieur. 

9 Car une frayeur l'avoic du tout 
t'iifi , 8f unis ceux qui ejuiene avec 
Iql , à caufe de la prife des poiiïbns 
qu’ils avoieiii faite: femblablement 
auiTi /aqiie« 8c Jean fils de Zcbc- 
dée , qui efloieoc compagnons de 
Simon. 

la Aloi» Jefus dit à Simon , N’-iye 
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point de peur : d’orefnâvant fu fr- 
ras preneur d'hommes vivans. 

11 Et quand ils eurent amené les 
naflelles à terre , ils abandonnèrent 
tout , & le fuivireiit. 

12 Or il advint comme ileftoiten 
une ville , voici un homme plein de 
lèpre , lequel voyant Jefus , fe jet- 
tant en terre fur fa face , le pria, di- 
fant , Seigneur , fi tu veux , tu me 
peux nettoyer. 

1 } Et il eflendit la main , 8c le tou- 
cha , difant , Je le veux , fois net- 
toyé. Et incontinent la Irpre le 
quitta. 

Il Et il lui commanda qu’il ne le 
dift à perfonne t mais va, dis it, & ce 
montre au Sacrificateur , 8c offre 
pour ta purification , comme Moyfe 
à commandé , pour leur eftre en 
témoignage. 

1 $ Et déplus en plus fa renommée 
s'épandoit : tellement que de gran- 
des troupes s’afTeinbloient pour 
l’ouïr, 8c pour eftre gueiis par lui 
de leurs maladies. 

15 Mais n fe tenoit retiré és deferis, 
éc pviolt. 

>7 El il advint au jour qu’il enfei'* 
gnoit , que des Pbarifiensfc des do- 
reurs de la Loi eftoient là aftis^qui 
cftoient venus de toutes les bourga- 
des de Galilée, 8c de Judée, 8c de 7e- 
rufalem: 8c la puiffance du seigneuf 
eftoit là pour les guérir. 

|8 Alors voii.i des hommes qui por- 
toient en un lié! un homme qui 
eftoit perclus : & ils clierchoietM de 
le porter au dedans , & de le mettre 
devant lui. 

ip Et ne trouvans point par qncl 
collé ils le poiirroient mettre de- 
dans , à caufe de la foule , ils mon- 
tèrent fur la maifon , & le dévalè- 
rent par les titilles avec le petit liél, 
au milieu, devant Jefus. 

20 Dont voyant leur foi , il lui dit. 
Homme , tes pechei te font par- 
donnez. 

21 Alors les Scrihes 8c les Pharifiens 
commencèrent à peofer , dil'ans, 
Qiii cft celui-ci qui prononce des 
bhfphenics qui eft-ce qui peut 
pardonner les pecbez fuion un feul 
Dieu ^ 

22 Mais Jefus connoilTant leurs pen- 
fccs, prie la parole, & leur dit, 
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iâîrcoureï-vou« «nvo$coBurt> 

Ltquel eit le plus aift, ou de 
dire, Tes pechez te font pardon- 
nez : ou de dire , Leve toi , & che- 
mine ? 

21 Or afin que vous faclDiez que le 
ïils de r homme a pouvoir en la 
terre de pardonner les pechez , ( il 
dit au paralytique^ Je te dis, Leve 
toi , charge ton petit liû , & t’en va 
en ta mailon. 

as Lt à l’iiiftant icelui s’eftant levd 
devant eux , chargea /én hli , fur le- 
quel il gifoit, & slenalla en fa mai- 
fon , glorifiant Dieu, 
aô Et un eftonnement les fai/it tous, 
dont ils glorifioient Dieu : & ils 

furent remplis de crainte, difans, 
Certes nous avons veu aujourd’hui 
des cliofes qu'on n’eutl ;ainais at- 
tendues. 

a? Apres ces chofes il s’en alla , & 
vid un peager nommé Levi , affis 
au lieu du péage , & lui die , Sui 
moi. . . ( . 

a8 Lequel abandonnant tout , £ei 
leva , & le fuivit. 

J? £t_ Levi fit ungrand banquet en 
fa maifon , où il y avoir une grofle 
alTemblce de peagers , & d’autres 
gens qui elfoicnt avec eux à table, 
to Et ceux d'entr’eux qui eftoient 
Scribes 8f Phartfiens', murmuroienc 
contre fes dif>.iples>, difani , Pour, 
quoi eft-ce que vous mangez k que 
vous beuvez avec les peagers & les 
gens de mauvaife vie ? 

D Alors Jefus prenant la parole , 
leur dit , Ceux oui font en fanté, 
n’ont pas befoin de médecin , mais 
ceux qui fe portent mal. 

Je ne fuis point venu appeller à 
zepeqtance les juftes , mais les pé- 
cheurs • ■ ' 

i\ Ils lui dirent auffr , Pourquoi 
eft-ce que les difciplet de Jean jeuf- 
nent fouvent , & font des prières, 
femblablement aufVr ceux des Pfia- 
tiliens ; mais les tiens mangent & 
boivent ? 

H Et il leur dît. Pouvez- vous faire 
jeufner les gms de la chambre du 
nouveau marié, pendant que le nou- 
veau marié eft avec eux ? 
îî Mais les jours viendront que le 
qouveaii marié leur fera ofté ; alors 
*1* jeufneront en ces jours-ia. 
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î« Puis il leur die One fimilitude» 
Nul ne mec une piece d’un vellc- 
nienc neuf à un vieux vertement : 
autrement ce qui eft neuf defchircy 
& la piece du neuf ne fe rapporte 
point au vieil. 

il Pareillement nul ne meclevi» 
nouveau en de vieux vaifTeaiix : au- 
trement le vin nouveau rompra It» 
vaiffeaux, & fe répandra, & les vaif- 
Ceaux feront perdus. 

Mais le vin nouveau doit eftre 
mis en des vaiffeaux neufs: Sc ainli 
l’un Sc l’autre fe conferveiit. 
i9 Et ü n’y a perfenne qui boive 
du vieil qui vuellle aiiffr tort du 
nouveau : car il dit , Le vieil vaut 
mieux. 

C H A P. VI. 
le Seigneur défend l'aSien de fil 
difiifler au Snbnat. Il guérir une 
main fiche. Il fi chsi/ît dtu^e .//.pO'* 
fîtes.. Il frit plufeuri guéri fins mirrt- 
cuteufes. Il en feigne Ix patience -, Irt 
charité , ^ diyerfit autret yertui 

chreftienner. 

O R. il advint au io»r du Sab-’ 
bat fécond -premier , qu'il paf- 
foit par des bleds : & l'es di*Vi-» 
pies arrachoient des efpics , & Icg 
froyant entre leurs m.iiiis en man« 
geoient. 

Z, Et guelques-uns des Pharifien» 
leur dirent , Pourquoi faites-vous 
ce qu’il n’ert pas permis de faire it 
Sabbats ? 

i Alors Jefus prenant la parole 
leur dit , N’avez-vous pas au moins 
leu ce que fit David quand il eue 
faim, lui & ceux qui tfiticnr avec 
lui ? 

4 - _ Comme il entra en la maifon de 
Dieu, & prit les pains de propufi- 
tion , & en mangea , & en donne 
aufli à ceux qui ejUieut avec lui , 
lefquels il n’eft pas permis de man- 
ger finon aux Sacrificateurs feule- 
ment 1’ _ 

ç Puis il leur dit, le Fils de l’hoiho 
me eft Seigneur aufJi du Sabbat. 

6 11 advjnt--aufrt en un autre Sab- 
bat , qu’il entra en la fynagogiie , Sc 
enleignoit : ftr il y avoit là un hom- 
me duquel la main droite eftoit 
feche. 

7 Or les Scribes & les Pharifiens 
erpioient s'il legueriroit au Sabua'Cj 
Ç ii) 
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afin qu'ils trouvalTeiU deqiioi l’ac- oui maintenant avtZ faim ! car S'oilf 
cufcr. ferez ralfalier. /-'-.uttfitt bicn-heit- 

8 Mais il connoitToii leurs pcnfces : rcux , vous qui pleurez iiiainienant> 
dont il dit à l’homme qui avoir la car-vous tiiez. 

main l'eclie , Lève toi , & te tien de- aa Vous ferez bien- heureux quand 
bout au milieu. Lt lui fe levant , fe les hommes vous hai'roat , St vous 
tint debout. retrancheront, St vous diront des 

9 Jefus donc leur dit , Je vous de- outrages , & rejetteront voflre r.oin 
manderai »<if r/«jr , fcft-il permis ds comme mauvais , à caufe du Fils de 
Sabbats de bien f.iire, nu de mal l’homme. 

faire .a de fauver un« petfonne , ou a? EjouYlTcz- vous en ce jour- là , St 
de la tuer ? fautez de ;«ye ; car voici voflre fa< 

ao Et quand il les eut tous regar- la ir e r/i gr.ind au ciels ear leura 
dez à l’environ , il dit au perfonna- peres en failuient de mcfines aux 
, f- flcn ta main. Cequ’il fit: tc Prophètes, 
ia main fut rendue faine comme Z4 Mais mal heur fur vous, riches : 
l’autre. car vous remportez voflre confola-* 

it Dont ils fiirentycmplis de force- tion 

«rctie , St devj 'oient ensemble que is Mal- heur fur vous qui efles rëm- 
OU qu’ils po'.irroient faire à Jefus. plis: car vous aurez fainr. Mal-heur 
lî Or il advint en ces jours-là, fur vous qui riez maintenant: car 
“ qu il s’en alla en une montagne vous lamenterez St pleurerez, 
pour prier: St fut toute la nuiifl eu z< Mal-heur fur vous_ quand tou# 
priereàDieu. ' les hommes diront du bien de vous : 

aj fcc quand le jour fut venu , il car leurs prres en faifoient de mef- 
appella fes difdples : & en éleut ml;s ,anx.faux Prophètes, 
douze, lefquels il nomma autfi n Mais à vous qui oyez, jevou*- 
Apoflrcs : dis ,' Aimez vos ennemis : faites du 

atf Simon , qu’il nomma bien à ceux qui vous hailfent. 

âufff Pierre, & André fon frere »8 Beniffez ceux qui vous mauJif- 
jaques & Jean: Philippe & Bar- feut , St priez pour ceux qui vous 
thcleini ; ctrurent fus. 

i> Matthieu & Thomas : Jaques, 19 Et à celui qui te frappe en une- 
fh d’Alphce : 8c Simon appellé joue, prefente lui aûin l’autre :&• fl 
Zclotes ; f quelqu’un t’ofle ton manteau , re 

JiiJe frere de Jaques , 8c Judas Pempefehe point nV ftendre auffi le 
Ifcariot, qui aufli fut crailfre. faye 

17 Puis defeendant avec eux , il jo Et à tout homme qui te deman- 
s’arrefla en une plaine avec la trou- de, baille lui; & à celui qui t’ofte le 
pe de Tes difciples , te une grande tien, ne le redemande point, 
multitude de peuple de toute la Ju- ji Et comme vous voulez que les 
dee , Sf de Jerufalem , 8c de. Il con- horrrmes vous facent , takes Iciic 
ttee marîiiine de Tyr & de SiJon, aufl'i lemblablement. 
lefquels eftoient venus pour l’ouir, 31 Car fi vous aimez ceux qui vou*. 
te pour edre guéris de leurs ma- arment , quel gré vous en- faura-, 
ladies : t’on > vcii que les mal-vivans ai- 

a8 Et qui eftoient tourmentez des. ment aufft ceux qui les aiment, 
efprits immondes : te ils furent jî »fct fi vous faites du bien à ceux- 
guéris. qui vous font du bien, quel grc vous 

19 Et toute 1» multitude tafehoit à en faura t’on r car les m.-vl-vivans 
le toucher : car vertu fortoit de lui: font aufft le mefme. 

& il les gueriffoit tous. 1+ Et fi vous preftez .1 rri<.v de qui 

30 Alors e'Ievant fes yeux vers fes vous efpcrez U- recevoir, quelgsé 
dlfiiples , il leur difoit , c/fc.r vous en faura-t'on car les mal- vi- 
bien-heoreux, vous pauvres ; carie vans preftent aiiflV aux mal viyans» 
royaume le Dieu eft voftre. afin qu’ils en reçoivent la pareille., 

H rws fjlei bieja - heureux, vous- 35 Partant aimez vos cji.aemis , Se. 
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fdîceü du b!en,Sf preftez fans en tien 
efpcier , & voftre falaire fera grand, 
& vous ferez les fils du Souverain: 
car il eft- bcnin envers les ingrats & 
les mauvais. 

3'! Soyez donc mifericordieux , 
comme auiTi voflrc Perc cft mtfe- 
ricordieux. 

37 Davantage , ne jugez point , & 
vous ne ferez point jugez ; ne con- 
damnez point, df vous ne ferez point 
condamnez : quittez, & il vous fera 
quitté. 

3'i D. nnez , & il vous fera donné. 
On vous donnera au fein bonne me- 
furc , prefl'ée Si cntafTée , & qui s’en 
ira par dclTus : car de la mefure que 
vous mefurerez , on vous mefnrera 
réciproquement. 

39 Pareillement il leur difoîtune 
finiilitude , Eft -il poflible qu’un 
avèugle puilfc mener un .lutrr a- 
veiigle ? né cherront-ils point tous 
deux en une folTe ? 

40 Le dilciple n’eft point pat delTiis 
Ion maillrc : mais toutdiltiule qui 
fera bien accompli , fera rendu con- 
forme a fou maiftre. 

41 Davantage, pourquoi rfgardes- 
tu le feftu qui eft en l’œil Je ton 
frere , & tu n’apperçois point un 
clievron en ton propre œil 

42 Ou comment peux-tu dire à ton 
frète. Mon frère, permets que j’ofte 
le feftu qui eft en ton œil : toi qui 
ne vois point un chevron qui eft en 
ton œil ? Kypoerîte, jette prevnierc- 
ment le chcvr{>n hors de ton œil , & 
alors tu advîfcras à tirer le feftu qui 
eft en l'œil de ton frere. 

43 Certes l’arbre n’eft point bon , 
qui fait de mauvais fruité ni l’ar- 
bre n’eft point mauvais , qui fait de 
bon fruiéC 

44 Car clianue arbre eft connu par 
fon propre fruîÆ. Car aulll les fi- 
gue» ne fc cueillent point des efpl- 
nes , &; du buiO'on on ne vendange 
point les raifins- 

44 L’homme de bien tire de bonnes 
chofes du bon trefor de fon cœur : 

& le mauvais homme tire de inau- 
raifes chofes du mauvais trefor de 
fon cœur : car c’eft de l'abondance 
du cœur que la bouche parle. 
étfi Mais pourquoi m'appeliez- vous 
Seigoear , -seigneur > & nc faites 



point ce que Je dis ? 

47 Q.iiiconque vient à moi, & oiC 

mes paroles , Sc les met en effcA» 
je vous montrerai à qui il eft ftm- 
blable. ^ 

48 II eft femblabte à l’homme qu» 

en baftiflant une maiidn , aura fout 
&■ creufe , & aura mis le fondement 
fur le roc : & quand il eft venu une 
ravin-c d’e.su , le fleuve a choqué 
celte maiion-là : mais il ne l’a peu 
efbranler 1 car elle eftoit londée lue 
le roc.^ _ ' 

49 Mais celui qui les a ou'ies , & no 
les a point mifes en elfeft , elt feju- 
blable à l’homme qui aura bafti fa 
maifonà terre, fans fondement : la- 
quelle le fleuve a choqué , & incon-a 
linent elle eft tombée , Se la ruine 
de cette maifon-làa efté grande. 

C H A. P. VIL. 

Lt feryiitur «'•( Ctntttiitr grjerl. t'* 
Ui.ique rfjjulritr, Lt rv^nfe tux 
ic Iftn. L'ohjlint.hn dt) 
luiff. Lt piclnrejff repeiirtme. 

O R quand il eut achevé toute» 
CCS p.i rôles , le peuple l’efcou- 
tant , il entra à Capernaum.^ 

Z Et le ferviteur d’un certain Cen- 
tenier,qui lui efloit fopt cher,eftant 
malade s’en alloit mourir. 

5 Et quand /r Cenff/)>er ouït parler 
de Jefus , il envoyJ vers lui des an- 
ciens des Juifs , le priant qu’il rinft 
pour guérir fon ferviteur. 

4 Lefquels eftans venus vers Jefiis, 
le prièrent affeélucufemcnt , difansi 
qu’il elioit digne qu’on lui ot- 
trovaft cela. 

ç Car, lilfiient-ih, il aime noftre na- 
tion, & nous a bafti la fynagoguc. 

6 Jefus donc, s’en allolt avec eux. 
Et comme déjà il n’eftoit plus gue- 
res loin de l.i maifon ,_le Centenier 
envoya vers lui fes amis, lui difanr. 
Seigneur ne te travaille point : car 
je ne fuis pas digne que tu entres 
fous mon toift t _ 

7 C’eft pourquoi aulTi je ne me fuis 
point réputé digne d’aller vers toi: 
mais di la parole , & mon ferviteur 
fera guéri. 

8 Carie fuis aulîi homme conftitnc 
fous la puifl'ancc d’.tH:rui , ayanr 
fous moi des gens de guerre. Et je 
dis à l’un, Va, & il va : & à l’autre, 
Vien,& il vient, Sc à mon ferviteur, 
.G iüi 
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faî ceîa , A U 1 ? fi;h. 

9 l-ct"iiucl;cs chofcs «u’res f Jefiis 
Vajntir.1 A i'c rciournaiit , dit a la 
troupe nui le fuivoic , Je vou^ dis, 
que je II ai point trouvé de li gran- 
de fui , iiiefines en Ilracl. 

JO Et quand ceux qui avoient efté 
envoyer lurent retourner en la 
niaifon , ils trouvèrent le ferviteur 
qui avoit elle malade , le portant 
bien. 

Il Or il advint le i»*r fuivant , que 
Jefus alloit en une ville nomiuce 
Kaïn : & plufîeurs de Tes difsiples, 
& une grolfe troupe , alloient avec 
lui. 

1» Et comme il approchoit de la 
porte de la ville : voici, on portoit 
dehors un mort, üls unique de fa 
mere , laquelle cftoit veuve : & une 
grande xiompagnie de la ville cftoit 
avec elle. 

it Et quand le Seigneur l’eut veuë, 
il fut émeu de compalTion envers 
elle : & lui dit , Ne pleure point. 
J 4 Et s'eftant approché, il coucha la 
bicre , ( or ceux qui poctoienc It 
arjis s’arreftetent } & il dit , Jeune 
honnie, je te dis ,’leve toi. 

JS Et celui qui eftoit mort fe ralTtc, 
A commençai parler. Et il le reii- 
dit à fa mere. 

J < Et la crainte les fàific tous , & ils 
glorifioient Dieu , difans. Certes un 
grand prophète s’eft levé entre 
nous , & certes Dieu a vifitc fou 
peuple. 

<7 Et ce bruit courut de lui par 
toute la Judée , & par toute la con- 
trée d'alentour. 

i8 Or toutes ces chofes furent rap- 
portées à Jean par Tes difciples- 
S9 Dont Jean appella deux de fes 
difciples, & les envoya vers Jefus, 
diiant, Es-tu celui qui dévoie venir, 
ou fl nous en devons attendre un 
autre ? 

ao Or eux eftans venus vers lui, lui 
dirent, Jean Baptiile nous a envoyé* 
vers toi, disant , Es-tu celui qui dé- 
voie venir , ou (i nous en devons at- 
tendre un autre .a 

ai Or en cette mefme heure-là , il 
en guérit plufîeurs de maladies & 
de fieaux , & de malins efprits : & 
donna la veuë à plulieurs aveugles. 
f* Puis répondant , il leur dit, Al- 
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lez, & rapportez à Jean ee que vous 

avez veu & ouï : ajjatsir que les 
aveugles recouvrent la veue' , Ici 
boiteux cheminent, les lépreux font 
nettoyez, les fourds vyent, les morts 
relfulciteni , l’Euau^ile eft prefehe 
aux pauvres. 

IJ Et bien-heureux eft quiconque 
n’aura point efté rcandali.'.é en moi. 

Z4 Puis quand les nielT.igers de Jean 
furent partis, il fe prit adiré de 
Jean aux troupes , Qu,’eiles-vojis 
allez voir au del'crt^ Un rofeau agité 
du vent i 

25 Mais qii’eftes-vous allez voir? un 
homme reveftu de précieux vefte- 
mens ? Voici, ceux qui font magnih- 
quement vclluf, & f/»i yiynit endc- 
lices, font és mai Ions des rois. 

16 Mais qu’eftes vous aller voir ? 

un Prophète? voire, je vous dis , & 
plus que Prophète. | 

17 C’eft celui duquel il eft écrit, I 
Voici, j’envoye mon nieflager de- 
vant ta face , lequel préparera ta 
voye devant toi. 

1 8 Car je vous dis , qu’entre ceux ' 
qui font nez de femme , il n’y a nul 
Prophète, plus grand que Jean Ba- 
piifte : & toutefois celui ^ui eft le 
moindre au royaume de Dieu , eft | 
plus grand que lui. 

ly Et tout le peuple qui oyoit cihit 
Si les peagers qui avoienc elle ba- 
ptizez du baptefme de Jean , jufti- 
iierenc Dieu. 

30 Mais les Phariftens , St les do- 
fteurs de la Loi , qui_n’avoient 
point efté baptizez pat lui , rejette- 
rent le confcil de Dieu contre eux- 
me fin es. 

31 Alors le Seigneur dit, A qui donc 
accomparerai-je les hommes de cet- 
te génération? Et à quoi reflem- 
blent-ils ? 

31 ils font femblables aux enfans 
qui font aflis au marché , & crient 
les mis aux autres , & difent. Nous 
vous avons flufté , & vous n'avez 
point danfé : nous vous avons chan- 
té complaintes , & vous n’avez point 
pleuré. 

3( Car Jean Baptifte eft venu ne 
mangeant point de pain , & ne beu- 
vant point de vin : & vous dites , Il 
a le diable. 

34 Ee Elis de l’homme eft ven« 
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anangesntSf bem-ant •- &' vous dites, 
Voici Un mangeur &' un beiiveiir, 
un ami de j-eagers & des gens de 
niauvaile vie. 

Jî Mais la Sapience a cfté juftifice 
par tous fes enfans. 

Et l’un des Pharifiens le pria de 
manger chez lui: dont il entra en 
la niaifon du Pharifien , & le mit à 
table. 

J7 Or voici, il y avoît une femme 
de la ville qui avoit eüé de mau- 
vaife vie, laquelle ayant connu qu'il 
eftoit à table en la maiflbn du Pliari- 
fien, apporta une boite d’oignement: 
38 Et le tenant derrière .aux pieds 
d’icelui , & pleurant , elle lie prit à 
les atrou fer de fes larmes : & les ef- 
fuyoit de fes propes cheveux , Sc 
lui baifoir les pieds, & lesoignoit 
de l’oignement. 

3 ? Alors le Pharifien qui l’avoit 
Convié , l’ayant apperceuë , dit en 
foi-inefnie , Si celui-ci eftoit Pro- 
phète, certes il fauroit qui & quelle 
fft cette femme qui le louche: car 
elle eft de mauvatl'e vie. 

30 « Et Jel'ds prenant la parole lui 
dit, Simon , )’ai qnelqive chofe à te 
dire; Et il dit , Maiftre , di i.i. 

4 > b’n créancier avoit deux deb- 
leurs : l’un lui devoit cinq cens 
daniers , & l’autre cinquante. 

4 * Et comme ils n’avoient pas de- 
quoi payer , il quitta ta dtite à Pun 
& à l’autre. Or d> dooc,lequel d'eux 
l’aimera le plus. 

4 f Simon répondant lui dît , J’efti- 
meque c’eft celui à qui il a quitte 
le plus : & il lui dit , Tu as droite- 
ment jugé. 

<4 Alors fe tournant vers la femme, 
il dit à Simon, Vois- tu cette femme.' 
je fuis entré en ta mai l'on , & tu ne 
m’as point donné d'eau pour /.cvfr 
nies pieds : mais celle-ci a arroulfé 
fes pieds de larmes, & les a elTuyez 
de fes propres cheveux. 

*> Tu ne m’as point donné un bai- 
fer : mais elle, depuis que je fuis en- 
tré, n’a celTé de baifer rnes pieds. 

4 « Tu n’as point oint ma tefte 
d’huile : mais elle a oint mes pieds 
d’oignement. 

47 A raifon de quoi je te dis que fes 
pechez , qui font grands , lui (ont 
patdonnez : car elle a beaucoup ai- 
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mé , & celui auquel il eft moinÿ 
pardonné , cclui-l,i .lime moins. 

48 Puis il dit .à la femme , Tes pe- 
chez te font pardonnez. 

49 £t ceux qui eltoient cnfemble à 
table fe prirent à dire entr’eux. Qui 
eft cclui-ci qui mcfincs pardonne 
les peclier. ? 

50 Mais il dit à la femme , Ta foi 
t’a fauvée , va t’en en paix. 

C H A P. VJ M. 

Ctirîfi pMp$fe ta fnt.ttnudf ftu ft- 
mtur , ^ minirt <j»i jcnt in tn-ais pa- 
rer.t. Il ialme ane Ifmptftc. Jl dehyrt 
un demcitiauHe. Il “kc fimmt 

trayailhe duitr ptrtt de fang , sir rtf- 
fisfcste la ^lle de ja'nus. 

O R il advint puis apres, qu'if 
alluic de ville en ville, & de 
bourgade en bourg.tde , prefehant St 
annonçant le royauiiie de Pieu : St 
les douze efteien’ avec lui. ^ 

Z Et aufli quelques femmes qUI 
avoient efté gueries pat lui de ma- 
lins efprits, & de maladies : ajjaytir 
Marie qu’on appclloit Magdeleine» 
de laquelle eftoient fortis lept dia- 
bles : 

3 Et Jeanne femme de Chuz.is , le- 
quel avoit le maniement des affai- 
res d’Herode : Sc Sufanne , & plu- 
fieiirs autres : lefquellcs lu! fubve- 
noient de leurs biens. 

4. Et cornme une grande troupe s|af- 
fembloit, Sc que plufieurs alloient 
.à lui de toutes les villes , il dit par 
fimilitiide, 

s On (emeur fortit pour feuter fa 
femence : Se en femant , une partie 
de la fe.tunee clieut auprès du che- 
min , & fut foulée .i»v pttds , & les 
oifeaux du ciel la mangèrent toute. 

6 Et l'autre partie cheut lur «le* 
pierres : & quand elle fut Icvc'e, 

elle Ce fteha , à caufe qu’elle n’a- 
voit point d’humeur. 

7 Et l'autre partie cheitt entre les 
efpincs : Sc les efpines fe levèrent 
enfemblc , & l’eftouft'erent. 

8 Et l'aucre partie cheut en uns 
bonne terre : & quand elle fut levée, 
elle rendit du fntiâ cent fois autant. 
En difant ces chofes, il crioir , Qui a 
des oreilles poiurotiïr , qu'il oye. 

9 Et fes difciples l'interrogercnt , 
demandant quelle eftoit cette fimi- 
Iliude-U« 
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le Et il r.^wAit t 11 vous eft donné 
de connoiftre les fecrets du royau- 
me de D icu ; mais aux autres if «Vn 
tji que par (îmilituJcs : afin 

4]u’cn voyant ils ne voyent poi nt , 
& qu’en oyant ils n’entendent 
point. 

SI Or voici la (ïmiÜtude ; La Te* 
mence , c’en la parole de Dieu. 

tt ceux qui font auprès du che- 
min , ce font ceux qui oyent /.< fura- 
ie : & apres , le diable vient , & ofte 
de leur coeur la parole , afin qu’en 
croyant ils ne foient point fauves. . 
SJ tt ceux qui font en des lieux 
pierreux , ce fent ceux qui apres 
«voir oiii la parole, la reçoivent 
avec joye : mais ils n’ont point de 
racine : ils croyent pour un temps, 
i«.iii au temps de tentation , ils le 
retirent. 

14 Et ce qui eft cheu entre les ef- 
pines , ce font ceux qui on? oui /<s 
f drôle : mais euxeft.»nt partis, font 
eftouffei par les folicitudes & ri- 
chefles , 5c voluptés de cette vie, Sc 
ne rapportent point de fruiâ à ma- 
turité. 

Sj Mais ce qui efl chtm en une bonne 
terre, ce font ceux qui ayans oui la 
arole , la retiennent en un cœur 
onnefte Se bon , Se en rapportent du 
fruift avec 'patience. 

Nul apres avoir alluméja chan- 
delle , ne la couvre d’un vailfcau, ni 
ne .la met fout un liâ; mais il la met 
fur un chandelier, afin que ceux qui 
entrent voyent la liimtere- 

17 Car il n’y a point de fecret qui 
ne foit manifefte; ni de chofe cachée 
qui ne fc connoilTc , & qui ne vienne 
en lumière. 

18 Regardes donc comment vous 
oyez: car quiconque a , il lui fera 
donné : & quiconque n’a rien, mef- 
nies ce qu’il penfe avoir , lui fera 
bfté. 

19 Alors fa mere & Tes freres fur- 
vînrent vers liil,& ne pouvoient l’a- 
border l'our la prefle. 

30 Et il lui fut rapporté, eu difant, 
Tl mere & tes frères font U dehors, 
dcfiraiis de te voir, 
at Mais lui répondant , leur dit, Ma 
mere Sr mes frères font ceux qui 
oyent la parole de Dieu , & la mec- 
tcat CO effet. 
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SS Or il advînt Un jour qu’il monta 
en une nalfellc, avec fes di ciplcs, Se 
il leur dit , Paffons outre le lac. Et 
ils partirent. 

1 } Or comme ils voauoient, il s’en- 
dormit , Se Une tempefte de vent 
defeendit au lac : tellement qu'ils 
s’empliffolent d’eau , & cftoicnt en 
péril. 

1 + Alors ils vinrent vers lui, 8c l’cf- 
veillcrcnt^ difans, Maiflrc, Maiftrc, 
nous periffons. Mais lui s’eftant le- 
vé , tança le vent , & la tempefte de 
l'eau : Icfquels cefferent , & il fe fit 
un calme. 

SJ Alors il leur dit. Où eft voftre 
foi? Et craignaos ils s’eftonnerent, 
difans entr'eux , Mais qui eft celui- 
ci , qu’il commande mcfmcs aux 
vents , Se à l’eau , & ils luiobeif- 
fenc ? 

34 Puis ils tirèrent à la contrée des 
Gadareniens , qui eft vis à vis de la 
Galilée. 

S’ Et quand il fut fort! de Id ndfJ'eUt 
fur terre , un certain homme de cet- 
te ville là lui vint à la rencontre, 
qui avoir les diables dés long-temps: 
& n’eftoit point veftu de veftemcns, 
8c ne demeuroit point en maifon, 
tuais dans les fepiilcres. 
iS Lui donc apptreevant Jefus , & 
s’eferiant, fc jetta devant lui , Sc die 
à haut* voix , Qu’y a-t-il entre moi 
8e toi , Jefus Fils du Dieu fouve- 
rain ; je te prie ne me tourmente 
point. 

I? Car il commandoit à l’efprît 
immonde qn il forti.ft hors d: 
l’homme : car il l’avoic tenu enfer- 
ré dés long temps , Se icelui eftoit 
bien lié de chaînes Sc gardé aux 
ceps: mais defrompant les liens , il 
eftoit emporté par le diable aux dc- 
ferts. 

;o Alors Jefus l’interrogea , difant. 
Comment as tu nom ? _ & il dit , Lé- 
gion : car plufieurs diables eftoient 
entrés en lui. 

ji Et ils le prioient qu’il ne leur 
commandait point d’aller en l’a- 
byf.ne. 

JJ Orilyavoitlà un grand trou- 
peau de pourceaux , paiffans en la 
mont.agnc ; dont ils le prioient qu’il 
leur perinift d’entrer en eux, & il le 
leur permit. 



DigitizeO by Google 




s £ l O N 
? 5 Les diables donc forcans de 
l’homme entrctcnt dans les pour- 
ccaux:& le troupeau fc jctca du haut 
en bas au lac , & tue ctuutfe. 

5+ it quand les porchers eurent veu 
ce qui etloil advenu, ils s'cnfuïrcnt, 
& cftans partis, le racontèrent en 
Ja ville Si par les champs. 

Alors les fouirent pour voir 
ce qui eftoit advenu , Si vinrent vers 
ïefus, 3 c trouvèrent l'homme duquel 
les diables eftoient fortis , allis aux 
pieds de Jefus, eftant vertu, 8c de fens 
rartis Si pofé : donc iis curent peur, 
jd üt ceux aufltqui avoîent veu /r 
tint, leur racontèrent comment le 
démoniaque avoir efte deliv ré. 

Alors toute la multitude de la 
coDttéc circonvoiline des G^are- 
niens le prièrent qu'il le rctiWl de 
devers eux: car ils crtoient failis de 
grande crainte. Lui donc ertant 
monte en la aalTelle , s'cn retourna. 

38 Et l'homme ducjuel les diables 
crtüiét fortis, le prioit^u’îl fût avec 
lui : mais Jefus le renvoya , difanr, 

39 Retourne-t-en en ta mai on , & 
raconte combien grandes choies 
Dieu t’a faites. Il s’cn alla donc, pu- 
bliant par toute la ville toutes les 
chofes c|ue Jefus lui avoic faites. 

*40 Et il advint que quand Jefus fut 
retourne , la muliitude le rcceut : 
car tous l’attendoient. 

41 Alors, voici un homme vint , qui 
avait nom Jairus , lequel crtoit le 
principal de la fynagoRue 8c fe jet- 
tant aux pieds de Jefus il le pria 
qu’il viuft en l'a maifon- 

42 Car il avoic une fille unique 
d’environ douze ans, qui le mou- 
roic. Or comme il s'eu alloit les 
croupes l’emptelToicnt. 

43 Alors une femme qui avoic une 
perte de fan» depuis douze ans, (la- 
quelle avoic dépenfé tout Ion bien, 
en incdccins , 8c cependant n’avoit 
pu eftre gucrie par aucun. ) 

44 S’approchant de lui par derrière, 
toucha le bord de fon vfftement:8c à 
l’inftant Ion flux de fang s’c'tancha. 

43 Alors Jefus dit, Qni eft-ce qui 
m’a touche ? Et comme tous le 
nîoûnt, Pierre dît, 8c ceux t^ai eJUienr 
avec lui, Maiftrc, les croupes te pref- 
fenc 8c te foulent , 8c ta dis , 
rt-oç qui m’a touché .» 
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4d Mais Jefus dit, Ogelqu’un m’’* 
touché : car j'.ii connu qu’il cft lorti 
de la venu de moi. 

47 Cette tcnime donc voyant que 
cela ne lui avoit point efté cache, 
toute tremblante vint : Si fe jettant 
devant lui, lui déclara devant tout 
le peuple, pour quelle caufe elle 
1 avoic couche , 8c comme elle avoit 
erté guérie à I iulianc. 

48 Et il lui dit. Fille, affeure toi, 
ta foi t’a guerie : va en paix. 

49 Comme il parloir encore, quel- 
qu’un de chez le principal de la fy- 
nagoguc vint , lui difanc , Ta fille cft 
morte, ne travaille point le Mairtrc. 

50 Mais Jelus l’ayant entendu , ré- 
pondit au pere de la fille , difant. 
Ne craiii point : croi feulement , Si 
elle fera guérie. 

51 Et_ quand il fur entre en la mai- 
fon , il ne lailfa entrer perfonnc , li- 
non Pierre, Si Jacques, Sc Jean, & le 
perc Sc la mere de la fille. 

Si Or tous pleuroient , 8c la plai- 
gnotent : mais il dit , Ne pleures 
point : elle n’eft pas morte , mais 
clic dort. 

Et ils fc rioient de lui , fâchant 
qu'elle crtoit morte. 

34 Mais lui les ayant cous mis de- 
hors , Si ayant pris la main d’icelle, 
cria , difant , Fille, lève toi. 

$3 Et l’cfprit d’icclle retourna , 8c 
elle fe leva à llinrtant , Si i) com- 
manda qu’on lui baillaft â manger. 
36 Et le perc St la mere d’icelfe fu- 
rent cftonnez : mais il leurcomman- 
d.n qu’ils ne diflent à perfonnc ce 
qui avoic efté fait. 

C H A P. I X-. 

L Enyci des douane ^lettres, le de» 
jlr a’Httede. Le mitAcle Ses cinq fains. 
Les ^pejhes cinfejftnt que lefiie efi le 
ChiJI', Il leur {'arU de jes ptcchainet 
fouffrances ,&• de la diÿic/ttiou tiecef. 
faire ptnr le fniyre. il ejt eransjiguté. 
il gaerit un enfant dem-ntaque. Il 
réprime l'ambitim dsr It g»/» ineenfiderér 
de fes difc’plei , montre qu'il fax0 
tout quitter pour fon feryiee, 

P uis apres lely ayant appellé 
fes douze difciples tous enfem- 
ble , leur donna puiflance 8c autho- 
rite fur toutes fortes de diables , 9: 
de guérir les malades. 
i 11 les eavoya dôc publier le royaR^ 
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Hie »le Pîtvi î .& gfltrir les malades. 

J l:t il leur die > nc poneï rien pour 
le chemin , ni ballons , ni nialetce, 
ni pain , ni argent , & n'ayct point 
¥n chacun deux habillemens. 

4 Et en quelque mailbn que vous 
entriez, demeutez-y , & vous en al- 
lez de là. 

5 Et par tout où l’on ne vous rece- 
vra point , en partant de cette ville- 
la fecouez de vos pieds la poudic en 
témoignage contr’eux. 

6 Eux donc eùans partis allnîent de 
bourgade en bourgade , cuangcli- 
laus , Si giieridans par tout. 

7 Or Hcrode le Ittrarniie ouït 
far/rr de toutes les chüfes que jefus 
faifuit : ik eftoit en perpUsîtte à cau- 
fe que cjuelqucs-uns dilbient que 
Jean eftoit reirufcité des morts._ 

8 Et quelques-uns qu'Flie eftoit ap- 
patti;& 1rs autres que quelqu’un des 
■anciens Prophètes eftoit rellufcité.^ 

ff Alors Herode dit , J’ai décapité 
Jean; qui cil donc celui-ci de qui 
j’entens telles chofes ? & il cher- 
choit de le voir. 

10 huis les Apoftres eftans retour- 
nez, lui racontèrent toutes les cho- 
ies qu'ils avoient laites. Alors Jclus 
les prit , & Te retira à part en une 
contrée dcfcrtc de la ville appelle^ 
ËcthraVda. 

*-t Et quand les troupes le feurent, 
elles le fuivirent-; Sc lui les ayant 
reccucs , leur parloir du royaume 
de Dieu , & gucrilToit ccu.x qui 
avoient bdbin de gucrifon. 

J2 Or le jour avoir commencé à 
décliner : dont les douze venans 
>crs lui , lui dirent , Donne congé à 
cette multitude , afin qu’ils s’en ail- 
lent aux bourgades & aux villages 
qui font à l’env/ron , pour s’y re- 
tirer & trouver à- manger : car nous 
fommes ici en un païs defert. 
i; Mais il leur dit , Vous autres 
donnez-leur à manger. Et ils dirent. 
Nous n’avons pas plus de cinq pains 
Si deux poilfons , finon que nous 
allalTtons acheter des vivres pour 
tout ce peuple. 

j+ Car ils clloicnt envi.-on cinq 
mille hommes. Alors il dit à tes 
difciplcs , Faitcs-les arranger par 
cinquantaines en chacune rangée. 

Z5 Et ils firent ainfi, & les firent 



tous arranger. 

Jd Alors il prit les cinq pains & Ic{ 
dcuxpoiUbns, 3 c regardant veisle 
ciil il les bénit, & les rom jùt , & 
les diftribua à fes dlfciplcs , afin 
qu’ils les mifient devant la troupe. 
17 Aiufi ils en mangèrent tous , & 
furent raflafiez : & 'il lut rccuiilli 
de ce qui leur cfloit demeure de rc- 
fte , des pièces de pai» , douze cor- 
beilles. 

iX Or il advint que comme il cfloit 
à part en prière , Sc tiuc les difcipks 
eftoient avec lui , il les interrogea, 
difant, Qjii di.'cnt les troupes que 
je fuis ? 

19 Eux rèpoqdans , dirent , Les uns 
JeanBaptiftc: Sc les autres , Elic : 
Si loutres , Qnelqu’un des anciens 
Projetés cft rcfl'ul'citc. 

20 Et il leur dit , E t vous , qui di- 
tes-vous que je fuis? 3 fPisrrcré- 
pondant dit , Xç Chrift de Dieu. 

2 1 Alors ul'ant de menaces, il leur 
commanda qu’ils ne le dilTcnt i 
peribnne : 

22 Difant , il faut que le Fils de 
l’homme fouiFrc beaucoup , Sc qu’il 
foit rejetté des Anciens , Sc des prin- 
cipaux Sacriricatciirs, & des Scribes : 
Si qu’il foit mis à mort ; Si qu’il rel- 
fulcite au troificmc jour. ♦ 

l) Puis il diibit à tous , Si quel- 
qu’un veut venir aptes moi , qu’il 
renonce à foi- mcfme , qu’il charge 
fur fei de jour en jour fa croix , Sc 
qu’il me fuive. 

24 Car quiconque voudra fauver 
fa vie, il la perdra : mais quiconque 
perdra fa vie pour l’amour de moi, 
celui-là la fauvera. 

2? Car que profite-t-il à l’homme 
s’il gagne tout le monde, Sc qu’il fe 
détruire ibi-merme , Sc qu’il face 
perte de foi-niefmc > 

2fi Car quicotiquc .aura eu liojite 
de moi Si de mes paroles , le Fils de 
l’homme aura honte de lui, quand 
il viendra en fa gloire, & du Pere, 
& des faints Anges. 

27 Et je vous dis pour vray , qu'il y 
en a de ceux qui lont'ici prefens, 
qui ne goûteront point la mort, 
jufques a ce qu’ils aycnt veu le rè- 
gne de Dieu. 

2* Or il advint environ huiâ j'ours 
aptes CCS paroles , qu'il prit avec lui 

Pierre* 
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Pîerrf, te Jean , tf Jaques, & monta 
en une montagne pour prier. 

29 £c comme i] prioit , la forme de 
fa face devint toute autre , 8 e fon 
vertement devint blanc , & refplcn- 
dilfant comme un éclair. 

30 Et voici , deux perfonnages par- 
loicnt avec lui , qui eftoient Moyfe 
& Elie: 

31 Qui apparurent en gloire. Se par- 
loient de fon ilTuë qu’iMevoit ac- 
complir à Jerufalcm. 

31 Or pierre & ceux qui tfhient 
avec lui, eftoient appefantis de fom- 
ineïl : & quand ils turent réveillez, 
ils virent la gloire d’icclui , & les 
deux perfonnages qui eftoient avec 
lui. 

33 Et il advint comme ces perfon- 
nagcs-là fe dc'pattoient d’avec lui, 
que Pierre dit à Jtfus,Maiftre, il cft 
bon que nous foyons ici : faifons-y 
donc trois tabernacles , un pour toi: 
& un pour Moyfe , & un pour Elie , 
ncfachant pas ce qu’il diloit. 

34 Et comme il difoit ces chofes, 
Une nuée vint qui les enombra , & 
ainft qu’ils entroicnt en la nuée , ils 
eurent peur. 

33 Alors une voix vint de la nuée, 
difant , Celui-ci eft mon Fils bien- 
aimé: écoutez- le. 

3* Et comme la voix fe pronon- 
Çoit , Jefus fe trouva fcul : Se ils fe 
teurcnt tous , & ne rapporteront en 
ces jours- là rien à p'erfonne de ce 
qu’ils avoient veu. 

37 Or il advint le jour enfuîvaut, 
qu’eux eftans defeendus de la mon- 
tagne , une grande troupe le vint 
rencontrer. 

38 Et voici, un homme d’entre la 
troupe s’eferîa, di ant, Maiftrc, je te 
prie regarde à mon fils , car il m’eft 
unique. 

39 Et voici , un efprit le prend , & 
il s’écrie foudaineinent , Se le def- 
rompt en le faifant écumer , Se à 
grand’ peine fe départ de lui , rntfaet 
en le froilTant. 

40 Or i’ai prié tes difciples qu’ils 
le jettalicnt hors, mais ils n’ont peu. 
4« Et Jefus répondant dit , O géné- 
ration infidèle & de fens renverfé ! 
jufques à quand finalement ferai- 
je avec vous,&’ vous fupportcrai-jc ? 
^meoc ici ton fils. 
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4a Et comme fl approehoit feule- 
ment , Je diable le froilTa , Sc le dc- 
rompit : mais Jefus tan Ça l’cfprît 
immonde , Se guérit l’enfant , Se le 
rendit à fen pere. 

43 Et tous furent eftonnez de la 
magnifique vertu de Dieu. Et com- 
me tous s|cftonnoient de tout ce 
qu’il faifoit , il dit à fes difciples. 

44 Vous etKtrri mettez ces p.rrulet 
en vos oreilles : car il adviendra 
que le Fils de l’homme fera livré és 
mains des hommes. 

45 Mais ils n’entendoient point cet- 
te parole, & elle leur eftoit ttlUment 
cachée , qu’ils ne la compreroient 
point : Sc ils craignoient de l'inter- 
roger touchant cette parole. 

4* Puis ils entrèrent en difpute cn- 
tr’eux , affavoir lequel d'cnir’eiix 
eftoit le plus grand. 

47 Mais Jefus voyant la penfée de 
leur cœur, prit un petit enfant, & le 
mit auprès de foi. 

48 Et leur dit , Quiconque recevra 
ce petit enfant en mon Nom , il me 
reçoit : & quiconque me recevra. Il 
reçoit celui qui m’a envoyé. Car 
celui qui eft le plus petit d’entre 
vous tous, celui;là fera grand. 

49 Et Jean prenant la parole , dit , 
Maiftre , nous avons veu quelqu’un 
qui jettoit hors les diables en ton 
Nom, & l’en avons empefthé , d'au- 
tant qu’il ne te fuit point avec 
nous. 

so Alors Jefus lui djt , Nel’empef- 
chez point : car qui n’cft point con- 
tre nous , i\ cft pour nous. 

Sr Or il advint quand Ics jours de 
fon élévation s’accompliflbicnt i 
qu’il drcfla fa face, tmt refelu d'illcc 
à Jerufalcm. 

çz Et il envoya des meffagers de- 
vant foi , Icfquels eftans partis en- 
trèrent en une bourgade des Sama- 
ritains pour lui préparer Icgii. 

33 Mais Us Samatitaini ne le rcceo- 
rent point , parce que fa face eftoit 
ctnme dt cclut qui alloit à Jerufa- 
lem. 

34 Et quand Jaques Se Jean fes 
difciples virent cela ,' ils dirent. 
Seigneur , veux - tu que nous _di- 
fions que le feu defeende du cicj. 
Se les confume , cbmmc auftt fit 
Elie. 

U 
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5; Mais Jefus fe retournant les tan- 
ça , A Jic , Vous ne favet de quel 
ei'prit vous cA es quant à vous. 
5rtCarlefils dclMiomme n’cA point 
venu pour faire périr les amts des 
hommes, mais pour les fauver. Ainli 
ils s’en allèrent en une autre bout- 
g.ide. 

$7 Et il advint comme ils alloicnt 
par le chemin , qu'un certain lui 
dit , fc ce fuivrai , Seigneur, quel- 
que parc que tu ailles. 

58 Mais Jefus lui r-’ps/idit , Les re- 
nards ont des tanières , & les oi- 
feaut du ciel ont des nids , mais le 
Jils de l’homme n’a point ou repo- 
fer fa tcAe. 

59 Puis 11 dit à un autre , Sui moi : 
lequel dit , Permets moi prcmicre- 
nicnt d’aller enfevelir mon pere. 

C^o Et Jefus lui dit, L.aiAe les morts 
enfevelir leurs morts ; mais toi, va, 
& annonce le royaume de Dieu. 
és Alors Un autre aiiflTi dit. Je te fui- 
vrai, Seigneur, iu.iis permets moi de 
prendre preinicrcnienc conge de 
ceux qui font en ma maifon. 

■* Mais Jefus lui rrpsHiUt , Nul qui 
met la main à la charrue, & regarde 
(en arrière, n’eA bien difpofé pour le 
xoyaumc de Dieu. ' 

C H A P. X. 

ScixAtitt iy dix difciflcj e»>yie5'. 
l'F-u.tiirile teyeU dnx petit/, le fom- 
autre de id Içi, Sl;J tjl titfîre ftethdin. 
Id i:ime part, 

O R apres ces chofes le Seigneur 
en ordonna auAi foixance & 
dix aurres , & les envq^a deux à 
deux devant fa face , en toute ville 
&.«n tout lieu où il devoit venir, 
a Et il leur d'foit , La moilfon eA 
grande, mais il j a peu d’ouvriers : 
priez donc le Seigneur de la moif- 
fon , qu’il pouAe des ouvriers en fa 
moîAon. 

3 Allez , voici je vous envoyé com- 
me des .agneaux au milieu des loups. 
4 Ne Portez ni bourfe , ni maletce, 
ni fiiulicrs: & ne falüez perfounc 
par le chemin. 

5 Lt eu quelque maifon que vous 
entrerez , dites premièrement. Paix 
joit à cette maiCon. 

* Q:;e ft quelque enfant de paix eA 
14, voAre pair repofera fur lui ; fi- 
nuo , elle recouFBera i vous. 



7 Et demeurez en cette mailon-ld, 
mangeans & beuvans de ce qui fera 
mis devant vous: car l’ouvrier eA 
digne de foo falaire. Ne paflez point 
de maifon en maifon. 

8 Mcfmes aufft en quelque ville 
que vous entrerez , 8c qu’ils vous 
recevront , mangez de ce qui fera 
mis devant vous. 

y Et gueriffez les malades quife- 
ront en cljc, Sc leur dites. Le royau- 
me de Dieu cA approché de vous. 

10 Mais en quelque ville que vous 
ferez entrez , 8c ils ne vous auront 
poinkreceus , forcez en fes rues , & 
dites, 

11 Nous fecoüons contre vous mef- 
mes la poudre de voArc ville , qui | 
s’e-A attachée à nous : toutefois fi- 
chez cela , que le royaume de Dieu 1 
eA approché de vous. 

12 Or je vous dis, qu’en cette ;o«r- 
nce-là ceux de Sodome l'eront trait- 
tez plus tolerablcnient que cette 
vîlle-l.i. 

15 Mal- heur fur toi, Chorazin, mal- 
heur fur toi Bethrai'da : car A les 
vertus qui ont cAc faites en vous, 
euflent eflé faites à Tyr 8c à ^iùon, 
elles fe fuffent dés longs- temps re- 
penties , gifantes avec le fac & la 
cendre ; 

14 Partant Tyr Sc Sidon feront 
traittées plus tolcrablemenc au ju- 
gement que vous. 

is Et toi , Capernaum , qui as eAé 
elevée jufques au ciel , tu feras a’o- 
bailTée (ttfques en enfer, 
lâ Qu,i vous écoute il m’écoute , 

8c qui vous rejette il me rejette : ot 
qtii me rejette , il recette celui qui 
m’a envoyé. ^ ■ 

17 Ot les foixante 8c dix s’en revin- 
rent avec joye, difans, Seigneur, les 
diables niefmes nous font alTu/Cttis I 
en ton Nom. 

18 Et il leur dit , Je contemplois 
Satan tombant du ciel comme un ' 
éclair. _ 

19 Voici , je vous donne puiffance 
de marcher far les ferpens 8c fur les 
feorpions , 8e fur toute la force de 
rennemi ; 8c rien ne vous blef- 
fera. 

20 Toutefois ne vous tjouiffez 
point de ce que les cfprits vous font 
alTujettis , mais éjouilTez-vous plu- 



Digl ' >ogIc 




SELON 
(Vofl; de ee que vos noms font écries 
es cieux. 

ai En ce mefme.inftant Jefus s'ë- 
;ouït en efprit> & dit, Je te rcns grâ- 
ces, ô Pere! Seigneur du ciel & de la 
terre , de ce que tu as caché ces cho- 
fes aux fages & aux entendus , & les 
as rcvclées aux petits enfans : il cft 
ainfl , Pere , parce que tel a efte ton 
bon plaillr. 

a» Toutes chofes m’ont efte don- 
nées en main de mon Pere : & nul 
ne connoit qui eft le Fils , linon le 
Pere : ni qui eft le Pere , finon le 
Fils , & celui auquel le Fils le vou- 
dra révéler. 

at Puis fe tournant vers fes difei- 
vles, il dit à part, Bien heureux fent 
les yeux qui voyeut ce que vous 
voyez. 

a+ Car ;‘e vous dis , que plufieurs 
Prophètes & flujieurt Rois ont de- 
firé de voir les chofes que vous 
voyez , & ne les ont point veuës , & 
d’ouïr les chofes que vous oyez , & 
ne les ont point ouïes, 
a; Alors voici un doâcur de la Loi, 
qui fc leva le tentant, & dilant ,Mai- 
ftre, en quoi faifant heticcrai-je la 
vre éternelle? 

as Auquel il dit , Qii’cft-il écrit en 
la Loi ? comment lis tu ? 
a7 Et il répondit , Sc dit. Tu aime- 
ras le Seigneur ton Dieu de tout 
ton cœur , & de toute ton amc, & de 
toute ta force , & de toute ta pen- 
fée : Et ton prochain comme toi- 
mcfme. 

a 8 Alors il lui dit. Tu as droite- 
Dient répondu : fai cela , & tu vi- 
vras. 

19 Mais lut fe voulant juftifïcr , 
dit à Jefus , Et qui cft mon pro- 
chain ? 

30 Jefus répondant, dit, l/n homme 
drfeendoit de Jcrufaleni à Jcrico , Sc 
tomb.! entre les mains des brigands, 
qui le defpoüillcrent: & apres qu’ils 
l'eurent navré de plufieurs coups, 
ils s’eu allèrent le lailfans à demi 
mort. 

}t Or par rencontre un Sacrifica- 
teur dcicendoit par le chemin : 8 i 
quand il le vid , il palfa de l’autte 
codé. 

Semblablement au/ït un levite 
citant airivé à l’ciidioù , 8 e le 
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voyant , pafla de l’antte codé, 
j; Mais un $amarii.ain palfant Ton 
chemin, vint à l'endroit d’i.'elui , uC 
le voyant fut émeu de coinpaflTion. 

34 - Et s’approchant lui relTcrra fe* 
playes , y mit delTus de l’huilt èe. 
du vin: puis le mit fut fa befte, Ik le 
mena en l’hoftcllerie, fe le pci.fa. 

3t Le lendemain au départ, il tira 
deux deniers , & les bailla à l’IioOc : 
f: dit, peiife-le; & tout ce que ttt 
dépenferas davantage , je te le ren- 
drai à mon retour. 

}6 Lequel donc de ces trois te fem- 
ble avoir cfté le prochain à celui 
qui tomba entre les mains des bri- 
gands. 

37 Et il /<>■ dit. Celui qui a ufé de 
mifericorde envcis lui. Jefus donc 
lui dit , Va , & toi auiTi fai le fem- 
blable. 

38 Puis il advint comme ils s’en 
alloient , qu’il entra en une bour- 
gade ; & une femme nommée Mar- 
the le rcceut en l'a niaifon. 

39 Or elle avoit une futur , nommée 
Marie , laquelle auflt fe tenant af- 
fife aux pieds de Jefus , efcoutoit ij 
parole. 

40 Et Marthe eftoit diftraite à faire 
beaucoup de fervice; laquelle eftant 
fnivenué vers lui, dit. Seigneur , ne 
te foticic$-tu point que ma focur 
me lailfe fers ir loitte feule ? Di lut 
donc qu’elle m'aide de fon codé. 

41 Et Jefus répondant lui dit , Mar* 
the , Marthe , tu te foucies^& te tra» 
vailles de beaucoup de chofes : 

42 Mais une chofe cft necefl'airc. Of 
Marie a choili la bonne part, qui ne 
lui fera point oftée. 

C H A P. X I. 

J.t Stigutur tcfdgnt À hitit ptitr y 
Aelivrt un itemifiimjue. il esnfind 
mriince fimpirir ile.> lui fs. 

I L advint autfi comme il eftoit 
en prière en qucl^juc H;u , apte» 

? |U’il eut ccd'é , que quelqu'un de 
es difciplcs liii dit , Seigneur, cn- 
feiene nous a 3>ritr , ainit que Jean a 
aum enfeigoé fes difeipies. 

2 Et il leur dit , Q.uandvous prie- 
rez dites , Noftre i’e-re qui es es 
deux. Ton Kom fuit i'anélihc. Ion 
regneviennc. Ta voloiuc fo!t faits 
en la terre comme .ni. ciel. 

3 Donne nous de jour à autre ui^ 
H ij 
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tre paiû qnotidienî 

4 £t nous pardonne nos pechez: car 
nous pardonnons auflii à tous ceux 
qui nous doivent. Et ne nous indu! 
point en tentation > mais delivre 
nous du malin. 

5 Puis il leur dit , Qjji fera celui 
d’entre vous qui aura un ami , le- 
quel ira à lui à la minuiA , & lui 
dira , Mon ami , prefte moi trois 
p.iins : 

6 Car Un mien ami m’efl furvenu 
en paflant , & je n’ai rien pour lui 
prefenter. 

7 Et que celui qui eft dedans ré- 
ponde, & die , Ne me fafche point : 
car ir./t porte eft déjà fermée , & mes 
|>etits enfans font avec moi au lié! : 
je ne me puis lever pour t’en don- 
ner. 

i Je vous dis , encore qu’il ne fe 
leve point pour lui en donner , par- 
ce qu’il eft fon ami , toutefois pour 
fon importunité' il fe lèvera , & lui 
en donnera autant qu’il en aura 
beforn. 

9 Et moi je vous dis, Demandez, & 
il vous fera donné : cherchez , & 
vous trouverez : heurtez, & il vous 
fera ouvert. 

10 Car quiconque demande , il rc- 
fo!t_; Sf qui cherche, il trouve : & à. 
celui qui heurte il fera ouvert. 

ït_ Qiie fi un enfant demande du 
pain a quelqu’un d’entre vous qui 
loit porc , lui b.iillera-t-il une pier- 
re ? üu s’il demande du poiR'on, lui 
bai'ilera-t-il au lieu de poiifon un 
ferpent .> 

ai Ou s’il demande un œuf , lui 
baillera-t-ll un feorpion ? 
ïî Si vous donc qui eftes mcchans, 
favez bien donner à vos enfans de 
bonnes chofes , combien plus voftre 
Pere celefte donnera. t- il le fainét 
Efprit à ceux qui le lui deman- 
dent ? 

34 Alors il Jetta hors un diable, 
qui eftoit muet : & il advint quand 
le diable fut forti , que le muet 
parla ; dont les troupes s’eftonnc- 
renr. 

a. Et quelques-uns d’entr’eux di- 
rent > C’eft par Bceliebul prince 
des diables , qu’il jette hors les 
diables. 

16 Mais les autres pour le tenter, 
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lui demandoîent nn Hgne do ciel. 

JJ Mais lui connoifTant leurs pen- 
fées , leur dit , Tout royaume dlvlfc 
contre foi-mcfme fera réduit en de- 
fert , & toute maifon divifée contre 
foi-mefme tombe en rui'ne. 
i8 Que fi Satan eft aufli divifé con- 
tre foi-mefme , comment fubfiftera 
fon régné ? puis que vous dites que 
je jette hors les diables par Bcel- 
zcbul. 

Ope fi je jette hors les diables 
par Bcelzebul, vos fils par qui les 
jettent-ils hors? pour cette caui'e ils 
feront vos juges. 

10 Mais fi je jette hors les diables 
par le doigt de Dieu, certes le regne 
de Dieu eft parvenu à vous. 

Zi Qiiand un fort homtr.e tien armé 
garde fon hoftel , les chofes qu’il a 
iont en feureté. 

21 Mais fi un plus fort que lui fiir- 
vient qui le furmonte , il lui ofte 
toutes fes .nrines erquelks il lé con- 
fioit, & partage Tes dcfpoiiilles. 

1 } Qui n’cft point avec moi , il eft 
centré moi: & qui ne recueille {Hjint 
avec moi , il épard. 

24 Quand l’efprit immonde eft for- 
ti de quelque homme , il chemine 
par des lieux l'ecs , cherchant du re- 
pos, & n’en trouvant point, dit , Je 
retournerai en ma maifon dont je 
fuis forti. 

2; Et quand il vient, il la trouve^ 
balic'e & parce. 

Et alors il s’en va , 8c prend avec 
fol fept autres efprits pires que lui, 
& ils y entrent , & habitent là : tel- 
lement que la derniere condition de 
cét homme-là eft pire que la pre- 
mière. 

27 Or il advint comme il difoit ces 
chofes , qu’une femme d’entre les 
troupes éleva fa voix , & lui dit. 
Bien-heureux e/l le ventre qui t’a 
porté , 3c les mammelles que tu as 
tettées. 

11 Alors il dit , Mais plûtoft bien- 
heureux fott ceux qui oyent la pa- 
role de Dieu , 3c qui la gardent. 

29 Et comme les troupes s’ainaf. 
foient , il fe prit à dire , Cette gere- 
ratlon eft méchante : elle demande 
un figne , 3c il ne lui fera point don- 
né de figne , finon U ligne de Junas 
le Prophète. 
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30 Car comme Tonas fut un figne 
à ceux de Ninivc , ainfi le fera auflî 
le Elis de l'iioinme à ccue généra- 
tion. 

31 La reine de midi fe lèvera au ju- 
gement avec les hommes de cette 
génération, S: les condamnera : dau- 
tant qu'elle vint du bout de la terre 
pour oui'r la fapience de Salomon ; 
&. voici t! y a ici plus que Salomon. 
3a Les gcnsdeNinive le lèveront 
au jugement avec cette génération, 
& la condamneront , damant qu'ils 
le font amandez à la prédication de 
7 onas : & voici >/ y a. ici plus que 
7 ona$. 

33 Or nul n’allume la chandelle, 
& la mec en un lieu cache , ni fous 
un boilTcau : mais fur un chande- 
lier , afin que ceux qui entrent 
voyent 1.1 lumière. 

3 |. La chandelle du corps , c'ell 
l'oeil : (1 donc ton ccii cft fimple 
fout ton corps aulTi fera cclairc : 
mais s’il eft mauvais, ton corps auiïl 
fera ténébreux. 

iS Regarde donc que l.i lumière qui 
eft en toi ne foit tenebres. 

Ji 5 Si donc tout ton corps eft éclai- 
ré, n’ayant aucune partie tenebreu- 
fe , il fera éclairé par tout , comme 
quand la chandelle t'cclaire par fa 
lumière. 

37 Et comme il parloir , quelque 
Êharifïen le pria de difncr chez lui : 
& Jf//ra y entra, & fc mit à table. 

38 Mais le Pharifien s’ejlonna de ce 
qu’il vid qu il ne s’eftoit point pre- 
mièrement lave devant le dilner. 

39 Et le Seigneur lui dit , Vous au- 
tres Pharifiens nettoyez le dehors 
de la coupe & du plat : mais le de- 
dans de vous ell tout plein de rapine 
& de méchanceté. 

<10 Infcnfcz , celui qui a fait le de- 
hors , n’a t’il pas fait aulTt le de- 
dans ? 

4 > Mais plu (loR donnez en aumorne 
ce que vous avez , & voici , toutes 
chofes vous feront nettes. 

<).! Mais mal heur fur vous , Phari- 
liens : car vous difiiiez bien la men- 
the , & la rue , & toute forte d’her- 
hage , ti lailTcz en arriéré le ;uge- 
tnenc & la charité de Dieu : il ial- 
leit faire ces chofci-ict, & bc UifTcr 
point celles- là. 
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4i Mal-heur furvous, PharifîenSy 

? ui aimez les premières feances es 
yuagogues , & les falutacions éa 
marchez. 

44. Mal-heur fur vous , Scribes & 
Pharifiens hypocrites; car vous eftes 
comme les fepulcrcs qui n'apparoif- 
fciit point , & les hommes qui paf- 
fenc par deflus n'en favent rien. 

45 Alors quelqu’un des doâeurs 
de la Loi pru le propos , & lui tlit, 
Marftre , eu difanc ces chofes tu 
nous dis aulTi outrage. 

4<î Et il dit , Mai-heur au.Ti fur 
vous , Doâeurs de la Loi : car vous 
c'nargez les homniCs de charges in- 
fnppnrtables , mais.vous niefiiies ne 
touchez point les fardeaux de l’uu 
de vos doigts. 

47 Mal- heur fur vous , car vous ba- 
ftilTez les fcpulcres des Prophètes» 
kfqiicls vos percsont tuez. 

48 Pour vrai vous tefmoignez , que 
vous confentez aux aéfes -Je vos pe- 
res ; car ils les ont tuez , & vous ba- 
ItifTvz leurs fepulcrcs. 

49 Pour cette caufe aufft la Sa- 
pience do Dieu a dit, Je kiireq- 
voyerai des Prophètes & des Apo- 
ftreSjX ils en tueront, Sc en déchaf- 
feront : 

50 Afin que le fang de tous les Pro- 
phètes , qui a ehe répandu dés 1«' 
tondaciou du monde , loic redeman- 
dé de cette nation. 

31 Depuis le fang d’Abel , jufqa'atx 
fang de Zacharie , qui lut tué entra 
l'autel & le temple : voire je vou* 
dis , qu’il fera redemandé à cette 
nation. 

3 i Mal-hcurfur VOU.S , Dofteiirs de 
la Loi : car ayans retiré la clef de 
connoilTance, vous mcfmcs n'j* efte* 
point entrez, & avez empefehe ccus 
qui y entroient. 

î3 Et comme il leur difoit ces cho-' 
fes , les Scribes te les Pharifiens fe 
prirent à le tenir de prés , 3 c à lui 
tirer de la bouche pluficurs chofes s 
51 En l’efpiant , & tafehant de re- 
cueillir captieufement quelque cho- 
fc de fa bouche , pour l'accufcr. 

C H A P. X I I. 

Fiiir riiylKCriJle. CraiuJrt Ditti» 
Dètltdrrrr tMtntsfineü fut lui. Imi- 
ter U jfryittur yigilant. L ijjuii île Ift 
fultlic 4 ri«n dr J’A»a»gt 7 r. ftcctrJtf 

JP W 
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C '' Ependant les troupes s’eOant 
V aflemblées à niilicrs , tcllentent 
qu’ils fe fouloient les uns les au- 
tres , il fe prit à dire à Tes Jifciples, 
En premier lieu, donnez vous garde 
du levain des Eharifiens , qui eft 
hypocrifie. 

a Car rien n’eft couvert , qui ne 
doive edre révélé , & rim n cft caché 
qui ne doive eftre connu. 
g Partant les chofes que vous avez 
dites en tenebres , feront ouïes en 
lumière , & ce donc vous avez parlé 
«n l’oreille és chambres , fera pref- 
ché fur le maifons. 

4 Or je dis à vous , mes amis , N’J- 
yez point de peur de ceux qui tuent 
lî corps , qui apres cela ue fau- 
roient rien faire davantage. 

5 Mais je vous montrerai qui vous 
devez craindre: craignez celui qui 
a puilTance , apres qu’il a’tué, d’en- 
voyer en la gehenne ; voire je vous 
dis, craignez celui-là. 

6 Ne vend-on pas cinq petits paffe- 
reaux deux pires , & un feul d’eux 
o’ed poi.it oublié devant Dieu ? 

7 Mefmcs tous les cheveux de vo- 
ilre tede font contez : ne craignez 
donc point , vous yalez mieux que 
beaucoup de paffereaux. 

3 Or je vous dis, que quiconque me 
confelTera devant les hommes , le 
Eils de l’homme le confeflera auïlt 
devant les Anges de icu. 
fi Mais qui me reniera devant les 
•Jiommes , il fera renié devant les 
Anges de Dieu. 

lo Et quiconque parlera contre le 
Eils de l’homme , il lui fera pardon- 
né : mais à celui qui aura blafphe- 
mé contre le fainél Efpric , il ne lui 
fera point i ardonne. 

Il Et quand ils vous emmèneront 
aux fynagogties , & aux Magiftrats 
& aux piiiïTances , ne foyez point en 
fouci comment , ou quelle chofe 
Vous réprondrcz , ou ce que vous 
aurez à dire. 

72 Car le falnû Efprit vous enfei- 
gnera en ce mefme inftant-là ce 
qu’il >:rff faudra dire. 

7 i Et quelqu’un de la troupe lu! 
dit , Mai’ïre , di à mon frere qu’il 
partage avec moi l’heritage. 

14 Mail il lui , ü homoie ! 



qui eft-ce qui m’a eftabli juge on 
partagcur fur vous ? 

I, Puis il leur dit , Voyez , St vous 
g.irdez d'avarice : car encore que Ut 
biens abondent à t]iiclqu’un, fi eft-ce 
qu’il n’.a pas la vie par fes biens. 

!<’■ Et il leur recita une fimilitudej 
difant , Les champs de quelque ri - 
che homme avoieut rapporte en 
abondance. 

>7 Dont il penfoit en foi-mefmet 
difant , Que ferai-je , car je n’ai 
point où je puiffe affembler mes 
truifts ? 

i 3 Puis il dit, Voici ce que je ferai: 
j'abbattrai mes greniers, & en bafti- 
rai de plus grands , & y aflemblcrai 
tous mes revenus & mes biens. 

19 Puis je dirai à mon amc,Ame,tu 
as beaucoup de biens aOTemblez pour 
bc.iucoup d’anntes : rc pofe toi, man- 
ge, & boi, & fai grand’ chere. 

20 Mais nieu lui dit , Infenfé, en 
cette mefirc nuiét on te redemande- 
ra ton ame : & les chofes que U> as 
appreftées à qui feront-elles* 

21 Ainfi en prend-il de celui qui 
fait de grands amas de biens pour 
foi, &' n'e'} point riche en Dieu- 

22 Alors il dit à Ces difciples , Pour 
cette caufe ;c vous dis , ne foyez 
point en fouci de vofire vie , ce que 
vous mangerez , ni Je voftre corps, 
dequoi vous ferez veftus. 

i; La vie eft plus que la viande , & 
le corps plus que le vertement. 

2+ Confiderez que les corbeaux ne 
fcment ni ne moilTonncnt , Sc n’ont 
point de celier ni de grenier , & n»- 
tefeis Dieu les nourrit : de combien 
valez-vous mieux que les oifeaux ? 

3< Et qui eft celui de vous , qui par 
fon fouci puilTe adjoufter une cou- 
dée à fa ftaturc ? 

2'* Si donc vous ne pouvez pas mef- 
meseequi eft très petit, pourquoi 
eftes vous en fouci du refte ? 

27 Conliderez comment croiftent les 
lis: ils ne travaillent ni ne filent: 8 c 
je vous dis que Salomon mefme en 
toute fa gloire n'eftoit point veftu 
comm ■ l’un deux. 

28 Qiie fi Dieu revcft ainfi l’herbe 
qui eft aujourd'hui au champ , & 
demain eft mifeaufour j^ combien 
plus vous rr-fejijnt-t-il , O gens de 
petite foiÿ 




selon 

39 Vous donc ne demandez point 
ce que vous mangerez, ou ce que 
vous boirez , 8f ne foyez point en 
fufpens : 

30 (Car les gens de ce monde font 
ï apres à rechercher toutes ces cho- 
\ fes ; mais voftre Pere Tait que vous 
c avez befoin de ces chofes J 

31 Mais plûtoft cherchez le royau- 
me de Dieu , & toutes ces chofes 
vous feront baillées par delTus. 

32 Ne crain pont , petit troupeau : 
car le bon plaihr de voftre Pere a 
efté de vous donner le royaume. 

33 Vendez ce que vous avez , & 
donnez - ru l’aumorne : faites-vous 
des bourfes qui ne s’envieilliiTent 
point , un trelbr e's cieux qui ne de- 
faille jamais, d’ou le larron n'ap- 
proche point , îÿ- SK la tigne ne gafte 
rien : 

34 Car là où eft voftre trefor, là 
anftl fera voftre cœur. 

33 Que vos reins foient trouftez , & 
vos chandelles allumées. 

36 Et que vous femblables aux 
ferviteurs qui attendent leur mai- 
ftre, quand il retournera des nopccs : 
afin que quand il fera venu,& heur- 
tera , incontinent ils lui ouvrent. 

37 Bien-heureux fti.r ces ferviteurs- 
là, que le maiftre trouvera veillant, 
quand il arrivera. En vérité je vous 
dis, qu’il fetrouflera , & les fera 
mettre d table , & s’avançant les 
fervira. 

i* Que s’il arrive fur la fécondé 
veille , 8c pareillement fur la troi- 
ficme, Si qu'il les troiive ainfi, bien- 
heureux font ces ferviteurs-là. 

39 Or fç.ichez ceci, que fi le pere de 
famille euft feu à quelle heure le 
larron euft deu venir , il euft veillé, 
8( n'euft point lailTc percer fa mai- 
fon. 

40 'Vouf donc auftV foyer prefts ; 
car le fils de l’homme viendra à 
l’heure que vous n’y penferez 
point. 

4 ' Alors Pierre lui dit , Seigneur, 
dis-tu cette fi.militude pour nous, 
«U aufrf pour tous ? 

4 » Et le Seigneur dit , Mais qui eft 
ledefpencier fidele 8c prudent , que 
le maiftre aura eftabli fur fon mef- 
, pouf donner en temps l’ordi- 
naire é 
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43 Bien-heureux eft cefervitenr là* 

? ue fon maiftre trouvera ainfi fai' 
ant, qti.ind il arrivera. 

44 Je vous dis pour vrai , qu'il l’e- 
ftablira fur tout ce qu'il a. 

4? Que fi ce ferviteur là dit en fon 
coeur , Mon maiftre met long-temps 
avenir, 8c qu’il fe prenne abattre 
les ferviteurs 8c les ferv.rn:es , 8c à 
manger,8c à boire , 8c à s’enyvrer. 

4<S Le maiftre de ce ferviteur - là 
viendra au ;our qu’il ne l’atténd 
point , 8c à l’heure qu’il ne fait 
point , 8c le feparcra , 8c le mettra 
au rang des deftoyaux. 

47 Or ce ferviteur qui a connu la 
volonté de fon maiftre , 8c ne s’eft 
point mis en devoir, 8c n’a point 
fait félon la volonté d’icelui s fert 
battu de pluficurs cwjir. 

48 Mais celui qui ne l’a point con- 
nue , 8c a fait des chofes dignes d’e- 
ftre battu i fera battu de moins <le 
ccupr : & ,1 Un chacun à qiiiilaura 
efté be.iucoup donné , il lui fera 
beaucoup redemandé ; 8c à celiii_ à 
qui il aura efté beaucoup commis, 
il lui fera tant plus redemandé. 

49 Je fuis venu mettre le feu en la 
terre: 8c que veux-je pim s’il eft 
déjà allumé ? 

50 Or j’ai à cftre baptize d’un ba- 
ptefme , 8: comment fuis-je prellé- 
jul'qiies à ce qu’il foit parfait ? 

51 Penfez-vous que je fois venu 
mettre la paix en ta terre e Nou 
vous dis -je: mais pluftoft la di- 
vifion. 

5z Car déformais ils feront cinq eu 
une maifon , divifez , trois contre 
deux, 8c deux contre trois. 

33 Le pere fera divifé contre le fils, 
8c le fils contre le pere : la mere 
contre la fille , 8c la fille contre U 
mere: la belle- mere contre fa béllc- 
fille , 8c la belle fille contre fa bdle- 
mere. 

S 4 Puis il difoit aux troupes. Quand 
vous voyez une nuée qui fe levé 
d’Occident , incontinent vous dites, 
La pluye vient:8c il en advient ainli. 
Sî Pt quand ve«r le vent de 

Midy fouffier , vous dites qu’il fera 
chaud ; 8c il advient auft- 
51^ Hypocrites , vous lav'ez. bien 
difeerner l’apparence du ciel 8c de 
la terre ; & commenr ne dlfcerncz- 

n un 
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Violis point cette Taifon ? 

57 Et que ne jugez-vous aufli de 
vous-mel'mes ce qui tftjuftc? 

58 Or quand tu vas au Magiftrat 
avec ton adverfc partie , mets peine 
en chemin d’eflre delivre d’elle t 
afin qu’elle ne ce tire devant le ju- 
ge , & que le juge ne te livre à l’e- 
Tcecuteur , & que l’executeur ne te 
mette en priCon. 

59 Je te dis, que tu ne forciras point 
de ü , jufques à ce que tu ayes ren- 
du la derniere pite. 

C H A P. XIII. 
Exhcriaricii li l,t reptntance, lu 
Jlmilitiidf du Lit ftmmt etnr- 

ièe depMÛ dix - huit Ans ■» efl gatrie. 
Iti fimilitudts du gmin de meuflArde 
iy du lrr.tin. Entrer pAr Ia porte 
eflrotte. PrediHiau de Ia rwnt de Jc~ 
rnfAlem^ 

E n ce mefme înftanc-Ià, quelques 
uns qui fe trouvoienc li pre- 
fens , lui racontèrent couchant les 
Galilcens , defqucls Pilate avoit 
mellé le lang avec leurs facrifices. 

2 Et Jefiis répondant leur dit , Pen- 
fez-vons que ces Galilcens-là fuf- 
fenc plus pécheurs que cous les au- 
tres Galiléens , parce qu’ils ont 
fouffert de telles chofes ? 
î Non, vous dis-je ; mais (1 vous ne 
vous amendez 9 vous périrez tous 
femblahlement. 

4 Ou penfez-yous que ces dix-huit 
fur lefquels tomba 1 a tour en Silo'l^, 
& les tua , euOenc offenfé plus que 
tous les habitant de Jerufalcm f 
5 Non, vous dis- je t mais fi vous ne 
vous amendez , vous périrez tous 
femblablemenr. 

6 II difoit aufii cette fimilitude) 
Quelqu'un avoit un figuier planté 
en fa vigne, & y vint chercher du 
fruifb, & n’en trouva point- 
7 Dont il dit au vigneron , Voici, 
îl y a trois ans que je viens cher- 
cher du frnift en ce figuier , & je 
n’en trouve point : coupe- le : i 
quel-propos aufii empefehe-t- il la 
terre ? 

S Et le yigneren répondant, lui dit, 
Seigneur , laifl'e-le encore pour cet- 
te année , jufques à ce que je l’aye 
defehaufl'é , 8c que j’y ayemisdu 
fient. 

9 Que s’il fait du fruift, bien : fison 
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tu le couperas ci-apres. 

10 Or comme il enfeignoit en One 
de leurs fynagogues en Un jour de 
Sabbat. 

11 yotei, jl furvint une femme qui 
avoit unelprîtdc maladie , déjà par 
l’efpace de dix-huiéé ans : laquelle 
elliiic courbée , & ne pouvoir aucu- 
nement fe redrcfl’tfr. 

it Et quand Jefns l’eut veuë , il 
l’appella , 8c lui dit , Femme , tu es 
délivrée de ta maladie. 

IJ Et lui impofn les mains : Sc i 
l’inftant elle fut redrefiée , & glori- 
fioit Dien. 

14 Mais le maHVee de la fynagogue, 
indigné de ce que Jefus avoit giteii 
au jour du S.ibbat , prenant la pa- 
role die à l’nüemblce , il y a fix 
jours efquels il faut travailler : ve- 
nez donc en ces jours-Ii , & foyez 
guéris, 8c non point au jour du Sab- 
bat. 

iç Dont le Seigneur lui répondit, & 
dit. Hypocrite, chacun de vous ne- 
deftache-t-il pas fon bœuf, ou Ion 
afne de la crechc au jour du Sabbac 
& les meinc abbreuver f 

16 Et nrfalloi(-il point defiier de 
ce lien au jour du Sabbac celle-ci, 
qui eft fille d’.Vbrahara , laquelle 
Satan avoit lice , il y a déjà dix- 
huiA ans ? 

17 Lui dilanc ces chofes , tous fes 
adverfaires cftoienc confus ; mais 
tomes les troupes s’éjouVlToient de 
toutes les chofes glorieuies qui 
efioient faites par lui. 

18 Alors il difoit , A quoi eft fem- 
blable le régné de Dieu, & à quoi 
]’accomparerai-je > 

19 il eft femblable au grain de fe- 
mence de mouftarde , qu’un hom- 
me Prit , 8c mit en fon jardin , le- 
quel creut , 8c devint un grand ar- 
bre ,_ tellement que les oH^ux du 
ciel faifoient leurs nids en fes bran- 
ches. 

ao Derechef il dit , quoi accom- 
parerai-je le régné de Dieu ? 
al II eft femblable au levain, qu’une 
femme prit , 8c mit parmi trois me- 
fures de farine , jufques à ce qu’elle 
fuft toute levée. 

21 Puis il s’cn alloit par Icsvilles 
8c les bourgades , enleignanc , 8c le- 
naut le cbemiu de Jcrutalem. 
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3} ït quelqu’un lui dit, Seigneur, y 
«-t'il peu de gens qui foient lauvee ? 
ï+ Alors il leur dit , Mettez peine 
d’entrer par la porte eftroite : car je 
vous dis , que piulteurs tafcheroiit 
d’entrer & ne pourront. 

15 £t quand le pere de famille fera 
levé , & aura fermé la porte , & 
que vous eftans dehors , vous met- 
trez à heurter à la porte, difans, Sei- 
gneur, Seigneur, ouvre nous, & q^ue 
lui rc'pondant, vous dira , Je ne lais 
d’où vous eAes : 

ï<> Alors vous vous.prcndrez à dire, 
Kous avons mangé 8 c beu en ta 
prefcnce , & tu as enfeigné en nos 
lues. 

17 Alors il dira , Je vous dis que je 
ne fais d’où vous eftes : departez- 
vous de moi , vous tous qui faites le 
meftier d'iniquité. 

*8 là il y aura pleur & grincement 
de dents: quand vous verrez Abra- 
ham , 8 c Ifaac , & Jacob , & tous les 
Prophètes au royaume de Dieu , 8 c 
que vous ferez jettez dehors, 
as 11 y en viendra auffi d'Orient, 
& d’Occident , 8 t d’Aquilon , & de 
Midi , lefquels feront à table au 
royaume de Dieu. 

}o_Et vvici , il y en a des derniers 
qui feront les premiers , 8 c des pre- 
miers qui feront les derniers. 

31 En ce mefme jour-là quelques 
Pharificns vinrent vm /i.i , lui di- 
fins, Retire-toi, & t’en va d'ici : car 
Herode te veut tuer, 

3> Alors il leur dit , Allez, 8 c dites 
à ce ren-ird-li , Voici , je jette hors 
Its diables, 8f achève de donner guc- 
tifnn .iitjoiird'huî 8 c demain , 8c au 
troifiéme jour je prens fin. 

U Tant y a qu’il me faut marcher 
auioiird’hui 8C demain , 8 c le jour 
enfuivant : car il n’efehet point 
Pu aucitn Prophète meure hors de 
Jerufalem. 

H Jerufalem , Jerufalem ,_qut tues 
les Proi'hctes , 8c qui lapides ceux 
qi]i te font envoyez : combien de 
fois ai- je voulu raficmbler en un tes 
enfans , ainfi que la poulie rtfîemblt 
fa couvée f.us fes ailes, 8c vous ne 
l’.ivcz point voulu ? 

3î Voici, voAre maifon s’en va vous 
eUtc lailfécdefcrie. Or en vérité je 
vous dis , que vous ne me verrez 
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point jufques 1 ce qu’il adviendr» 
que vous direz , Bénit feit celui qui 
vient au Nom du Seigneur. 

C H A P. X 1 V. 

gxcri. ExI'Crtdtilti i 
l'huTTAiité ■> iy ce cioyUr cht'j^ fei ht 
fAUyrts. Hfiiotictr à roui ce gui iitM 
tmptfche de fuiyre le Seigneur. 

I L advint auflt que lui eftant en- 
tré en la niai'cm d’un des princi- 
paux des Pharifiens en un jour de 
Sabbat, pour prendre farefeélion, 
ils l’obfcrvoient. 

2 Et voici , Un homme hydropique 
eftoit là devant lui. 

3 Et Jefus prenant la parole , parla 
aux Düéteurs de la loi , 8c aux Pha- 
rifiens, difant, Efi-il permis de gué- 
rir au jour du Sabbat i 
4 Et ils ne dirent mot. Alors ayant 
pris le maUde , il le gueri^ , 8c le 
renvoya. • _ _ 

S Puis leur répondant , il dit , Qtii 
fera celui d’entre vous , qui aura un 
afne , ou un bœuf, qui tombe en un 
puils , qui ne le retire hors inconti- 
nent au jour du Sabbat ? 

6 Et ils ne lui pouvoient répliqué'^ 
3 CCS chofes. 

7 II propofoit au(Tt aux convier une 
fimiiitude, prenant garde comme ils 
choifiAoient les premières places a 
table, en leur difant, 

8 Qjiand tu fer.'-s convie par quel- 
qu’un aux nopces , ne te mets point 
à table au plus haut heu , de penr 
qu’il advienne qu’un plus honorable 

que toi foit convié par lui. __ 

9 Et que celui qui aura convié 8e 
toi & lui , vienne, 8c te die, Fai pla- 
ce a celui -ci: 8c qu’alors tu com- 
mences avec honte à tenir le plu* 
bas lieu. 

lo Mais quand tu feras convie , vq, 
8c te mets au plus bas lieu: aSa que 
quand celui qui t’a convjé viendra, 
il te die , Mon ami , monte plu* 
haut. Alors cela te tournera à hon- 
neur devant tous ceux qui feront» 
table avec toi. 

n Car quiconque s’cleve , fera a_b- 
baiffé : 8c quiconque s’abbaifle , fe- 
ra élevé. 

IZ II Jifoit aiilTi à celui qui l’avoit 
convié, Qjtand tu fais un dtfner, ou 
un fouper , n’appelle point tes anus, 
ni tes frétés, oitei patens /ni-te* 
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richet voifins : Ae peur que para- 
vennire ils te convient «le leur part, 

& «jiic la pareille te l’oit rendue. 

»3 Mais quand tu feras un banquet, 
convie les pauvres, les iinpotens, les 
boiteux , Si les aveugles : 
a» Et tu feras bien-lieureiix : parce 
qu’ils n’ont pas dequoi. te rendre la 
pareille : car la pareille te fera ren- 
due en la refurrcftio.i des juftes. 

15 Et l’un de ceux qui cftoient en- 
femble à table , ayant oui ces paro- 
les, lui dit , Bien-beureux fera celui 
qui mangera du pain au royaume 
de Dieu. 

ï 6 ivlais il lui dit , L'n homme fit un 
grand fouper , & y convia beaucoup 
de gens : 

17 tx envoya fon ferviteur à l’heu- 
re du fouper , dire a ceux qui 
cftoient convier , Venez , car tout 
eft déjà p*rcft. 

18 Mais ils fe prirent tous d’un ac- 
cord à s’.cxcufer. Le premier lui 
dit, l’ai acheté un héritage, & il me 
faut necelfairement partir pour l’al- 
ler voir : je te prie, tien moi pour 
eyicufé. 

lÿ Et l’autre dit, l'ai acheté cinq 
Couples de bœufs , Si je m’en vais 
pour les éprouver : je te prie , tien 
moi pour exeufe'. 

ao Et l'autre dit, l’ai pris une fem- 
me^ en mariage , & partant je n’y 
puis- aller. 

ai Ainfi le ferviteur s’en retourna, 
t/ rapporta ces ebofes à fon maiftre. 
Alors le pere de famille tout en co- 
lère, dit à fon ferviteur , Va-t’en vi- 
ftement par les places Si par les rues 
de la ville , & amene céans les pau- 
vres, Si les impotcus. Si les boiteux, 

& les aveugles. 

21 Et le ferviteur , dît. Mon Mai- 
ftre , il a efté fait ainfi que tn as 
commande , & il y a encore de la 
place. 

a 3 Et le maiftre dît au ferviteur. Va 
par les chemins Si par les bayes , Si 
contraint d’entrer cru* «jar <« trouirt- 
va/ , afin que ma maifon foit rem- 
plie. 

Z 4 Car je vous dis , que nul de ces 
hommes- Là qui avoient elle conviez 
ne gouttera de mon fouper. 

Or de grandes troupes alloîent 
wee lui i si lui fe tournant leur dit, 
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î6 si quelqu’un vient Tcrs moi , & 
ne hait fon pere & fa merc , Sc fa 
femme , &; fes enfans , & fes freres, 

& fes Tueurs , & encore mefmcs fon 
ame , il ne peut eftre mon difciple. 

17 Et quiconque ne charge fut fit 
fa croix, Si ne vient apres moi , il ne 
peut eftre mon difciple. 

2^ Car qui eft celui d’entre vous , 
qui voulant baftir une tour, premiè- 
rement ne s’affée , Si ne calcule les 
defpens , s’il a pour l’achever ? 

29 De peur qu’apres qu'il aura 
pofé le fondement , Si n’.aura peu 
aclicver , tous ceux qui le ver- 
ront co.Timenccnt à fc mocquer de 
lui , 

3<s Difans , Cet homme a com- 
mencé à baftir , & ii’a peu achc- 
ver. 

3( Ou , qui eft le Roi qui parte 
pour donner bataille à un autre 
Roi, qui premièrement nes'alTée, 

Si ne «onfulte s'il pourra avec dix 
mille himmtî aller rencontrer celui 1 
qui vient avec vingt mille contre 
lui > i 

31 Autrement r« «ftant en- 

core loin, il envoyé un amb$llade, ^ 
& demande les moyens de paix. 

33 Ainit donc chacun de vous qui 
ne renonce pas à tout ce qu’il a , ne 
peut eftre mon difciple. 

3+ Le fel eft bon : mais fi le fel perd 
fa faveur , de quoi le faleta-t’on ? 

3; Il n’eft propre , ni peur mre/rr en 
la terre , ni au fumier : muii on le 
jetre dehors. Q,'ii a des oreilles pout 
ouït , qu’il oye. 

C H A P. XV. 

Ls fmiliivdt dtt BttLis fy' in 
irdchmet perduts f iy dn fis dr;< 
bjmlh', 

O R tous les peagers Si les gpns 
de inauvaife vie s’approchoienc 
de lui pour l’ouïr._ 

X Dont les Phatilîens St les Scribes 
murmuroient , difans , Celui-ci re- 
çoit les gens de inauvaife vie , & 
mange avec eux. 

3 Mais il leur propofa cette ftmilt- 
tuje , difanc, 

4 tiui eft l’homme d'entre vous 
qui ayant cent brebis, s'il en pcid 
une, ne laill'e les quatre- vingts Se 
dix-neuf au defert , Sc na s’en aille 
apres celle qui eft perdue , jufqucs 
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à. ce qn’îl l’ait trouvée ? 

5 tr l’ayant trouvée, ne la mette 
fur les efyaules bien joyeux ? 

6 Puis cftaut venu en la maifon 
n’appelle fes amis & fesvoilïns, & 
ne leur die , EjouïHei.-vous_ avec 
moi : car j’ai trouvé ma brebis qui 
cftoit perdue 

7 Je vous dis,qu’ainfi il y aura joye 
au ciel pour un l'eul pécheur venant 
à s’amender , plus que pour quatre- 
vingts & dix-neuf juftes , qui n’ont 
pas befoin de repentance. 

8 Ou. qui eft la femme qui ayant 
dix drachmes , fi elle perd une dra- 
chme , n’allume la chandelle , & ne 
balie la maifon, & ne A» eherclie di- 
ligemment , jufqu’à ce qu’elle l’ait 
trou vée ? 

J» £t quand elle, l’a trouvée , n’ap- 
pelle fcs .amies & fcs voifines , di- 
fant, Ejouïn'ei vous avec moi : c.ar 
j’ai trouve la drachme que i’avois 
perdue ? 

10 Ainfi je vous dis, qu’il y aura 
joye devant les .'Vnges de Dieu pour 
un feul pecheur venant à s’amender. 

11 II leur dit auOfi, Un homme avoir 
deux fils ; 

lî Dont le plus ieune ditifonpe- 
re , Mon pere , donne moi la part du 
bien qui m’appartient, Ainfi il leur 
partagea Tes biens. 

H Et peu de jours apres , quan^ le 
plus jeune fils eut tout alîemblé , il 
s’en alla dehors en un pais éloigné : 
& là il diiTipa fon bien , en vivant 
prodigalement. 

14 Et apres qu’il eut tout defpenfé, 
il advint une famine en ce pais- la : 
dont il commença .à avoir difette. 

15 Alors il s’en alla , & fe mit avec 
un des citoyens du lieu , qui l’en- 
voya en fes poflsfiions pour paiftre 
les pourceaux. 

16 Et il defiroit de remplir fon ven- 
tre des goulfes que les pourceaux 
mangeoient : mais perfonne ne lui 

CD donnoit. 

J7 Dont eftant revenu à _foi-mcfme, 
il dit , Combien y a-t'il de merce- 
naires en la maifon de mon pere, 
qui ont du pain tant & plus , & moi 
je meurs de faim ? 

18 Jcme lèverai, & m’en irai vers 
mon ffif) & lui ditaijMon pere, j’ai 
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péché contre le ciel 8f devant Soi : 
lÿ tt je ne fuis plus digne d'eftre 
appelle ton fils : fai moi comme à 
l’un de tes mercenaires. 

10 Ainfi donc il partit , & vînt ver* 
fon pere. Or lui eftant encore loin, 
fon pere le vid,& fut e'meu de com- 
paftion Si accourut , & fe jetta à fon 
col, Si le baifa. 

ït Mais le fils lui dit. Mon pere, l’ai 
péché Contre le ciel, & devant toi: & 
je ne fuis plus digne d’eftre appelle 
ton fils 

2 J Or le pere dit à Tes ferviteiirs. 
Tirez moi hors h plus belle robbe ; 

& le veftez, & lui donnez un anneau 
en la main , Si desfouliers en fes 
pieds : 

*; Et amenez moi le veau gras , 8 c 
le tuez , & faifons bonne chere en 
le mangeant. 

24 Car mon fils que smîci : eftoit 
mort,& il eft retourné à vie: il eftoit 
perdu , mais il eft retrouvé. Et ils 
commencèrent à faire bonne che- 
re. 

1% Or fon fils aifné eftoit aux cbâpSy 
& comme en venant il approchoit 
de la maifon il ouït la mélodie & 
les danfes- 

16 Et il appella l’un des fervîteurs» 
Si l'interrogea ce que c’eftoit. 

27 Lequel lui dit. Ton frcre eft ve- 
nu , Si ton pere a tué le veau gras, 
parce qu’il l'a recouvré fain & 
fauf. 

28 Mais il fe mitencolere, & ne 
voulut point entrer. Son pere donc 
eftant forti le prioit d'etiirt, : 

29 Mais il répondit. Si dit à fon 
pere, Voici , il y a tant d’années que 
je te fers , & jamais n’outrepatfai 
ton commandement , & tu ne me 
donnas jamais un chevreau pour 
faire bonne chere avec mes amis. 

to Mais quand celui-ci ton fils, qui 
à mangé ton bien avec les paillar- 
des , eft venu tu lui as tué le veau 
gïM , , 

}• Et li ftrt lui dit , Mon enfant, tu 
fi toûjours avec moi , & tous mes 
biens font tiens. 

Or il falloit faire bonne chere. Si 
s’éjouïr, parce que celui-ci ton frcre 
eftoit mort , & il eft retourné à vie 1 
il cA«ic perdu, & il eft retreuve. 
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C H A E. X VI. 

P» tnitijitt d'hiftfi Dt Va- 

"fÂtice de l'hy^cripe dti Phtri- 
peut. Vu mauyais. riche iy du La- 
t^a>e. 

I L difoit aufli à Tes difciples , Il y 
avoit un riche homme cjuiavoit 
un maiftre d’hoftcl, lequel tue accu- 
fé enverr lui comme difTipateur des 
biens d’icelui. 

a Lequel il appell.i , & lui die, 
Q^’elt-ce que j’ois dire de toi ? ren 
conte de ton adminiftration : car tu 
n’auras plus la puill'ance de manier 
la del'pen e. 

î Alors le mâiftre d’hoftel dit en 
foi-mcfme, Ope ferai-je, mon mai- 
ftre m’oftant radminiftration? je ne 
puis foiiir la tore, & j’ai honte de 
mendier. 

4 Or je fais ce que je ferai, afin que 
quand mon adminiftration me fera 
oftée , rjuel .iiej-mit me reçoivent en 
leurs maifons. 

5 Alors il appella un chacun des 
debteurs de (on roaiftre , &ditau 
premier , Combien dois-tu à mon 
maiftre f 

6 Lequel dit, Cent mefures d’huile. 
Ft il lui dit, Pren ta fcdule, & t’al- 
Ücds vifte, St en eferi cinquante. 

7 Puis il dit à un autre, Et toi com- 
bien dois-tu f Lequel dît, Cent me- 
furcs de froment. Et il lui dit, Pren 
ta (cediile, 8c en eferi quatre vingts. 
8 Et le maiftre loua le maiftre d’ho- 
ftel inique, parce qu’il avoit fait 
-prudemment : ainfi les en.*'ans de ce 
liccle font plus prudens en leur gé- 
nération , que ne font les enfans de 
lumière. 

9 -Et moi aufli je vous dis , Faites- 
vous des amis des richelfes iniques : 
afin que quand vous defaudrez , ils 
vous reçoivent és tabernacles eter- 
nels. 

in Qiii eft loyal en bien petite cho- 
ie, il eft au(T( loyal en grande chofe : 
& qui eft injuftc,en bien peu de cho- 
fe, il eft auOft injufte, en grande chofe. 
Il si donc vous n’avez pas efté 
loyaus és richelfes iniques , qui fe 
fiera en vous des vrayes richtjles < 

Z'. Et fi en ce qui eft à autrui vous 
n’avez pas efté loyaux , qui vous 
baillera ce qui eft voftre ? 

1} Nul fetTiteur ne peut feivir à 
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deux maiftresS .car ou il haïra l’nii 
& aimera l’autre : ou il fe tiendra à 
l’un, 8 c mcfprifera l’aurre. Vous ne 
pouvez fervir à Dieu 8 c aux richef- 
fes. 

i 40 r les Pharifiensaufti qui eftoienl 
avaricieux , oyoient toutes ces cho- 
fes , 8 c fe moquoient de lui. 

15 Et il leur dit , C’eft vous qui 
vous juftilicr vous mefmes , devant 
les hommes : mais Dieu connoit vos 
cœurs: car ce qui eft haut devant 
les hommes, eft en abomination de- 
v.int Dieu. 

l'î La Loi 8 c les Prophètes ent duré 
jnfques à Jean : depuis ce temps-là 
le règne de Dieu eft euangelize , 8 c 
chacun le force. 

17 Or il eft plus aifé que le ciel & 
la terre fe paflent, que non pas qu'il 
tombe Un Icul point de la Loi. 
tH Quiconque delallfe fa femme, & 
fe niarle>à un autre , commet adul- 
téré : Sc quiconque prend celle qui 
eft delaiftec de fon mari , commet 
adultéré. 

19 Or il y auoit un riche liQmme 
tjiii fe veftoit de pourpre & de fin 
lin , 8 f qui par chaque jour fe trait- 
toit bien 8 c magnifiquement, 
ao II y avoit d'autre fart un pau- 
vre , nommé Lazare , qui gifoit à 
la porte d’icelui , eftanttout plein 
d’ulceres- 

ZI Lequel defiroit d’eftre ralTafié 
des miettes qui tomboient de la ta- 
ble du riche : Sc mefmes les chiens 
venoient , 8 c luy lechoient fes ulce, 
res. 

az Or il advint que le panvre'mou- 
rut , 8 c qu'il fut porté par les Anges 
au fein d'Abrahain : or le riche aulQ 
mourut, 8 c fut enfeveli. 
zj Et lui eftant en enfer, 8 c élevant 
fes yeux , comme il eftoit és tour- 
mensjil vid de Inin Abraham, 8 c La- 
zare au fein d'icehii. _ 
a+ Et s’écriant, il dit, PereAbra- 
ham , aye pitié de moi , 8 c envoyé 
Lazare, afin qu’il mouille d’eau le 
bout de fon doigt , 8 c qu’il rafraif- 
chilfe ma langue; car je fuis griè- 
vement tourmenté en cette flam- 
me. 

zî Et Abraham répondit , Mon fils, 
fouvien - toi que tu as receu tes 
bien» en ta vie , 8 c Lazare fcmhla- 

blviucat 
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les maux-: & maintenant 
eft confié , & tu es grièvement 
■joürmetice. 

"tf £t outre tout cela, il y a un grand 
abyfine eftabli entre vous ic nous : 
tellement que ceux qui veulent yaf- 
fer d'ici vers vous, ne Je peuvent ; ni 
de là pafler ici. 

27 tt il dit , Je te prie donc , pere, 
que tu l’envoyes en la maiion de 
mon pere : 

28 Car ;’al cinq freres , afin qu'il 
leur en attelle : de peur qu'eux aulli 
ne viennent en ce lieu detourmeot. 

29 Abraham lui répondit , Ils ont 
Moyfe & les Prophètes , qu'ils les 
écoutent. 

So Mais il dit, Non, pere Abraham, 
mais fi quelqu'un des morts va vers 
fux, ils s’amenderont. 

Ji Et Abraham lui dit , s'ils n’é- 
toutent Moyfe Sc les Prophètes , ils 
ne feront nou plus perfuadez, quand 
kren quelqu'un des morts refi'ufcite- 
toit. 

C H A P. XVIU 
Eyittr It feanduie , ^ pardenntr i 
ft’i frrrr. L tfftact de U fci. 'ti'.iu fim- 
Dift Ulu des firpiiems mutiles deystnt 
Dits. Dix lefreux nettoje^. le régné 
éf le fo»r du Seigneur. 

O R il dira les difciples. Il ne le 
peut faire qu’il n’arrive des 
fcandales : toiitemis mal-heur à ce- 
lui par qui ils arrivent, 
a U lui vaudroit mieux qu’on lui 
mift Une pierre de meule à l’entour 
Je fou col : & qu’il fuft jette en la 
mer, que de fcandaliter un feul de 
tes petits. 

5 Prenez garde à vous , Si donc ton 
Itéré a péché contre toi , repren-le : 
b; s’il s’amende , pardonne lui. 
f Et fi fept fois le jour il "a péché 
tontre toi , & que fept fois le jour il 
tetourne à toi,difant,?e me repens : 
tu lui pardonneras. 

5 Alors les A pofires dirent au Sei- 
gneur, Augmente nous la foi. 

® Et le Seigneur dit , Si vous aviez 
Je la foi aulTi gros qu’un grain de 
'emence de mouftarde , vous pour- 
riez dire à ce meurier , Defracine 
» S: te plante en la mer : Sc il 

vousobe'iroit. 

7 Mais qui eft celui d’entre vous qui 
»« ua (siviteur Ubouraot ou paif- 
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Tant le bcftail , qui le ytjunr retour^ 
ner des champs, lui die , Avance toi 
incontinent, & te mets à t iblc : 

8 Et ne lui diepluftoft, Apprefte 

moi a foupper , & te trouffe , Se me 
ftrs jufques à ce que j'aye mangé 
«sc beu : Se apres cela tu mangeras SC 
tu boitas ? ° 

9 Sait-il gré à ce ferviteur-li, parc* 
qu’il a fait ce qui lui avoit eft* 
commandé ? Je ne le pen e pas. 

>o VousaulB femblablement,quanJ 
vous auiez lait toutes les chofes qui 
vous font commandées, dites. Nous 
fommes ferviteurs inutilles, dautanc 
que ce que nous eftions tenus da 
faire, nous /'avons fait. 

It Et il advint qu’en allant à Je- 
rufalem, il palToit par le milieu de 
la Samarie, & de la Galilée. 

12 Et comme il entroit en une 
bourgade , dix hommes Icpreux le 
rencontrèrent, lefquels s’arrefterenc 
de loin, 

y Et elevcrent leurs voix , difans, 
Jefus, ne/lrr Maiftre, aye pitié de 
nous. 

14 Et quand il les eut veus , il leur 
dit , Allez, montrez vous aux Sacri- 
ficateurs. Et il advint qu’en s’en al- 
lant ils furent nettoyez, 
i? Et l’un_ d’entr’eux voyant qu’il 
eftoit guéri, s’en retourna, glorifiauc 
Dieu a haute voix : 
i<f Et fe jetta eu terre fur fa face 
aux pieds d’icclui , lui rendant grâ- 
ces. Or il eftoit Samaritain. 
tj Alors Jefus preiiant la parole, 
dit, Les dix n’ont- ils pas eft é net- 
toyez .2 & les neuf où /ont ils ? 

18 Nul ne s’eft. trouvé qui foir re- 
tourné pour rendre gloire à Dieu, 
finon cet eftranger. 
tÿ Alors il lui dit, Leve-toi ; yj. 
ta foi t'a fauve. ' 

20 Or eftant interrogé par les P h a- 

rifiens , quand le règne de Dieiz 
viendroit ; il leur répondit , Sc dit. 
Le regne de Dieu ne viendra poinc 
avec apparence. 

21 Et on ne dira point. Voici , H ejt 
ici : ou voila, •/ efi U ; car voici, le 



regne de Dieu eft dans vous. 

22 11 dit aufti à fes difciples , Le* 
jours viendront que vous defirere» 
de voir l’un des jours du Fil* de 
l'hoaune, Sc ne le verrez point. 

l 
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>5 Alors on s'ouï dira , Voici , il efl 
ici : ou voila, il tjl là : wjm n'y al- 
lez point, Sc ne 1 rs fuiver point. 

24 Car comme l’efclair cfclaire de 
l’Un (tes coftez de delTous le ciel , & 
reluit jufques à l'autre qui eft Ibuï 
le ciel , tel fera aufTi le Fils de 
l’iionime en f<on jour. 

J,- Mais premièrement il faut qu'il 
R>u(Frc L'c.nicoup, & qu'ilibit rejet- 
te de cette nation. 

2(î Et comme il advint es jours de 
3 Joé , il en fera aufli de mefnie et 
jours du Fils de l’homme. 

37 On mangeoit & on bouvoit , on 
yrenoit & on bailloit à femme , juf- 
ques au jour que Noé entra en 
J’archc; & le deluge vint qui les fit 
tous périr. 

2* Semblablement auflV , comme il 
advint és jours de Lot: on mangeoit, 
on bouvoit, on achetoit, on vendoit, 
on plantoit, Sc on baftilToit : 

39- Mais au jour que Lot fortit de 
Sodome , il plût feu & foulphre du 
ciel, qui les fit tous périr. 

.30 il en fera tout de mefme au 
jour que le Fils de l’homme fera 
xcvcl<;. 

jr En ce jour-là que celui qui fera 
fur la maifon , & a-<r.i Ton mefnage 
en la raaifooiiie defeende^oint pour 
l’emporter; St que celui qui fera 
aux champs , femblablcment ne re- 
tourne point à ce q-ti tji dnr.tHri en 
arrière. 

3î Souvenez-vous de la femme de 
lot. 

3 ? Quiconque cherchera à f.iuver 
A vie , il la perdra ; Si quiconque 
Ja perdra, ilia vivifiera. 

34 Je vous dis , qu’en cette nuifl’-li 
deux feront en un mefme lia : l’un 
fera pris, & l’autre lailfi:. 

35 il y en aura deux lefqudles 
moudront ciifemble ; l’une fera pri- 
fe, Si l'autre lailTce. 

i<i Deux feront aux champs : l’un 
fera pris & l’autre lailTé._ 

37 Et eux repondans, lui dirent. Où 
Seigneur? Et il leur dit, En quelque 
lieu que fera le corps mt,n ^ là aulTi 
4'aflembleront les aigles. 

chah. X V I I T. 

7r Scignmr tiifrigiir fur dtttx jf- 
tnilitudt: iit^iduitè 0 " l’Iiumilitt re- 
Jtifts en l* ftitrt. Il mntit 1 $ mijen 
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d'ebtenir U y!t tserntUt. Il fredît /^| 
fmffruiicts , 0 raid In ytuë à dH 
irrrrfle. f 4 

O R il leur dit aufif une ftmilicu.^ 
de, ttiidanr à ce qu’il faut toû- 
jours_ prier, & ne fe point lalTer : 

2 Difant , Il y avoit un Juge en uné 
ville , lequel ne craignoit point 
Dieu, & ne refpcftoit petfonne. 

J Or il y avoit en cette ville là une 
veuve, qui vint à lui, difant. Fai moi 
jultice'iie ma partie adverfe. 

4 Et durant un long-temps il n’en 
Voulut rien faire, loutefois apres 
cela il dit en foi-mtfme, Bien que je 
ne craigne point Dieu , & que je ne 
refpeftc perfonne ; 

S Keaatmoins parce que cette veu- 
ve me donne de la peine, je hii 
ferai juftice , de peur que finale- 
ment elle vienne , Si me rompe la 
telle. ^ ^ 

6 Et le Seigneur dit , Efeoutez ce* 
que dit le juge inique. 

7 Et Dieu ne vengera-t-il point Tes 
eleus qui crient à lui jour & nuiei, 
bien qu’il différé de fe courroucer 
pour l’amour d’eux ? 

8 Je vous dis, que bien- tofl il les 
vengera. Mais qu.and le Fils Ue 
riiommc viendra, penfez-vous qu’il 
trouve de la foi en la terre ? 

9 il dit aiiûi cette fimilicude à quel- 
ques-uns qui fe confioient en eux- 
mefmes d’elire juftes , & qui te- 
noient les autres ] uur rien : 

■ O Deux hommes montèrent au 
temple (>onr prier , l’un Hharifienj 
Si l antre l’eagcr. 

ii_ Le Pharificn fe tenant à part 
priüit en foi-mel'me , dif.mt telles 
chofes , O Dieu ! je te rens grâces, 
que je ne fui* point Comme le relie 
des hommes , qui fait ravifleurs, in- 
julles , adultères: ni inefmes aulQ 
comme ce Heagcr. 

12 Je jcufne deux fois la femaîne s 
je donne la difme de tout ce que je 
poll'ede. 

i; Mais le peager fe tenant loin,n’o- 
Ibit pas melnics lever les yeux vers 
le ciel : mais frapoit fa poitrine, di- 
fanc , O Dieu! fois app.iifé envers 
moi qui fuis pécheur. 

24 Je vous dis , que celui-ci def- 
cendit jullifié en fa mailon pltitoft 
que l’autte. Car quiconque s’elçve^ 
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fera abbaiffé t & qui s’abbaîfle , fera faios , pour l’amôur du royaùme de 
clev^. Dieu, 

i; Or on lui prefenta auffi de petits 30 Q.ui ne reçoive beaucoup plu»- 
enfansi afin qu’il les touchaft : ce en ce tcmps-îci , & au liecle à venir 
que les diftiples voyans ils les tan- la vie éternelle, 
ccrfnt, 31 Puis Jeûis prit à part les doit?! 

l'S Mais Jefus les ayant fait venir à & leur dit, Vorti , nous moutons _ 
foi, dit, Latfleï les petits enfans Jerul.ilcm , & toutes les tliofes qui 
v.'nit à moi, & ne les empefehez font écrites par les Prophètes tou- 
point : car à tels cft le royaume de chant le Fils de l'homme , leiont ac- 
Oieu. compiles : 

17 tn verîte je vous dis, Quicon- 3» Car il fera livré aux Nations , Sc 
que ne recevra comme enfant le fera moqué , Sc injurié, & on lui 
regne de Dieu , n’entrera point en craclrera .<« 

icclui. 3i i-t aptes qu iis l’auroiit fouette, 

iZ Alors quelque Seigneur l’inter- ils le mettront à mo.;t; mais au troi- 

rogea,difant, Bon Maiftrc, que ferai- fiéme jour il reû'uicitera. 
je pour heriter la vie éternelle.» 3+ Et ils n’eutenditent rien de ce» 
13 Jefus lui dit. Pourquoi m’appel- chofes : mais ce difeours leur eftoi» 
les-tu bon? Il n’y a nul bon qu’un caché, & ils n’entenuoienr point ce 
fcul, Dieu. qu'il dilbit. 

20 Tu fais les commandemens : Tu 3S Or il advint comme il approchoi* 
ne commettr.!s point adultéré. Tu de Jerico , qu’il y avoir un aveu- 
lie tueras point. Tu ne déroberas gle aflTis prés du chemin , & men- 
polnt. Tu ne diras point faux tef- diant : , • 1 

inoignage. Honore ton pere Sc ta 3* Lequel oyant la multitude qu» 
mcre. pafl'oit , demanda ce que c’eftott. 

Il Et celui-là dit , J’ai gardé toutes 37 Et ils lui r/poedirent , que Jefu» 
ces chofes dés ma jeunclle. le Nazarien p.incit ci , 

22 Qyiand Jefus eut OUI cela , il lui 3>i Alors il cria difant, Je.us nls 06 
dit, il te manque encore une cho- David, aye pitié de moi. 

fe ; ven tout ce que tu as , Sc le di- 39 Et ceux qui .alloieut devant , Ij? 
fttiliuc aux pauvres , & tu auras un tançoient afin qu’il le teuft : niais u 
trefor au ciel: puis vien , Sc me^rioit beaucoup plus fort. Fils d5 
fui. XiaWd , aye pitié de moi. 

23 Icelui ayant entendu ces chofes no Et Jefus s’eftaiii avrefté corn- 

devint fort trille , car il eftoit gran- manda qu’qu l’araenall vers nu. 
dement riche. Puis quand il fut appioche, il 1 in- 

2 s Jefus voyant qu’il eftoit devenu terrogea: 

fort trille , dit, Qii’il cftmalaifé +i Difant, Qppe veux-tu que ;c te 
que ceux qui ont des biens entrent face? Et il repoi.dit , Seigneur , que 
au royaume de Dieu ! je recouvre la veuc. 

li II eft certes plus aifé qu’un cha- 42 Et Jefus lui dit , Recouvre lA 
mcau entre par le trou d’un aiguiU veuë , ta foi t’a_ fauve. 

1'-', que non pas qu’un riche entre au 43 Et à l’inftant il recouvra la veuc, 
royaume de Dieu ! Sc le fuivoit , glorifiant Dieu. Et 

2s Et ceux qui ouïrent rc/4 , dirent, tout le peuple voyant cela, donna 
Et qui peut ri5«c eftrefauvé? louange à Dieu, 

a? Et il leur dit, Les chofes qui font C H A P. XI X. 

impofliblcs aux hommes, font pofti- tf Sei/intur Zachte, Il prJ- 

blesàDieu. paA lii/iUinide des marcs baïUc-^ 

*8 Et t'ierre dit , Voici, nous avons aux ferriicurs. H ttrne dans lcrafa- 
tout abandonné & t’avons fuivi. /cm, f'Uiirc fur elle y is" chajjc Us mitrm 

»9 Et il leur dit, En vérité je vous chandt du temple. ^ -, 

dis , ^u’il n’y a pas un qui ait aban- "C T Jc/W eftant entré dans Jemctf, , 
donne fa maifon , ou Tes parens , ou JC# alloit par la ville, 
fc* Itérés, ou fa femme, ou fes en- a Et voie» -un homme appclléZaf 

I »J 
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chée,qui eftoit principal peagcr , & par fon trafic. ; 

eftoit riche. i«_A!ors le premier vint , difanti 

3 Kc il tafchoic à voir lequel eftoit Seigneur , ton marc à fait dix autres 
Jefiis : & ne pouvoir pour la foule> marcs. 

car il eftoit Je petite ftature. 17 Et il lui dit , C'eft bien fait,bon 

4 Et il accourut devant, & monta ferviteur ; parce que tu as efté fidèle 

fur un fycomore pour le voir : car il en peu de chofe , aye puiflance fur 
devoit palTer par là. dix villes. 

5 Ht quand Jelus fut venu à l’en- lï Et l’autre vint, difanr, Seigneur* 
droit, regardant en haut, il le vid, 8c ton marc en a fait cinq autres. 

lui dit, Cachée, defeen liaftivement : 19 Et à celui-ci il dit auftt , Et toi* 
car il faut que je demeure aujour- fois fur cinq villes, 
d’hui en tamaifon. ao Et l’autre vliit, difant, Seigneur* 

4 Alors il defeendit haftivement, & voici ton marc que j’ai tenu envo- 
le receut avec joye. loppc en un linge. 

7 Et tous voyant cela murmuroient, at Car je t’ai craint, parce que tu es 
difans , qu'il eftoit encré cher un un homme rude : tu prens ce que tu 
homme de niauvaife vie pour y n’as point mis , & tu moiflounes ce 
loger. que tu n’as point femé. 

2 Ht Zachée fe prefent^nt là, dit 22 Ht il lui dit, Mefcliant ferviteur* 
au Seigneur , Voici , Seigneur, je je te jugerai par ta parole: tu favois 
donne la moitié de mes biens aux que je fuis un homme rude, prenant 
pauvres: & fi j’ai circonvenu quel- ce que je n’ai point mis ,& moiftbn- 
<qu’un de quelque chofe , j’en rens nant ce que je n’ai point feiiic. 

Je quadruple. _ aj Et pourquoi n’as-tu pas mis mon 

$ Alors Jefus lui dit , Le falut eft argent à la banque , fit a mon retour 
advenu aujourd’hui à cette maifon- je l’eufle demandé avec ufiire > 
ici 2 parce que celui-ci auftîi eft fils a.)- Alors il dit à ceux qui eftoienc 
d’Abraham. prefens,Oftez lui le marc, fie le don- 

10 Car le Fils de l’homme eft venu nez à celui qui a les dix. 

Chercher fie fauver ce qui eftoit aç It ils lui dirent , Seigneur, il a 
perdu. dix marcs. 

xt Or eux oyans cei chofes , Jefus is A infi je vous dis, qu’à un chacun 
pourluivit fon propos , fit propo!j||cqui aura , il fera donné : & à celui 
aine fimilitudc , parce qu’il Aoi^oui n’a rien, cela mefine qu’ils a lut 
prés de Jerufalem , fit qu’ils pen- fera ofté. 

ibient qu’à l’inftant _ le régné de 27 Au furplus amenez ici ces miens 
.Dieu dévoie cftre manifefté. ennemis, qui n’ont point voulu que 

xa II dit donc, Un noble homme je regnaffe fur eux, & les tuez de- 
s’en alla en un païs éloigne conque- vaut moi. 

xir pour foi un royaume, fit puis s’en a* Et ay.int dit ces chofes , ilalloic 
revenir. devant montant à Jerufalem. 

aj Et ayant appelté dix liens fervi- 29 Et il advint comme il approchoit 
reurs, il leur donua dix marcs , fit de Beth-phagé fit de Bethanie , vers 
leur dit, Trafiquez jufques à ce que la montagne qui eft appeltée des 
je vienne. Oliviers, qu’il envoya deux de fes 

14 Or fes citoyens le hai'iroîînt : difeipfes, 

c’eft pourquoi ils envoyèrent une jo Difant, Allez à la bourgade qui 
ambalfadc apres lui, en difant. Nous eft vis à vis de vous, en laquelle 
ne voulons point que celui-ci règne eftant entrez , vous trouverez un 
fur nous. afnon attaché , fur lequel jamais 

a; Il advint donc apres qu’il fut homme ne monta ; dcftachez-le > 8c 
retourne, ayant conquis le royau- ramenez. 

me, qu’il commanda qu’on lui np- ji Q;j.e fi quelqu’un vous demande 
yellaft ces ferviteurs là , aufquels pourquoi vous /e deftachez , vous 

11 avoir baille l'argent , afin qu’il lui direz ainfi , Parce que le Se^ 
feuft combien chacun auroic gagné goeut en a à faire. 
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Et ceux qui eftoient cnToycï 
s'en allcrenc , & trouvèrent ainfi 
qu'il leur avoir «lit. 

JJ Et comme ils deftachoient l’af- 
non, les mailîres leur dirent, Pour- 
quoi dePachez vouscét afnun ? 

J 4 - Ils r<'/<5, «dirent , Le Seigneur en 
a à faire. 

J, Ils l’amenèrent donc à Jefiis , & 
jetterenr leurs veftemens fur l’af- 
non : Puis ils mirent Jefus delTus. 

Ji Et comme il alloit , iis eften- 
doient leurs veftemens par le che- 
min. 

J 7 Et comme d^ja il approehoit d 
la defeente de la montagne des oli- 
viers , toute U multitude des difei- 
ples s’cjouïflant , fe prit à loiier 
Dieu à haute voix , pour toutes les 
vertus qu’ils avoient vciiës : 

J^ Difans, Bénit jc/< le Ko! qui vient 
au nom du Seigneur : Paix ftit au 
ciel, & gloire es /irn.v très-hauts. 

J? Alors quelques uns d’entre les 
Pbariliens de la troupe lui dirent, 
Maiftre , repren tes dhliples. 

40 Lui répondant, leur dit, Jevouc 
dis, que n ceux-ci fe taifent , les 
pierres mefmes crieront. 

41 Et quand il fut approché, voyant 
la ville, il pleura fur elle, difant, 

4J O fi toi aufti enfles connu , voire 
au moins en cette tienne journée les 
chofes qui appartiennent à ta p.irx ! 
mais maintenant elles font cachées 
de devant tes yeux. 

4! Car les jours viendront fur toi 
que tes ennemis t’afliegeront de 
ttanchéés , & t’environneront , Si 
t’enferreront de tous coftez : 

44 ^ Et te rafeioiit toi , S/ tes cnfans 
qui font en toi , & ne laiflTeront en 
toi pierre fur pierre , parce que tu 
u’as_ point connu le temps de ta vi- 
fitation. 

4î Puis eftant entré au temple , il 
ft prit à jetter hors ceux qui ven- 
doient & achetoient en iceliii : 

4* Leur difant, Il eft écrit , Ma 
maifon eft la maifon de prière : 
mais vous en avez fait une caverne 
de brigands. 

47 Et il eftoit tous les jours enfei- 
gnïnt au temple. Et les Principaux 
Sacrificateurs Sc les Scribes, Scies 
principaux du peuple , ufthoient à 
/•faire inoutix. 



S, T. V C. 

4 ? Mais ils ne troiiroient atictine 
chofe qu’ils lui pcuflënt faire ; car 
tout le peuple eftoit fort attentif i 
l’ouïr. 

C H A P. XX. 

X» itigt.cut fermt U hi«ci<t à ftt 
ndytTfithfi^ il met en ttyjni l.i fimili- 
lude de U yigne. Il enftifi.t ipi U 
faut payer le iiihm. Il preux la re- 
fittrelliia. il maître l'exteUtt.cr i!h 
ihrijt , ^ paile icntie l amLiiien CT* 
l'iiyp'-erifie dri ierihej. 

O R il advint qu’en l’un de ce* 
jours-l.à, comme il enfeignoic 
le peuple au temple , & euangeii- 
zoie, que les principaux Sacrifica-. 
teurs. Si les Scribes avec les An- 
cieii«, furvinrent, 

2 Et p.7rlcrent à lulidifans, Di non* 
Je quelle autliorité tii fais tes cho- 
fes : ou qui eft «.elui qui t'a donne 
etete authorité > 

J Et Je'us rc) oiiilant , leur dit , Je* 
vous incerrogerar moi aufli d'un 
poinft , & me repondet ; 

4_ Le baptefme de Jean eftoit il du 
ciel , ou des hommes ? 

S Or ils difpmoient cuti! eux , di- 
fans , si uous difons , Ou ciel: il 
dira. Pourquoi donc ire l'.avez vous 
point creu ? 

6 Et fi nous difons, Des hommes,, 
tout le peuple nous lapidera ; car ils 
font perfuadez que Jean eftoit Pr»- 
phete : 

7 Et ils répondirent , Qu'ils ne fa- 
voient d’ou il efttie. 

8 Alors Jefus leur dit. Je ne vous 
dirai point auflî de quelle authotiié 
je fais ces chofes. 

P Alors il fe prit à dire au peuple 
cette fimilitude , Ln certain homme 
planta une vigne , & la loua à des 
vignerons , Si fut dehors un long, 
temps. 

10 Et quand ce vint la faîfon , il 
envoya un fien fcrvitcur vers les 
vignerons , afin qu'ils lui baillafleoB 
du fruift de la vigne ; lefquels 
l’ayans battu , le renvoyèrent A 
vuide. 

Il Et derechef il y envoya un autre 
ferviteur : lequel ayans auflî battu, 
apres l’avoir vilainement traitté, ilst 
le renvoyèrent à vuide. 
iz Et puis il y envoya auflî un trqî- 
fiéinc , lequel ayan» auflî navré 
I ii* 
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te ;etterent detiort.' mais tout cftonnez de Ca rcrponfe ilt 

»î Alors le fetgneur de la vigne fe teurcnt. 

dit , Que ferai-ic? j’y envoyerai 17 Alors quelques uns d’entre les 
mon fils le bien aime: peut cftre Saddutiens (qui nient formellement 
quand ils le verront qu’ils le reve- la refurreûion) s’approchèrent , & 
seront. . , l’interrogcrent, - 

14 Mais quand les vignerons le vi- Dilans > Maiftre , Moyic nous 4 

rent, ils tinrent propos entr’eux, di- laide par écrit , Si le frere de quel- 
fans, Celui-^i eft l’hcritier : veneZ} qu’un eft mort ayant une femme , te 
tuons le» afin que l’heritage de- qu’il foit mort fans enlans: ou_e l’on 
vienne noftre. frere prenne la femme d’icclui , & 

15 Et ils le jetterent hors de la vi- qu’il fufeite lignée à fon frere. 

sn« , 8f le tuerent. <^e leur fera 29 Or il y eut fept freres , dont le 
donc le feigneur de la vigne ? premier prit une femme , & mourut 

iS 11 viendra» & fera périr ces vi- fans enfans. 

gnerons-li I & baillera la vigne à ;o tt le fécond la prit > 8f mourut 

d’autres. Ce qu’ayans ouï » ils di- aulfi fans enfans. 

lent, Ainfi n’advienne. ?i Puis le troifiéme la prit , & fem- 

17 Alors il les regarda , Sf dit » Que blablement tous les fept » & mouru- 
veut donc dire ce qui eft écrit ? La rcnt fans avoir laide d’enfans. 
pierre que les edinans ont rejettée» ja Et apres tous > la femme aufl& 
eft devenue la maiftreOe pierre du mourut. 

^oin. 5 } Duquel d’eux donc fera-t’clle 

18 Qiiiconque cherra fur cette pier- femme en U refurreftion ? car les 
xe-là, fera froide : Sf elle brifeta ce- fept l’ont eue à femme. 

lui fur lequel elle cherra. J+ Et Jefus répondant, leur dit, Le* 

19 Alors les principaux Sacrifica- ®ufans de ce uecle-ci prennent & 
teurs Sd les Scribes, en ce mefme font pris en mariage. 

înftant taiVherent i mettre lesmains 3 > Mais ceux qui feront farts dignes 
iur lui: (mais ils craignirent le peu- d’obtenir ce fieclc- là , k la refurre- 
ple ) car ils connurent bien qu’il ftion des piorts , ne prendront ns ne 
ssvoit dit cette limilitude conec’eux. feront pris en mariage : 

20 Et/ efpians, ils envoyèrent des Car ils ne pourront plus mourir, 

gens ateitrez, qui contrefaifoieuc les dautant qu’ils feront pareils aux 
gens de bien , pour le furprendre en Anges , & feront les fils de Dieu, 
paroles , afin de le livrer à la fei- eftans fils de la rcfurreélion. 
gncurie & à la puidance du Gou- J7 Or qu’il foit ajnfi que les mort* 
verneur. relTufcitent , Moyfe mefme l’a mon- 

31 Lefquels l’interrogerent, difans, tré auprès du buiffon , quand ilap- 
Maiilre, nous favons que tu dis & pelle le Seigneur, le Dieu d’.^bra- 
que m enfeignes droteement , & ne ham, & le Dieu d’ifaac , & le Dieu 
regardes point à l’apparence des de Jacob. 

peifonnes ; mais enfeignes lavoye 38 Or il n’cft point le Dieu de# 
4 e Dieu en vérité. morts , mais des vivans t car tous 

21 Nous eft-il permis de payer le vivent à lui. 

tribuic à Cefar , ou non ^ 39 Et quelques uns d’entre les Scri- 

23 Mais lui ayant apperceu leur bes répondans , dirent , Maiftie , tu 
yufe, leur dit, Pourquoi me tentez- as bien diu 

vous ? 40 Or ils ne l’ofoîent plus interro- 

Montrez moi un denier : De qui gerderien. 
a t’il l’image k l'infcripcion ? Eux +i Mais il leur dit, Comment dit-on 
répondans, dirent, De Ce àr. que le Chrift eft Fils de David^? 

as 1 t il leur dic.RenJez donc à Ce- 41 Veu que David mefme dit au 
far les chofes quilfont à Cefiir , &à livre des Pfeaumes , Le Seigneur a 
Dieu les chofes qui font à Dieu. dit à mon Seigneur , Sieds toi à ma 
a* Ainfî ils ne peiirent trouver à re- dextre, 

dise en fa pajol* devant le peuple F -jj Jufqu’à ce que j’aye mK tes ea<t 
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nemit pour le marchepied de tes 
pieds ; 

4f David donc l’appelle SeigDCUr> 
& comment eft-il Ton fils ? 

4; £c Comme tout le peuple écon- 
roic, il dit à Tes diiciptes, 

44 Donnez-vous garde des Scribes, 
qui fe promènent volontiers en rob- 
bes longues , & qui aiment les falu- 
tations es marchez , & les premières 
feances es fynagogues , & les pre- 
mières places es banquets : 

47 Lefquels mangent entièrement 
les maifons des veuves , voire en 
faifant l'emblant de prier beaucoup: 
ils en recevront une plus grande 
condamnation. 

C H A P. XXI. 

VMtmifnt dt Ia pauTtre >e«>e. Pre- 
iiUien de la rv'iue de Jeiufalem. Let 
/î?«rx frecedent la deniiere yenuè de 
Clirifi , (y comment il fe faut préparer à 
te isar-la. 

E t comme il regardoit, il vid les 
riches qui mettoient leurs dons 
au tronc. 

a 11 vid auHi une pauvre veuve qui 
y mettoit deux pires. 

3 Dont il dit, Je vous dis pour vrai, 
que cette pauvre veuve a plus mis 
que tous les autres. 

4 Car tous ceux-ci ont mis aux of- 
frandes de Dieu , de ce qui leur 
abonde: mais celle-ci y a mis de la 
dii'ette tout le vivre qu’elle avoir. 

S Et comme quelques-uns ditoient 
du temple , qu'il eftoit oiné de bel- 
les pierres & de dons, il dit, 

6 Eft-ce cela que vous regardez ? 
Les jours viendront , erquels il ne 
fera laiiTé pierre fur pierre qui ne 
foit démolie. 

7 Alors ils rinterrogerent , difans, 
Maiftre, quand fera ce donc que ces 
chofes adviendront ? Sc quel figne 
y aura-t-d quand ces chofes devront 
advenir ? 

8 Et il dit , Prenez garde que vous 
ne foyez feduits : car plufieurs vien- 
dront en mon Nom,ilirans,C’eft moi 
<pi fuis le Chrifl , & le temps appro- 
che : n’allez donc point apres eux. 

9 Et quand vous orjrez des guerres 
& des (éditions , ne vous efpouvan- 
tez point : car il faut que ces chofes 
adviennent premièrement, mais la 
fin ne fna point incontinent. 
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10 Alors il leur dic,Vatîon s’clereri 
contre nation, & royaume contre 
royaume. 

11 Et il y aura de grands tremble* 
mens de terre en tous lieux , & des 
famines , & des pcfHlences : & il y 
aura des ef,/euvantemens , & de 
grands (ignés du ciel. 

iz Mais devant toutes ces chofes, ils 
metiroct les mains fur vous , & vittf 
perfecuteront , >oi« livraus aux ly- 
nagogues , & aux prifons : & vous 
tireront devant les Rois Sc les Gou- 
verneurs , pour l’amour de moa 
Nom. 

IJ Et cela vous fervira pour tef- 
moignage. 

14 Mettez donc en vos coeurs de ne 
préméditer point comment vous au- 
rez à répondic. 

13 Car ;e vous donnerai ^une bou- 
che & une fapience , à laquelle tous 
ceux qui vous feront contraires ne 
pourront contredire ni refilfer. 

»<S Aufû vous ferez livrez de peres 
& de meres , & de freres , & de pa- 
rens,8c d’amis: Sc ils en feront mou- 
rir d'entre vous. 

17, Et vous ferez haïs de tous pour 
l'amour de mon Nom. 
lü Mais un cheveu de vofire tefte 
ne fera point perdu. 

15 Pofledez vos âmes par voftre pa-' 
tience. 

20 Et quand vous verrez .Jerufalem 
eftre environnée d’armées , (àches 
alors que .fa defblaiion eft pro- 
chaine. 

ai Alors que ceux qui font en Ju- 
dée, s’enfuyent aux montagnes ; & 
que ceux qui font au milieu d’elle, 
fe retirent : Sc que ceux qui font aux 
champs, n’entrent point en elle. 

Z2 Car ce feront là les jours de ven- 
geance , afin que toutes les chofes 
qui font eferites foient accomplies. 

2( Or mal- heur fur celles qui feront 
enceintes, & fur celle' qui allaite- 
ront en cesjours-Ià: car il y aura 
une grande extrémité fur le païs, 8c 
ire en ce peuple 

t4 Et ils tomberont au trenchant 
de l efpée, Sc feront menez captifs 
en toutes nations ; & Jerufalem fers 
foulée par les nations , jufqu’à c« 
que les temps des nai ions foient sc- 
complis. 
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îï Davantage, n y aura des fignes an 
Soleil & en la I-ime , & es eftoilles, 

& ileftrelTes aux nacions , tellement 
qu ’on ne laura que devenir fur la 
terre, la mer bruyant & les ondes. 

26 De forte que les hommes feront 
Comme rendans l’ame de peur , & à 
caufe de l’attente des chofes qui 
furviendront au monde univerfel : 
car les vertus des creux feront ef- 
branlées. 

27 fct alors on verra le Fils de 
l’homme venir en une nuée avec 
puiflance Sr grande gloire. 

28 Or quand ces choies commence- 
ront à advenir,drelTez-vous en haut, 
& lever vos telles, d’autant que vo- 
fire délivrance approche. 

29 Et il leur dit une ümilitude , 
Voyet le figuier , & tous les arbres : 

30 Quand déjà ils poulTcnt , vous 
connoilfez de vous-mefmes en re- 
gardanr, que l’efté eft déjà prés. 

3t Vous aulTr pareillement , quand 
vous vcrrei que ces chofes advien- 
drout , fâcher que le régné de Dieu 
eft prés. 

31 En vérité je vous dis , que cét 
Sge ne paflera point, jufqu’.à ce que 
toutes CCS chofes adviennent. 

3J Le ciel & la terre pafleront, mais 
mes paroles ne palferont point. 

34 Prenez donc garde à vous mef- 
lues , que d’aventure vos coeurs ne 
lofcnt accablez par la gourmandiie 
& l’yvrognerie, & par les foucis de 
cette vie : & que ce jour-)i ne vous 
furprenne fubitement. 

3ï Car il furprendra comme un laqs 
tous ceux qui habitent fur le deflus 
de toute la terre. 

31S Veillez donc , prians en tout 
temps , afin que vous foyez faits di- 
nes" d’eviter toutes ces chofes qui 
rivent advenir , & que vous puif- 
fier fubfiftet devant le Fils de 
l’homme. 

37 Or il eftoit de jour enfeignant 
au temple: 8t fortant il demeuroit 
la nui<ft en la montagne qui eft ap- 
pelée des Oliviers. 

3» Et dés le poinift du jour , tout le 
peuple venoit vers lui au temple, 
pour l’ouïri 

C H A P. XXII. 
le Sfiffieur efl yendu par JuJai. Il 
fiiJlilHe fi faniK. CtM» Il reprend if 
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citifoU fes j/piflret. Il fr préparé 
la mert par de très - ardeatet prières, 
il eft faift par Us Ixifs, Pitrrele re- 
nie- Il eft moqué , if outragé de coups,- 
Il fe eottfefte le fils de Pieu. 

O R la fefle des pains fans le-^ 
vain , qu’on appelle Pafquc 
approchoit. 

z Et les principaux Sacrificateurs 
& les Scribes cherchoient comment 
ils le pourroient mettre à mort ; car 
ils craignoient le peuple. 

3 Mais Satan entra en Judas fur- 
nommé Ifcariot , qui eftoit du 
nombre des douze. 

4 Lequel s’en alla , Sc parla avec 
les principaux Sacrificateurs Sc les 
capitaines , comment il le leur li- 
vrerott. 

5 Dont ils furent ioyenx , & accor- 
dèrent de lui b.iillerde l’argent. 

6 Et il en convint ayec eitx, Sc cher- 
choit le temps propre pour le leur 
livrer fans émeute. 

7 Or le jour des p.iins fans levain 
arriva , auquel il falloit facrifier 
l’agneau de Pafque. 

8 Et lefiu envoya Pierre Sc Jean» 
difant , Allez , Sc nous apprelFca 
l’agneau de Pafque , afin que nous 
le mangions. 

P Et ils lui dirent, OÙ veux-tu que 
nous l’.appreftions ? 

10 Et il leur dit , Vnicj , quand 
vous ferez entrez en La ville , vous 
rencontrerez un homme portant 
une cruche d’eau , fuivez- le en la- 
maifon où il entrera, 
n Et dites au maiftre de la maifon, 
Le maiftre t’envoye dire , Où eft le 
logis où je mangerai l’agncan de 
Pafque .avec mes difciples ? 

I! Et il vous montrera une grande 
chambre haure , parée ; appreftez 
là tagneau de Pafque- 
13 Alors ils s’en allèrent & trou- 
vèrent fclon nu’il leur avoit dit , & 
apprefterent l’agneau de Pafque. 

14 Qu.tnd donc l’heure fnt venue,- 
il fe mit à table , & les douze Apo- 
ftres avec lui. 

15 Alors il leur dit , J'ai grande- 
ment defiré d* manger cét agneau 
de Pafque avec vous , avant que 
je fouffre. 

\6 Car Je vous dis , que je n’en 
mangerai' plus , jufques à ce qu’it 
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foît acfomçlî au rojraume de oleii. 
17 Et il prit la coupe: & rendit gra- 
ces,& dit, Prenez la, & la dlftribuez 
entre vous. 

iK Car je vous dis , t^ue je ne boirai 
plus dufruiftdela vigne , jufques 
â ce <]ue le régné de Dieu toit venu. 
Z? Puis prenant le pain, & ayant 
rendu grâces , il le rompit , te le 
leur bailla, difant. Ceci cft mon 
corps , lec^uel eft donné pour vous : 
faites ceci en coniiiiemoration de 
moi. 

30 SemblablemevtaulTf ilUurhail- 
la la coupe apres le louper , difant, 
Cette coupe e/} le nouveau Tefta- 
ment en mon fang , qui cft répandu' 
pour vous. 

21 Toutefois voici , la main de celui 
qui me trahit , r// avec moi à table. 
21 Et certes le Fils de l’homme s’en 
va, félon qn'il eft détermine : toute- 
fois ma U heur à cét honime-là , par 
qui il eft trahi. 

23 Alors ils fc prirent à s’entrede- 
mander l'un à l’autre, aflavoir qui 
ferait celui d'entr’eux à qui il ad- 
viendrait de commettre cela. 

34. Il advint aiiiVt une contention 
entr’enx , lequel J’entr’tux fetolt 
eftiiiié le plus grand. 

35 Mais il leur dit , Les rois des 
nations les matftrifcnc : & ceux qui 
uleht U’.iuthorité fur elles , font 
nommez blen-faiteurs. 

3fi Mais il n’en fera point ainfi de 
vous : ains le plus grand entre vous, 
foit comme le moindre : & celui 
qui gouverne , comme celui qui 
lert. 

27 Car lequel eft le plus grand , ce- 
lui qui eft à table, ou celui qui lért 
n’eft-ce point celui qui eft a table 
or ;e fuis au milieu de vous comme 
celui qui fert. 

38 Or vous eftes ceux qui avez per- 
feveré avec moi en mes tentations. 

39 Partant je vous difpofe le royau- 
me , comme mon Pere me l’a dil- 
pofe ; 

Jo Afin que vous mangiez & beu- 
. viez à ma table en mon royaume» 

& que vous foyez alfis fur des trfi- 
nes , jugeans les douze liguées 
d’ifracl. 

Aufli le Seigneur, dit, Simon, 
bimon , voici., Satan a demande 
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iaftammenc à voos cribler cetnmc 
le blé. 

Si Mais j'ai prié pour toi , que ta 
foi ne défaille point: toi donc quand 
quelque jour tu feras converti, con- 
firme tes freres. 

33 Et il lui dit. Seigneur, je fuis 
tout preft d’aller avec toi , & en 
prifon, & à la morr. 

34 Mais Jefus dit , Pierre , je te dis, 
que le coq ne chantera point au- 
jourd’hui , que premièrement tu ne 
renios par trois fois de m’avoir 
connu. 

3; Puis llleurdic, Qiiand Je vous 
ai envoyez fans bourfe , fans ma- 
lette , & fans fouliers , avez-vous 
eu faute de quelque chufe ? Et ils 
répsddirent , De rien. 

3 °> Et il leur dit , Mais maintenant 
qui a une bourfe la prenne , Si qui 
a Une uialeiie femhlablement : & 
qui n’en a point, vende la robbe, 
& achète une ei'pée. 

37 Car je voiu dis, qu’il faut que 
ceci auftiqui cft écrit , foitacconi- 
pli en moi, alfavoir , Et il a efté mis 
au rang des iniques. Car ceriain»- 
liient les chofes qui font dites de 
moi, s’en vonteftre accomplies. 

38 kt ils dirent. Seigneur, voici 
deux efptes. Et il leur dit , C’eft 
alTcz. 

}9 Puis il partit , Se s’en aUa feloa 
fa couftume au mont des Oliviers : 
& fes difciples auffi le fuivirent. 

40 Et quand il fut venu au lieü Il 
leur dit, Priez que vous n’entriez 
en tentation. 

41 Alors il fe retira loin d’eux en- 
viron un icft de pierre, Sc s’age- 
nouillant prioit, 

4t Difant,Perc, fi tu voulots tranf- 
porter cette cotti'C arriéré de moi s 
toutefois que ma volonté ne foit 
point faite, ni.iis la tienne. 

41 Et un Ange s’apparut du ciel i 
lui, le fortifiant 

4+ Et lui eftanc en agonie , prioit 
plus inftamment : Se fa fueur de- 
vint comme des grumeaux de fang 
découlans en terre. 

4î Puis l’eftant levé de fa priere: if 
vint vers fes difciples , Icfquels il 
trouva dormans de triileffe. 

4< Et il leur dît , Pourquoi dor- 
mez VOUS? levez VQUS,& pziez » 
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«jue vou» n’entriei en tentation. _ 

• 47 Et comme U parloit encore, voi- 

ci une troupe : & celui qui fe nom- 
moit Judas , l’un des douze , vint 
devant eux , & s’approcha de Jefus 
pour le baifer. 

48 Mais Jefus lui ditjJudas, trahis- 
tu le Fils de l’homme par un baifer? 

49 Alors ceux qui eftuicnt autour 
de lui , voyant ce qui s’en alloit 
advenir , lui dirent, seigneur , fra- 

' perons nous de l’efpce ? 

50 Et un certain d’entr’eux frapa 
le fervii'eur du fouverain Sacrifica- 
teur, & lui emporta l’oreille droite : 

51 Mais Jefus prenant la parole, dit, 
LailTez la f.iire julques ici. Et' 
ayant touché l’oreille d’icelui , il 
le guérit. 

52 Puis Jefus dit aux principaux 
Sacrificateurs , & aux Capitaines du 
temple , & aux Anciens qui elloient 
venus contre lui , Eftes vous fortis 
comme apres un brigand avec des 
efpées Sc des baftons? 

ÎJ Bien que j’ayc elle journelle- 
ment au temple avec vous, vous 
n’avez point ellendu les mains fur 
moi: mais c’eft ici voftre heure & 
la puilTance des tenebres. 

H Alors ils l'empoignerent , & 
l'einmencrent , 8r le firent entrer 
en la maifon du fonverain Sacrifi- 
cateur. Or Pierre fuivoit de loin. 

55 Et ayant allumé du feu au mi- 
lieu de la court , & s’ellans afifs 
enfemble , Pierre aulTi s’ailtt au 
milieu d’eux. 

56 1 t unefervante le voyant aflfts 
auprès du feu , 8c ayant l’oeil fiché 
fur lui, dit, Celui-ci auifi eftoit 
avec lui. 

57 Mais il le renia , difant. Femme, 
je ne le connois point. 

58 Et un peu apres un autre le 
voyant; dit. Tu es auTi de ceux- 
Id. Mais Pierre di(, O homme ! je 
n’en fuis point. 

5S> Et environ l’efpace d’une heure 
apres , quelque autre affirmoic , 
Pour vrai celui-ci auflTi eftoit avec 
lui : car il eft Galilcen. 

Et Pierre Hit , O homme ! je ne 
lais ce que tu dis. Et al’inftant. 
Comme, il parloit encore , le coq 
chanta. 

Si £t le Seigneur fe retournant, re- 



garda Pierre: & Pierre fe ramentent 
la parole du Seigneur, comme il 
avoit dit , Devant que le coq chan- 
te , tu me renieras par Crois fois. 

6 x Alors Pierre eftanc fort! dehors, 
pleura amerement. 

6 j Or ceux qui tenoient Jefus , fe 
inoqnolent de lut , A le frapoient : 
64 Et l’ayans bandé lui donnoienc 
des coups fur le vifage : & l'inter- 
rogeoient, difans , Prophetize , qui 
eft celui qui t’a frapc ? 

6; Et difoient plufieurs autres cho- 
fes contre lui , en l’outrageant de 
paroles. 

S 6 (Tuand le jour fut venu , les 
'Anciens du peuple , le les princi- 
paux sacrificateurs, & les Scribes 
s’aflfemblerent , & l'cmmenerenc 
dans le conleil. 

67 Et ils /il dirent , Si tu es le 
Chrift , di le nous. Et il leur rrfsn- 
dit_, Sijevous le dis, vous nele 
croi ez polr.t. 

H8 Que li auITt je vous interroge, 
vous ne me répondrez point , fie tve 
me laifterez point aller. 

<59 Déformais le Fils de l’homme 
fera aftis à la dextre de la vertu de 
Dieu. 

70 Alors ils dirent tous , Es - tu 
donc le Fils de Dieu? Il leur dit, 
Vous_/f dites vous-mefmes , que je 
le fuis. ' 

7 > Alors ils dirent , Qu’avons- nous 
befoin encore de tefmoignage ; 
car nous-roefmes l’avons oui de fa 
bouche. 

C H A P. XXIII, 
le Seig,itur efl mené à Pil 4 tf, 
iiiterngé eend»:t yen Herce/e , 
esntiitmné à ta fatrt , ctvcijlé tattt de^x 
hiifritnJs , é?* eafeTreti, 

P t/is apres ils fe levèrent tous. 

Si le menèrent à Pilate. 

2 Et ils fe prirent à l’aceufer , _dî- j 
fans , Nous avons trouvé celui-ci I 
fubvertilTant la nation, 8f défendant 
de bailler le tribut à Cefar , & fe 
difant eftre le Chrift le Roi. 
i Alors Pilate l’interrogea, difant. 

Es tu Is Roi des Juifs ? Fui répon- 
dant dit , Tu le dis. 

4 Et Pilate dit aux principaux Sa- 
crificateurs & aux treupes , Je ne 
trouve aucun crime en cét hominc- 
ki. ■ • - I 
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5 Mats ils s’elforçoient tant plus , 
difans , Il efmeut le peuple , enlei- 
gsant par toute la Judée, ayaiit 
commence depuis la Caliic'e juf- 
ques ici. 

6 Quand Pilate ou'ic parler de Ga- 
lilée, il demanda, fi leperfonnage 
efioit Galiléen. 

7 tt ay.int entendu (ju’il eftoit de 
la jurililiétion d’Herode , il le ren- 
voya vers Herode : lequel aufli en 
ces jours- là cftuit à Jerulàlem. 

k Et quand Herode vid Jefus , il en 
fut fort joyeux : car il y avoit long- 
temps qu'il dtfiroit de le voir , à 
cauie qu'il oyoit dire plufieurs clio- 
fes de lui: & il cfpcroit qu’il lui 
rerroit faire quelque figne. 

9 Or il l’iiiterrogea par divers pro- 
pos : mais il ne lui répondoic lien. 

10 tt les principaux Saciihcatcuis 
& les Scribes comparurent là , l’ac- 
eufans avec grande vehemence. 

i: Mais Herode avec lès gens , 

l’ayant nielprifé , & s’cDant mo- 
que' de lui , apres qu’il l’eut revcftu 
d’un vertement blanc , le renvoya à 
Pil.ne. 

12 ht en ce mefme jour Pilate & 
Herode devinrent amis _ entr’eux : 
car auparavant ils cfloicnt en ini- 
mitié entr’eux. 

1} Alors Pilate ayant appelle les 
principaux Sacrificateurs , & les 
Gouverneurs, & le peuple , leur dit, 
14 'Vous m’avei prefenté cét hom- 
me comme fubvertilTant le peuple : 
& voici , l’en ayant fait refpondre 
devant vous , je n’ai trouvé en cet 
homme aucun crime de ceux def- 
quels vous l’accufez : 

1, Ni n.ermes Herode : car je vous 
ai renvoyez vers lui , 8c voici , rien 
ne lui a efté fait 5«« qu il foie 

digne de mort. 

i6 Qu.and donc je l’aurai chartic , je 
le rela ficherai. 

>7 Or il falloir qu’il leur relafchaft 
quelqu’un à la felle. 
x8 Dont toutes les troupes s’eficiic- 
rent enfienible , djfians , Ode nous 
celui-ci, éc nous relafiche Barrabas. 

19 lequel avoit efté mis en prifion, 
pour quelque fedition faite en la 
ville avec nicurtre. 

JO Derechef donc Pilate paiU à tuxe 
y«uUot relafcbtr /pfus. 
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it Mais ils s’eficrloleat , diiaafi 
Crucifie , crucifie le. 

Il tt pour la troifiéme fois , il 
leur dit , Mais quel mal a fait celui, 
ci? je ne trouve en lui aucun ce me 
digne de mort : l’ayant donc fait 
louettcr, je le relafclier^'. 

Mais ils rechargeoier. t à grands 
ctis , deniandans qu’il luft crucifié ; 

8c leurs cris 8c ceux des principaux 
Sacrificateurs fe renforçoient. 

14 .^lors Pilate prononça là deffiiiSj » 
que ce qu'ils demandeienr fiift lait. 

15 Et il leur relafcha celui qui pour 
ftJiiion 8Cpour meurtre avoit efté 
mis en prilon , 8c lequel ils deman- 
doient : 8c abandonna Jefus à leuf 
volonté. 

26 ht comme ils lemenoient, ils 
prirent un certain Simon Cyrenien, 
qui venoit des champs , 8c lui char- 
ercnt la'croix pour la porter apres 
cfus. 

a? tt une grande multitude de peu-' 
pie 

8c de femmes le fuivoient , lefi- 
qtielles fe frappoient la poitrine , 8e 
le plenroient, 

1* Mais_ Jefus fe retournant vers 
elles, dit, Tilles de Jerufalern , ne 
pleurec point fur moi, mais pleures 
fur vous mefmes , 8c fur vos cn« 
fans. 

ip Car voici, les jours viendront 
efquels_ on dira, Bien-heureufes font 
les fteriles , 8c les ventres qui n’ont 
point enfanté, 8c les mammelles qui 
n’ont point allaitté. 

30 Alors ils fe prendront à dire aux 
montagnes. Tombez l'ur nous: 8r 
aux coftaux, Couvrez nous. 

31 Car s'ils font ces chofes au bois 
verd, que fera-t-il fait au bois fec ? 

31 Deux autres aufti qui eftoient 
mal-faitcuvs, furent menez pour les 
faire mourir avec lui. 

33 tftans donc venu au lieu qui eft 
•appelle le Teft, ils le crucifièrent là, 

8c les mal faiteurs : 1 un à la droite, 

8c l’amre à la giuche. 

34 Mais Jefus diloit , Pere, pardon* 
ne leur: car ils ne favent ce qu’ils 
lont. Puis faifar.t le partage de lès 
habillemens, ils jetterent le fort. 

Î5 Et le peuple le tenoit là regar- 
d.ant. Pareillement les Gouverneurs 
(e moquoient de lui avec eus , di. 
Uosa 11 4 fsuvé les autres ) qu’il f« 
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lawe foi-mefnic f 'S’ilcft le Chriftj 
l'eleu de Dieu. 

jé Les toldats aulR fe inoquoient de 
Uii| s’ajiprochans $ & lui preCentans 

4 u vinaigre, . , t • c 

37 Et dilansjSi tu es le roi des ïuik, 
fauve toi to^ielmc. 



I LE 

d’Atimathée ville Je» 7 tiîfs,quia\ifl! 
attendoit le régné de Dieu, 
çj Lui eftant venu ver» Pilate , de- 
manda le corps de Jefus. 

Et l’ayant delcendu dr U cnix, il 
l’enveloppa en un linceul, & le mit 
en un fepulcre taillé dans le roc. 



fauve toi to«nielme. , en un ici/uitic ian,t miu» 

38 Or il y avoir un écriteau fur lui auquel perfonne n'avoïc encore efte 

en lettres Grecques, & Romaines, 8c mis- 
-, , •• . . ? r F I ü I. 



Hébraïques, tu ctj , C E L Ô I 
CI EST LE ROI UES JUIES.^ 

39 Et un des mal-laiteurs qui 
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54 Or c’eftoit le jour de la prépara- 
tion, & le jour du Sabbat commen- 
(oit à venir. 



39 Et un ues mai-iaiicut> yoii. a • 

eftoient pendus, l’outrageoit, dilant, 35 Et les femmes aulTi quieftoKnt 
... .5 I» r i..{n (aiive toi toi- venues avec lui de Galilée , avant 



Si tu es le Chrift , lauve toi toi- 
mefiitc, & nous. 

40 Mais l’autra répondant le tan- 
foit , difant , Au moins ne crains- 
tu point L)iwii y veu t^ue tu es eo 1® 
mefmc condamnation f 
4t Et quanti nous, nom y femmes 
juftement : car nous recevons des 
«bofes dignes de nos forfaits ; mais 
celui-ci n’a tien fait qui ae fe deuft: 
faire. . , , - 

4z Puisîldifoita Jefus, Seigneur, 
Souvien-toi de moi, quand tu vien- 
dras en ton règne. _ . , _ 

43 Alors Jefus lui dit , En vente je 
te dis, ja'au lourd’ liui tu feras avec 
moi en paradis. _ 

44 Or il eftoit environ lix heures, 
& il fe fit des tenebres par tout le 

païs jufques à neuf heures.^ 

43 Et le Soleil fut obfcurci , & le 
voile du temple fe fendit par le mt- 

41; Alors Jefus criant ahaute voi* 
dit , Pere , je remets mon efurit en- 
tre tes mains. Et ayant dit cela , il 
lendit l’efprit. 

47 Or le centenicr voyant ce qui 
eftoit advenu glorifia Dieu , difant. 
Pour vrai cét homme- ci eftoit j'nfte. 

48 Et toutes les troupes qui .'’e- 
ftoienc alTemblées à ce fpe&acle , 
voyans les chofes qui eftoient ad- 
venues , s’en retournoient frapans 
leurs poitrines. 

49 Or tous ceux de fa connoiflance 
f« tenoîent loin , & les femmes qui 
enfemble l’avoiein fuivi de Galilée, 
regardans ces chofes. 

50 Et voici un perfonn.ige appelle 
Jofeph , qui e\ieit coafeiller, homme 
de bien & jufte : _ 

51 Lequel n’avoit point confenti a 
kur confcil i i)i à leur aCle iy tjieif 



venues avec lui de Galjlée , ayant 
fuivi Jofr/i/i, regardercnt le fepulcre, 
ii cômét le corps d’icelui feroïc mis. 
5S Puis eftant retournéés, elles pré- 
parent des fenteurs & des onguens.î 
& le jour du Sabbat elles fe repofe- 
rent félon le commatadement. 

C H A P. XXIV. 

Deux Jngtt ptueijfenr an fepulcrt 
du Seigneur , iy ajourent de fa rejurre-^ 
Sio/i. Il fe maniftftt lui mtfmt à deux 
Difciplts, & puis aux^peflrts. il leur 
mer.tre fes mains iy fes pieds, il mange 
arec mx, leur denne fes erdrtSt les benttf 
ily mtait au Ciel, 

M aïs le premier ùmr de lafe- 
maine , eftant tneere fort ma- 
tin, elles vinrent au fepulcre, appor- 
tant les fenteurs qu’elles avoient 
préparées; 8f quelques autre» 5»» 
tjleiene avec elles. 

2 Or elles trouvèrent la pierre rou- 
lée de dev.ant le fepulcre. 

5 Et eftant entrées elles ne trouvè- 
rent point le corps du Seigneur 
Jefus. 

4 Et U advint que comme elles 
eftoient en grande perplexité tou- 
chant cela, voici, deux perfonnages 
furvinrent vers elles en veftemeni 
reluifans comme un éclair. 

3 Et comme elles eftoient tout é- 
pouvantées , te bailToient la face en 
terre , ils leur dirent , Pourquoi 
cherchez-vous entre les morts celui 
qui eft vivant. _ _ _ _ 

6 II n’eft point ici , mais il eft ref- 
fiifcité. Qa'il ■''OUI fouvieane com- 
me il parla à vous , quand il eftoit 
encore en Galilée, 

7 Difant, qu’il falloit que le Fils de 
l’homme fuft livré entre les mains 
des mal-vivans, 8c qu’il fuft crucifié ; 
& qu’i) rc/Tufeitât au troiüéœc ;^ur. 
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t Et eltn eurent fouvenance des 
paroles d’icelni. 

9 Et eftans retournées de devers le 
fepulcre , elles annoncèrent toutes 
ces chofes aux onze d’fcipUt , Sc à 
tous les autres. 

10 C’eftoit Marie Magdeleine , & 
Jeanne , & Marie mere de Jaques , & 
les autres qui eftoitnt avec elles , lef- 
quelles dirent ces chofes aux Apo- 
ftres. 

XI Mais les paroles d’icelles leur 
femhlerent comme des refveries , & 
ils ne les creurent point. 

Xi Toutefois Pierre s’eftant levé, 
courut au fepulcre: & s’eftant courbé 
pour regarder , vid feulement les 
linceuls mis à part : puis il partit, 
t’ermerveillant en fui-mefme de ce 
qui efloit advenu. 
j{ Or voici,deux d’entr’eux efloient 
en chemin en ce mefme ;our , pour 
aller en une bourgade nommée Em- 
maus, laquelle eftoit loin de Jerufa- 
lem, environ ibixante ftades : 

14 Lelquels devifoiententr’eux de 
toutes ces chofes qui eftoient adre- 
nuës. 

If ht il advint comme ils devi< 
foieot 8c r» conferoient entr’eux , 
que- Jefus auffi lui mefme s’eftant 
approché , fe mit à cheminer avec 
eux. 

li Mais leurs yeux eftoient retenus, 
afin qu’ils ne le peulTent recon- 
noitre. 

17 £c il leur dit , Q.uels font cec dif- 
cours que vous tbnez entre vous en 
cheminant? & pimrqitti elles - vous 
tout triftes ? ... 

x8 alors l’un d’eux , qui avoit nom 
Cleopas, répondit , & lui dit , Bs-tn 
feul effranger à Jerufalem , qui ne 
fâches point les chofes qui y fout 
«dvenucs ces jours ici ? 

19 l.t il leur dit , Q'ielles ? Ils ré- 
pOTidirent , Touchant Jefus le Naza- 
rien , qui a efté homme Proohete, 
puiflant en œuvres 8c en paroles de- 
vant Dieu & tout le peuple. 

30 Et comment les principaux Sa- 
crificateurs , 8c nos Gouverneurs 
l’ont livré en condamnation de mort, 
8c l’ont crucifié. 

ai Or nous efperipns que ce fuft ce- 
lui qui devait délivrer Jfraél, & en- 
core avec tout cela^c’eft aujonrii'hui 
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l^e troifiéme jour que ces chofcs-ll 
font advenues, 

ai Mais aufti quelques femmes des 
noftres nous ofit grfhdemcnt efton- 

nez , qui ont efté de grand matin au 

fepulcre : 

1} Et n’ayans point trouvé fon 
corps,font venues, difans, que meT- 
mes elles avoient veu une vifioii 
d’Anges , lefquels difoient qu’il eft 
vivant. 

14 Dont aucuns des noftres font al. 
lez au fepulcre, 8c ont trouvé ainfi. 
que les femmes avoient dit : mais 
qunai à lui ils ne l’ont point veu. 

15 Alors il leur dit , O gens dépour- 
veus de fens , 8c tardifs de cœur A 
croire à toutes les chofes que les 
Prophètes ont prononcées ! 

16 Ne falloir- il pas que le Chrift 
fouffrift ces chofes, 8c qu’ait,/, il en- 
traft en fa gloire ? 

17 Puis commençant par Moy le , & 

iHÎyant par tous les Prophètes , il 
leur declaroit en toutes les Eferitu- 
res les chofes qui rjloitm de lui. 

18 Et ils approchèrent de la bour- 

? adeoù ilsalioient : mais lui faifoic 
cmblant d’aller plus loin, 
ay Mais ils le forcèrent , difans. De- 
meure avec BOUS : car le foir com- 
mence à venir, 8c le jour eft déjà de- 
cliné. Il entra donc pour demeurer 
avec eux. 

}o Et il advint que comme il eftoft 
à table avec eux , il prit le pain , & 
rendit grâces, puis l’ayant rompu, le 
leur diftribua. 

ji Alors leurs yeux furent ouvers, 
tellement qu’ils le reconnurent : 
mais il fe difparut de devant eux. 
îi Alors ils dirent entr’eux , Noftre 
cœur ne bru(1oit-il pas dans nous, 
quand il parloir a nous par le che- 
min, 8c nenis declaroit les Eferitures.^- 
Et fe levans au mefme inftant, 
ils retournèrent à, Jerufalem , où ils 
trouvèrent les onze aftemblez , & 
ceux qui efteient avec eux : 
i4 Qui difoient. Le Seigneur eft 
yrayement relTufcité, 8c s’ eft apparu 
à Simon. 

if Dont ceux-cî aufti récitèrent les 
chofes qui leur efloient ttdyenu'êt en 
chemin , 8c comme il avoit efté re-, 
connu d’eiix en rompant le pain. 

£t comme ils tenoient ces pro^ax 
K 
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7 efu?lui mefme fe prefenu au mi- 4^ Alors il leur ouvrit l'entCDdc^ 
lieu d’eux, & leur dit. Paix /«»> avec ment pour entendre les Eicritures ; 

4< Et leur dit. Il eft ainfi écrit , & 

37 Mais eux tékt troublei & épou- ainfi falloit-il que le Chrift louftrift, 
vente/, penfoient voir un elprit. & reflufcitaft des morts au troirténa* 

3« Dont il leur dit, Pourquoi eftes- jour: 

vous troublez, & monte- t-il 47 Et qu’on prefchaft en fon Kona 

des penfées en vos cœurs. _ la repentance & la teniiflion des pe- 

39 Voyez mes mains A mes pieds : chez, par toutes les nations, en com- 

ear je fuis moi-mefme: taftezmoi,& mençant depuis ierufalein. 
voyez: car un elprit n’a ni chair ni 48 Or vous eftes tefmoins de cas 
os, comme vous voyez que j’ai. chofes, St voici, je m’en vais en- 

40 Quand ’îl eut dit ces chofes , il voyer la promelfe de mon Perc lur 

leur montra fes mains Sf fcs pieds. vous. 

4t Mais comme encore de jo^e ils 49 Vous donc demeurez en la ville 
ne croyoient point, & s’cftonnoient, de Jerufalem , jufques à ce que 
il leur dit , Avez-vous ici quelle vous foyez reveftus de la venu 
ehofe à manger : ^ d’enhaut. . . • 

4> Et i's lui prefenterent une ptece 50 Apres il les mena dehors (Ulqties 
de poilfô rofti,& d'un rayon de miel, à Beihanîe : puis elevaut les mains 
v4t Et l’ayant pris, il <» mangea de- en haut, il les bénit. 

▼ant eux. ï' tt il advint qu’en les beniffant, 

44 Puis il leur dit , Ce font ici les il fe retira d’avec eux , & fut élevé 
difeours que je vous tenois , quand au cieL 

i’eftois encore avec vous , qu’il fal- 41 Et eux l’ayans adore, s’en retour- 
ioit que toutes les chofes qui font nerent à Jerufalem avec grande 
écrites de moi en la toi de Moyfe, joye. ^ «. , 

te és Prophètes , & és Pl'eaunies, Çi Et eftoient toujours au temple, 
fulfent accomplies, loüans & beniffans Dieu. Amen. 

L E 

SAINCT EVANGILE 

DEN. s. lESVS CHRIST 
félon S. Xean. 

CHAPITRE I. 

Chrifl tfl lit ParaV tttmtBt d* Perr, It Créateur de ttuttt ehofit , U yrai Diewt 
ta yit , la lumière , iy l'agneau de Dim epe le f‘thé du mtude. ta yua/ia» 

À'^ndréi de Simeo , de Phliffe ^ ty de tlothanaeL 

elle: & fans elle rien de ce qui a efté 
fait , n’a efté fait. 

4 En elle eftoit la vie,& la vie eftoit 
la Lumière des hommes. 

4 Et la Lumière luit éstenebres , & 
les tenebres ne l’ont point comprife. 

6 IL Y EtiT un homme envoyé de 
Dieu, qui avoit nom Jean._ 

7 11 vint pour témoignage, A 



y commencement 
eftoit la parole , & 
la Parole eftoit avec 
Dieu ; 8f cette Fa- 
lote eftoit Dieu : 

2 Elle eftoit an 
cominencemet avec 

t>îen. 

i Toutes chofes ont efté faites pat 
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ce qu'il rendift témoignage delà Lu* 
mtere , afin que tons crcufleiit par 

k 11 n'eftoit pas cette Lumière- la , 
mais il tjioii tnytji pour témoigner 
de la Lumière. 

9 BMt eftoit la Lumière véritable, 
qui illumine tout homme venant 
au monde, 

10 Elle efloit au monde, & le monde 
a efté fait par cllc:inais le monde ne 
l’a point connue. 

ti 11 eft venu chez foi : &lesfieos 

ne l’ont point reccu. 

le Ma is 'à tous ceux qui l’ont receu, 

11 leur a donné ce droit d’eftre faits 
enfans de Uicu , ajjkytir à ceux qui 
croyent en fon Kom t 

15 Lcfquels ne font point nez de 
fang, ni de la volonté de la chair , ni 
de la volonté de riiominc : mais ils 
font nez de Uicii. 

14 Et cette Parole a elié faite chair : 
& a habité entre nous (8c nous avons 
contemplé fa gloire, voire une gloire 
comme de l'Onique du P etc J 
pleine de grâce 8c de vérité. 

15 Jean a rendu tcfmoignage de lui, 
& a crié , difant , Celui-ci eft celui 
duquel je difois , Celui qui vient 
apres moi eft préféré à moi , car il 

-W cAoit premier que moi. 

' l“i Et de fa plénitude nous avons 
tous receu, 8c grâce pour grâce. 

17 Car 1 a Loi a cf>é donnée par 
Moyfe : la grâce & la vérité eft ad- 
venue par Jelus Chrift. _ 
lî Nul ne vid jamais Dieit : le Fils 
unique qui eft au fein du Pere , lui- 
mefme/’a déclaré. 
is> C'eft donc ici le tcfmoignage de 
Jean , lors que les Juifs envoyèrent 
de Jerufilem des S.scrificateurs & 
des Lévites , pour 1 interroger , di- 
fjiis , Toi, qui es tu? 
ao Et il l'advoiia, 8c ne le nia point: 
voire il l'advoiia , difant , Ce n’eft 
pas moi qui fuis le Chrift. 
at Alors ils l'interrogerent , Qui n- 
tu donc ? Es tu Eli* ? Et il dit, Je ne 
le fuis point. Es-tu le Prophète? Et 
il répondit, Non. 
ai Ils lui dirent donc , Qjii es-tu 
afin que nous donnions réponce_ à 
ceux qui nous ont envoyez? que dis- 
tu de toi mefme? 

aj 11 dit, Je fuis U voix de celui qui 
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crie au defert , Applanîffez le cb^ 
min du Scigneur,atnfi qu’a dit Efaic - 
le Prophctci 

a4 Or ceux qui avoient efté en- 
voyez yert lui cftoient d’entre les 
Pharilïcns. 

a? Et ils rinterrogerent , & lui di- 
rent , Pourquoi donc bapuzes-tu , 1 i 
tu n'es point le Chrift, ni £lie,ni le 
Prophète ? 

x 6 Jean leur répondit » difant , Je 
baptize d’eau , quant à moi : mais 
il y en a un au milieu de vous , que 
vous ne connoiffez point : 

17 C’eft celui qui vient apres raoij 
qui eft préféré it moi , duquel je ne 
fuis pas digne de délier la courroye 
dufouiier. 

a8 Ces chofes advinrent i Bethabar- 
ra , outre le Joidain , là oû Jean ba- 
ptitoit. 

zÿLe lendemain Jean vid Jefus venir 
à lui, & dit.Voici l’Agneau de Pieu, 
qui ode le péché du,monde. 

50 C’eft celui-ci duquel je difois^ 

Apres moi vient un perfonna^e qui 
eft préféré à moi : car il eftoii pre- 
mier que moi. _ _ _ 

51 Eide moi, je ne le connojlTois 
point : mais afin qu’il foh maniiefté 
a ifraël , pour cela je fuis venu ba- 
ptizer d’eau. 

Jj Voire Jean en rendit tefmoigna- 
ge, difant, J’ai veu l’efpritdcfcendant 
du ciel comme une colombe , qui 
aufli eft demeuré fur lui. 

55 Et de moi, je nele connoiflois 
point; mais celui qui_ in’a envoyé 
baptizer d’eau , m’avoit dit , Celui 
fur lequel tu verras l’Efprit defeen- 
dre , 8c demeurer fur lui ,_c’eft celui 
qui baptize du fatna Efprit. 

34 Et jel’aivcu, 8c j’ai rendu tef- 
moignage , Qjie c’eft lui qui eft le 
Fils de Dieu. 

35 Le lendemain derechef Jean s’ar- 
refta, 8c deux de fes difciples : 

3<5 Ec reg.irdant Jefus qui cliemi- 
noit,il dit, Voila l’Agneau de D| 5 “' 

37 Et les deux dikiples l’qiiirent 
tenant ce dilcours, dont ils fuivirenc 
Jefus. 

58 Alors Jefus fe retourna, 8c voyant 
qu’ils le fuivoient , leur dit Que 
cherchez-vous? Ils lui rrjefdirent, 
Rabbi (qui vaut autant à dire que 
Maiftre) o’à demeures tu ? 

B. ii 
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3ÿ 11 leur dit , Venet, & It voyei. 
Ils y ajlerent , & vircat où il Je- 
meuroic: & demeurèrent avec lui ce 
;our-là : car il cftoit environ dix 
heures. 

40 Or_ André frere de Simon Pier- 
iCjefioic l'un des deux qui tn avoient 
oui parler à Jean, & qui l’avoient 
fuivi. 

4» Celui-ci trouva le premier Si- 
mon l'on frere>8( lui die, Nous avons 
trouvé le Meflie ( qui vaut autant à 
dire que le Chriù.J 
4a Ht il le mena vers Jefus- Jefus 
ayant jette la veuë fur lui,dit. Tu es 
Simon le fils de Jona, tu feras appel- 
le Cephas (qui vaut autant d dire 
que Pierre.) 

41 Le lendemain Jefus voulut aller 
en Galilée , & trouva Philippe , au- 
quel il dit, Sui moi 

44 Or Philippe eftoit deBcthfaïda, 
la ville d’André St de Pierre. 

45 Philippe trouva N.'ithanacl , & 
lui dit, Nous avons trouvé Jefus qui 
f/l de Nazareth , fils de Jofeph , yai 
f/l ce/ui duquel Moyfe a écrit en la 
loi, & les Prophètes. 

Ht Nathanaël lui dit, Peut-il ve- 
nir quelque chofe de bon de Naza- 
reth ? Philippe lui dit, Vien & voi. 
47 Jefus apparceut Nathanaël venir 
vers lui , Sr dit de lui , Voici vraye- 
ment un Ifraëlite auquel il n’y a 
point de fraude. 

4^, Nathanaël lui dit, D’où mecon- 
aois-tu ? Jefus répondit , & lui dit. 
Avant que l'bilippe t’euft appellé, 
quand tu efVois fous le liguer , je te 
voyois. 

49., Nathanaël répondit , & lui dit, 
Maiftre, tu CS le Fils de Dieu : tues 
le Roi d’iftaél. 

So Jefus répondit , & lui dit , Parce 
que je t’ai dit que je te voyois fous 
lefignicr, tu crois: tu verras de plus 
grandes chofes que ceci. 

5' Il lui dit aulTi, En verité,en véri- 
té je vous dis, Déformais vous ver- 
rez le ciel ouvert , 5f les Anges de 
Djeii montans 8c defeendans fur le 
Fils de l’homme. 

. C H A P. II. 

Chrift ciiifrriit l’tan en 'fin -• T^tentt 
i Jeruftlem ; Choffe let marclw.ndt du 
letride : Et prédit fu mtrt iÿ- ft refur- 
Tflt. en. ' 
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O R trots tonn apres o» fair«ii 
des nopces à Cana de Galilée : 
8c la inere de Jefus eftoit là. 
ï Ht Jefus fut aufti convié aux nop- 
ces, Si fes difciples. 

J Or le vin eftant failli , la n}erc de 
Jefus lui dit , ils n’ont point de 
vin. 

4 Mais Jefus lui répandit , Qu’y a- 
t’il entre moi 8c toi , femme 
heure n’eft point encore venuë. 

5 Sa mere dit aux fervitcurs, Faites 
tout ce qu’il vous dira. 

6 Or il y avoit fix cruches de pier- 
res^, mi fes félon l’ufage de la purifi- 
cation des Juifs , lerquclles conte- 
noient cbacuue deux à trois me- 
fures. 

7 Ht Jefus leur dit, EmplilTez ces 
cruches d’eau. Ht ils les emplirent 
jufques au haut. 

8 Alors il leur dit, Verfez en main- 
tenant, & en portez an maiftrenl’ho- 
ftel. Ht Ils lui en portèrent. 

9 Qjjand le maiftre d’hoftel eut 
goufté l’eau qui avoit efté convertie 
en vin, (Or il ne fa voit d’où cela 
venoit , mais les fervitcurs qui 
avoient puifé l’eau , le favoient 
bien) ilappella le marié, 
lo Et lui dit , Tout homme ferc le 
bon vin le premier, & puis le moin- 
dre apres qu’on a beu plus large- 
inentcmau toi,tii as gardé le bon vin 
jufques à maintenant. 

Il Jefus fit cecommeneement de li- 
gnes à Cana fille de Galilée , 8c tna- 
nifefta fa gloire : & fes difciples 
creurent en lui. 

Il Apres cela il defeendit à Caper- 
naum,lUi, 8c fa mcrc, 8c fes frétés, 8e 
fes difciples : 8c ils demeurèrent là 
un bien peu de jours. 

1} Car la filemnité de l^ViCqae des 
Juifs eftoit prochaine. Jefus donc 
monta à Jerufalem : 

14 Ht trouva au temple des gens qui 
vendoient des boeufs , 8c des brebis, 
8c des pigeons : 8c les changeurs qui 
y cftoient aftis. 

i; Et ayant fait un foüerde coriTe. 
lettes , il les jetta tous hors du teni- 
p1e,8c les brebis, 3c les boeufs : 8c ré- 
pandit la monnoye des changeurs, 8c 
renvetfa les tables : 

Et dit à ceux qui vendoient des 
pigeons, Oftez ces chofes d’ici, ëp- ne 
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faites }>nint de le maifnn de mon 
Pere un lieu de marche. 

17 Alors Tes difclples fe fouvinrcnc 
qu'il eftoic écrit , Le zele de ta inai- 
ion m’a rongé. 

lü Les Tuits donc prenans la paro- 
le , lui dirent ^ Quel figne nous 
montres-tu , que tu eutreprens de 
faire de telles chofes ? 

19 'Jefus répondit y St leur dit > Ab- 
battez ce cemple-ci, & en crois jours 
je le relèverai. 

ao Les Juifs donc dirent , Onaellé 
quarante-llx ans à balVir ce temple> 
& tu le releveras en trois jours r 

21 Mais lui parloit du temple de 
fon corps. 

22 C'e/f pourquoi quand il fut ref- 
fufeicé des morts > Tes difciples fe 
fouvinrent qu'il leur avoir dit cela, 
& creurent à l’Eferiture , & à la pa- 
xole que Jefus àvoit dite. 

2; Et comme il eftoic à Jerufalem 
à Pafque au losrde la fefte, plulieurs 
creurent en fon Noin , concemplans 
les lignes qu’il failoit. 

24 Mais Jefus ne fe finit point à eux, 
parce qu'il les cohnoilfott cous : 
as Et qu’il ne lui eftoit point de be- 
foin qu’aucun lui rendifteémoignage 
de l’homme : car lui mefme lavoit 
ce qui eftoic en l'homme. 

C H A P. I II. 

Chrift inftruit Jiicedtmt 4t la rtgt- 
ntratÎM , dt la foi , (y de la (haritr 
d* Piiu tnferi le monde. Jean tend 
eefmoignatt dt Chrift. 

O R n y avoir un homme d’entre 
les Pbarifiens, nommé Nicole- i 
me , l’Un des principaux d’entre les 
Juifs. 

2 Celui-ci vint de nuift à Jefiis , & 
lui dit, Maiftre, nous favons que tu 
es un Doâeur venu de Dieu'.car nui 
ne peut faire ces fignes que tu fais, fi 
Dieu n’eft avec lui. 

3 Jefus répondit , & lui dit , En vé- 
rité , en vérité , je te dis , linon que 
quelqu’un folt né derechef , il ne 
eut voir le royaume de Dieu. 
Nicodeme lui dit , Comment 
l’homme peut, il naiftre,quaBd il eft 
ancien? peut-il derechef encrer au 
ventre de fa mere , Se natftre ? 

5_ Jefus répondit , En vérité, en ve. 
rité je te dis , linon que quelqu’un 
Idic né d'eau & d’Ëfpxit » il ne peut 
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entrer au rdyaUme de Dieu.' 

6 Ce qui eft ne de la chair, eft chatr: 

6 ce qui eft né de l’Efptii, eft efprit. 

7 Ne t’émerveille point que je t’ai 
dit , Il vous faut cftre nez dete-, 
chef. 

8 Le vent fouffleoù il veut, & tu 
en encens Je fon: mais tu ne fais' 
d’où il vient, ni où il va: ainfi en 
prend-il de tout homme qui eft né 
de l’Efprit. 

9 Nicodeme répondit , & lui dit» 
Comment fe peuvent faire ces 
chofes ? 

10 Jefus répondit , St lui dit , Tu es 
Doâcur d'ifraël, & tu neconnofs 
ptiint ces chofes ? 

11 En vérité , en vérité je te dis» 
<^e ce que nous favons , nous le 
diions, & ce que nous avons veu> 
nous le témoignons : mais vous ne 
recevez point noftrc témoignage. 

iz $i je vous ai dit les choies ter-' 
riennes, & vous ne les croyez point r 
comment croirez-vous Ir je vous dis 
les chofes celeftes f 
1} Car perl'onne n’eft monté au ciel» 
linon celui qui eft dcfccndu du ciel» 
ajfayeir le Fils de l’homme qui clE 
au ciel. 

14’ Or comme Meyfe éleva le 1 er- 
pent au defert : ainli faut il que lâ 
Fils de l'homme foit élevé : 

1$ Afin que quiconque croit en lui» 
ne perilfe point, mais qu’il ait la via 
ecernelle. 

16 Car Dieu a tellenient aimé la 
monde , qu’il a donné fon Fils uni- 

^ que, afin que quiconque croit en lui 
ne perifle poinc,mais qu’il ait la vie 
éternelle. 

17 Car Dieu n’a point envoyé foi* 
Fils au monde , pour condamner le 
monde t mais afin que le inonde foie 
fauvé par lui. 

18 Qui croit en lui , ne fera poiar 
condamné: maitquinc croit poinc 
eft déjà condamné : car il n’a poinc 
creu au Nom du Fils unique de 
Dieu. 

17 Or voici la condamnation , c'eltr 
ue la Lumière eft venue au motr- 
e, & les heannie* ont mieux ai- 
mé les tenebres que la Lumière : 
parce que leurs oeuvres font mef- 
chantes. ^ 

30 Car qui»onque s’adonne à *ûOr 

» >*j 
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fes méctiüntfs , liait la lumière , 
& ne vient point à la lumière, île 
peur que les œuvres ne Toient re- 
«larguées, 

ar Mais celui qui s'adonne â la 
ve.ité , vient à la lumière , afin 
que fes œuvres foient manifefl^es, 
dautant qu’elles font faites lélon 
Dieu. 

2t Apres ces chofes Jefiis avec fes 
dilciples vint au territoire de Jtf- 
dée : & demeuroit là avec eux , & 
baptizoit. 

aj Or Jean baptizoit auflS à Enon, 
prés de Salim, parce qu’il y ayoit là 
beaucoup d’eaux : & on venoit là,& 
on y eftoit baptizé. 

34. Car Jean n’avoit point encore 
efte misen prifon. 

35 Or il y eut une queftion meuë 
des difciples de Jean avec les Juifs, 
touchant la purification. 

3(î Donc ils vinrent à Jean , Sc lui 
dirent, Maîftrc, celui qui eftoit ave« 
toi outre le Jordain , auquel tu as 
rendu témoignage : voila, il baptize, 
& tous viennent à lui. 

37 Jean, répondit, & dit. L’homme 
tie peut recevoir chofe aucune, finon 
qu’il lui foit donné du ciel. 

38 Vous mefmcs m’eftes témoins, 
tomme j’ai dit,Ce n’eft pas moi, qui 
fuis leChrift, mais je fuis envoyé 

_ ftur alUr dev.int lui. 

39 Celui qui .t la matiée , eft le 
marié : mais l’ami du marié qui 
aflifte , & qui l’oit , eft tout réjoui 
pour la voix du marié ; c’eft pour- 
quoi cette mienne joye eft accom- 
plie. 

30 II faut qu’il croiITe , maisque/e 
‘fois amoindri. 

31 Celui qui eft venu d’enhaiit , 

eft par deOus tous : celui qui eft 
venu de la terre V eft de la terre, & 
'parle rtminf yoiM de la terre ; celui 
qui eft Venu du ctel , eftpardeflus 
tous. ..... 

31 Et ce qu’il a veu & oui , il le 
«efmoigne : mais nul ne reçoit Ton 

tefmoignage. _ 

33 Celui qui a receu Ton tefmoiena- 
.j;e, a fcellé que Dieu eft véritable. 

34 Car €ttui que Dieu a envoyé , 
annonce iCs paroles de Pieu : car 
Dieu tu: lui donne point l’ETprlt par 
luefurc. 
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Jî Le Pere aime le Fils, & lui #• 
donné toutes chofes en main. 

36 Qpi croit au Fils, a la vie éter- 
nelle : mais qui defobeït au Fils, ne 
verra point la vie: ains l'ire de Dieu 
demeure l'or lui. 

C H A P. IV. 
l Emrttitn du Seigntur tyte la Sautam 
ruainc : La anytrficn de pluJSeuts Sa- 
maritaint i Et la miracuieufi gurufe» 
d'un malade, 

Q Uand donc le Seigneur eut 
connu que les Pharifiens 
avoient ouï dire qu’il faifoit & 
baptizoit plus de difciples que 
Jean- 

2 ( Toutefois Jefus ne baptizoit 

point lui - mefme , mais Tes difci- 
ples. ) 

3 II lailfa la Jndée , & s’en alla de- 
rechef en Galilée. 

4 Or U falloir qu'il traverfaft par 
la Samaric. 

î 11 vint donc en une ville de Sa- 
iiiarie , nommée Sichar, tpti eft prés 
de la polTeftfon que Jacob donna à 
Jofeph fon fils. _ 

6 Or il y avoit là une fontaine de 
Jacob. Jefus donc eftaiit lafle du 
chemin , fe tenoit là ainfi aftis fur 
la fontaine : c’eftoit environ les lïx 
heures. _ _ ^ > 

7 Une femme Samaritaine vînt 
pour pnifer de l’eau , Jefus lui 
dit , Donne moi a boire. 

8 Car fes difciples s’en eftoient 
allez à la ville pour acheter des 
vivres. 

9 Cette femme Samaritaine donc 
lui dit , Comment toi qui es Juif* 
me demandes - tu à boire , à moi 
qui fuis une femme Samaritaine ? 
car les Juifs n’ont point ds commu- 
nication avec les Samaritains.^ 

10 Jefus répondit, & lui dit, Si 
tu favois le don de DÎen , & qui 
eft celui qui te dit, Donne moi à 
boire , tu lui en eufles demandé 
tti-mefmt , & il c'euft donné de l’eau 
vive. , * 

Il La femme lui dît , _ Seigneur , tu 
n’as pas avec quoi puifer,& le pniis 
.eft profond s d’oà as tu donc cette 
eau vive ? 

12 ts-tu plus grand que Jacob no- 
ftre pere, qui nous a donné le puits, 
& lui meuDC • en « beu , & fes 
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enfant , & fon beftail ? _ 

ij Je'us réj>ondit > & lui dit , Qui- 
conque boit de cette eau - ci aura 
encore foif: 

14 Mais qui boira de l’eau que je 
lui .donnerai , n’aura plus jamais 
foif : mais l’eau que je lui donnerai 
fera faite en lui une fontaine d’eau 
faillante en vie éternelle, 
i; La femme lui dit , Seigneur, 
'donne moi de cette eau , afiii que 
je n’aye plus de Ibif, 8f_que je ne 
vienne plus ici pour tn puilcr. 

16 Jelus lui dit. Va t’en itr appelle 
ton mari , & t’en vien ici. 

17 La femme répondit & luj djt, 
7 e n’ai point de mari. Jefus lui dit, 
Tu as bien dit , Je n'ai point de 
mari. 

18 Car tu as eu cinq maris , & ce- 
lui que tu as maintenant , n'cft 
point ton mari : en cela tu as dit la 
vérité. 

19 La femme lui dit. Seigneur, je 
vois que tu es Prophète. 

20 No% peres ont adoré en cette 
montagne , & vous dites qu’à Je- 
rutalem eft le lieu où il faut ado- 
rer. 

21 Jefus lui dit , Femme , croi moi, 
ejuc l'heure vient que vous n'ado- 
rcret le Pere, ni en cette montagne, 
ni à Jerufalem, 

22 Vous adorez ce que vous ne con- 
noiflez point : nous adorons ce que 
■ons connoiflbns: car le falut eft des 
Juifs. 

2J Mais l'heure vient , & eft main- 
tenant , que les vrais adorateurs 
adoreront le Pere en efprit & en 
vérité: car aufti le Pere en demande 
de tels qui l’adorent. 

24 Dieu eftclprit: & il faut que 
ceux qui l'adorent , l'adorent en 
efprit & en vérité. 

2ç La femme lui réprndit, Je lais 
que le Meftie (qui eft appellé 
Chrift } doit venir : quand donc 
il fera venu , il nous annoncera toUi 
tes chofes. 

26 Jefus lui dit , C’eft moi , qui 
parle à toi. 

27 Et fur cela fetdifciples vinrent^ 
êt s’eftoonerenc de ce qu’il parloit 
avec une femme ; toutefois nul ne 
dit, Que demandes-tui’ ou. Pourquoi 
parles-tu avec elle f 
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28 La femme donc lailTa fa cruchfj 
& s'en alla à la ville , Si dit anU 
gens, 

29 Venez , voyez un homme qut 
m’a dit tout ce que j’ai fait, celui-tî 
n’eft- il point le Chrift ? 

jO Ils lurtirent donc de la ville , & 
vinrent vers lui. 

jt Or cependant les difciples le 
prioient, difrns, Maiftre mange. 

32 Mais il leur dit. J’ai à manger 

d’une viande que vous ne favea 
point* ... , 

33 Les difciples donc diloient en- 

tr’eux , Quelqu’un lui auroit-il ap- 
porté à manger ? . ^ 

34 Jefus leur dit. Ma viande eft 
que je face la volonté de celui qui 
m’a envoyé , & que j’accompliffe 
fon oeuvre. 

35 Ne dites-vous pas qu’il y a en- 
core quatre mois , & la_ moilTon 

viendra ? voici , je vous dis, levez 
vos yeux , & regardez les contrées î 
car elles font déjà blanches pour 
moifloiiner. 

3« Or celui qui moiffonne reçoit Iff 
falaire , & alTcmble le fruiû en vie 
eternelle: afin que celui qui feme 
ait enfeinble joyc , Sc celui qui 
moilTonne. 

37 Car en cela eft ce dire vérita- 
ble , Que l’un feme , & l’antre 
■moiOonne. . . 

3» Je vous ai envoyez moiffon- 
ner ce en quoi vous n’avez poitM 
travaillé : d’autres «ut travaillé, 

gf vous eftes entrez en leur tra- 
vail. . . 

39 Or plulieurs des Samaritains 

de cette ville là creurent en lui, pour 
la parole de la femme, laquelle avoir 
rendu ce tefmoignage , ,il m’a dit 
tout ce que j’ai fait. . . 

40 Quand donc les Samaritains fu- 
rent venus vers lui , ils le prièrent 
qu’il demeuraft avec eux : & il de- 
meura là deux jours. 

41 Et beaucoup plus de gens creu- 
rent pour fa parole. 

4» Et ils difoientàlafemme , Ce 
n’eft plus pour ta parole que nous 
croyons : car nous-mefmes l’avonS 
OÛÏ-. Si favoits que celui-ci eft, vé- 
ritablement le Chrift, le Sauveur du 
monde. , 

43 Or deux jours apres il partit 

X üij 
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H : te s’en alla en Galilée. 

44 Car Jefus avoir rendu termoU 
gnage qu'un Prophète n’eft puini 
Honoré en fou pais. 

4 5 Quand donc il fut venu en Ga- 
lilée , les Galilécns le reccurent t 
ayans veu toutes les chofes qu’il 
avoit tjices à Jerufalem au jour de 
la fefte : car eux aufli cftoicnt venus 
à la fefte. 

4‘< Jefiis donc vint derech-f à Cana 
-pille i\c Galilée , ou fl avoir con- 
verti l’eau en vin. Or il y adkit un 
feigntii r de cour, duquel le fils eftoit 
malade à Capemauin. 

4; Celui là ayant entendu que 
Jefiis eftoit venu de Judée en Ga- 
lilée , s’en aMa vers lui, Sc le pria 
qu’il dclcendift, pour guérir fou fils; 
car il s’en alloit mourir. 

4B Alors Jei'us lui ait , fi vous ne 
voyez des figncs Sc des miracles, 
vous ne croyez point. 

49 Et ce (eigneur de cour lui dit, 
Scigncur,defc«n devatre quemon fils 
meure. 

50 Jefus lui dit,Va,ten fils vit. Cét 
homme creut à la parole que Jefus 
lui avoit dite , & s’en alloit. 

51 Et comme déjà il defeendoit , Tes 
ferviteurs lui vinrent au devant , & 
lui apportèrent des nouvelles, difans, 
Ton fils vit. 

51 Alors il leur demandai quelle 
heure il s’cftori trouvé mieux. Et ils 
lui dirent , Hier fur les iêpt heures 
la fievre le lailTa. 

5} Le pere donc connut que c’eftoit 
à cette mefrnt heure-là que Jefus lui 
avoir dit , Ton fils vit. Et il creut, 
& toute fa maifon. 

54 Jefus fit encore ce fécond figne, 
quand il fut venu de Judée en Ga^ 
^Ice. 

C H A P. y. 

Chriji gHtrir uii fantlitiefiii. U re- 
fncht aux lui fs Itur imfieeé y txleur 
fnups par fes ceHPrts iy parltifainstt 
Eftrimts , rft ■ptritailtmtnt U Fils 
de PisH, 

A Près ces chofes-là iW afoît une 
fefte des Juifs:& Jefus monta à 
Jerufalem. 

a Or il y a à Jenifalem , eu la 
jrorte aux brebk un lavoir qui eft 
appelle en Hébreu Sctbcfda ayant 
nnq pocchea i 
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jEfquels gifoit une grande mnTtftuX 
de de malades, aveugles, boiteux, 
gens qni avuient les membres leess 
attciidans le mouvement de l'eau. 

4 Car Un Ange def.cndoit en certain 
temps au lavoir , &' troubloit l'caus' 
& alors le premier qui defccndoit au 
lavoir apres le troublemcnt de l'eau, 
eftoit guéri , de quelque maladie 
qu il fuft détenu. 

5 Or il y avoit là un certain hom- 
me qui eftoit detenu de maladie 
depuis trente- huiéé ans. 

6 Jefus le voy.tnt gifantpar terre, 

6 connoilTani qu'il avoit déjà, cfté 
là long-temps,lui dit. Veux-tu eftre 
guéri 

7 Le malade lui répondit, Seigneur, 
je n'ai perfonne qui me jette au la- 
voir quand l’eau eft trouMéetçar pé- 
dant que j’y vrens , un attire y def- 
cend avant mot. 

5 Jefus lui dit, Leve-toi, chargp ton 
petit lia , 8 e marche. 

9 Et incontinent l’homme fut ren- 
du fain , & chargea fou petif liâ , & 
marchnit. Or il eftoit Sabbat en ce 
jour-là. 

10 Les Juifs donc dirent à celui 
qui avoit efté rendu fain. Il eft Sab- 
bat, il ne t'eft point permis de char^ 
ger ton petit liû. 

11 II leur répondit. Celui qui m*« 
rendu fafn,m’a dit, Charge ton petit 
Kft , & marche. 

sa Alors ils lui dem.indereDt , Ogi 
eft celui-la qui t’a dit. Charge ton 
petit lia, & marche ? 
ij Et celui qui avoit efté guéri ne 
favoit qni c’eftoit : car Jefus s’eftoit 
écoulé du milieu des troupes qui 
eAoient en ce lieu-là. 

14 Depuis Jefus le trouva au tem- 
ple , & lui dit , voici , tu as eftâ 
rendu fain , ne peche plus défor- 
mais, de peur que pis ne t’advienne, 
it Cét homme s’en aUa_, Se rappor- 
ta aux Juifs que c’eftoit Jefus qu» 
i’avoit rendu iain. 

Four cette caufe donc les Juif» 
pourfuivoient Tefu», &ch 4 rchoient 
a le faire mourir , d’autant qu’il 
avoit fait ce» chofas au Sabbat. 

17 Mais Jefus leur répondit , Mon 
Pere cravaille julques à maintenant, 

6 je travaille aum. 

z8 Four cette caufe donc les Juifs 
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lafchoient tant plus de ic meure à 
mort , parce que non ftukincnt il 
avoir violé le Sabbat, mais auflt qu il 
difoit que Dieu eftoit. fou propre 

Pere, fcl'ailant cgalà Dieu. 
lÿ Jcfus donc répondit , & leur dît. 
En vérité , en vérité je vous dis, 
que le ïils ne peut rien faire de par 
loi-mefme , finon qu’il le voye 
faire au Pere : car quelque cliofe 
qu’il face , le Fils le fait fembla- 
bltment. 

ao Car le Pere aime le Fils , & lui 
démontre toutes les chofes qu’il 
fait : voire lui démontrera de plus 
grandes oeuvres que celle-ci, afin que 
vous vous émerveilliez, 
ai Car comme le_ Pere reffufeite 
les morts & les vivifie , fembiable- 
ment aulli le Fils vivifie ceux qu’il 
veut. 

2ï Car le ,Pere ne juge perfonne, 
mais il a donné tout jugement au 
Fils ; 

a] Afin que tous honorent le Fils, 
Comme ils honorent le Pere. Celui 
qui n’honore point le Fils, n’honote 
^iiit le Pere qui l’a envoyé. 
a4 En vérité, en vérité, je vous dis, 
que celai qui %it ma parole , & croit 
a celui qui m’a envoyé, a la vie 
éternelle , & ne viendra point en 
condamnation, mais il eft pafle de la 
mort à la vie. 

a; En vérité, en vérité , je vous dis, 
que l’heure vient , & eft déjà , que 
les morts orront la voix du Fils de 
Dieu , Sc ceux qui l’auront ouïe, vi- 
vront. _ . 

26 Car comme le Pere a vie en foi- 
«lefme , ainfi il a donné au Fils d’a- 
voir vie en foi-mefrac. 

17 Et il lui a donné puiflance d’e- 
xercer aulTi jugement , entant qu’il 
eft le Fils de l’homme, 
a8 Ne foyez point eftonnez de cela : 
car l’heure viendra en laquelle tous 
ceux qui font és fepulcres orront fa 
voix ; 

av Et forciront, alTavoir ceux qui 
auront bien fait , en refurrcâion de 
vie : mais ceux qui auront mal fait, 
en refurreâion de condamnation. 

}0 Je ne puis rien faire de par moi- 
mefinc : je juge ainfi que j’ois , & 
mon jugement eft jufte: car je ne 
cherche point ma volonté , mais ht 
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volonté du Pere quî_m*a envoyé, 
ji si je rens telmoignage touchagt 
moi-merme, mon teimoignage n’eft 
point digne de toi. 

J C’eft Un autre qui rend tefmot- 
gnage de moi , & je fais que le tef- 
moignage qu’il rend de moi cil di- 
gne de toi. 

J} Vous avez envoyé vers Jean ,_ 8c 
il a rendu tefmoignage à la vérité. 

34 Or je ne cherche point le tef- 
moignage des hommes : mais je dis 
ces choies afin que vous foyez fau- 
vcz. 

îi II eftoit une chandelle ardente & 
luifante: Sc vous avez voulu pouruo 
peu de temps vous éjouïr en fa lu- 
mière. 

36 Mais moi j’ai un tefmoignage 
plus grand que celui de Jean : car 
les oeuvres que mon Pere m’a don- 
nées pour les accomplir , ces eeii- 
vrcs-là mefmes que je fais , tefmei- 
gnent de moi que mon Pere m’a en- 

, . . , , . 

37 Et le Pere qui m a envoye,a lui- 

mefmc rendu tefmoignage de moi. 
Jamais vous n’ouïftcs fa voix , ni ne 
viftes fa feiiiblance. 

;S Et vous n’avez point fa parole 
demeurante en vous : car vous ne 
croyez point à celui qu’il a envoyé. 
34 Enquerez - vous diligemment 
des Eferiturcs ; car vous cftimez 
avoir par elles la vie cterncUc: & ce 
font elles qui portent tefmoignage 
de moi. 

40 Mais vous ne voulez point venir 
à moi, pour avoir la vie. 

4 t Je ne cherche point lagloirede 
par les hommes. 

4z Mais je connoîs bien que vous 
n’avez point l’amour de Dieu en 
vous. 

45 Je fuis venu au nom de mon Pere, 
& vous ne me recevez p’oint ; fi un 
autre vient en fon propre nom, vous 
recevrez celui-là. 

44 Comment pouvez-vous croire, 
veu que vous cherchez la gloire l’un 
de l’autre , Sc ne cherchez point 1 » 

gloire qui vient de Dieu fcul ? _ 

45 Ne penfez point que je vous doi- 
ve aceufer envers mon Pere. Moyfe 
auquel vous avez efperancc , eft ce- 
lui qui vous aceufera. 

46 Car fi vous croyiez à Moyfe » 
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^<nij Croiriez suffi i moi : veu qu’il 
* écrit de moi. 

47 Mais fl vous ne croyez point à 
fe* écrits , comment croircz-vous 4 
mes paroles ? 

C H A P. VI. 

Chrifi teftiji miraealnfftntat les tm- 
ftt. S^n firmsn ttuchunt la mandHtatim 
fiiritutlU de fa chair (y de fin feug , ^ 
teament il ed reeeu. 

A Près ces choTes Jefus s’en alla 
outre La mer de Galilée; qui eft 
de Tilaerias. 

a Et de ;>randes troupes le fuivoienti 
4 eau le qu’ils voyoient les fif^nes 
qu’il faifoit fur ceux qui cftoicut 
inalades. 

3 Mais Jefus monta en une monta- 
gne, Si s’affit là avec Tes difciplcs. 

4 Or le lourde Fa'que f qui elLoit 
la fefte des Juifs) cftoit prochain. 

S Jefus donc ayant levé (es yeux , & 
Yr>y.int que de grandes troupes ve- 
noient à lui , dit à Philippe, D’où 
achèterons- nous dos pains , afin que 
ceux-ci ayent i manger ? 

< ( Or il dif< it cela pour l’efprou- 
ver : car il favoit bien ce qu'il de- 
Xfoit faire.) 

7 Philippe lui répondit, Pour deux 
cens deniers de pain ne leur fuifiroic 
pas , ,à_ce que chacun d’eux en prift 
tant foit peu. 

8 Et l’un de fes difciples , a/fafoir 
André, frere de Simon Pierre , lui 
dit, 

5> Il y a ici un petit garçon qui a 
cinq pains d’orge Si deux poiflons : 
mais qu’eft-ce de cela pour tant de 
gens» 

JO Alors Jefus dit, Faites aflTeoir les 
ens. (Or il y avoit beaucoup d’her- 
c en ce licu-là. ) Les gens donc 
s'aflirent , environ au nombre de 
cinq mille. 

Il Et Jefus prit les pains : & apres 
qu’il eut rendu grâces il les diflri- 
bua aux difciplcs , & les difciples à 
ceux qui e/loient alTis, & femblable- 
mciit des poiflons autant qu’ils en 
vnulolent. 

X» Et apres qu’ils furent ralTafiez, il 
dit à fes difcipIes,Amaflez lespieces 
qui font derefle, afin que rien ne 
Joit perdiu 

»5 Ils les amaflerent donc , & em- 
yllrent douce corbeilles de pièces 



des cinq pains d’orge , qui efloient 
demeurées à ceux qui en avoienc 
mangé. 

if Or les gens ayant veu Icmiracle 
que Jefus avoit fait, difoient. Celui- 
ci eft véritablement le Prophète qnt 
.devoir venir au monde, 
i; Dont Jefus ayant connu qu’ils 
dévoient venir peur le ravir, afin de 
le faire Roi , le retira derechef tout 
feul en la montagne. 

If Et quand le foir fut venu , Tes 
difciples defeendirent à la mer. 

17 Eteftans montez en la naireUe,ti'- 
roient outre la mer vers Caper- 
naum : & il faifoit déjà obfcur , Se. 
Jefus n’eftoit point Venu à eux. 
tS Et la mer s'éleva par un grand 
vent qui fouffloit. 

IV Apres donc qu’ils eurent ramé 
environ vingt cinq ou trente IVadesi 
ils virent Jefus cheminant fur 1» 
mer , & s’approchant de la nafiVIle : 
donc ils eurent peur. 

20 Mais il leur dit , C’eft moi , ne 
craignez poiait. 

zr ils le receurent donc volontiers 
en la nalTelle , Si incontinent 1« 
naflclle prit terre au lieu où ils dl. 
loienc. • 

iz Le lendemain les troupes qui 
efloient demeurées de l’autre cofté 
de la mer, voyans qu’il n'y avoit 
point là d’autre nalfelle , fiiion cette 
Unie, en l.iquelle efloient encrez les 
difciples ’• & que Jefus n’efVoit point 
encre avec fes difciplcs en la naflel- 
le , mais que fes difciplcs s'en 
efloient allez feuls ; 

2 j (Or d'autres naflcUes efloient 
venues de Tiberias , prés le lieu où 
ils avoient mangé le pain, apres que' 
le Seigneur eue rendu grâces.) 

24 Les troupes donc voyans que Je- 
fus n’eftoit point là, ni fes difciples, 
eux aulTt montèrent dans les naffcl- 
les , & vinrent à Capernaum , cher- 
chans Jefus. 

z; Et l’ayant trouvé outre la mer, 
ils lui dirent, Maiflre, quand es-tu 
arrivé ici > 

z« Jefus leur répondit , & dit. Et» 
veriié,en vérité je vous dis, vous me 
cherchez, non point parce que voux 
avez veu des fignes , mais parce que 
vous avez mangé des paias , & avei 
c4K raâaHez. 
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ï7 Travaille* > non point apres la 
viande qui ptric, mais apres celle 
qui cft permanente à vie eiernelle : 
laquelle le ïils de l'hoimne vnus 
donnera. Car le Pere,4(/.ij’t»V Dieu, 
l’a approuvé de (bn cachet. 
aS Us lui dirent donc , Que ferons- 
nous pour ouvrer les oeuvres de 
Pieu ? 

ap Je'us répondit, Sc leur dit, C’eft 
ici l’ucuvtede Dieu, que vous cioyïei 
en celui qu’il a envoyé. 

30 Alors ils lui dirent , Q;^cl ligne 
donc fais - tu , afin que nous le 
voyions, & que nous croyions a toi ? 
quelle œuvre fais-tu ? 

31 Nos peies ont mangé l.s manne 
au delcrt , ainfi qu’il elV écrit. Il 
leur a donné à manger le pain du 
ciel. 

3a Jefiis donc leur dit , En vérité, 
en vérité je vous cis , ce n’eft point 
>toyle qui Vous a donne lep.riniiu 
ciel; mais mon Pere vous donne le 
vrai pain du ciel. 

35 Car le p.-.in de Difu c'eft celui 
qui cfl defcendu du ciel, & qui don- 
ne la vie au monde. 

J4 Ils lui dirent donc, Seigneur, 
donne nous toujours ce pain-la. 

Et Jefus leur dit. Je luis le pain 
\ îe : qui vient à moi,n’aiira point 
de faim : & qui croit en moi, n’aura 
jamais foif. 

Mais ie vous ai dit, que vous 
in’aver veu, St vous ne croyer point. 

37 Tout ce cj^ue mon Pere me don- 
ne , viendra a moi , Sc je ne jette- 
rai point hots celui qui viendra d 
moi. 

38 Car le fuis defcendu du ciel , 
non point pour faire ma -volonté , 
snais la volootc de celui qui m’a 
envoyé. 

3P Et c’eft ici la volonté du Pere 
qui m’a envoyé , que je ne perde 
rien de tout ce qu'il m‘a donné c 
mais que je le relTufcite au dernier 
jour. 

40 r.t e’eft ici 4 iif!i la volonté de 
celui qui m’a envoyé , que quicon- 
que contemple le Fils , Sc croit en 
lui, ait la vie eternelle : Sc partant je 
le refrufeiterai au dernier jour. 

41 Les Juifs donc murmuroient de 
lui , parce qu'il aroit dit , Je fuis Ic 
j>ain defcendu du «ici. 
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4s Car ils difoier.t , N*ell-ce ftt 
ici Jefiis 61 s de Jofeph, duquel nous 
connoiflbns le pcre_& la niere.’ com- 
ment doue dit celui-ci , Je fuis def- 
cendu du ciel ^ 

43 Jefiis donc répondit , &' leur dit» 
Ne murmBrez point entre vous. 

44 Nul ne peut venir à moi , 6 le 
Pere,qui m’a envoyé, ne le tire : Se 
je le relfulciieral au dernier jour. 

4; Ileft écrit és Prophètes, Et i'* 
feront tous enleiguct de Dieu. Qui- 
conque donc a ouï du l’eré , St a 
appris, vient à mol. 

45 Non point qu’aucun ait veu I« 
Pere , 6 non celui qui eft de Dieu t 
celui là aveu le Peie. 

47 En vérité , en vérité je voua 
dis. Qui croit en n.oi a la vie éter- 
nelle. 

4K Je fuis le piîn de vie. 

49 Vos pères ont mangé la manne sa 
defert , & tout m- rt«. 
ço C’ell ici le pain qui eft def.endil 
du ciel, a6ii que 6 quelqu’un en 
mange il ne meure point. 

3t Je fuis le pain viviâint, qui fuît 
defccndiidu riel-.fî quelqu’un mange 
de ce pain-ci , il vivra éternelle- 
ment : Sc le pain que je donnerai 
c’efl ma chair , laquelle je donnerai 
pour la vie du monde, 
rx Les Juifs donc fe drbittnient 
entt’eux , dilans , (Comment celui- 
ci nous peut- il donner fa chair i 
manger é 

5; Alors Jefus leur d't , En retiré, 
en vérité je vous dis , que 6 veut 
ne mangez la chair du Fils de 
l’homme, Sc nebeuvez fon fang« 
vous n’aurez point la vie en vous- 
mefmet. 

Celui qui margema chair, Sc 
qui boit mon fang , a la vie éter- 
nelle : & je le reflufeiterai au der- 
nier jour. 

35 Car ma chair eft vrayemeut 
viande , Sc mon fang eft vrayemeut 
breuvage. 

54 Celui qui mange ma chair Sc qui 
boit mon fang , demeure en moi Sc 
moi en lui. 

37 Comme le Pere qui eft *va»t 
m'a envoyé, Sc je fuit vivant de par 
le Pere : ainft celui qui me man- 
gera , vivra aufti de par moi- 

C’eft ici le paia qui eft defcendu 
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î5u cîel , non point comme vos peres 
ont mange la manne, & font morts: 
qui mangera ce pain-ci , vivra ecer- 
hellement. 

55 11 dit les ctores en la fyn^gogue, 

enfeignant i Capernaum. 

<0 Pliifieurs donc de les difciples 
Tayaus ouf, dirent, Cette parole eft 
rude ; qui la peut ouir ? 
tt Mais Jefus lâchant en loi-mer- 
rne que ces difciples inurmuroient 
de cela, leur dit. Ceci vous fean- 
daliie-t’il? 

6 i ÿju ro-r-rr donc h vous voyez 
le Fils de l’homme monter là ou il 

efloit premièrement ? . ; 

6 } C’eft l'Blprit qw vivifie, la chair 
ne profite de rien : les paroles que 
je vous dis, font elprit & vie. 

«+ Mais il y en a d'entre vous qui 
ne croyent point. Car Jefus Iayo:t 
dés le commencement , qui fcroient 
ceux qui ne crolroient point , « qui 
ferait celui qui le trahiroit. 

Dont il leur dit , Partant ;e vous 
ai dit,que nul ne peut venir à moi, 

s'il ne lui eft donné de mon Pere. 

tfî Dés cette heure- là pliificurs de 
fes difciples s'en allèrent en arrié- 
ré t & ne cheffiinoient plus avec 
Imî* 

t] Dont Jefus dit aux douie , Et 
vous , ne vous en voulea vous point 

aufti aller ? _ , • n 

tf? Simon Pierre donc lui relpon- 
dit , Seigneur , à qui nous en irons- 
nous ? tu as les paroles de vie éter- 
nelle : 0 

69 Et nous avons creu , of avons 
connu que tu es le Chrift, le Fils du 

Dieu.vivaat. 

70 Jefus leur répondit , Ne vous 
ai-je pas choifi vous douze , & l’un 

de vous eft diable ? 

7t Or ildifoit cela de Judas Ifca- 
ïiot , fils de Simon c.ir c’eftoit ce- 
lui à qui il devoit arriver de Je 
trahir , bien qu'il fuft l’un des 
douze. 

C H A P. V I I. 

Chili munie <«« temple À la ftjlt 
Jet 9 ahtt»adet, isr eisÇeignt U peHpU- 
.piferfes eutrepriftt f' f“it ewtre lui : 
maU aucune ne rtuJUt. 

A Près ces chofes Jefus convar- 
foit en Galilée : car il ne vou- 
lait point canverfer ^ Judée , parce 
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que les Juifs chereboient à le me(*> 
tre à mort c 

2 Or la fefte des Juifs , dite des Ta- 
bernacles, eftoit prochaine, 
j Ses freres donc Ini dirent , Pars 
d’ici , & t’en va en Judée , afin que 
tes difciples auflTi contemplent les 
oeuvres que tu fais. 

4 Car nul ne fait aucune chofe e» 
fecret , qui cherche de fe porter 
franchement. Si tu fais ces chofes- 
ici , mootre toi toi - mefme au 
monde. 

5 Car fes freres'mefmcs ne crayoient 
point en lui. 

fi Jefus donc leur dit , Mon temps 
n’eft point encore venu , mais voftre 
temps eft toujours preft. 

7 te monde ne vous peut avoir cb 
haine : mais il m’a en haine , parce 
que je rends tcfmoignage de lui que 
les oeuvres font méchantes. 

8 Vous autres montez à cette fefte : 
pour moi je ne monte point encore 
à cette fefte, doutant que mon temps 
n’eft point encore accompli. 

9 te leur ayant dit ces chofes , il 
demeura en Galilée. 

10 Et comme fes freres furent mon- 
tez , alors il monta aufti à le fefte, 
non point manifefteinent,mais ct^ . 
me en cachette. 

11 Les Juifs donc le cherchoîeifi à 
U fefte,ar difoient, Où eft celui-là ? 
-- Et il V avoit un grand murmure 
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de lui entre les troupes. Les uns di- 
foienc, Il eft homme de bien : 8r les 
autres difoient , Non eft, mais il fe- ^ 
duii le peuple. 

IJ Toutefois nul _nc parloit point 
franchement de lui , pour la crainte 
dés Juifs. . 

14 Et comme la fefte eftoit dcj* 
demi tiaSTée, Jefus monta au. temple, 
|r enleignoit. 

15 Dont les Juifs t’eftonnoient , di- 

fant. Comment celui-ci fait-il Iss 
Eferitures , veu qu’il ne les a point 
apprifes .> , » 

tfi Jefus leur répondit , & dit , Ma. 
doftrine n’eft point inienne,mai$ de 
celui qui m’a envoyé. _ 

17 Si quelqu’un veut faire la volon- 
té d'icclui, il cnnnoîtra de la doéfri- 
ne , aflavoir fi^lle eft de Dieu, ou û 
je parle de parinoi-mefme. 

18 (Lui parle 4e par fgi-mefme , il 

cherche 
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«lierclie (* f^opre eloire : mais celui 
Bui cherche la lUiirc de celui qui 
l'a envoyé i celui-là eft véritable, ÿ 
il n’y a point d’injunice en lui. 

19 Moyle ne vousa-c'il pas baille la 
loi , & toutefois nul de vous ne-niet 
en effeâ la Loi ? Pourquoi taiebez- 
Tous à me faire mourir ? 

20 Les troupes répondirent , Tuas 
le diable qui eft-ce qui tafehe à te 
faire mourlt ? ^ 

21 Jefus répondit , & leur dit , J’ai 
fait un oeuvre , & vous en elles tous 
eftonnez. 

2t Moyfevous a baillé la circonci- 
sion , ( non point qu'elle fois de 
Hoyfe , mais des Peres ) & vous 
circoncirez l’homme au Sabbat- 
2} si l'homme reçoit la circonci- 
lion au Sabbat , ahn que la Loi de 
Moyle ne foit point violée : eftes- 
Vous irritez contre moi , parce que 
)'ai guéri Un homme tout entier au 
Sabbat ? 

J4 Ne juçez point félon l’appa- 
rence , mais jugez d’un droit juge- 
ment. 

34 Alors quelques-uns de ceux de 
Jerufilem difoient, N’eft-ce pas ce- 
lui -ci qu'ils cherchent à faire mou- 
rir ? 

ad Lt voici, il parle franchement, & 
ils ne lui dlfent rien : les Gouver- 
neurs auroient-ils bien connu de 
fait que celui-ci eft vecltablemeot 
le Clirift ? 

27 Or nous favons bien d’où eft ce- 
lui-ci : mais quand le Chrift vien- 
dra, nul ne faura d’où il eft. 
a8 Jefus donc crioi't au temple , en- 
feignant & dil'ant , Ltvousmccon- 
nollfez , & favez d’où je fuis : & jc^ 
ne fuis point vequ de par moî mef- 
ine , mais celui qui m’a envoyé , eft 
véritable, lequel vous ne connoilfez 
point. 

29 Mais moi, jeleconnols, car je 
fuis de par lui , Se c’eft lui qui m’a 
envoyé. 

}o Alors ils tafclioient de l'cmpoi- 
rner : mais nul ne mit la main fur 
fui , d’autant que Ton heure n’eftoit 
point encore venue. 

51 £t plufieurs d’entre les troupes 
creurent en lui , Se di^ient ^ Qiiand 
le Chrift fera venu . ffra-t’il plus de 
/Ignés que celui-ci a a fait > 
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Les Pharilient entendirent fâ 
troupe murmurant ces ebufes de 
lui: donc Iceux Phari/Icns avec les 
principaux Sacrilicaieurs envoyè- 
rent dcsfcrgcns pour l’cmpoigncr, 

ÎJ Jefus donc Uur dit, Je lui:, enco- 
re pour Un peu de temps avec vous, 
puis je m’en vais vcis celui qui m‘» 
envoyé. 

J4 Vous me chercherez , Se ne m» 
trouverez point : & là ou je ferais 
vous n’y pouvez venir. 

34 Dont les Juifs dirent entr'eux. 
Où doit aller celui-ci , que nous ne 
le trouverons point.’ doit-il aller 
vers ceux qui font efpars entre le* 
Grecs&.enfcigner les Grecs ? 

Quel eft ce difeours qu il a terni. 
Vous me chercherez , & ne mr trou- 
verez point: & là où je ferai vou* 
n’y pouvez- venir r 
47 Or en la dernière &• grande jour- 
née de la fefte , Jefus fe trouva I.i, 
cri.mt & difnnt, Si quelqu'un a foif, 
qu’il vienne à moi Se qu’il boive. 

J8 Qui croit en moi, niivant ce que 
dit l’£fcriturc,il découlera des fleu- 
ves d’eau vivante de f«>n ventre. 

39 ( Or il difoit tell de l’tfprîe 
que dévoient recevoir ceux qui 
croyoicr.t en lui: car le fainfl fcf- 
prit n’erioit point encnie dimic , par- 
ce que Jefus n’eftoit point encore 
glorifié. ) 

40 Plufieurs donc de la troupe 
ay.ms ou'i ce difeours, difoient , Ce- 
lui-ci eft véritablement le Pro- 
phète. 

41 Les autres dl.'oient , Celui-ci eft 
le Chrift. Pt les autres difoient. 
Mais auflf: le Chrift viendra-t’il de 
Galilée ? 

41 L’f.fcritiire ne dit-elle pas que 
le Chrift viendra delà femcnce de 
David , & de la bourgade de £eth- 
Ichem , où a efté David ’ 

45 II y eut donc diOenlion entre le 
peujile pour lui. 

44 E_t quelques-uns d’entr’eux le 
vquloient empoigner: mais nul ne. 
mit les mains fur lui. 

44 Ainfi les fergens s'en revinrent 
aux principaux Sacrificateurs fc aux 
Pharillens , lefqucls leur dirent , 
Pourquoi ne l’avez - vous point 
.tmcnc ? 

4d Ici fergent répondirent, JamU' 
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homme ne parla comme f^ii cét 
homme. 

47 Les Pharificns donc leur répon- 
dirent , N’avez -vous point eftd 
fcduits vous aulTi ? 

48 Aucun dcs_ Gouverneurs ondes 
Pharifiens a-t’il crcu en lui ? 

49 Mais ce populaire ci, qui ne fait 
ce que c’eft de la Loi > eft plus qu’c- 
Tcecrable. 

50 Nicodeme (celui qui cftoic venu 
vers Jefus de nui fl, & qui efloit l’un 
d’entr’eux) leur dit, 

Notlre Loi juge-t'clle un liomnie 
avant que de l'avoir ouï , & avoir 
connu ce qu’il a fait ? 

51 Ils répondirent , & lui dirent’, 
JJ’es-tu pas auflfi de Galilée ? en- 
cjuiers toi,& fade que nul Prophète 
m’a efté fufcitt de Galilée. 

5 j El chacun s’en alla en ia inaifon. 
C H A P. VIII- 
£.< ftmmt foprifc ni aduture. Chtijl 
tjl Lt lumiert iIh n,tndf- Il mciinc aux 
Jiiifi leur impiété , dr Uur enfei^'it qu’il 
•faut cnire rit lui pour aynr la vit iy l<t 
■ynje iiherté. 

M Ais Jefus s’en alla en la mon- 
tagne des Oliviers. ' 
a Et au poinft du jour, il vint dere- 
chef au temple , & tout le peuple 
vint vers lui, & cftant aflTis il les en- 
feignoit. 

5 Alors les Scribes A les Pharifiens 
lui amenepnt une femme furprife 
«n aduker'e: & l’ayant mi fe ta au 
milieu, 

4 Lui dirent, MaiPre, cette femme- 
•ci a cf)é furprife fur le fait mcfme, 
commettant adultéré. 

5 Or en la Loi , Moyfe nous a com- 
jiiandé de lapider celles qui font 
«elles , Toi donc qu’r« dis- tu } 
rb Or ils difoient cela le tentans,afi_n 
«lu’ils euflentdequoi l’aceufer. Mais 
Jefus eflant encliné en bas , ccrivoit 
du doigt en terre. 

7 Et comme ils continuoîent de 
l’interroger, lui s’eftant redreffé , 
leur dit, Que cehii de vous qui eft 
I^ans péché , jette le premier la pier- 
re contr’ elle 

* Et derechef cftant cncliné, il écri- 
. voit eu terre. 

.9 Or quand ils eurent oui cel.i , 
eftans redarguei parleur confeien- 
ccjilj foriiieni un à un eonaïucnsans 
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depuis les plus anciens JufqtJes au* 
derniers ; tellement que Jefus de- 
qjeura feiil,S: la femme qni eftoit lÀ 
au milieu. 

10 .Alors Jefus s’eftant redreffé , & 
ne Voyant perfonne finon la femme, 
lui dit , femme, ou font ceux qui 
t’accul'oient ? nul neVa-t’il con- 
damnée ? 

11 Elle dit, Nul, Seigneur. Et Jefus 
lui dit , Je ne te condamne point 
aulVt : va, & ne peche plus. 

tt Jefus donc parla , derechef à eux 
di ant,Je fuis la lumière du monde : 
celui qui me fuit , ne cheminera 
point en tcntbres,mais il aura la lu- 
mière de vie. 

1} Alors les Pharificns lui dirent. 
Tu rcns tcfmoignagc de toi-mefnie, 
ton tefmoignage n’eft point digne de 
foi. 

14. Jefus répondit , & leur dit , En- 
core que je rende tefmoignage de 
moi- mcfme , mon tefmoiguagne eft 
digne de foi : car je fais d’où je fuis 
venu,& ou je vais : mais vous ne fa- 
vez d’où je viens, ni ou je vais. 

15 Vous jugez félon la chair ; moi, 
je ne juge perfonne. 

16 Que fl mcfme je juge, mon juge- 
ment eft digne de foi : c.i_r le ne fuis 
point feul,inais il y a moi & le Pire 
qui m’a envoyé. 

17 Mermes il eft écrit en voftrc Loi, 
que le tefmoignage de deux hommes 
eft diane de loi. 

18 Je fuis celui qui rens tefmoî- 
gnage de moi-niefme , & le Pere 

ui m’a envoyé rend tefmoignage 
e moi. 

19 Ils lui dirent donc’. Ou eft ton 
Pere ? .Tefut répondit. Vous ne con- 
noiflez ni moi, ni mon Pere. S i vous 
me connoiftlez , vous connoitriei 
aufft mon Pere. 

20 Jefus dit ces paroles cnlatrcfo- 
rcrie , enfeignant au temple : & nul 
ne l’empoigna , parce que Ion heure 
n’eftoit point encore venue. 

zi Et Jefus leur dit derechef , Je 
m’en vais,8f vous me chercherez, & 
mourrez en voftre péché : là où je 
vais , vous nC pouvez venir. 

21 Les Juifs donc difoient , Sç tue- 
ra - t’il foi ntefmc ? d’autant"qu’il 
dit , Là où je vais , vous ne pou v ci 
venir. 
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Alors il leur dit , Vous elles 
d'embaS)moi, je fuis d'enhaut; vous 
elles de ce monde , moi, jc ne luis 
point de ce monde, 
ï+ Partant je vous ai dit, que vous 
mourrez en vos jicchez : car fi vous 
ne croyez que c’eft moi, vous mour- 
rez en vos pccliez. 

2j Alors ils lui dirent, Toi, qui es- 
tu?Pt Jefus leur dit. Ce que je vous 
dis dés le commencement. 
i 6 J’ai beaucoup de chofes à parler 
Sc à juger de vous: mais celui qui 
m’a envoycjcll véritable: & les cho- 
fes que j’ai ouïes de lui,je les dis au 
monde. 

2^ Ils ne connurent point qu’il leur 
parloir du Pere. 

i8» Jefus donc.leur dit , Qpand vous 
aurez elevé le Fils de l’homme , 
vous connoitrez alors que c’eft mol, 
& que je ne fais rien de par moi- 
hieimc , m,^is que je dis ces choies 
ainli que mon Perc m’a enfeigné. 

2ÿ Car celui qui m’a envoyé , eft 
avec moi : le Pere ne m’a point 
JailTc fcul : parce que je fais tou- 
jours les choies qui lui plaifent. 

50 Comme il diïoit ces choies, plu- 
ficurs creurent en lui. 

31 Alors Jçfus difoit aux Juifs qui 
avoicnt creu en lui. Si vous petfiftcz 
en ma parole, vous ferez vr.iycment 
mes dilciples : 

32 Et connoitrez la vérité, & la vé- 
rité vous affrancl’ira. 

3j Ils lui répondirent , Nous fom- 
mes la poftctité d’Abraham , Sc ja- 
mais nous ne fcrvilmcs à perfonnc : 
comment </*rc di$-iu, Vous ferez af- 
franchis ? , ^ 

34. Jefus leur répondit ; En vérité, 
en vérité je vous dis, quiconque fait 
péché , eft ferf de péché. 

3s Or le ferf ne_ demeure point i 
toujours en la maifon , le fils y de- 
meure à toujours 

36 Si donc le Fils vius affranchit. 
Vous ferez vrayement francs. 

37 Je fais que vous eftes la pofte- 
rité d’Abraham: mais vous tafehez à 
me faire mourir , parce que ma pa- 
role n’a point de lieu en vous. 

38 Je vous dis ce que j’ai veu chez 
mon Pere : & vous auill faites les 
chofes que vous avez veuës chez 
Toftrc pere. 



Î9 14s répondirent , 8c lui direnfî 
Noftte pere eft Abraham, Jefus leur 
dit, si vous cfticz cnians d’Abta- 
hani,vous feiiez les oeuvres d'Abia- 
ham. 

40 Or maintenant vous tafehez à 
me taire mourir , moi qui fuis un 
homme qui vous ai dit la vérité, la- 
quelle j’ai ouïe de iiicu : Abtahauz 
n'a point fait cela. 

4t Vous faites les cruvres de voftre 
pere. Dont ils lui dirent , Nous ne 
fommes point nez de paillardilV» 
Nous avons un Pere qui eft Dieu. 

4t Jefus donc leur dit, Si Dieu elluic 
s'oflre Pere, certes vous m’aimerici; 
car je fuis venu de Dieu, & viens do 
devers lui: car je ne fuis point venu 
de pat moi-mefmc , mais il ni’a en- 
voyé. 

43 Pourquoi n’entcndrz vous point 
mon p-trltr ? d'autant que vous ne 
pouvez ouïr ma parole. 

4+ Le pere dont vous elles ilTus, 
c’eft le diable , & vous voulez taira 
les délits de voftre pere. Il a elle 
meurtrier dés le commencement, 8 c 
n’a point perfeveié en la vérité : car 
la vérité n’eft point en lui. Toute* 
les fois qu’il proféré menfonge, il 
parle de ce qui lui eft propre ; car il 
eft menteur , & eft le pere de men- 
fonge. 

45 tt parce que je dis la vcrité)Vou» 
ne me croyez point. 

Qiii eft celui d'eiw vous qui 
me redargucra de peche ? & fi je die 
la vérité, pourquoi ne me croyez- 
vous point ? 

47 Celui qui eft de Dieu, oit les P'à- 
roles de Dieu: partant ne les oyez- 
vous point , à caufe que vous n’eftes 
point de Dieu : 

48 Alors les Juifs répondirent , _ & 

lui dirent , Ne difons-nous pas bien 
que tu es un Samaritain , & que tu 
as le diable ? _ 

49 Jefus répondit , Je n’ai ppint le 
diable , mais j’honore mon l’ete , Sc 
vous me deshonorer. 

50 Or je ne cherche point ma gloi- 
re : il y a qui la cherche , & qui eu 
juge. 

51 En vérité , en vérité je vous Jir, 
que fi quelqu’un garde ma parole, il 
ne verra jamais la ir.on. 

sa Do»t les Juifs lui dirent , Maio<; 

L il 
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Itnant nous eonnoltfbns que tu as le 
diable.Abraham eft mort & les Pro- 
J)hetes,& tu diS) Si quelqu'un garde 
ma parole , il ne goufteia jamais la 
mort. 

Î3 Es-tu plus grand -que noftre pere 
Abraham qui eft mort } les Prophè- 
tes aufti Icmt morts : qui te fais-tu 
toi-mcfme 

5+ Jefus répondit , Si je me glorifie 
jiioi-mefmc , ma gloire n’eft rien î 
mon Pere eft celui qui me glorifie, 
duquel vous dites qu’il eft vuftre 
Kieu. 

5> Toutefois vous ne l’avet point 
connu , mais moi jeleconnois: & 
fi je dis que je ne le connois point, 
je ferai menteur fcmblable à vous : 
mais jeleconnois, & garde fa pa- 
role. 

55 Abraham voftre pere a trelTailli 
de joye de voir cette mienne jour- 
née: & l’a veuë, St s’cn eft éjoui. 

57 Les Juifs donc lui dirent, Tu n’as 
]>oint eiicoreciuquance-ans, & tuas 
•veu Abraham. 

5* Jefüs leur dit, En vérité, en vé- 
rité je vous dis , avant qu’Abcaham 
i^uft , je fuis. 

5? Alors ils levèrent des pierres 
your jetter contre lui : mais Jefus 
ie cacha, & fortit du temple , ayant 
Talfé au travers d’eux ; &ainfis’cn. 

alla. 

C H A P. IX. 
la gaerifl» de l'atreuglt né iy fa 
menyerfien. 

E t ainfî que lefue paflfoit , il vld 
Un homme aveugle dés fa naif- 
fance. 

3 Dont fes difciples l’interrogcrent, 
difans , Maiftre, qui a péché, celui- 
ci, ou fon pere, ou fa mere,pour cftre 
ainfi né aveugle > 

3 Jefus répondit , Ni celui-ci n’a 
péché, ni fon pere, ni fa mere : mais 
e'efé afin que les œuvres de Dieu 
fbicnt manifeftées en lui. 

4 il me faut faire les œuvres de ce- 
lui qui m’a envoyé , candis qu’il eft 
juur.La niiiéé vient que nul ne peut 
travailler. 

S Tandis que je fuis au monde , je 
fuis la Lumière du monde. 

< Q,u.and il eut dit cela, il cracha eu 
•cric,d( fit de la bouc de fa falivc, & 
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oignit de cette boue les yédz de l'a- 
veugle ; 

7 ht lui dit , Va t’en , 8e te lave an 
lavoir de Siloé (qui vaut autant d 
dire qu’envoyé. J II y alla donc , & 
fe lava, 8 t revint voyant. 

8 Or les voifins, & ceux qui avoient 
veu auparavant qu’il eftoit.aveugle, 
difoient , N’eft-cepas celui-ci qui 
eftoit affis, & qui mendioic f 

fi Les Uns difoient , C’eft celui-ci. 
Et les autres difoient , Il lui relTein- 
ble. Lui difqit , C’eft moi-mefme. 

10 Ils lui dirent donc , Comment 
ont cfté ouverts tes yeux 

11 11 répondit ,& dit , Cét homme 
qu’on appelle _ Jefus , a fait de la 
bouë , St eu a oinél mes yeux, & m’a 
dit, Va au lavoir de Siloé,& ce lave. 
Apres donc que j’y fuis allé , 8e me 
fuis lavé, j’ai recouvré l.r veuë. 

Il Alors ils lui dirent,Où eft celui- 
là - Il dit , Je ne fais. 
i{ Ils /'amenèrent aux Pharifiens, 
ycire celui qui avoic autrefois efte 
aveugle. 

1 + ur n eftoit Sabbat quand Jefus 
avoic fait de la bouë , Se lui avoit 
ouvert les yeux. 

lî Les Pharifîens donc l’intcrroge- 
rent aufti dercchef,commcnt il avoic 
recouvré la veuë. Et il leur die. Il a 
mis de la bouë fur mes yeux, 8e je 
me fuis lavé, & je vois. 
i5 Qiielques - uns donc d’entre les 
Pbarifiens difoient , Céc homme-ci 
n’eft point de Dieu : car il ne garde 
point le Sabbat. Les autres difoient. 
Comment un méchant homme peut- 
il faire ces figues é Et il y avoit dii^ 
fenfion entr’tux. 

17 Ils dirent derechef à l’aveugle , 
Toi, que dis-tu de lui, de ce qu'il t’a 
ouvert les yeux ? Il répo/idit , Il eft 
Prophète. 

ri Mais les Juifs ne creurent point 
de lui qu'il euft efté aveugle , & 
qu’il euft recouvré la veuë , jufques 
à ce qu’ils eurent appelle^ le pere & 
la mere de celui qui avoia recouvré 
la veuë. 

rfi ils les interrogèrent donc, difans, 
Eft-ce ici voftre fils que vous dites 
cftre né aveugle f comment donc 
voit-il maintenant ^ 
ao $on pere & fa mere leur répoa- 



Digillzed by GoogI 




SELON 
dirent 5 & dirent , Nous favuns que 
c’eft ici. noftre fils, Sc qu’il cft né 
aveugle. 

31 Mais comment maintenant il 
voit , ou> qui lui a ouvert les yeux, 
nous ne it favons point : il a de l’a- 
ge , intcrrogez-le , il parlera tou- 
chant foi-mcfine. 

3î Son perc & la mere dirent ces 
chofes , parce qu’ils craignoient les 
Juifs. Car les Juifs avoient déjà ar- 
rêté , que (i quelqu'un l'advciiott 
eftre le Chrifi, il leroit jette hors de 
la fynagogue. 

3J Pour -cette caufe fon pere & fa 
fnerc répswdirent , Il a de l'âge , in- 
terrogez-le. 

Ils appellerent donc pour la fe- 
coode fois l’homme qui avoit efte 
aveugle, & lui dirent. Donne gloire 
à Dieu ; nous lavons que cet homme 
cft méchant. 

2> Il répondit, & dit , s’il eft mé- 
chant , je ne fais : une chofe fais-je 
bien , c’eft que ;’eftoi$ aveugle , (ir 
maintenant ;o<vois. 
i& Dont ils lui dirent derechef, (ftue 
t’a-t’il fait comment a-t'il ouvert 
tes yeux ? 

27 11 leur répondit. Je vous l’ai 
déjà dit , & vous ne l’avez point é- 
couté : pourquoi le voulez-vous en- 
core ouïr f voulez-vous aurti cftre 
fes difciples : 

38 Alors ils Vinjurierent, & dirent. 
Toi, fois fon dilciple : quant à nous, 
nous (ommes difciples de Moyle. 

39 Nous favons que Dieu a parlé à 
Moyfe : M.iis (|uant à celui-ci, nous 
ne favens d’où il eft._ 

30 L’homme répondit , & leur dit. 
Certes , c’eft une choie eftrange, qqe 
vous nefavez d’où il eft, & toutefois 
il a ouvert mes yeux. 

31 Or nous favons que Dieu n’e- 
xauce point les médians : Mais fi 
quelqu’un cft ferviteur de Dieu , & 
lait fa volonté , ü'^g^xaucc. 

33 On n’oui t jamais dire, qu'aucun 
ouvrift les yeux d'un aveugle né. 

33 si celui-ci n'eftoit de Dieu, il ne 
pourroit rien faire. 

3+ Ils répondirent, 8f lui dirent. Tu 
CS du tout né en pecliez , & tu nous 
«nfeignes. Et iis le jetterent hors Jt 

Id l^hafcfrue, 

. ji Jems entendit çonunc ils l’a- 
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voient jetté hors ; df l’apnt trouvé 
lui dit, Crois-tu au Fils de Dieu r 
3d Et il répondit, Sc dit , liu-i cft-il. 
Seigneur , afin que je croyc en lui e 
37 Jefus lui dit , Tu l’as veu, & c’eft 
celui qui parle à toi. 

58 Alors il dit. J’y crois,Seigneut s 
& l’adora. 

3? Et Jefiis dit , Je fuis venu en ca 
monde pour txeuer jugeniciu , a.fiia 
que ceux qui ne voyent point, 
voyent, & que ceux qui voycnt, de- 
viennent aveugles. 

40 Et quelques-uns’Vl’entre les Pha- 
rifiens qui eftoient avec lui, ouirciic 
cela,8c lui dirent, Et nous,iommes- 
noiis aufli aveugles ‘ 

4t Jefus leur dit, Si vous cftiez aveu- 
gles , vous n’auriez point de péché z 
mais maintenant vous dites , Nous 
voyons ; c’eft pourquoi voftre pcebé 
demeure. 

C H A P. X. 

CMfl tjl ht pont de /a bergerie , ip* 
le ben Berger qui mte [a T>,< pour fes 
brebù. Ses icuyres temeignent qu'il efi 
le fi! s de Dieu, 

E n vérité , en vérité, je vous dis, 
-JJsf celui qui n’entre point par 
la porte à la bergerie des brebis , 
mais y monte par ailleuts,£ft larroa 
& brigand. 

Z Mais celui qui entre pat la porte, 
eft le berger des brebis. 

3 Le portier ouvre à cclni-là, & les 
brebis oyent fa voix , & il .appelle 
fes propres brebis par leur nom , fie 
les mene dehors. 

4 Et quand il a mis hots fes brebis 
il va devant elles, & les brebis le 
fuivcnt : car elles connoilfent fa 
voix._ 

5 Mais elles ne fuivront point un 
eftranger, au contraire elles s’enfui- 
ront arriéré de lyi: car elles ne con- 
noilTent point la voix des eftrangers- 
6 Jefus leur dit cette fimilitudc : 
mais ils n'entendirent point (Quelles 
eftoient les chofes qu'il leur difoit. 

7 Jefus donc leur dit derechef , Ea 
vérité, en vérité, je vous dis, que je 
fuis la porte des brebis. 

8 Tout autant qu’il en eft venu de- 
vant moi, font des Larrons Sc des bri* 
gans : mais les brebis ne les ont 

point ouïs. 

9 Je fuis la porte , fi quclqu’uiveit- 

1 üj 
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rre pir moi, il fer» faUTc: *f entrera 
& forcira, & trouvera pafture. 

10 Le larron ne vient {inun pour dé- 
aobcr,& cuer,& deAruirt: Je fuis vc- 
Un aÂii qu’elles aycnt vie, voire 
qu’elles en ayenc en abondance. 

11 Je fuis le bon bercer : le bon ber- 
ger met fa vie pour fes brebis. 

12 Mais le merce^.airc , & celui qui 
n’cA point bercer ( à qui n’appar- 
tiennent point les brebisj voir venir 
le loup , Sc abandonne les brebis , & 
s'cnfuit:& le loup les ravir,& efpatd 
les brebis. 

IJ Ainfi le mercenaire s’enfuir, par- 
ce qu’il cA mercenaire, & qu’il ne fe 
foucic point des brebis. 

14 Je fuis le bon berger , & connois 
mes brebis , & fuis connu des luien- 
aes. 

ij Comme le^ere me connoit, auKt 
je connois le Pere , & mecs ma vie 
pour mfs brebis. 

15 J'ai encore d'autres brebis qui ne 
font point de cette bergerie : il me 
les faut aulli amener , & elles orront 
ma voix, & il y aura un fcul troU'- 
peau , ^ un fcul berger. 

J7 Pour cette caufe le Pere m’aime, 
|>arce que ;e lailfc ma vie , afin que 
je la prenne derechef. 

28 Nul ne_me l’oAe, mais ie la laifle 
de par moi-niefme: j’ai puilfance de 
la lailTer , & l'ai puiifance de la re- 
prendre. J’ai receu ce mandement 
oc mon Pere. 

10 Alors il advint derechef difl*en- 
lioii entre les Juits pour ces pro- 
pos. 

ao fct plufienrs d’entrVux difoient, 

11 a le diable, & eA hors du fens, 
pourquoi l’écoutez-vous ' 

ai Les autres difoient. Ces paroles 
ne fo u point d’un démoniaque ; le 
diable peut- il ouvrir les yeux des 
aveugles ^ 

a 2 Or la ftlie deU dédicacé fefità 
Jerufalcm, Se il cAoit liyvcr. 
a; lit Jefiis fe prsmenoic au temple, 
au porche de Salomon. 
a4 Les Juifs donc l'environnerent, 
& lui dirent, Jurqites à quand ciens- 
iu noAre ame en fufpcns ' fi tu es le 
ChriA , di.le nous trenchement. 
as fefus leur répondit , Je vous l’ai 
dit , Se vous ne le croyci point ; les 
«Street que je fais au nom de mon 
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Pere , rendent fiinoignjge de mot.' 1 

26 Mais vous ne croyez point r car ' 
vous n'cAcs point de mes brebis t 
comme je vous ai dit. 

27 Mes brebis oyent ma voix , & je 
les connois, & elles me fuivent. 

28 Et moi je leur donne la vie 
éternelle: & elles neperiront ja- 
mais : nul auAt ne les ravira de ma 
main. 

19 Mon Pere , qui me 1 er a donodes» 
eA plus grand que tous , & perfonne 
ne les peut ravir des mains de mon 1 
Pere. _ j 

jo Moi & le Pere Tommes Un. 
ji Alors les Juifs prirent derechef 
des pierres pour le lapider. 

J2 jefus répondit. Je vous ai fait 
voir plufieurs bonnes œuvres de par 
mon Pere , pour laquelle d’icelles 
me lapidez- vous ' 

Les Juifs lui répondirent, di- 
fans. Nous ne te lapidons point pour 
quelque bonne œuvre : mais pour 
blafpbeme , & parce que coi eAant 
homme , tu te fais Dfeo. 

JV Jefus leur répondit, N’eA-il pas 
écrit en voAre Loi , J’ai dit , Votât 
eAcs dieux. 

}t Si elle a appellé ceux-là dieux, 
aufquels la parole de Dieu cA adref- 
féc , & l’Eferiture ne peut cAre eu- 
i rai lire : 

Dites - vous que ;'e blafphenie, 
moi que le Pere a fanéHfié & qu’il a 
envoyé au monde, jsarce que j’ai dit, ' 
Je tuis le Fils de Dieu ^ 

}7 si je ne fais les œuvres de mon 
Pere*, ne me croyez point. 
j8 Mais fi je /rr fais , &voul ne me 
voulez point croire , croyez aux 
œuvres : afin que vous connoilfiez & 
croyïtz que le PereeA en moi , 8c 
moi en lui. 

JP Ils chcrchoient donc derechef à 
l’empoigner : mais il échappa de 
leurs mains. 

40 Et s’en alla derechef outre le 
Jordain , 1 au quartier où Jean ba- 
jirizoit premièrement , & demeura 

41 Et plufieurs vinrent à lui , & di- 

foient , Quant à Jean, il n’a fait au- 
cun figne : mais toutes Icschofes 

que Jean a dites de celui-ci, cAoienc 
véritables^ « 

42 £t plufieurs créaient U enluts 
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en k P. XI. 

'Vhijhitt df U Ttjàrrtïiitn d* Ld- 
ft^dtt. Le ctuftil des luift etnttt le 
StifntHT, 

O R. il y avoit un certain homme 
nialaüe , appelle' Lazare > de 
Bethanie , de la bourgade de Marie 
<f de Marthe fa lœur. 

3 C Lt Marie fut celle qui oignit 
d’oigiiemcnt le Seigneur , & cfluya 
les oieds d'icelui de fes cheveux : 
de laquelle le frere Lazare eftoit 
malade. ) 

J Ses fœurs donc envoyèrent vers 
lui , difans > Seigneur , voici , celui 
que tu aimes , eft malade. 

4 Jefus ayant entendu cela > dit , 
Cette maladie n’cft point a la mort, 
mais pour la gloire de Dieu ; afin 
que le Fils de Dieu foie glorifié par 
elle. 

5 Or Jefus aimoit Marthe , & fa 
fœur , 3 c Lazare. 

d £t apres avoir entendu qu’il eftoit 
malade il demeura deux ;ours au 
mefme lieu où il eftoit. 

7 Et apres cela il dit à fes difctples. 
Allons derechef en Judée. 

8 Les dif-iples lui dirent., Maiftre : 
les Juifs chercboiciit n'agueres à te 
la; ider , & tu y vas dereenef ? 

9 Jefus ré} Oiidit,N’y a-t il pas dou- 
le heures au jour? fi quelqu'un che- 
mine de jour , il ne bronche point : 
car il voit la lumière de ce monde. 
lO Mais fi quelqu’un chemine de 
nuiâ, il (ironchc ; car il n'y a point 
de lumière avec lui. 
it 11 dit cet chofes , & puis apres 
leur dit , Lazare noftrc ami dort : 
mais )’y vais tour l’efveiller. 
iz Dont fes difcipletlui dirent, Sei- 
gneur , s’il dort il fera guéri. 

1,’ Or Jefus avoit dit fr/.i de la mort 
d’icelui : mais ils penfuient qu il 
pailaft du dormir du fommeil. 

14 Jefus donc leur dit alors ouver- 
tement , Lazare eft mort, 
x; Et je fuis ;oycttx pour l’amour de 
Tous,que je n’y eftois uoinr,afin que 
vous croyiez : mais allons vêts lui. 
i« Alors Thomas appellé Didyme, 
dit à fes condifciples. Allons y aulTl, 
afin que nous mourions avec lui. 

17 Jefus donc cftant venu, te trouva 
qu'il eftoit déjà depuis quatre ;uurs 
au fepuicre. 
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18 fOr Bethanie ellort prés de /cflU 
falem environ quinze ftades.) 

19 Et plufieurs des Juifs eftuient ve« 
nus vers Marthe & Marie , pour les 
confoler touchant leur frere. 4^ 

20 (Luand donc Marthe ouït dire que 
Jefus venoit , elle alla au devant de 
lui : Mais Marie fc tenoit aftife en la 
maifon. 

21 Marthe donc dit à Jefus, Sei- 
gneur, fi tu euffes efté ici, mon frere 
ne luft pas mort. 

12 Mais aufli fais-je maintenant que 
tout ce que tu demanderas à Dieu, 
Dieu te le donnera, 
ïj Jefus lui dit , Ton frere reftiifci- 
tera. 

24 Marthe lui dit , Je fais qu il re(^ 
fufeitera en la refurreâion au der- 
nier ;our. 

x>_ Jefus lui dit , Je fuis la refurre- 
âlon 8r la vie: qui croit en moi,en- 
core qu’il foit mort, il vivra : 

10 Et quiconque vit & croit en moi, 
ne mourra ïamais. Crois-tu cela ? 

17 Elle lui dit , Ou'i , Seigneur , je 
crois que tu es le Chiift le Fils de 
Dieu , qui devoir venir au monde. 

28 Puis ayant dit ctl.i,elle s'en alla, 

& appclli Marie fa focur enfecrct, 
difanc. Le Maiftre eft ici , & t'ap- 
pdle. 

29 Et aufti-toft qu’elle i’eut enten- 
du , elle fe leva haftivement, & s’ea 
vint vers lui. 

io Or Jefus n’eftoit j oint encore ve- 
un a la bourgade , nuis il eftoit au 
lieu où Marthe 1 .ivoit rencontré. 

31 Alors les Juifs qui eftoime avec 
elle en 1 1 maifon , & la coiifolnient, 
quand ils virent que Marie s’eftoit 
levée fi toft , & qu’elle eftoit l'ortie, 
la fuivireiit, difans , Elle s'en va au 
fepuicre, afin de pleurer là. 
jz Quand donc Marie fut venue là 
où eftoit Jefus , l’avant veu , elle fe 
jctta à fes pieds , lui difant , Sei- 
gneur, fi tu euffes efte ici, mon frere 
ne fuft par mort ! 

3j Qjiand Jefus la vid pleurant , •& 
les Juifs qui eftoient là venus avec 
elle, audt pleurans, il frémit en fotl 
efprit, & s'efmcut foi-mefme, 

J4 Et dit. Où l’avez-vous mis .? Il* 
lui rrptndirent'. Seigneur , vien Bt 
voi. 

JS Et /cfiis pleura. 

li iitj 
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S< tes Jnifs donc dirent , Voyez 
•omme il l’aimoic. 

37 Et quelques-uns d'entr’eux di- 
rent I Celui-ci qui a ouvert les yeux 

^e l’aveugle , ne pouvoit-il pas faire 
au^lt que céc homme ne niouruft 
point ? 

38 Alors Jefus fremifTant derechef 
en foi-mcfme,vinc au fepulcre. (Or 
c’eftoit Une grotte ; & il y avoit une 
pierre mife deflus.) 

39 Jefus dit, lever la pierre. Mais 
Âlartlie , la foeur de celui qui edoit 
mort» lui dit, Seigneur, il put déjà : 
car il ed de quatre jours. 

40 Jefus lui dit, Ne t'ai-je pas dit 
que fi tu crois, tu verras la gloire 
de Dieu ? 

41 Ils levèrent donc la pierre df 
dt/jus le Ite» où gifoit le mort. Alors 
Jefus levant fes yeux en haut , dit , 
Pere, je te rends grâces que tu m'as 
exau.é. 

42 Or je favnis bien que tu m’exau- 
ces toujours : mais je l’ai dit à caufe 
des troupes qui font à l'entour, afin 
qu’elles croyent que c’eft toi qui 
m’as envoyé. 

4! Et ayant dit ces chofes , il cria à 
haute voix, Lazare vicn-t’en dehors. 
44 Alors fortit le mott , ayant les 
mains A les pieds liez de bandes : & 
fon vifage efloit enveloppé d’un 
couvrechef. Jefus leur dit, Dcfliet- 
Ic , & /r laiflez aller. 

43 Pliifieurs donc des Juifs qui 
cdoient venus vers .Slaric,& ayoient 
veu les chofes que Jefus avoit fai- 
tes , creurent en lui. 

4$ Mais quelques uns d’entr’eux 
s’en allèrent aux Pharifiens , & leur 
dirent les chofes que Jefus avoit 
faites. 

47 Alors les principaux Sacrifica- 
leurs & les Pharifiens alTemblerent 
le confeil, & difoieut , Que faifons- 
sious .> car cét homme-ci fait beau- 
coup de fignes. 

48 Si nous le lailTons ainfi , chacun 
croira en lui : & les Romains vien- 
dront qui nous extermineront , & 
le lieu & la nation. 

49 Alors un certain d’entr’eux ap- 
pelle Caïphe , qui eftoit le fouve- 
>ain Sacrificateur de cette aunée-là, 
leur dit, Vous n’y entendez rien : 
S« Et ac c«a.üderez point qu’il nous 
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eft expédient qu’on homme meurt 
pour le peuple , & que toute la’ na- 
tion ne perilTe point. 

SI Or il ne dit point cela de par foi- 
mefmc , mais lui eftant le fouverara 
Sacrificateur de cette annéc-là , pro- , 
phetisa que Jefus devoit mourir 
pour la nation. 

5a Et non pas feulement pour U 
nation , mais aufli afin qu’il afTcin- 
blaù en un les enfans de Dieu que 
eftoient dilperfez. 

SJ Depuis ce jour-là donc ils conful- 
terent enfemble de le mettre à mort. 
34 C’eft pourquoi Jefus ne chemi- 
noit plus ouvertement entre les 
Juifs : mais il s’en alla de là en la 
contrée qui eft prés du defert , en 
une ville appellce Ephraim , & il 
converfoic la avec fes dilciplcs. 

55 Or le jour de la rafque des Juifs 
eftoit prochain , & pluucurs de ces 
quarticrs-là montèrent à Jerufaletn 
avant Pafque , afin qu’ils fe puri- 
fialfent. 

5^ Ils cherchoient donc Jefus, 4 c 
difoient entr’eux eftans au temple, 
Qjjc vous fcmble .2 vous fembte i'il 
qu’il ne viendra point à la lefte } 

57 Or les principaux Sacrificateurs 
& les Pharifiens avoient donné comr- 
mandcnient, que fi quelqu’uncon- 
noilToit ou il eftoit , il te declataft, 
afin qu’ils rempoignaflent. 

C H A P. XII. 

Tldarie O'nlllet pieds du Seigneur. Il 
ftie fe,t eatrée dkns Itinftelem. Il pailt 
de fj nurt jnechaine iy de fes finies, 
l'incredulise de qnel'ptes-uns des luifs, 
ir l'infrmitè de qaelqnes aasies. 

I Efus donc fix jours devant Par- 
ques vint à Bethanie , où eftoit 
Lazare qui avoit efté mort , lequel 
il avoit relfufcité des morts, 
a Et on lui fit là un fouper, & Mar- 
the fervoit te sAle , & Lazare eftoic 
l’un de ceux qui eftoient à table 
avec lui. 

3 Alors Marie ayant pris une livre 
d'oigncmeni d'afpic liquide de 
rand prix , en oignit les pieds de 
ei’us , & les clfuya de fes cheveux c 
& la maifon fut remplie de l’odeur 
de l’oignenient. 

4 Alors Judas I feariot fiTs de S inion, 
l’un de fes difciples , celui à qui ij 
ikvoit ariivei de le irahir , dit. 
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^ T>onr«jBOÎ cét oignemcnt n*a t’il 
cfté vendu trois cens deniers, & don- 
ne auv pauvres ? 

É Or ii dit cela , non point qu’il fe 
fouciaft des pauvres : mais parce 
qu'il eftoit larron , & qu’il avoic la 
bourfe , & pottoit ce qu’on y met- 
toit. 

7 Jefus donc dit, LailTe la : elle l’a 
gardé pour le jour de l’appareil de 
ma fepultute. 

8 Car vous aurei toûjours les pau- 
vres avec vous: mais vous ne m'au- 
rez pas todjouis. 

9 Alors de grandes trou|>e$ des 
Juifs connurent ou’il eftoit la : & y 
vinrent , non feuleinent pour Jefus, 
mais auin afin qu ils vident Lazare, 
lequel il avoit reOufeité des morts. 

10 Dont les principaux Sacrifica- 
teurs confuherent de mettre aulTi à 
mo;t Lazare. 

11 Car plufieurs des Juifs fedepar- 
toient à caule de lui, & croyoieiit en 
Jefus. 

Il Le lendemain une grande trou- 
pe, qui elVolt venue à la tefte, ayant 
oui cf.'rc que Jefus venoit à Jerufa- 
lero, 

XJ Prirent des rameaux de palmes, 
& forcirent au devant de lui , & 
crioient, Hofanna : bénit /ô» le Roi 
'd'ifracl qui vient au nom du Sei- 
gneur. 

1 + Et Jefus ayant recouvré un afnon 
t'aflit delTus , fuivant ce qui eft é- 
crit, 

i> Ne crain point , fille de Sion : 
voici , ton Roi vient, aflis fur le 
poulain del’afneflTe. 

1 $ Or les di'.'wiples n’entendirent 
point ces ebofes du premier coup : 
mais quand Jefus fur glorifié , alors 
ils fe fouvinrent que ces chofes 
eftoient écrite; de lui , & qu'ils 
avoient fait ces chofes en fon en- 
droit. 

17 Et la troupe qui efl-oit avec lui, 
rcndoit tefmoignagc qu'il avoit ap- 

r ellé Lazare du fepulcre , & qu’il 
avoir reflufeité des morts. 
x 8 C’eft pourquoi aufli le peuple 
alla an devant de lui: car ils avojent 
entendu comme il avoic fait ce mi- 
rarle. 

19 Dont les Pharifiens difoient en- 
u’eax mcfoies , Ne voyci-rous pas 
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que vous ne profitet _de rien J feiett 
le monde va apres lui. 
lO Or il y avoit quelques Grecs de 
ceux qui eftoient montez pour ado- 
rer 1 la fefte : 

ai Lcfqucls vinrent vers Philippe, 
qui cflolc de Bethfaïda de Galilée, 
8 t le prièrent, difans,Seigneur, nous 
difirons de voir Jefus. 

22 Philippe vint ,& le dit à André, 
& derechef André & Philippe le di- 
rent à Jefus. • 

2J Et Jefus leur répondit , dlfant. 
L’heure eft venue que le fils d* 
l'homme doit eftre glorifié. 

2+ En verité,cn vérité je vous dis, fi 
le grain de froment tombant en la 
terre ne meurt point , il demeure 
fcul : mais s’il meute , il apporte 
beaucoup de fruiéf. 

2j Q^ii aime fa vie, il la perdra; & 
qui hait fa vie en ce monde, ilia 
gardera en vie etrrnclls. 

26 Si quelqu’un me fert , qu’il me 
fuive : & là où jc ferai , là auift fera 
celui que me fcrt,8f fi quelqu’un me 
ferr, mon Pere l’ honorera. 

17 Maintenant mon ame eft trou- 
blée ; 8f que dirai- je ? Pere delivre 
moi de cette heure : mais pour cela 
fuis-jc venu à cette heure. 
z8 Pere , glorifie ton Nom. Alor* 
une voix vint du ciel , dirent, Etpe 
l’ai glorifié , & derechef je le glori- 
fierai. 

29 Et la troupe qui cftoit là , & qu! 
l’avoic ouïe , di'oit , que c’eftoit 
un tonnerre qui avoic efté fait ; le» 
autres difoient , Un Ange a parlé i 
lui. 

JO Jefus prit la parole, & dit, Cette 
voix n'cft point venue pour moi, 
mais pour vous. 

ji Maintenant oft le jugement de 
ce monde : maintenant le prince de 
ce monde fera jette dehors- 
J 2 Et moi, fl )C fuis enlevé delà 
terre, je tirerai tous htmmts à moi. 
tj Ur il difoit cela, fignifianc de 
quelle mort il devoir mourir. 

J4 Les troupes lui répondirent. 
Nous avons entendu par la Loi , que 
le Chrift demeure éternellement : 
comment donc dis-tu qu’il faut que 
le Fils de l’homme foit enlevé ? qui 
eft ce Fils de l'homme ? 

JS Alon Jefus leur d|it, Eacore peu» 
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un petit de temps la Lumière cft 
avec vous : cheminez tandis que 
vous avez la Lumière > de peur que 
les tcnebrcs ne vous furpreiinc.it. 
Car celui qui chemine eij tenebrest 
ne fait eu il va. 

36 Tandis que vous avez la Lu- 
mière , croyez en la Lumière , afin 

ue vous foyez enfans de Lumière, 
efus dit ces chofes , puis il s'en al- 
la , & fe cacha de devant eux. 

37 Et bien qu’il euft fait tant de 
fignes devant eux, ils ne creurenc 
point en lui : 

}8 Afin que la parole d’Efaïe le 
Prophète fuft accomplie , laquelle 
il a dite , Seigneur, qui a creu à no- 
ftre parole , & à qui a efté révélé le 
bras du Seigneur ? 

39 C’eft pourquoi ils ne pouyoient 
croire , à caule que derechef Efaïe 
dir, 

40 II a aveuglé leurs yeux, & a 
endurci leur cœur , a6n qu’ils ne 
voyent des yeux , df n’entendent du 
cœur , & ne foient convertis , & que 
je ne les guerilTe. 

41 Efaïe dit ces chofes , quand il 
vid la gloire d’icelui , & parla de 
lui, 

4z Toutefois plufieurs des_ princi- 
paux mcfmes creurent en lui : mais 
ils ne le coofelfuient point à caufe 
des Pharifiens , de peur qu’ils ne 
fuflent jettez hors de la fynago- 
gue. 

43 Car ils ont mieux aimé la gloire 
des hommes que la gloire de Dieu. 

44 Or Jefus s’écria, & dit, Q^i 
croit en moi, ne croit point en moi : 
mais en celui qui m’a envoyé. 

4; Et qui me contemple, contemple 
celui qui m’a envoyé. 

4« Je fuis venu au monde pour cftre 
la Lumière , afin que quiconque 
croit en moi ne demeure point en 
tenebres. 

47 Et fi quelqu’un oit mes paroles, 
& ne les croit point, je ne le juge 
point ; car je ne fuis point venu 
pour juger le monde , mais pour 
fauver te monde. 

48 Celui qui me rejette , & ne re- 
çoit point mes paroles , il a qui le 
juge : la parole que j’ai portée , ce 
fera celle qui le jugera au dccjiier 
jour. 
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49 Car je n’ai point parlé de paf 
moi-mefme , mais le Pere qui m’a 
envoyé , m’a donné commandement 
de ce que j’ai à dire & à parler. 

50 Et je fais que fon commande- 
ment eft vie_ éternelle : les chofes 
donc que je dis , jc les dis aiaû que 
mon Perc m’a dit. 

C H A P. XIII. 

Le Seigneur Uye Itt fieds À fer 
flret, les exherte ,t l Inimili/è i 
la charnè. Il ^jredit Ixtrahifm délit- 
das -, is- la theuie de Pierre. 

O R devant la fefte de Pafque, | 
Jefus fachant que fon heure 
cftoit venue pour pafler de ce mon- 
de au Pere, comme il avoir aimé les 
fiens qui eftoient au monde , il let 
aima jufqu’à la fin. 

Z Et apres avoir foupé , ( le di.ihie 
ayant déjà mis au cœur de Judas 
l'i'cariut , yï's de Simon, de le trahir. } 

3 Jefus lâchant que le Pere lui 
avoit donné toutes chofes entre les 
mains , & qu’il cftoit venu de Dieu, 

& s’en alloit à Dieu : ' 

4 Sc leva du foupcr,& ofta fa robbe: 

8< ayant uris un linge, il s’en ceignit. 

; Puis il mit de l’eau en un ballin, 

& fe prit à laver 1rs pieds de Ces dif- 
ciples , & à les effuyei du linge du- 
quel il cftoit ceint. 

6 11 vint donc à Simon Pierre t & 
Pierre lui dit , Seigneur , me laves- 
tu les pieds > 

7 Jefus répondit , & lui dit , Tu ne 
fais pas maintenant ce que je fais, 
mais tu le fauras ci-apres. 

8 Pierre lui dit, Tu ne me laveras 
jamais les pieds. Jefus lui répondit. 

Si je ne te lave , tu n’auras point de 
part avec moi. 

9 Simon pierre lui dit. Seigneur 
non feulement mes pieds, mais aufli 
les mains & la te.fte. 

10 Jefus lui dit. Celui qui eft lavé, 
n’a befoin fi non qu’on lui lave les 
pids,mais eft tout net. Or vous cftes 
nets, mais non pas tous. 

Il Car il favoit lequel c’eftoît qui 
le trahiroii;,-, .c,’cft-pourquoi il dit, 
vous n’eftes pâs nets tous, 
iz Aptes donc qu’il eut lavé leurs 
pieds, & repris fes veflemens , & 
qu’il fc fut remis à cable , il^ leur 
dit , Savez-vous bien ce que jc'rou* 
ai fait ?. 
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1 } Vous m’il>peI!eî,Maiftre & Scî- 

? ;nenr , & vous tlites bien : car je le 
uîs. 

14 si donc moi, qui fuis le Seigneur 
& le Maiftre, ai lave vos pieds, vous 
aufli devez laver les pieds les uns 
(les autres. 

15 C ar je vousj^donnd un exem- 
ple, afin qu’ainfi je vous ai iait, 
vous laciez aufli. 

16 En vérité, en vérité je vous dis, 
le letviteur n’eft point plus 
f;rand que Ion maiftre , ni l’ambal- 
fadêur plus grand que celui qui l’a 
envoyé. 

17 si vous favez ces chofes , vous 
eftes bien - heureux , fi vous les 
faites. 

iK Je ne parle point de vous tous : 
je fais ceux que_ j’ai éleus : mais^ il 
fitut que l’Efcriture toit accomplie, 
difnu , Celui <jui mange le pain 
avec moi a lève Ton talon contre 
moi. 

19 Dés maintenant je vous le dis, 
devant qu’il advienne : afin que 

qu.ind il fera advenu , vous croyiez 
que c’ell moi. 

20 En vérité , en vérité je vous dis, 
si j’envoye quelqu'un , quiconque 
le reçoit , il me reçoit : & qui me 
reçoit , il reçoit celui qui m’a en- 
voyé. 

21 Quand Jefus eut dit ces chofes, 
il fut cfmcu en cfprît : dont il dé- 
clara , & dit , En vérité, en vérité jc 
vous dis, que l’un de Vous me tra- 
hira. 

21 Alors Us difciplcs fe reçardoient 
les uns les autres , eftans en perple- 
xiié duquel il parloir. 

2 J Or il y avoir l’un des difciples 
de Jefus , lequel Jefus aimoit , qui 
cfloit à table au fein d'icelui. 

24 Simon l’icrie donc lui fît figne, 
qu’il dcmaiidaft qui cftoit celui du- 
quel il p.irloit. 

2S Lui donc eftanc encline fur l’e- 
flomach de Jefus , lui dit, Seigneur, 
qui eft-cc? 

26 Jefus répondit , C’eft celui au- 
quel je baillerai le morceau trem- 
-j>é. Et ayant trempé le morceau, 
il le b.ailla à Judas Ifcariot fit de 
Simon. 

^7 Et apres le morceau , alors Satan 
entra eu lui, Jefus lui dit donc, Fai 
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bicn-toft ce que tü fais. 

2ï Mais nul de ceux qui elloient 1 
table n’eniendit p.urquui il lui 
avoir dit teU. 

29 Car quelques - uns penfoient, 
parce que Judas avoir la bourl'e, que 
Jelus lui euft dit, Acheté ce qui 
nous cft neccffaire pour la fefte , ou 
qu’il donn.aft quelque chofe aux 
pauvres. 

jO Apres donc qu’il eut pris le 
morceau, il pattit incontinent. Or il 
eftoit nuiâ. ■ 

Ji Comme donc il fut fort! , Jefu» 
dit , Maintenant It^FiU de l’hnmin* 
cft_ glorifié , Sc Dieu eft glorifié en 
lui. 

fi si Dieu eft glorifié en lui , Dieu 
aufli le glorifiera en foi-mcfme , Se 
incontinent il le glorifiera. 

3î Mes petits enfans, je fuis encore 
pour un peu avec vous ; vous me 
chercherez ; mais comme j’ai dit 
aux Juifs , que l.i où je vais , ils ne 
poiivoicnc venir, je vous le dis auflt 
maintenant. 

J4 Je vous donne un nouveau com- 
mandement , que vous vous aimicB 
l’un l’autre; voire que comme je 
vous ai aimez, vous vous aimiez auf- 
fi l’un l'autre. 

35 Far cela tous connoiftront que 
vous eftes mes difciples, fi vous avci 
de l’amour l’un pour l’autre. 
f6 Simon Pierre lui dit , Seigneur, 
où vas tu ’ Jefus lui répondit, Là 
où je m’en vais , tu ne me peux 
maintenant fuivre , mais tu me fui- 
vras ci apres. 

37 Pierre lui dit , Seigneur, jmur- 
quoi ne te puis-je maintenant fui- 
vre ? je mettrai ma vie pour toi. 

38 Jefus lui répondit , Tu mettras 
ta vie pour moi ? En vérité , en vé- 
rité jc te dis, que le toq ne chantera 
point, jnfqucs à ce que tu m’ayes 
renié trois fois. 

C H A P. XIV. 

It Siigatur ctiiftlt fa Jijcipla fur 
fin dtpart. il lt> rxh'.rtt .< tu fei , leur ^ 
promet le ftinîi Ejjirit , Itur ilouue 
fil p.tix. 

V Oftre coeur ne foit point trou- 
blé : vous croyez en Dieu s 
croyez aufl* en moi. 

1 II V a plufieiirs demeures en 
la tnaifoD de mou Pere : s'il eftoit 
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aotrcment , je-rous l’eufledic. Je 
Tais vous apprcftet lieu. 

J Et quand je m’en ferai allé , & 
Vous aurai préparé le lieu , je re- 
tournerai derechef, & vous recevrai 
à moi , afin que là où je fuis , vous 
fbyez aufli. 

4 Et vous favei là où je vais , 8f 
favM le chemin. 

; Thomas lui dit, Seigneur, nous ne 
favons là où tu vas : comme donc 
pouvons-nous favoir le chemin ? 

6 Jefus lui dit, Je fuis le chemin, 

6 la vérité , & la vie : nul ne vient 
au Pere finon par moi. 

7 Si vous me connoifliez , vous con- 

noitriez aullt mon Pere : & dés 

maintenant vous le connoilTez , & 
vous l’avez veu. 

5 Philippe lui dit , Seigneur , mon- 
tre nous le^Pere , & il nous J'uffit. 

P Jefus lui rrpvndit. Je fuis depuis 
fl long-temps avec vous , & tu ne 
m’as point connu.’ Philippe, qui m’a 
veu, il a veu mon Pere : & comment 
dis- tu. Montre nous le Pere ? 
lo Ne crois tu point que je fuis au 
Pere, & le Pere en moi ? les paroles 
que ;e vous dis , je ne les dis point 
de par moi mefme : mais le Pere 
qui demeure en moi , c’ell celui qui 
fait les oeuvres.^ 

ji Croyez moi que je /«« en mm 
Pere,& le Pere en moi: finon, croyez 
moi pour ces œuvres, 
iz En vérité, en vérité, je vous dis, 
qui croit en moi , celui là aufli fera 
les œuvres que je fais , & en fera de 
plus grandes que celles-ci: car je 
m’en vais au Pere. 

X5 Et quoi que vous demandiez en 
mon Nom , je le ferai : afin que le 
Pere foit glorifié par le Fils. 

14 si vous demandez en rnon nom 
quelque chofe , je Ir ferai. 

15 si vous m’aimez, gardez mes 
commandemens. 

16 Je prierai le Pere, 5 c il vous don- 
nera un autre Confolateur, pour de- 
meurer avec vous ecernellement : 

17 ^fjétreir rtfprir de vérité, que 
le monde ne peut recevoir , parce 
qu’il ne le voit point & ne le con- 
«oit point : mais vous le connoiffez, 
«ar il demeure avec vous , & fera en 
«tut. 
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18 Je ne vont laiflerai point orptiiï 
lins : je veindrai vers vous. 

19 Encore un peu , & le monde ns 
me verra plus , mais vous me ver- 
rez : parce que je vis, vous aufli vi- 
vrez. 

ao En ce jour - là vous connoitret 
que je fuis en n^j^Pere, & vous en 
moi, & moi en ^Ss. * 

21 Qui a mes commandemens , & 
les garde , c'efl celui qui m'aime : 
& celui qui m’aime , il fera aimé de 
mon Pere , & .je l’aimerai , & me 
declarer.ai à lui. 

az Jude (non paslfcariot) lurdic. 
Seigneur , d’ou vient que tu te dé- 
clareras à nous , & non point au 
monde ? 

Jefus répondit, & lui dit. Si 
quelqu’un m’aime , il gardera ma 
parole;. 8c mon Pere l'aimera ; 8c 
nous viendrons à lui,8c ferons noftre 
demeure chez lui. 

24 Qui ne m’aime point, il ne garde 
point mes paroles. Et la parole que 
vous oyez n’efl point mienne , mais 
du Pere qui m’a envoyé, 
a. Je vous ai dit ces chofes demeu- 
rant avec Vous. 

z6 Mais le Confolatenr , fis tft la 
Sainâ Efprit , que le Pere envoye- 
ra en mon Nom , vous enfeignera 
toutes chofes , 8c vous réduira en 1 
mémoire^ toutes les chofes que jC 
vous ai dites. 

Z7 Je vous laifle la paix , je vous 
donne ma paix : 8c je ne vous la 
donne point comme le monde la 
donne. Voftre cœur ne fqit point 
troublé, 8c ne foit point craintir. 

28 Vous avez ouï que je vous ai 
dit. Je m’en vais ,& je in’en viens 
à vous, si vous m’aimiez , vous fe- 
riez certes joyeux de ce que j’ai dît, ' 
Je m’en vais au Pere; car le Pere eft 
plus grand que moi. 
ap Et maintenant je vous l’ai dit 
devant qu’il foit advenu, afin que 
quand il fera advenu vous croyiez. 
30 Je ne parlerai plus gucres avec 
vous ; car le prince de ce inonde 
vient, & n’a rien en moi. 

3t Mais rç/f afin que le monde con- 
notlTe que j’aime le Pcrc , 5 c fais 
ainfi que le Pere m’a roniniandé. 
Levez-vous, partons d'ici. 

C H A P. 
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C H A E. XV. 

t'uHhn dtt f 'iliUi aycc Chtift. l’a- 
m*nr gii'itj je dtivent fcrter l un à 
t'itune. Ui feue hitïs dS!" ferjecute^ 4 U 
mande. Je Ctnfdutexr t^ur tji jtiaaiù. 

1 E fuis le vrai fep , & mon Pere 
eft le vigneron. 

3 II raille tout Tarment qui ne por- 
te point de fruidt en moi ; & efmon- 
<le celui qui porte du truiâ , afin 
qu’il porte plus de f'ruiâ. 

J Vous elles déjà nets pour la^^rarole 
que je vous ai dite. 

4 Demeurez en mui,8f moi en vous. 
Comme le farmeiit ne peut de lui- 
mclnie porter de triiiél , s’il ne de- 
meure au fep : ni vous aulli fembla- 
bleiiient , lï vous ne demeurez en 
moi. 

5 Je fuis le fep , & vous en eflet les 
larmcns, Celui qui demeure en moi, 
Se moi en lui , porte beaucoup de 
fruiél; car hors de moi, vous ne pou- 
vez rien faire. 

6 Si quelqu’un ne demeure en moi, 
il eft jette hors comme lefarment,& 
fc feche : puis on l'amafle , & on le 
met au feu, & il brufle. 

7 si vous demeurez en moi , & mes 
paroles demeurent en vous , deman- 
dez tout ce que vous voudrez , & il 
vous fera fait. 

S En cela mon Pere eft glorifie, que 
vous apportiez beaucoup de truidl : 
& alors vous deviendrez mes difei- 

9 Comme le Pere m’a aime , ainfi 
anlïi je vous ai aimez : demeurez en 
mon amour. 

10 Si vous gardez mes commandc- 
mens : vous demeurerez en mon 
amour*, comme j'ai garde les com- 
mandemens de mon Pere , & je de- 
meure en fon amour. 

Il Je vous ai dit ces chnfes, afin que 
ma joye- demeure en vous , & que 
voftre joye foit accomplie. 

Il C’eft ici mon commandement, 
que vous vous aimiez l’un l’autre, 
comme je vous ai aimez. 

>3 Nui n’a plus grande amour que 
celle-ci , jjj.tytn quand quelqu’un 
met fon ame pour fes amis. 
i 4 _ Vous ferez mes amis , fi vous 
faites tout ce que je vous comman- 
de. 

! *5 Je ne vous appelle plus ferri. 
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teurs , car le ferviteur ne fait ce que 
fon m.iiftrc fait : mais je vous ai 
nommé n>fj amis , parce que je voua 
ai tait connoiftre tout ce que j’ai ouï 
de mon Pere. 

16 Ce n’eft point vous qui m’avea 
élcu , mais c’eft moi qui vous ai 
éleus & qui vous ai eftablis: afin que 
vous alliez , & apportiez du fruiél, 
& que voftre fruift foit permanent : 
afin que tout ce que vous demande- 
rez an Pere en mon Nom , il vous le 
donne. 

17 Je vous commande ces chofes,afin 

que vous vous aimiez l’un l’autre. 
iH Si le inonde vous a en haine , lâ- 
chez qu’il m’a eu en haine premier 
que vous. 

19 si vous euftîez efté du monde, le 
monde aimeroit ce qui feroit fien £ 
or parce que vous n’eftes point du 
inonde, mais que je vous ai éleus du 
monde, pourtant le monde vous a en 
haine. 

10 Souvenez-vous de la parole que 
je vous ai dite; Qjie le fervitciir 
n’eft point plus grand que fon mai- 
ftre. S’ils m’ontperrccuté,aufTi vou* 
perfecutcront-ils : s’ils ont gardé 
ma parole , auffi garderont-ils la vo- 
ftre. 

21 Mais ils vous feront toutes ces 
chofes à caufe de mon Nom ; parce 
qu’ils ne connoiflenc point celui qui 
m’a envoyé. 

11 Si je ne fulfe venu.Sé n’eulTe par- 
lé à eux : ils n’auroient point de pé- 
ché : mais maintenant il n’ont point 
d’cxcufe_ de leur péché. 

2} Celui qui m’a en haine, ilaaufïi 
en haine mon Pere. 

24 Si je n’eufTcfait entr’ eux les œu- 
vres que nul autre n’a faites;il n’au- 
roient point de péché; mais mainte- 
nant ilsles oiitvcuës , & ont eu en 
haine Sz moi & mon Pere. 

2ç M.iis c’e/f afin que foit accomplie 
la parole qui eft écrite en leur Loi, 
Ils m’ont eu en haine fans caufe. 

26 Mais quand le confolateur fera 
venu , lequel je vous envoyerai de 
par_ mon Pere , ajjjtyair l’Efprit de 
vérité, qui procédé de mon Pere, ce- 
lui- U tcfmoignera de moi. 

17 Et vous auffi en tefinoigncrez ; 
car vous elles dés le commenccmenc 
avec moi» 

M 
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C M A P. X V I. 

It Stignear ctr.jile frs ^ pcflres fur 
Jiyeifej affiillicni qui leur dtviient 
nrriyer. 

f t VOUS ai dit ces cjiofes , afin que 
J. vous ne foyez point fcandallzcz. 
a Ils vous chalTeront hors des fyna- 
gogues : mefmes le temps vient que 
quiconque vous fera mourir , penfe- 
xa faire fervice à Di«u. 

3 Et ils vous feront ces chofes , par- 
ce qu’ils n’ont point connu le Perc 
ni moi. 

4 Mais je vous ai dit ces chofes> afin 
que quand l’heure fera venue , il 
vous fouvicnne que je vous_ les ai 
dites : toutefois je ne vous ai point 
dit ces chofes des le_ commence- 
ment , p.irce que i’eftois avec vous._ 

5 Et maintenant je m’en vais à celui 
qui m’a envoyé, 8c perfonne de vous 
ne me demande, Ou vas-tu ? 

sé Mais parce que je vous ai dit ces 
choies , la ttittclfe a rempli voftre 

n Toutefois je vous dis la vente, il 
s'oiis cft expédient que je m’en 
aille : car fi je ne m’en vais » le 
Confolateur ne viendra point à 
vous : 8c fl je m’en vais,;e vous l’en- 
voycrai. 

* Et quand il fera venu, il convain- 
cra le monde de péché, de juftice, 8c 
de jugement. 

ÿ De péché, parce qu’ils ne CToyent 
point en moi. 

10 De juftice, parce que je m’eo vais 
à mon Pere , 8c que vous ne me ver- 
rez plus. 

11 De jugement, parce que le prince 
de ce monde cft déjà jugé. 

iz J’ai à vous dire encore plufieurs 
chofes , mais vous ne les pouvez 
porter maintenant. 

IJ Mais quand celui-li fera venu, 
■njjdyiir l’Efprit de vérité, il vous 

conduira en toute vérité; car il ne 
parlera point de par foi - mcfme ; 
mais il dira tout ce qu’il aura ouï, 
& vous annoncera les chofes à venir. 
14 Celui-là me glorifiera ; car il 
prendra du mien , 8c vous l’annon- 
cera. 

lî Tout ce qu’a mon Pere, ejl mieot 
c'eft pourquoi )’ai dit qu’il pren- 
dra du mien , 8c qu'il vous l’annon- 
cera. 
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16 Un petit de tmft , 8c vous ne me î 

verrez point : 8c derechef un petit 1 
de temf! , 8c VOUS me verrez : car je I 
m’en vais à mon Pere. j 

17 Dont quelques uns de fes difei- 
ples dirent entr’eux , Qii’cft ce qu’il 
nous dit i* Un petit de ifiB/'r, devons 
ne me verrez point : 8c derechef un 
petit de lemjn, 8c vous me verrez: car 
je m’en vais à mon Pere. 

18 Ils difoient donc , Qjj’eft ce qu'il 
dit. Un petit de tcmfi, nous ne favons 
ce qu’il dit. 

is Et Jefus connoiflant qu’ils le 
vouloient interroger, leur dit. Vous 
demandez entre vous touchant ce 
que j’ai dît. Un petit de tempe , 8c 
vous ne me verrez plus : 8c dere- 
chef un petit de tempe y 8c vous me 
verrez. 

20 En vérité , en vérité je vous dis, 
que vous pleurerez 8c lamenterez, 

8c le monde s’éjouïra : voire que 

vous ferez contriftez : mais voftre 
triftefle fera convertie en joye. 

21 Qjiand la femme enfante , elle 
fent fos douleurs , parce que fon 
terme cft venu : mais apres qu’elle 
a fait un petit enfant , il ne lui fou- 
vient plus de l’angoilfe, pour la joye 
qu’elle a qu’une créature humaine 
eft née au monde. 

22 Vous donc au(Ti,avez maintenant 
de la triftelfe : mais je vous verrai 
derechef, 8c voftre coeur s’éjouïra, 

8c perfonne ne vous oftera voftre 
joye. 

13 Et en ce jour là vous ne m’in- 
terrogerez de rien. En vérité, en 
vérité je vous dis , que toutes les 
chofes que vous demanderez au Pe- 
re en mon Nom , il vous iee don- | 
nera. 

>4 Jufques à prefent vous n'avez 

rien demandé en mon Nom; deman- - 

dez,8c vous recevrez, afin que voftre 
joye foie accomplie. 

Je vous ai dit ces chofes par fimi- 
litudes-.mais l’heure vient que je ne 
parlerai plus à vous par fimilitudcs: 
mais je vous parlerai ouvertement 
de men PCTC» I 

26 En ce j«ir-là vous demanderez 

en mon Nom , 8c je ne vous dis 
point que je prierai le Pere pour 
vous : , 

27 Car le Pc;e lui-mefoie vous ai- 
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me, parte que vous m’avei aime, 8c 
que vous avez creu que je fuis ilTu 
•de Dieu. 

38 Je fuis iflu du Pere , & fuis venu 
au moiide; derechef je (aille le mon- 
de, 8t m’en vais au Pere. 

39 Ses dil'ciples lui dirent , Voici , 
Âaintenanc tu parles ouvertement, 
8c ne dis nulle lîmilitude. 

}o Maintenant nous favonsque tu 
fais toutes ebofes , 8c n’as pas de 
bel'oiu qu’aucun t’interroge : par 
cela nous croyons que tu es ilTu de 
pieu. 

}i Jefus répondit , Croyez - vous 
maintenant ? 

ji Voici , l’heure vient , 8c eft déjà 
venue, que vous ferez efpars chacun 
à parc (oi , 8c me delainerez feui : 
mais je ne fuis point feul : car le 
Pere tft avec moi. 

}; Je vous ai dit ces chofes , afin 
que Vous ayez paix en moi : vous 
aurez de l’angoilTe au monde , mais 
ayez bon courage , j’ai vaincu le 
Bonde. 

C H A P. XVII. 

' Ottiifin dt Chrift à Dit» fin Perty 
f»r fn-mtfmt y pmt fet ^ ptfirtt y iy 
fcurcoHj Iti jtdtlts. 

I Efus dit CCS chofes ; puis levant 
les yeux au ciel il dit , Pere, 
l’heure eft venue , glorifie ton Fils, 
afin que ton Fils te glorifie. 
a Comme tu lui as donné puilTance 
{•f toute chair, afin qu’il donne la 
vie eceruelle à tous ceux que tu lui 
as donnez. 

3 tt c’eft ici la vie eternelle, (qu’ils 
te connoilfent feul vrai Dieu , 8c 
celui que tu as envoyé , Jefus 
Chrift. 

4 Je t'ai glorifié fur la terre. J’ai 
achevé l’œuvre que tu m’as baillée 
à faire. 

5 Et maiuceuant glorifie moi , toi 
Pere, envers loi-merme, de la gloire 
que j’ai eue par devers toi devant 
que le monde fuft fait. 

^ J’ai manifefté ton N'om aux hom- 
«ties lefqnels tu m’as donnez du 
monde t. ils eftoient tiens , 8c tu me 
les as donnez, 8c ils ont gardé ta pa- 
role. 

7 Maintenant ils ont connu que tout 
te que tu m’as donné, eft de toi. 

* Car je leur ai donne les paroles 
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que tu m’as données , 8c ils les OM 
receucs : 8c ont vrayement connu 
que je fuis iflu de coi , 8c ont creu 
que tu m’as envoyé. 

9 Je prie pour eux : je ne prie point 
pour le monde , mais pour ceux que 
tu m’as donnez : dautant qu'ils font 
tiens.' 

10 Et tout ce qui eft mien , eft tient 
8c ce qui eft tien, eft mien : 8c je fuis 
glorifié en eux. 

11 Et ipaintcnant je ne fuis plus au 
monde: mais ceux-ci font au monde, 
8c je viens à toi , Pere Sainéf , garde 
les en ton Kom , voici ceux que tu 
m’as donnez , afin qu’ils foient un, 
ainfi que nous. 

Il Quand j’eftois avec eux au mon- 
de, je les gardois en ton Nom : j’ai 
gardé ceux que tu m’as donnez , 8c 
pas un d’eux u’cft péri , linon le fils 
(le perdition , afin que l’Eferiture 
fuft accomplie. . 

Z3 Et maintenant jc viens à toi, 8c 
dis ces chofes , f/fewr nictte au mon- 
de , afin qu’ils ayent ma joye ac- 
complie en cux.mefmes. 

14 Je leur ai donné ta parole , 8c le 
monde les a eus eu haine , parce 
qu’ils nefont point du monde , com- 
me aufli jc ne fuis point du monde- 

15 Je ne prie point que tu les oftes 
du monde,mais que tu les gardes de 
mal. 

1.4 Ils ne font point du monde ^ 
oramc auffi je ne fuis point du 
monde. 

17 Sanéfifie les par ta vérité : ta pa<^ 
rôle eft vérité. 

18 Comme tu m’as envoyé au mon- 
de y ainli aufft je les ai envoyez au 
monde. 

19 Et pour eux je me fanélifie moi- 
mefme, afin qu’eux aulTi foiuit fan- 
âifiez en venté. 

10 Or je ne prie point feulement 
pour eux , mais aufti pour ceux qui 
croiront en moi par leur parole. 

21 Afin que Cous foient un; aiiifi que 
toi , Pere, es en moi , 8c moi en toi, 
afin qu’eux aufti foient un en nous r 
à ce que 1; monde croye que c’eft toi 
qui m’as envoyé. 

21 EtmoiaulTije leur ai donné la 
gloire que tu m’as donnée : afiu 
qu’ils foieqc Un , comme nous font- 
met uo. 

M ij 
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J3 Je /«» en eux , & toi en moi, afin 
fin’ils fuient confonimei eu un , & 
^ue le monde connoifleque c'eft toi 
qui m’as envoyé , & que tu les ai- 
mes , ainfi que tu m’as aimé. 
a+ Pcrc,mon défit eft touchant ceux 
que tu m'as donnez , que là ou je 
fuir , ils foient auffi avec moi : afin 
qu'ils contemplent ma gloire , la- 
quelle tu m’as donnée : dautant que 
tu m'as aimé devant la fondation 
monde. 

as Pere julle , le monde ne t'a point 
connu, mais moi jc t'ai connu, & 
ceux-ci ont connu que c’ell toi qui 
m’as envoyé. 

26 Et je leur ai fait connoitre , ton 
Kom, & le leur ferai connoitre, afin 
que l’amour duquel tu m’as aimé> 
loit en eux , & moi en eux. 

C H .\ P. XVIII. 

Cltn/l tfi prit au j.ird/u : mrnr à 
^4 mtr, (y puu .t Lj'iphe: irnir par Pitrrt: 
■frefenté à 7^/Vair- interrepi. 

A Près que Jefns eut dit ces cho- 
U \ fes , il s’en alla outre le torrent 
de Cedron , où il y avoit un jardin, 
auquel il entra avec fes difciples. 

2 Or Judas qui le trahilToit , favoit 
aulfi le lieu •• car Jefus s’elloit fou- 
vent aflemhlé là avec fes difciples. 

3 Judas donc ayant pris une bande 

df , ür des fergons , de par les 

principaux Sacrificateurs de par 
les Pliarifiens , s’en vint là avec 

• lanternes & flambeaux, & armes 

4 Or Jefus fachant toutes les cho- 
ies qui lui dev'oicnt advenir , s’a- 

■ vançanc leur dit , Q.ul cherchez- 
vous ? 

5 Ils lui répondirent ; Jefus le Na- 
xarien. Jefus leur dît, C’eft moi. Et 
Judas qui le trahilfoit eftolt aulfi 
avec eux. 

6 Apres donc qu’il leur eut dit, C’eft 
moi , ils s’en allèrent à la renver.'e, 

6 cheurent par terre. 

7 Derechef donc il les interrogea, 
<iii cherchez-vous ? Et ils rrptn- 
dirent, Jefus le Nazarien. 

Si Jefus répondit. Je vous ai dit que 
c’e.q moi ; fi donc vous me cherchez, 
lailfez aller ceux ci. 

9 C’rjl it afin que la parole qu’il 
avoit dite fuft accomplie , Je n’ai 
perdu pas un de ceux que eu m’as 
dounee. 
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10 Or Simon Pierre ayant une et 1 

pce , la tira, & frapa le ferviteur du I 
fouverain Sacrificateur, & lui coupa I 
l'orcillc droite , & ce ferviteur-là I 
avoit nom Malchus. I 

11 Jefus donc dit à Pierre, Remeu I 
ton cfpéc au fourreau. Kc boirai-je | 
pas la coupe que le Pere m’a don- 
née? 

IX Alors la bande, Sr le capitaine, & 
les fergens des Juifs , empoigneient 
Jefus , & le lièrent : 

13 Et remmenèrent premièrement 
à Anne : car il cdoit beau-pere d* , 
Caïuhc , qui eftoit le feuverain Sa- { 
ctificateur de cette année là. 
rs Or Ca'iphe eftoit celui qui avoit 
donné confeil aux Juifs , qu'il eftoit 
expédient qu’un homme luoutuft 
pour le peuple. 

i; Or Simon Pierre , avec un autre 
difciple,rulvuit Jefus. Et ce difciple 
eftoit connu du fouverain Sacrifica- 
teur , & il entra avec Jefus en la fale | 
du fouverain Sacrificateur. 
iS Mais Pierre c-ftolt dehors à la 
porte. L’autre difciple donc qui 
eftolt connu du fouverain Sacrifica- 
teur , fortit dehors, & parla à la 
portière , laquelle fit entrer Pierre. 
ty'La fervante donc, qui eftoit la 
porlîe. e,dit à Pierre, N’es-tu point 
aiilfi des difciples de cét honitnc ? Il 
dit , Jv n’en fuis point. 

18 Et les fcrvitcars & les fergens, 
ayans fait du brafier , eftoient là, 
parce qu’il faifoic froid, & fe ch.auf- 
foient. Piètre auffi eftoit avec eux,& 
fe chauîfuit. 

lÿ Le fouverain Sacrificateur donc 
interrogea Jefus touchant fes Uifei- 
ples, & touchant'fa doûrine._ 

to Jefus lui répondit , J’ai ouver- 
tement parlé au monde , j’ai toû- 
jours enfcîgné en la fynagogue 5 e 
au temple, ou les Juifs s'aflcniblent 
toOjours , & je n’ai rien dit en ca- 
«hette. 

Il Pourquoi m’interroges-tu > in- 
terroge ceux qui ont ont ce que jC 
leur ai dit : voilà , ceux-là Uvent 
ce que j’ai dit. 

Il Q.iiand il eut dit ces chofes , ua 
des ftrgens qui eftoit prefent, bailla 
Un coup de verge à Jefu* , «lifant, 
Eft-ce ainfi que tu répons au fouvg- 
xaiu Sacrificateur ? 
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>} 7 eAis lui répondit, Si j*ai tpal 
parlé, ren tcfnioignage du mal: & li 
bien dit , pourquoi me frappes- 
tu? 

a4 Or Anne l'avoit envoyé Hé i 
Caïphe fouveraiii Sacrificateur. 

JS tt Simon Pierre e doit là , & fe 
chaufTuIt : alors ils lui dirent , N’es- 
tu pas aufli de Tes difcipldl } Lui le 
oia, & dit, Je n'en luis point. 
a<S tt l’un des ferviteurs du fouve- 
rain Sacrlbcaceur , parent de celui à 
qui pierre avoir coupe l’oreille, dit. 
Ne t’ai'je pas veu au jardin avec 
lui > 

Pierre donc le nia dereclief, & 
incontinent le coq chanta. 
i8 Puis apres ils menèrent Jefus de 
Caiphe au Prétoire ; or c’elloit au 
matin , & ils n'entrerent point au 
Prétoire , de peur.qu'ils ne fuflent 
fouillez , mais afin qu'ils peuCfent 
manger l’agneau de Pafque. 
ïj Pilate doue foitit vers eux , & 
dit, Qjielle aceufation apportez-vous 
contre cét homme- ci ? 

30 Ils répondirent, & lui dirent , Si 
celui-ci n’effoit nial-faiceur,nous ue 
te l'euflimis pas livré. 

31 Alors Pilate leur dit , Prenez-le, 
vous, 8 t le jugez lelon voftre Loi. 
Alors les Juifs lui diicnc , Il ne nous 
efl pas permis de mettre aucun à 
mort. 

31 Et et fut afin que U parole de Je- 
lus fuA accomplie , laquelle il avoir 
dite, fignifiant de quelle mort il de- 
voir mourir. 

33 Pilate donc encra derechef au 
Prétoire, & appella Jefus , St lui dit, 
Es-tu le Roi des Jui.'s .* 

34 lefus lui répondit, Dis-tu ceci 
de par toi-mefme , ou fi les autres te 
l’ont dit de moi ? 

35 Pilate répondit, Suis- je Juif ta 
nation & les principaux Sactihea- 
tents t’ont livré à moi : qu’as- tu 
fait .=> 

34 _ Jefus répondit , Mon régné n’eft 
point de ce monde ; fi mon régné 
eftoit_ de ce monde , mes gens com- 
batroient afin que je ne Ællc point 
livré aux Juifs ; mais niaintcuant 
mton regne n’eft point d’iti bas. 

37 Alors Pilate lui dit , Es tu donc 
Roi Jefns répondit , Tu /r dis que 
it fuis Roi : je fuis né pottr cela , 8 : 
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pour cela je fuis venu au monde, 
afin que je rende tefir.oignage à la 
vérité. Quiconque eft de vérité, oit 
ma voix. 

38 Pilate lui dit , Qjj’eft ce que vé- 
rité.^ Et quand il eut dit cela, il Ibrtit 
derechef vers les Juifs , & leur dit. 
Je ne trouve aucun crime en lui. 

js) Or vous avez une couftume, o.ue 

je vous en delivre un à la fcftc'dc 
Pafque voulez-vous donc que je 
vous delivre le Roi de Juifs J 
40 Alors tous derechef s’écriè- 
rent, difans , Non pas celui-ci, mai* 
Barrabas. Or Bartabas eftoit un bri- 
gand. 

C H A P. XIX. 
le Seiganr , itpret tayeir ItMenip 
ftuffett, efl tendamt é à U n.nt , en*-* 

eipé. (jn luiptrce le nflé jtprtj fa mort, 
5 tn ctipt ejt tmbaiimi ^ tnfeycli par 
Jtfeph a jlnmatUée iy par Tiicademr, 

A lors donc Pilate prit Jefus , Sc 
le foiietta. 

2 Et les fqldats plièrent une cou>' 
tonne d’efpines qu’ils mirent fur f» 
telle , & le veftirent d’un vellemenc 
de pourpre s 

3 Et dilbient. Roi des Juifs, bien té 
foie : Et lui donuoient des coups de 
leurs verges. 

+ Cela eftant fait , Piljte fortit de- 
rechef dehors , Sc leur dit ; Voici je 
vous l’amene dehors , afin que vous 
connoi.Ticz que je ne trouve aucun 
crime en lui. 

3 Jefus donc fortit dehors j'ortant la 
couronne d’elpines , & le veftement 
de pourpre : & Pilate leur dit. Voici 
l’homme. 

6 Mais quand les principaux Sacri- 
ficateurs Sc les fergens le virent , il* 
s’écrièrent, difans. Crucifie, crucifie. 
Pilate leur dit, Prener-lc vous mef- 
mes, & le crucifiez: car je ne trouve 
point de crime en lui. 

7 les Juifs lui répondirent , Nous 
avons une Loi , Sc lelon noftre Loi il 
doit mourir : car il s’eft fait le Pilj 
de Dieu. 

8 Qpand_ donc Pilate eut ouï cette 
parole , il craignit plus fort. 

9 ft il cnira derechef au Prétoire, 
&■ dit à Jefus , D’où es-tu t Et Jefu* 
ne lui doniua point de refponfe. 

10 Alors Pilate lui dit. Ne parlei- 
tu point à moi f ne fais-tu pas que 
M iij 
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î*ai puififance de te crucifier, & puif- 
fance de te délivrer, 
ïi Jefus répondit , Tu n’auroir 
puifTance quelconque fur moi , s’il 
ne t'efloic donne d’enhaut : pour 
cette caufe celui <jui m’a livré à toi, 
a plus grand peche. 

Il Uepuis cela Pilate tafehoit à le 
délivrer : mais les Juils crioyent dt- 
fans , bi tu delivres celui-ci, tu u’es 
point ami de Celar : carqui.unque 
fc fait Rot, coitredit a Cei.tr. 
ij fct quand Piiatc eut ouï cette pa- 
role , il amena JelUi dehors, 8f s’al- 
fit au fiei>e judicial , au lieu appelle 
Favement , & en Heureu Gaùba- 
tha. 

14 Or il eftoic itUrs la préparation 
de Pafiiuc , environ fix heuies : & 
’Pi!'t:e dit aux Juifs , Voi.i voftte 
■Roi. 

I; Mais î s crioyent. Ofte,ofte,cruci-. 
lie-le. I•’ll■uc leur dit, Crucifierai- je 
vo’lre Ror? Les pri ctpaux bacrifi- 
citeurs répondirent , nous n’avons 
point de Roi finon < c(ar 
j6 Alors donc il le leur livra pour 
eftre crucifié. Ils prirent donc Jefus, 
& rcinnifijfrenr. 

ï7 Lt !h’ portant t'a croix , vint en la 
place qu’on appelle U fluet du Teft, 
& en Hehreu Golgotha : 
i3 où ils le cruciherent, & avec lui 
deux autres , l’un deçà , & l’autre 
delà , de Jefus au milieu. 

19 Or Pilate éciivit Un écriteau , & 
le mit fur I.1 croix : ou il y avoir en 
écrit, JE b LS NAZARIEN LE 
ROI DES JUIFS. 

30 Philîcurs donc des Juifs leurent 
cet écriteau , d’autant que le lieu où 
Jefus eftoit crucifié , cRoit p és de . la 
ville : & il eRoît écrit en Hebrcu,cn 
Grec , «î? en Latin. 

31 C’eR pourquoi les principaux 
Sacrific.ttcurs des Juifs dirent à Pi- 
I.tte. N’écri point, Le Roi des Juifs: 
mai, , Qjie celui-ci a dit , Je fuis le 
Roi des Juifs. 

2î Pii ne répondit, Ce que j'*ai 
écrit , je l’ai écrit, 
a J Orqii.inJ les ’oldits eurent cru- 
cifié Jefus, ils pri ent fes veRemcns, 
te en fiicnt quatre parties , à cha- 
que l'oldit Une partie : Us f h.nt 
anTi le faye : mais le fave cRoîc 
fans co'.iRure , till'ii dapuis;|e haut 



tout au long. 

14 Donc ils dirent entr’eux , Ne Te 
mettons point en pièces , mais jet- 
tons le tort dclfus à qui il fera. Et 
cfU afin que l'Efcritiire fuR accom- 
plie, difanc, Ils ont partagé mes vc- 
Remeus entr’eux , & 01 c jette le fort 
fur mon habillement. Les foldacs 
donc fi refit ces cliofes. 

15 Or là près de la croix de Jefus, 

eftoit fa mere, & la (ôcur de fa mere, 
Marie ftmme de Cleopas, Sc Mari* 
Magdelatne. *" 

a- fct Jefus voyant fa mere 8 e le 
difsip e .(u’il aimoit, eRre ià , dit i 
fa mere. Femme, voiià ir>n fils.- 

17 Puis il dit au dii'ciule , Voilàct 
mere. Et dés cette hrure-là le difei- 
pie la receut chi-i ('oî. 

18 Puis apres Jefus fachant que tou- 
tes chnl'cs eftoîent tiéia accomplies, 
afin qu rEl'criture fut accomplie, 
dit , J'ay f .if.^ 

39 Et il y avoir là un vaifTcau plein 
de vinaigre. Ils emplirent donc de 
vinaigre une efpoiige, & l.r inirent k 
l’entour de l’hyflbpe , & la lui pre- 
fentcrent à la bouche. 

30 Et qu.ind Jefus eut pris le vîti- 
aigie , il dit , Tout cR acconi|}li. Et 
ayant baillé la teRe il rendit l’cf> 
prit 

Alors les Juifs , afin que les 
corps ne dcmeurjlTent point en croix 
au jour du Sabbat ; p.irce qu'a lors 
elloit le jour de la préparation: 
f car c’eRoit le grand jour do ce 
Sabbat là ) prièrent Pilate qu’on 
leur rompîR les jambes, & qu’on les 
oRaR. 

(3 Les foUats donc vinrent , & 
rompirent les j.imbes du premier, 8 c 
de fautre qui cRoît crucifié avec 

; { Mais quand ils vinrent à Jefus,& 
virent qu’il eRoit déjà mort , ils ne 
lui rompirent point les jambes : 

34. Mais l’un des fodats lui perça 
le coRé , avec unel.ance, & incon- 
tinent il en (ortie dU fang & de 
l'can, 

jî Et celni qui l’a veu , Fa te'ànoi- 
gné , & Ton tcfmo'gnagc cR digne de 
foi: & celui-là fait qu’il dit vrai, 
afin que vods le croyïei. 

3S Car ces chofes- là font advenues, 
afin que l’Efcricuce fuR accomplie. 
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>as un ée /es 05 ne fera caflV. fuf fa te/) e , non point mis avec fe* 

J7 Et encore ai'ç autre tfciiture <lit, linges, mais enveloppé en un lies 
Ils verront celui ()u ils ont percé. à part. 

Or apres ces cliofes , Jofeph «l'A- 8 Alors l’autre éiftiple , qui eftoit 
TÎmathée fqui iftoit dilci} le de Je- venu le premier au l'epu:crc, y etitra 
fus, fecret toutelois pour la crainte aulft , Srlevirl, & creut. 
des JuiisJ plia Pi. ate qu’il lui per- 9 Car iis ne favuieiit point encore 
rnift d'ofter le corps de Jefus: & l’i- l'fcfcriture, qu'il falluic qu’il ref» 
late U 1 x 1 permit. Il vint donc. Si lu citai) d sinorts. 
prit le corps de Jefus. tu Les dilciples donc s’en allcrenC 

S 9 ^ icoJeme auflt , celui qui cD'>It dcicchof chez euv. 
premièrement venu de nuta à Je- n Wais Marie lé tenoit prés du fe- 
ftis , y vint, apportai. t m.e iiiixiion pulcrc dtliots en pleurant. Comme 
de mirrhe & d'aloët , environ cent donc elle plciiroit,eite fe baiOa dans 
livres. _ _ le fepuLre. 

ao Alors ils prirent le corps de it Et elle vid deux Anges veflus de 
Jefus , &■ le bandèrent de linges blanc , affis l’un à la tede , & l’aptre 
avec des fentcurs aromatiques, aux pieds, là ou gil'oit le 

comme c’eft la couftuine des Juifs corps ue Jefus. 

d’enlcvelir 15 Et ils lui dirent , Femme , pour- 

41 Or il y avoir au lieu où il fut quoi plcnrcs-iu Elle leur dit. Par- 

crucifié un tardin , & au ^ rdtn un ce qu’on a enlevé mon Seigneur : & 

fepukre neuf , auquel perluiine n'a- je ne fai où on l’a mis. 

Voit encore efte mis. t4 Et quand elle eut dit cela , enfe 

41 Ils inirene uonc là Je‘'us , à eau- retournant en arriéré, ri e vi_J Jehis 
fe rlu UHr de la préparation des qui eftoit là : Si elle ne favolt point 
Juils, parce que le lepulcte efioic que c’eftoit Jefus. 
prêt iv Jefus lui dit , Femme , pourquoi 

C H A P. XX. pleures-tu ? qui chctches-tu ? Elle 

£f Seig/jeur e/lant rejfufcité appa- penfant que ce luft le jardinier , lut 
t:it prtmi(rrmf,:r a M.trie dit. Seigneur, C tu l’as emporte, 

if pHÙ 4 -x ^ pijhes. L'nicrtiluLicè if di moi où tu l’as mis, & je l’o- 
lohfep'itit lit Tlifmn. fteiai. 

O R le premier jou> de la femai- i<î Jefus lui dit, Marie. Elles’eftant 
ne, Marie Magdeleine vint le retournée, lui dit, Rabboui,qui eft à 
matin au fcpulcre , comme il faibic dite Mailire. 

encore obfcur : & vij que la pierre 17 Jefus lui dit, Ne me touche point: 
tfioic oftée du fepulcre. car je ne fuis point encore monté à 

a Alors elle Courut, &' vint à i imon mon Pere : mais va à mes freres ,& 
Pierre , & à l’aiitrc diéiple que Je- leur di , Je monte a mon Pere , & â 
fus aimoit ,& leur dit , On a enlevé voftre Pere, & à mon Dieu, &à 
le Seigneur du fepulcre ,& nous ne voftre Dieu. 

lavons où on l'a mis. 18 Marie Magdeleine vint , annon- 

Alors Pierre partit, & l’autre . çant aux dicîples qu'elle avoir veu 
difciple, & ils s’en vinrent au fe- le Seigneur, & qu’il lui avoit dit ces 
pulcte. ebofes. * 

4 Et courotent eux deux enfemble : ix Et quand le foir de ce jour-li 
maïs l’antre difciple coiiroît plus fut venu , qui eftoit le premier de la 
ville que Pierre , & vint le premier femaiiie,_& que les portes du lieu 
au fjipulcre. où les dilciples eftoient aflemblez, 

5 Et séftanc baifl'é il vid bien les pour la crainte qu’ils avoient des- 
linges mis à cofté : toutefois il n’y Juifs, eftoient fermées : Jefus vint, 
eotri point- & lut là au milieu d’eux, Sc ieur dit, 

6 Alors Simon Pierre vint, le fui- Paix vous foit_. 

vint , Si entra au fepulcre, & vid les 7o Et quand il leur eut dit cela , il 
Itoges mis à cofté, leur montra lés mains Si fon co- 

7 Et le couvieqhcf qui avoit efté fté. Alors les dilciples s’cjouiccats 

M iiiji 
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tinanii Ils eurent veu le Seigneur. 
si_ tt il leur dit derechef, r ait vous 
(oit : comme mon Pcre m'a envoyé, 
ainli au:Ti je vous envoyé. 
a> Ht quand il eut dit cela , il fou f- 
fla fur eux , & leur dit , .Recevez le 
fainâ hfprit. 

1} A quiconque vous pardonnerez 
les pcchez, ils feront pardonnez : Se 
à quiconque vous les retiendrez , ils 
feront retenus. 

Or Thomas l’un des douze , ap- 
pellé iaidvme, n'elloit point avec 
eux quand Jeûis vint. 

3) Dont les autics difciples lui di- 
rent , Nous avons veu le Seigneur. 
Mais il leur dit. Si je ne vois les en- 
feignes des doux en Tes mains , & li 
je ne mets mon doigt là où eftoient 
les doux , & lî je ne mets ma main 
en Ton codé , je ne le croirai point. 

35 ibt lui iâ jolis apres. Tes difciples 
eftoient derechef là dedans , & Tho- 
mas avec eux. ^/«r/ (élus vint , les 
portes eftai^t fermées , Se fut là au 
milieu d’eux. Se leur dit , Paix vous 
fuit. 

37 Puis il dit à Thomas , Mets ton 
doigt ici , & regarde mes mains : 
avance anfTi ta main , Se U mets en 
mon codé : & ne fois point incrédu- 
le , mais fidele. 

aS £t Thomas répondit Se lui dit. 
Monseigneur, & mon Pieu. 

35 Jefns lui dit , parce que tu m’as 
veu, Thomas, tu as creu : bien-heu- 
reux font ceux qui n’ont point veu, 
& ont creu. 

io Jefus dt audi pluGeurs autres 
(ignés en la prel’cncc de fes di:ci- 
pfes , lequcls ne fonc point écrits 
«n ce livre. 

Ji Mais CCS chofes font écrites , afin 
que vous croyiez que (efus ed le 
Chrift , le Fils de Pieu qu’en 
croyant vous ayez la vie par l'on 
Moiii. ' 

C H A P. R X I. 

Ze StigutKr fe mahifeflt petir Id 
tnifiimf fiù i fis ^ptftres dpret ft 
Ttfurrtlhen , {ÿ* mdnge dyie m v. il 
ttmmaniie i Pitrrt'dt pdifire fts hrtbitj 
iS’ l“i pttJit feu m trière. 

A Près cela .^efus fe manifefta de- 
rechef prés de lamerde libe- 
rias_. Se femanifçda ainfi : 

3 Simon Pierre, & Thomas, appelle 



Pidyme, Se Nathanaël, qui eftoft de 
Cana de Galilée , & les Fils de.-Ze- 
bedée. Se deux autres de fes difciples 
edoient enfemble. 

5 Simon Pierre leur dit,Je m’en vais 
pefeher. Us lui dirent. Nous y al- 
lons audi avec toi. Us paitirent , & 
montèrent incontinent en la nadc-lle» 

6 ne prirent lien en ceitc nuicl-li. 

4 Mais le matin edant venu , (élus 
te trouva au rivage : toutelois les 
difciples ne connurent point que 
c’edoic Jefus. 

5 Jefus donc leur dit , Enfans, avez- 
vous quelque petit poiflon à man- 
ger? Us lui répondirent. Non. 

6 Et il leur dit , lettez le filé à codé 
droit de la nadelle , Se vous en trou- 
verei. Ils le jettrrent donc, & ne le 
poiivoicnt plus tirer pour la multi- 
tude des poiflbns. 

7 C’ed - pourquoi le difciple que 
Jefus aimoit , dit i Pierre , C’ed le 
Seigneur. QRind donc Simon Pierre 
eut OUI iiue c'edoit le Seigneur, il 
fe ccignir de fa juppe , ( parce qu'U 
cdoit nud> Se le jetta en la mer. 

8 Et les autres difciples vinrent en 
la nadelle, f car ils n’edoientpas 
loin de terre , mais jrilej^rnr enviroa 
deux cens coudéesj tramans le hlé 
de poidons. 

9 Or quand ils furent defeendus en 
terre, ils virent de la'braife mife ,'8c 
du poin'on mis deflus , & du pain. 

10 Jefus leur dit, Apportez des poif- 
foDS que vous avez maintenait pris, 
it Simon Pierre monta,& tira le Rli 
plein de cer.t cinquante trois grands 
poidons; & bien qu’il y en eud tanr» 
le filé ne fut point rompu. 

11 Jefus leur dtr , Venez .''rdifnez. 
Et nul de fes difciples ne l’ofoit in- 
terroger , Qui es-tu f làchans que 
c’edoit le Seigneur. 

1 5 Jefus donc vint , 8f prit du pain, 
& leur en bailla : & du poillbn fem- 
blablement. 

14 Ce fut déjà la troiftéme fois que 
Jefus fe manifeda à fes difciples, 
apres edre relTufciic des morts. 
i> Or apres qu’ils eurent difné, Jefus 
dit à Simon Pierre , Simon file de 
Jona, m'aimes tu plus que ne font 
ceux-ci ; Il lui répondit. Ouï vraye- 
mcnt. Seigneur ; tu fais que je l’ai- 
me. lllùidit, Pai mes agneaux. 




SELON 

j6 II lui die encore derechef)Simon 
fils Aç Joni , m’aimes-tu ? Il lui rc- 
/;/;dit , Ouï vrayeinent , Seigneur : 
tu fais «lue je t’aime. Il lui dit, l’ai 
mes bretis. 

ï? Il lui dit pour la troiliéme fois > 
Simon fils de Jona , m’aimes tu ? 
Pierre fut contriflé de ce qu’il lui 
avoit dit pour la troifie'ine fois , 
M’aimes-m ? Et il lui rt/iswdît, Sei- 
gneur , tii fais toutes ebofes , tu fais 
que je t’aime. Jefus lui dit, Pai mes 
brebis. 

1 * En vérité' , en vérité , Je te dis, 
quand tu eftois plus jeune tu te cei- 
gnois , & alloisoù tu voulois : mais 
quand tu feras ancien , tu eflendras 
tes mains , & un autre te ceindra , & 
te mènera où tu ne voudras pas. 

19 Or il dit cela lignifiant de quelle 
mort il devoit glorifier Dieu. Quand 
il eut dit cela, il lui dit, Sui moi. ■ 
aoEt Pierre le retournant vid le dif- 
ciple que Jefus aimoît , qui fuivoit : 
lequ el aufft s’eAoit encline au lou- 
per fur l'enomac d'icelui , & avoit 



S. J E A K. 

dit, Seigneur , qui eft celui i qui H 
adviendra de te trahir ? 

Il Quand donc Pierre le vid , il 
dit à Jefus, Seigneur, Et celui-ci, 
quoi ? * 

Il Jefus lui dit. Si j'e veux qu’il de- 
meure ;ufqucs*à ce que je vienne, 
qu’en as-tu à faire ? toi, fui moi : 
i{ Or cette parole courut entre les 
freres , que ce difciple-là ne iiioiir- 
roit_ point. Toutefois Jefus ne lui 
avoit p.is dit , Il ne mourra point : 
mais , Si jc veux qu’il demeure juC- 
ques à ce que vienne , qu’en as- 
tu à faire > 

14 C’ell ce difciple-là qui rend tef- 
mojgnagc de ces cho-.'es , & qui i 
écrit ces chofes , 3c nous favons 
que fon teïmuignagc elt digne de 
foi. 

i; il y a aiilTi pluHeurs antres cho- 
fes que Jefus a faites , lcrquelles 
eAant écrites de poinô en poinéb, 
je ne penfe pas que le monde meU 
me peuA tenir les livres qu on en 
eferiroit. Amen. 
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CHAPITRE I. 

l'tntrtlitn Je Chrifi Orc ftt ^ftflres , apres fa refkrreS!)». Stn afrenfitm 
Jstnt les tiryx l’eccnpasitn des ^ jnjlres dans l'attente J» Saiaii Ejfisis. Le~ 
leriicn Je Matthrea à l'^pefielat. 



g rt O tf S avons fait 
X le premier trait- 
té , 6 Iheophi- 

tïi le , touchant tou- 
^ tes les chofes 
^ que Jefus s’eft 
mis à faire & à 

enfeieucr, 

a Julqiies au jour qu’il fut rcceu en 
haut, apres avoir donné fes mandc- 
metis aux /tpoftrcs par le Sainil 
Efprit, lefquels il avoit eicus. 

I Aufqiiels auiTt apres avoir fouf- 
fert il fe prefenta fui-mefiiie vivant, 
avec pluheurs preuves affurces, 
cHaat veu pat eux l’efpacc de qu.t- 



rante j'ours , & parlant des diofct 
qui appartiennent au royaume de 
Dieu. 

4 Et les ayant aflemblez , il leur 
commanda qu’ils ne fe dcpartilfcnt 
point de Jcriifalem , mais qu’ils at- 
tendiflent la promcn'e du Perc , 'La- 
quelle , ditdl , vous avez ouïe de 
moi. 

5 Car Jean a baptizé d’eau , maii 
vous ferez baptitez du fainâ Efprit, 
dans peu de jours. 

6 Lux donc cfiant' affemblez l’in- 
terrogerent, dilans, Seigneur , fera- 
ce en ce temps-ci que tu tenabliias 
le royaume à iftaclà 
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^ Mais il leur dit) Ce n’eft pointa 
vous de connoitre les temps ou les 
* faifons > <]ue le Pere a mile; en fa 
propre puiflanct. 

8 Mais vous recevrez la vertu du 
Sainâ Jbfprit venant fur vous : & 
me ferez tefmoiiis ta*nt à Jerufalem 
Cju’en toute Ia Jude'e, & la SamariC) 
& jufqiies au bout de la terre. 
y £t quand il eut dit ces chofes , il 
futelevé, eux le regardant , & une 
nu(fe le fouftenant, l’emporta de de- 
vant leurs yeux. 

10 Et comme ils avoient les yeux 
fichez vers le ciel > lui s’en allant) 
voici , deux hommes fe prefcnterent 
devant eux en vellemens blancs ; 

11 Lefquels atiiE dirent. Hommes 
CaliUens , pourquoi vous arrefter- 
vous regardans au ciel^Ce Jefus-ici, 
qui a efté eleve en haut d’avec vous 
au ciel , viendra ainfî que vous l’a- 
vez contemplé allant au ciel. 

*z Alors ils s’en retournèrent à Je- 
rufalem , de la montagne qu’on ap- 
pelle des Oliviers , qui cir prés de 
Jerufalem le chemin d’un Sabbat. 

Et quand ils furent entrez , ils 
montèrent en une chambre haute, 
où demeuroient Pierre & Jaques, 
Jean & André , Philippe & Thomas, 
Parthelemi & Maitbieu , Jaques 
d’Alphée , & Simon Zelotes , & 
Jude frere de Jaques. 

14 Tous ceux-ci perfeveroîent d’un 
accord en prîere & en oraifon , avec 
les femmes, & Marie mere de Je(us, 
& avec les freres d’icelui. 

»5 Or en ces jours là Pierre fc leva 
au milieu des difciples, (fc là elfoit 
allémblée une compagnie d’environ 
fix vingts perlbnr.es) fc dit, 

16 Hommes freres , il falloit que 
cette Efcriture fuft accomplie , que 
le Sainfl Efprit avoit prédite par la 
bouche de David touchant Judas , 
qui a rfié la guide de ceux qui ont 
pris Jefus. 

17 Car il eftoit du nombre avec 
nous , & avoir receu fa part de cette 
admiiiiùration. 

lui donc s'eUant acquit un 
champ du falaire de mefchanccté, 
& s’eftant précipité , s'eft crevé par 
le milieu, fc toutes (es entrailles pnt 
fcfté refpanducs. . 

V Ce qui a cfté connu 4e tous les* 
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habitans de Jerufalem : tellémenf ] 
que ce champ là a cfté appellé en 
leur propre langue, Haceldama,c’cft . 
à dire le champ du fang. 

20 Car il eft écrit au livre des 
Pfeaumes, Qjie fa demeure foit dé- 
ferré , & qu’il n’y ait nul qui y ha- 
bite. Item, Qii’un autre prenne fon 
admi'.iiùration. 

21 II faut donc que d’entre ces 
hommes-là qui fc font aflemblez 
avec nous , tout le temps que le 
Seigneur Jefus eft allé & venu entre 
nous : 

12 Commençant dés le Baptefme 
de lean , jufques au jour qu’il a 
efté enlevé d’avec nous , quelqu’un 
d’entr’eux foit tefinoin avec nous de 
fa refurreftion. 

zj Alors ils en prefcnterent deux, 
aifavoir Jofeph appellé Barlabas , 
(qui eftoit furnommé jufte) & 
Matthias. 

24. Et en priant ils dirent. Toi, Sei- 
gneur , qui connois les coeurs de 
tous , montre lequel de ces deux tu 
as eicu : 

25 Afin qu'il prenne fa part de ce 
miniffere & .Apolfolac , dont Judas 
s’eft deftourné pour s’en aller en fon 
lieu. 

'.6 Alors ils jetterent le fort fiir eux; 

& le fortcheuc fur Matthias, qui • 
d’un commun accord fut mis au 
nombre des onze Apoftrcs. 

C H A P. II. 

It fainti Efprit efl ttitoji f»r les 
^ pcftrtj le icur de la Pentecefle , «ÿ- > 
les fait parler diyerfes ianpies. ta 
predicatien de Pierre, La cenycrjion 
de treù mille perfetinet , iy leurs famtt 
exercices, 

E t comme le jour de la Pente- 
cofte s’accompli0bit,ils eftoient 
tous d’un accord en un mermeli,.U. 

2 Alors il fe fie foudainement un 
fon du ciel , comme d’un vent qui 
foufflc cnvehemence, lequel rem- 
plit toute U maifon oùilseftuient 
aftis. 

; Et il leur apparut des langues 
départies comme de feu , & elles 
po'.'ercnt fur un chacun d’eux. 

4 Dont ils furent tous remplis dû 
Sainift Efprit, & commencèrent à I 

^parler des langages eftraiigcs , ainfi 1 

que l’Elprit leur dounoic à parler, ''f 
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5 Or î! V avoir des Juifs fejournans 
à Jerufalem i hommes dévots , de 
toute nation qui ei( fous le ciel. 

6 Apres donc que le bruit en fut 
fait , une multitude vint enfemblc, 
laquelle fut toute cfmeue , parce 
que chacun les oyoit parler en fon 

, propre langage. 

7 Dont tous eftoient eftonnet , 8c 
s’efinerveilloient, difans l’un .à l’au- 
tre , Voici, tous ceux-ci qui parlent, 
ne font-ils pas Galiiéens ? 

8 Comment donc chacun de nous 
les oyons - nous parler en noftre 
propre langage , auquel nous fom- 
Oies net > 

P Partîtes , & Medes , & Elamites, 
&_nous qui habitons en Melopota- 
mte , & en Judée , & en Capadoce, 
<ti Ponte , SfenAfie-: 

10 £t en Phrygîe, 8c en Pamphylie, 
en Egypte , 8c és parties de Libye, 
qui eft i l’endroit de Cyrene , 8c 
npus qui nous tenons à Rome : 
if Tant Juifs que Profelytes , Cre- 
I teins, & Arabes, nous les oyons par- 
ler chacun en nos propres langues, 
les choies manihques de Dieu, 
la Ils elloient donc tous eftonnez , 
8c ne favoient que penfer , difans 
l’un à l’autre, Qiie veut dite ceci .a 
Et les autres fe mocquans di- 
foienc , C’eA qu’ils font pleins de 
vin doii-X. 

14 Mais Pierre fe prefentant avec 
les onze , eleva fa voix , Sc leur dit. 
Hommes Juifs , 8c vous tous qui 
habitez à Jerufalem , ceci vous loit 
notoire , 8c mettez mes paroles en 
Vos oreilles. 

15 Car ceux-ci ne font point y vres, 
comme vous penfez , veu qu’il eft 
la troillcme heure du jour. 

iS Mais c’eft ici ce qui a efté dit par 
le Prophète Joël, 

17 Et il adviendra és derniers jours 
(dit Dieu ) que je refpandrai de 
mon Efprit fur toute chair : 8c vos 
fils proplietizeront , 8c vos Elles auf- 
fi . 8c vos jeunes gens verront des 
viuons , 8c vos anciens fongeront 
r des fonges, 

>8 Et pour vrai en ces jours-là je 
refpandrai de mon Efprit fur mes 
ferviteurs & fur mes Cervantes, dont 
ils prophetizeronc. 

•^*9 Et je ferai des chofes merveil- 
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leufes au ciel en haut , & des fignW 
en la terre en bas, fang 8c feu, 8c va- 
peur de fumée. 

10 le Soleil fera changé en tene- 
bres , 8c la lune en fang, devant 
que ce grand 8c notable jour du Sei- 
gneur vienne. 

ai Et il adviendra que quiconque 
invoquera le nom du Seigneur fera 
fauve. 

az Hommes Ifraëlites , oyez ces pa- 
roles ; Jefus le Nazarieii , perfon- 
nage approuvé de Dieu entre vous 
par vertus, par merveilles , 8c par 
fignes , lefqucis Dieu a faits par lui 
au milieu de vous , comme aulB 
vous /e favez : 

2} Ayant efté livré_ par le confeil 
deEni 8c par la providence de Dieu, 
vous l’avez pris , 8c l’avez mis en la 
croix 8c tait mourir par les mains 
des iniques. 

J4 lequel Dieu a refrufeité , ayant 
dédié les douleurs de la mort , parce 
qu’il n’eftoit pas polHble qu’il fuft 
retenu par elle. 

ï> Car David dit de lui. Je contem- 
plois toujours^ le Seigneur en ma 
prefence : car il eft à ma dextre,afin 
que je ne fois point esbranic. 

26 C’eft-pourquoi mon cœur s’eft 

éjooï , 8c ma langue a eu lietfe , Sc 
de plus ma chair repofeta en efpe- 
rance. , 

27 Car tu ne delailferas point mon 
ame au fepulcre , 8c tu ne permet- 
tras point que ton Sainéb lente de 
corruption. 

28 Tu m’as fait connoicre les voyes 
de vie, tu me rempliras de liefle 
avec ta face. 

19 Hommes freres,je vous puis bien 
dire franchement touchant le Pa- 
triarche David , qu’il eft mort 8c 
qu’il a efté enfeueli : 8c Ton fepulcre 
eft entre nous jufques à ce jour, '■ 

30 lui donceftant Prophète , 8c fa- 
chant que Dieu lui avoit proniis 
avecfeiment, que du fruiâ de fes 
reins, félon la chair , il rufeiteroit 
le Chrift pour le faire feoir fur fon 
trône : 

31 II a dit de la reftirreélion de 
Chrift , en /u prévoyant , que fon 
ame n’a point efté delailTée au fe- 
pulcre , 8c que_ fa chair n’a poiqp 
fenti de corruption. 
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ji T)ïeo a relTufcîté ce Jefui; de.la- 
^uelle chofe nous fommes tous tef- 
fnotiis. 

JJ Apres donc qu’il a efté elevé par 
Il dextre d< Dieu 1 & qu’il a rcceu 
de Ton Pere la promelFe du SainA 
Efprit , il a refpandu ce que main- 
te. lant Vous voyez & oyez. 

J4- Car David n’cft point monté 
aux lieux teuiais lui-merme dit, Le 
Seigneur a dit à mon Seigneur , 
SÎcds toi à ma dextre, 

JJ Jufqucs à ce que j’aye mis tes 
ennemis pour le marchepied de tes 
pTcds. 

j6 Qiie donc toute la mailon d’if- 
racHache aireurément que pieu l’a 
fait Seigneur & Chrift , fo/re ce Je- 
fus que vous avez crucifié. 
j7 Ayant ouï ces ciiofes , ils eurent 
cnmpoiiftion de cœur , & dirent à 
Pierre 8c aux autres Apoftres, Hom- 
mes freres, que ferons nous ? 

J? tt Pierre leur dit , Amendez- 
vous , 8c que chacun de vous foit 
baptizé au Nom de Jefus Chrift , en 
remilfton des pechez , 8c vous rece- 
vrez le don du SainA Efprit. 

J9 Car à vous 8c à vos enfans eft 
faite ia promelTe , 8c à tous ceux 
qui font loin , autant que le Sei- 
gneur noftre Dieu en appellera à 
foi. 

40 Et pr pIufieuK autres paroles 
il tefmoignoit , 8c les exhortoit , di- 
fant , Sauvez-vous de cette nation 
perverfe. 

4t Ceux donc qui receurent d’un 
franc courage (a parole , furent ba- 
ptizez : 8c turent adjotiftez en ce 
jour-là environ trois mille âmes. 

41 Or ils perfeveroient tous en la 
doArine des .Apoftres , 8c en 1 a corn > 
munion , 8c en la fraAîon du pain, 
8c aux prières. 

4J Or toute perfonne avoit de la 
crainte 8c beaucoup de merveilles 
& de lignes fe faifuient par les 
Apoftres. 

41 Et tous 'Ceux qui croyoient , 
eftoicnc enfcmhle en un mefme 
lien , 8 c a voient toutes chofes com- 
munes : 

4j Et vendoieiit leurs poffeflions 8c 
leurs biens , & les diftribuoienc à 
f®lon que chacun en avoit 

befoia. 
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4d Et tous les Jours il perfeveroienf 
tous d’un accord au temple : $c 
rompans le pain de maifon en mai- 
lon , ils prenoicnt leur repas avec 
joye 8c fimplicité de cœur ; 

47 Loüans Dieu : 8c ayant grâce 
envers tout le peuple.Et le Seigneur 
adjoignit de jour eu jour à rÉglife 
des gens pour eftre iauvez. 
CHAH. III. 
tl« boiteux ejl ffteti par (et ^pt- 
fires : Et le peuple s en efmetreeillam , 
e!l exhorté par Pierre à croire en Jefn 4 
Clirifl. 

O R Pierre 8c Jean montoient en- 
femble au temple à l’heure de 
la priere, qui ejioit à neuf heures. 

Z Et un certain homme boiteux 
dés le ventre de l'a niere , y cftoit 
porté , lequel on mettoit journelle- 
lement à la porte du temple nom- 
mée la Belle , pour demander l’au- 
mofne à ceux qui entroient att 
temple. 

J Lui voyant Pierre 8c Jean qui 
vouloicnt entrer au temple , les pria 
de lui donner l’aumofne. 

4 Mais Pierre avec Jeaïl ayant l'œil 
fiché fur lui, dit. Regarde-nous. 

J Et il les regardoit attentivement, 
s’attendant de recevoir quelque 
chofe d’eux. 

6 Alors Pierre dit. Je n’ai ni argent, 
ni or : mais ce que j’ai, je te le don- 
ne, Au nom de Jefus Chrift le Naza- 
rien Icve-toi 8c chemine. 

7 Et l’ayant pris par la main droite, 
il le leva : 8c incontinent les plantes 
8c les chevilles de fes pieds devin- 
rent fermes. 

* Et il fiuta , 8c fe tint debout , 8c 
cheminoit : 8c entra avec eux au 
temple , cheminant , & fautant , & 
loiiant Dieu. 

O Et tout le peuple le vid chemi- 
nant 8c louant Dieu. 

10 Et le reconnoilTans que c’eftoit 
celui-là mefme qui eftoit aflts a la 
Belle porte du temple pour avoir 
l’aumofne , ils furent remplis d’^f- 
bahiftement 8c d’eftonnement tou- 
chant ce qui eftoit advenu. 

Il Et comme le boiteux qui avoit 
efté gticri tenoit par la main Pierre 
8c Jean , tout le peuple tout eftonné 
courut à eux au porche qui s'apipel- 
lede Salomon. 
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fl Mais Pierre voyant ctU^ «lit au 
]>eu^le, Hommes iiVaé'lites } pour- 
quoi vous cftonnez-vous de ceci ? ou 
pourquoi avez vous l’oeil fiche fur 
nous , comme fi par noftre puifl'ance 
ou par noftre fainAecé , nous avions 
t'aii cheminer celui ci ? 
i; Le Dieu d’Abraham,& d’ifaac, & 
de lacob , & le Dieu de nos peres a 
glorifié Ton Pils Jefus , lequel vous 
avez livre & renié devant la face de 
Pilate, bien qu'il jugeaft qu’il de- 
voit eftre delivre. 

14 Mais vous avez renié le Sainft, 
A le Jnfte,& avez requis qu’on vous 
donnaft un meurtrier : 

it Et avez mis à mort le Prince de 
vie, que Dieu a rcirufciié des morts : 
de quoi nous Tommes tefmoins. 

16 Et par la foi du Nom d’icelui, 
fim Nom a raffermi celui-ci , lequel 
vous voyez & connoiflez. Voire la 
foi qui eft j>ar lui, a donné à celui-ci 
cette entiere diipofition de tous 
fes membres en la prefence de vous 
tous. 

17 Et maintenant , frétés , je fais 
que vous l’avez fait par ignorance, 
comme aufft vos Gouverneurs. 

15 Mais Dieu a ainfi accompli les 
chofes qu’il avott prédites par la 
bouche de tous Tes Prophètes, que le 
Chrift devoit fouffrir. 

19 Amendez-vous donc, A vous con- 
vertiflez , afin que vos pecliez foient 
effacez ; 

>0 Qiiand les temps de raffraichiT- 
fement feront venus de la prefence 
du Seigneur , 8c qu’il aura envoyé 
Jefus Chrift, qui auparavant vous 
a efté annoncé. 

a t Lequel il faut que le ciel con- 
tienne , jufques au temps du refta- 
bliffemeni de toutes les chofes que 
Dieu a prononcées par la bouche de 
tous fes fainâs Prophètes , des le 
commencement du monde, 
aa Car Moyfe mefme a dit aux Pe- 
res , Le Seigneur voftre Dieu vous 
fufeitera d’entre vos frères un Pro- 
phète tel que moi: vous refeouterez 
en tout ce qu’il vous dira, 
at Et il adviendra que toute per- 
fonne qui n’aura point efeoute ce 
Ptopheie-li , fera exterminée d’en- 
tre le peuple. 

fit mefmet tout les Prophètes 
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depuis Samuel, A ceux qui l’ont 
fuivi , tous tant qu’il y en a qui ont 
parlé, ont aufli prédit ces jours-ci. 
aj Vous eftes les enfans des Pro- 
phètes , & de l'alliance que Dieu 
a traittée avec nos Heres , difant à 
Abraham , Et en ta femence feront 
benites toutes les familles de U 
terre. 

ad C’eft pour vous pofmieremenc 
que Dieu ayant fufeite Ton Fils Je- 
fus_, l’a envoyé pour vous bénir , ea 
retirant chacun de vous de vos mau- 
vaiftiez. 

C H A P. IV. 

Pitrrt iy Jean Jim mis en pri/ia , (y 
liiserrege^ , ils cwfejjent lusrdiment le 
Kcm de Chtijl. {jsi les retafehe ayee de- 
fetifes de ptejeher. l* priete des ^ ft~ 
Jlres. JL unittt iy le cluteité de l’E-^ 
lUfe- 

M aïs comme ils pailoient au 
peuple, les Sacrificateurs , & 
le Capitaine du temple , A les Sad- 
duciens furvinrent : 
a Eftans en grand’ peine de ce qu’il* 
enfeignoient le peuple , A qu’ils .an- 
nonçoient la refurreâion des mort* 
au Nom de Je ms. ' 

3 Et ayans jetté les mains fur eux, 
ils les mirent en pri''oii ;ufqucs.iu 
lendemain ; cir le foir eftoit déjà 
venu. 

4 Et plufieisrs de ceux qui avoienc 
ouï la parole creurrnt : A le nom- 
bre des perfonnes fut environ cinq 
mille. 

e Or il advint que le lendemain 
leurs Gouverneurs s’affemblerent,& 
iec Anciens , A les Scribes , à Jeru- 
falem : 

6 Et Anne fouverain Sacrificateur, 
A Caïphe, A lean, A Alexandre, A 
cous ceux qui eftoient de la lignée 
Sacerdotale. 

7 Et les ayans rais en place , ils le* 
interrogèrent , diU-,:s ^ Par quelle 
puiifance , eu au nom de qui avez- 
vous fait ceci ? 

8 Alors Pierre eftant rempli du 
Saint Efpric leur dit , Gouverneurs 
du peuple, A vous Anciens d’ifraël, 
9 Puis que nous fommes aujour-^ 
d’hui recherchez pour un bien qui 
a efté fait i l’endroit d’un homme 
impotent , pthrftlrtir comincot. tl a 
elle guéri ^ 



Digilized by Google 




A C 

10 Q«'il foit flotoire à vous tous , & 
à touc le peuple d’Ifracl , que f’it 
tjlf au Nom de Jefus Chrift le Na- 
Sarirn > que vous avez crucifié > le> 
<|url Uieu a celTurcicc des morts : 
voire en vertu du Nom de celui-là, 
céc homme afHIle Tain ici devant 
vous. 

11 C’eft cette Pierre q^ni a efté re- 
jettée par vous les ediüans , qui a 
«fié faite le principal du coin. 

Il Et il n’y a point de falut en au- 
cun autre : car aulTt il n’y a point 
d’autre Nom fous le ciel qui foit 
donné aux hommes, par lequel il 
nous faille efl-re fauvez. 
i; Eux alors voyans la hardiefle de 
Pierre & de Jean,& connoiffans auflt 
qu'ils eftoient hommes fans lettres 
À idiots, s’efmetveilloient , & re- 
connoilToient bien qu’ils avoient 
effé avec Jefus. 

14 Et voyant que l’homme qui 
avoit eflé guéri , efloit prefent avec 
eux , ils ne pouvoient contredire en 
rien. 

Alors leur ayans commandé de 
forcir hors du confeil , ils cenfe- 
roient entr’eux, 

1* Difans , Que ferons-nous à ces 
gens ci.» car il eft manifefte à tous 
les habitans de Jcrufalem , qu’un 
figne notoire a efté fait par eux , & 
aous ne le pouvons nier. 

17 Mais afin qu’il ne foit plut divul- 
gué parmi le peuple, défendons leur 
avec menaces exprelfes , qu’ils 
n’ayent plus à parler à homme vi- 
vant en ce Nom. 

1 8 Et les appellans , ils leur com- 
mandèrent que totalement ils ne 
parlaient ni n’enfeignalTent au Nom 
de fefut. 

lÿ Mais Pierre & Jean répondant 
leur dirent , Jugez, s’il efi jufte de- 
vant Dieu de vous obeïr pluftoft 
qu’à Dieu. 

30 Car nous ne pouvons que nous 
ne dilions les choies que nous avons 
veucs & ouïes. 

ai Alors ils les relafcherent avec 
menaces , ne trouvant point com- 
ment il les peuflienc punir , àcaufe 
du_ peuple , parce que tous glori- 
fioient Dieu de ce qui avoic efté 
ta il. 

33 Car l’homme fur lequel avott 
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efté fait un tel miracle de gnerifons 
avoit plus de quarante ans. 

3 } Or apres qu’on les eut lailTez al- 
ler, ils vinrent vers leurs gens , & 
leur reciterent tout ce que les prin- 
cipaux Sacrificateurs 8c les Anciens 
leur avoient dit. 

34. Ce qu’ayant entendu , ils ele- 
verent tous d’un accord la voix à 
Dieu , & dirent , Seigneur , tu es le 
Dieu qui as fait le ciel , & la terres 
la mer , 8 f toutes les chofes qui y 
font : _ 

*î Qni as dit par la bouche de Da- 
vid ton ferviteur. Pourquoi eft-ce 
que les Nations ont frémi , 8c que 
les peuples ont profetté des chofes 
vaines ? 

3/5 Les Rois de la terre fe font 
trouvez en perfonne , & les Princes 
fe font alTemblez en un mefme lieu, 
contre le Seigneur , & contre fou 
Chrift. 

j -7 Car de vrai , contre ton Sainft 
Fils Jefus que tu as oinâ, fe font af- 
femblez Herode & Ponce Pilate , 
avec les Nations & les peuples 
d’Ifraël, 

it Pour faire toutes les chofes que 
ta main &' ton confeil, avoieat au- 
paravant déterminées d’eftre faites. 
19 Maintenant donc , Seigneur, re- 
garde à leurs menaces , & donne i 
tes ferviteurs d’annoncer ta parole 
avec toute hardieflTc: 

}o En eftendancta main i ce que 
guerifon , & lignes , & merveilles fe 
facent par le Nom de ton fainéf Fils 
Jefus. 

Jt Et quand ils eurent prié , le 
lieu .'uiqucl ils eftoient affcmblez, 
trembla: & ils furent tous remplis 
du Sainâ Efprit , 8c annonçoicut la 
parole de Dieu avec hardieffe. 

}x Or la multitude de ceux qui 
croyoicnc , n’eftoit qu’ur^ coeur , 8c 
qu’une arae : & nul ne difoit aucune 
chofe eftre fienne de te qu’il poffe- 
doit , mais toutes chofes eftoient 
communes entt’eux. 
if Aufti les Apoftres rendoient tef- 
moignage à grande puiflance de la 
refurreftion du Seigneur Jefus : & 
Une grande grâce eftoit fur eux tous. 
3 * Car il n’y avoir entr'eux aucun 
difecteux, parce que tous ceux qui 
polTcdoient des champs ou des mai- 
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Tons •, Ici TCndeienc , & apportoient 
le prix des ebofes qui eftoient ven- 
dues ; 

35 Et le mettoient aux pieds des 
Apoftres : & eda eftoit diftribué à 
chacun, félon qu’il en avait befoin. 

36 lofes donc , qui par les Apoftres 
fut furnommé Barnabas , (c’eft à di - 
te, fils de confoljtion) Levite O" 
Cyprien de nation. 

37 .Ayant une pofTeflton , la vendit, 
& en apporta le prix , & le mit aux 
pieds des Apoftres. 

C H A P. V, 

lit mort fubi:e d'^iutni *4 {y dt ft 
ftmmt lyfiMriiet. Vnctrtlfftmnt dt 
l'B.flipt. Lts mhucles det 
leur tmpri/ciintmttit ^ ItKt dtUyrance 
miracMlcufi, Itnr maenanime cmfefiiin 
'€>• perfeyerjnee , tuntbjUnt tem ofpri- 
irtj iy ttuttt meiiMrt. 

M Ais un certain homme nemmd 
Ananias , avec Sapphira fa 
femme, vendit une pofteflion. 
a Et fouftraya «ne partie du prix , 
fa femme confentant aufti à cela , & 
en apporta quelque partie, & la mit 
aux pieds des Apoftres. 

3 Dont Pierre dit , Ananias , pour- 
quoi Satan a-t’il rempli ton coeur 
pour mentir au Sainâ Efprit, & 
fouftraire du prix de la pofleftton ? 

4 si tu l’eulfes gardée, ne te demeu- 
reroit-rlle pas; 8c eftant vendue n’e- 
ftoit-elle pas en ta puîlfance è qu’y 
avoit-il pourquoi tu deufles mettre 
cela en ton coeur? tu n’as point men- 
ti aux hommes, mais à Dieu. 

5 Et Ananias oyant ces paroles , 
tomba , & rendit l’efprit : dont il 
advint une grande crainte à tous 
ceux qui entendirent ces chofes. 

6 Et quelques jeunes compagnons 
fe levans le prirent , Se remportè- 
rent hors & l’enterrerent. 

7 II advint environ l’efpace de trois 
heures apres, que fa femme aulTt, ne 
fachant point ce qui eftoit advenu, 
entra. 

8 Et Pierre prenant la parole , lui 
dit ; Di moi,avct vous aut.int vendu 
le cliamp ? Et elle dit. Ouï, autant, 
ÿ Alors pierre lui dit, Q,u'y a-t’il 
que vous ayez fait complot entre 
vous de tenter l’Elprit du Seigneur ? 
voici à la porte les pieds de ceux 
qui ont enterre ton mari , & ils 
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t’emporteront. ■ ' 

10 Et au mefme inftant elle tomba 
à fes pieds , 8c rendit l’efprit. Et 
quant les jeunes compagnons furent 
entrez ils la trouvèrent morte , & 
l’emporterent hors , & l’entcrrerent 
auprès de fon mari. 

K Dont il advint une grande crainte 
à toute l’Eglife , & à cous ceux qui 
oyoienc ces choies, 
it Et beaucoup de lignes 8c de mi- 
racles fe faifoient entre le peuple, 
par les mains des Apoftres; (8c ils 
eftoient tous d’un accord au porche 
de Salomon : 

i5_Et nul des autres ne s’ofoit ad- 
joindre à eux , mais le peuple les 
magniâoir. 

14 Et de plus en plut s’angmentoic 
la multitude de ceux qui croyoienc 
au Seigneur , tant d’hommes que de 
femmes.) 

15 Tellement qu'ils apportoient les 
malades és rues , 8c les mettoient en 
de petits liéls 8c couchettes, afin que 
quand pierre viendroit , au moins 
fon ombre paftaft fur quelqu’un 
d’entr’eux. 

18 Pareillement k populaire des 
villes qui efloiem voilincs , s’aflera-. 
bioic à Jerufalem , apportant les 
snalades , 8c ceux qui eftoient tour-, 
mentez des efprits immondes : lef- 
quelt tous eftoient guéris. 

17 Alors le fouverain SacrificaceOf 
fe leva , lui 8c tous ceux qui cfteienc 
avec lui , (qui eftoit la fede det $a- 
duciens) 8c ils furent replis d’envie s 
iB Et jetterenc les mains fur le.s 
Apoftres, 8c les mirent en la prifoa 
publique. 

lÿ Mais l’Ange du Seigneur ouvrit; 
de nuid les portes dclaprifon, Sc 
les ayant mis dehors , leur dit, 

20 Allez, 8c vous prçfentans au tem- 
ple, annoncez au peuple toutes les 
paroles de cette vie. 
ji Lux donc ayant ouï ceU , entrè- 
rent au temple environ le poind dtt 
jour, 8c enfeignoient. Mais le fouve- 
rain Sacrificateur eftant verni , SC 
ceux qui eftoient avec lut, alfemblc- 
rent le confcil , 8c tous les Anciens 
des enfans d’ifraël , 8c envoyèrent À 
la prifon pour les faire amener. 

12 Mais quand lesfergens y furent 
venus > ils ne les trouvèrent poine 

N «i 
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en la prilbn : aînfî ils s’ea mpur- 
«erenc , & le rapportèrent, 
a J Difans, Nous avons bien trouvé 
la ptiibn lermée avec tome léureté, 
ür les eardes qui eftoient dehors de- 
vant les portes : mais quand nous 
l’avons ouverte , nous n’avons trou- 
né perfunne dedans. 

3+ Incontinent que le fouytraln Sa* 
crificateur & le Capitaine du tem- 
ple , & les principaux Sacrificateurs 
curent oui ces paroles , ils eftoient 
en perplexité d’eux que deviendroit 
cela. 

3î Mais quelqu’un furvint qui leur 
Et un rappo.t , difant , Voila les 
hommes que vous aviez mis en pti- 
Ibn , font au temple , & te tenant là 
«oleignent le peuple. 

3« Alors le Capitaine du temple 
avec les fergens , s’en alla , & les 
aii^ena , mjù fans violence : car ils 
craignoteot le peuple , qu’ils ne fuf- 
lent lapidez. 

37 Et les ayans amener, ils les pre- 
fenterent au confeil. Et le fouveraia 
Sacrificateur les interrogcia, 

38 Difant, Ne vous avuns-nous pas 
défendu par exprès commandement 
de n’cnfeigner point en ce Nom-ci ? 
fi voici, vous avez rempli Jeruf.ilem 
de voftre doArire , & vous voulez 
faire venir fur nous le fangdecct 
homme. 

29 Alors pierre 8f les Ap>o- 

Arcs répondans, dirent, il faut plu. 
Aolt obéir à Dieu qu’aux hommes. 

30 Le Dieu de nos peres a refTufeité 
7 efu', K'>|Ucl vous avez mis à mort, 
le pendant au bois. 

31 C'eft celui que Dieu a élevé par 
îa dextre pour Prince fc Sauveur, 
pour donner repentance à ifracl , & 
remi'fion des pcchez. 

32 Et nous lui fommes te'inotns de 
ce que nous difons : 8c leSainâEf- 
prii atiflt que Dieu a donné à ceux 
qui lui obeiftcnt. 

it Eux donc .ayant OUÏ rr/.( , grin- 
(oient les dents , Si confultoieuc 
pour les mettre à mort. 

3 I Alors un Plurifitn , nommé Ga- 
malirl, Dnéfeur de la Loi , honora- 
ble à tout le peuple , fe levant au 
confcil , Commanda que les Apoftres 
fe retiraflent un peu dehors. 

Puis il leur dit , Hommes iCrac- 



lites , prenez garde à vous touctiaeï 
ces gens , ce que vous devez faireu 
j6 Car devant ce temps-ci , s'eft le- 
vé Theudas , fe difant eftre quelque 
chofe, auquel s’adjoignit un nombre 
d’hommes environ^ de quatre cens : 
lequel a efté desfait , & tous ceux 
qui s’eftoient joints à lui ont efté 
rompus & réduits à rien. 

37 Apres lui fe leva Judas le Gali- 
léen es jours de la defcrîption,& de- 
ftourna un gr.md peuple apres foitSe 
celui-ci aufli eft péri , & tous ceux 
qui s’eftoient joints à lui ont efté 
cfpars (à & là. 

38 Et maintenant je vous le dis, de- 
portez-vous de ces hommes , & les 
iaiftez: car fi ce confeil ou cét oeuvre 
eft des hommes il fera desfait. 

39 Mais s’il eft de Dieu vous ne le 
pourrez desfaîre ; in- rtgarde^ que 
mefnies vous ne foyez trouvez faire 
la guerre à Dieu. Et ils furent de 
fon opinion. 

40 Alors ils appellerent les Apo- 
ftres, Sr apres les avoir fouettez , ils 
leur commandèrent de ne parler 
point au Nom de Jefus , & les laif- 
ferent aller. 

4t Eux donc s'en allèrent de devant 
le confeil , s’éjouïftans ^d’avoir efté 
rendus dignes de fquftrir opprobre 
pour le Nom d’icelui.^ 

41 Et tous les jours jli ne cefToienr, 
au temple , & de inaifon en enaifou, 
d'enfeigaer Si d’annoncer Jefut 
Chrift. 

C H A P. y I. 
t'eltHion dtt fept DUens, tft ntf- 
raeUt d'Efliinne^ L* ffiijji aec^tfat t» 
formée contre Ut. 

E t en ces jours là , comme le* 
difeipies fe mulii; lioient, il ad- 
vint un murmure des Créés contre 
les Hebreux, parce que leurs veuve* 
eftoient mefprifccs au fervice ordi- 
naire. 

i C’eft pourquoi lesdou’C, ayant 
appelle l.i multitude des difeipies, 
dirent. Fl n’eft pas raifonable que 
nous l.iiltuns la parole de Dieu 
pour fervir aux taules. 

J Regardez donc , Ireres , de choilir 
iept hommes J’entre vous de qui_ on 
ait bon te'moign.ige, pleins Jii SainA 
Efprit ,V de fapience , aufquelj noU} 
commettions cette affaire. 
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4 Et ^Sint } nous , nous pourfui- 
▼ rons a vjc^ucr à la pricre > & à 
l’adminillration de la parole. 

5 Et cc difcours pleut à toute la 
compaenie qui efloit là prcfente : 
dont ils eleurent Efticnne , perfon- 
naj;e plein de foi 8c du Sainft Ef- 
prit, & Philippe y & Procore > 8c N'i . 
canor , & Timon , 8f Parmenas , 8c 
N'icolas profelyte Antiochien. 

6 Lefquels ils prefenterenc devant 
les Apoftres : & eux apres avoir prie 
leur impoferent les mains. 

7 Et la parole de Dieu croilToit , 8c 
le nombre des difciples fe multi- 
plioit fort i lerufalcm : un grand 
nombre aufli _ des Sacrificateurs 
obeï doit à la foi. 

8 Or £/lienne plein de foi 8c de 
vertu , faifoit de grands miracles & 
Agnes entre le peuple. 

S £t quelques-uns de la fyoagogue 
qui eft appellée des Libertins & des 
Cyreniens, Sc des Alexandrins, & de 
ceux qui elloient de Celice , & d'A- 
fie y fe levèrent difputans contre 
Eftienne. 

10 £t ils ne pnuvoient refifter à la 
fapience & à l’Efptit par lequel il 
parloit. 

ri Alors ils fubornerent des hom- 
mes , lefquels difoient , Nous lui 
avons ouï proférer des paroles blaf- 
phematoires contre Moyfe & contre 
Dieu. 

11 Et ils efmcurent le peuple, 8c les 
Anciens , & les Scribes , & lui cou- 
tans fus le r.ivirent , & l’amenerent 
au confeil : 

it Et prefenterent de faux termoîns, 
qui difoient , Cét homme-ci ne cefle 
de proférer des paroles blafpl^ema- 
tnires contre ce fainâ lieu & la Loi. 
H Car nous lui avons ouï dire, que 
ce Jefus le Nazarien deflruira ce 
lieu-ci , & changera les ordonnances 
que Moyfe nous a baillées, 
i; Et comme tous ceux qui eftoient 
aflis aux confeil avoienr les yeux fi- 
chez fur lui , ils virent Ton vifage 
comme le vifage d’un Ange. 

C H A P. V 1 I. 
ïi» fucranpie iy le mtcrtyre d'E- 
Pitnae. 

A Lors le fouverain Sacrificateur 
dit , Ces ebofes font - elles 
ainfi? 
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2 Et Ejhcnnc dit , Hommes frétés 8c 
peres, oyez , Le Dieu de gloire s’ap- 
parut a nofire pere Abraham du 
temps qu’il eftoît en Mefopotamie, 
devant qu’il demeuraft eu Carran : 
i Et lui dit y Surs de ton païs , Sc 
d’avec ton parentage, 8c vien au paï» 
que je te montrerai. 

4 Alors eftjnt forti du païs des Cal- 
déens,il habita en Carran. Et de là, 
apres que Ton pere fut mort ,ZI;>h le 
tranfporta en ce païs auquel vous 
habitez maintenant. 

5 Et il ne lui donna aucun hciitage 
en icclui , non pas feulement pour 
afleoir le pied , bien qu’il lui cu/b 
promis de le lui donner en pofl'ef- 
fion , & à fa pufictitc apres lui , en- 
core qu’il n’euft point d'enfant. 

6 MaisDseuen parla ainfi , Ta po- 
ftetité fejournera en une terre 
eftrange: & là onl'alTcrvira , & on 
la mal-menera quatre cens ani. 

7 Mais je jugerai la nation a laquel- 
le Ils auront fervi,dit Dieu; ic apres 
cela ils loitiront & me fctviruuc en 
ce lieu. 

8 Puis il lui donna l’alliance de la 
Circoncifion : 8c ainfi ..viiaZ/aw en- 
gendra Ifaac , lequel il circoncit an 
huiâieme jour : & Ifaac engendra 
7acob, & Jacob les douze Patriar- 
ches. 

9 Et les Patriarches efians meus 
d’envie, vendirent Jol'epli peut élit t 
méat en Egypte: mais Dieu eftoît 
avec lui: 

10 Qui le délivra de toutes fes tri- 
bulations , & lui donna gr.".ce 8c fa- 
pience devant Pharao toi d'Egypte, 
qui l’eftablit gouverneur fur l’E- 
gypte , & fur toute fa maifon. 

11 Or il advint une lamine par touc 
le pais d’Egypte , Sc en Canaan , Sc 
une grande angoifle : tellement que 
nos Peres ne pouvoient trouver de 
vivres.^ 

fi Mais quand Jacob eut entendu 
qu’il y avoit du blé en Egypte , il f 
envoya premièrement nos Peres. 

1 } El à la fécondé fois Jofeph fui; 
reconnu par fes frétés , & la lignée 
de Jofeph fut déclarée à Pharao. 

14 Alors Jofeph envoya quérir J.a- 
cob fon pere , & tout fon parcnt.ige, 
5Kf efttittit foixanic 8 i quinze ainca. 
J) Jacob Jonc jefeendit en Egypte, 
N i‘j 
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8f y mottrnt , lui Sf Bot Peres. 

I' LeiV^ueli furent tranfportez en 
Sichem , & mis au (epuldire qu’A- 
braliam avoir a.cheté à prix u’argcnc 
des lîU d’Einmor , pis de sicliem. 

17 Mais comme le temps de la pro- 
mefle s’approchoit > pour laquelle 
Dieu avoir ;uré à Abraliam, le pru> 
plecrcut& fe multiplia en tgypte. 
a8 Jufques à ce qu'un autre Roi fc 
leva en Egypte, lequel n’avoit point 
connu Jofeph. 

19 Lui ufant de ru fe contre noftre 
nation, mal-mena nos peres jiil'qurs 
â leur faire expoftr à l’abandon 
leurs enfans , afin d‘en faire faillir 
la race. 

ao Au\|uel temps nafquit Moyfc , 
qui fut excellemment beau , & fut 
nourri trois mois en la niaii'on de 
fon pt re. 

31 Puis quand il fut expofê 1 l’a- 
banJon , la fille de Plsarau l’empor. 
ta , & le nourrit pour foi comme fon 
fi, s. 

ai Et Moyfe fut inftruît en toute la 
fapience des Egyptiens : or il cftuit 
puitfant en dits & en faits, 
at Mais quand il vint à l’ige de 
quarante ans , il lui monta au coeur 
d’aller viiiter tes freres les enfans 
d’ifraël : 

34 Et voyant l'un d'eux à qui on 
faifoit tort , il le défendit, flr vengea 
celui qui eftoit outrage , eu tuant 
l’Egypticn. 

aî Or il penfoit que fes frères en- 
teiuliflTenc que Dieu leur devoit 
donner délivrance par fi main; mais 
Jls ne l’entendirent point, 
as Et le jour fiiivant il fe trouva 
entr’eux 'comme ils l'e quer. lloient, 
it tafeha de les mettre d’accord , di- 
fans , Hommes , vous eftes frères , 
^pourquoi vous faites vous tort l’un 
a l’autre? 



a? Mais celui qui faifoit tort à Ton 
proc’iain, le rebuta , difant , Qui t’a 
«rdonné princc ît juge fur nous ? 
a8 Me veux- tu tuer, ainfi que tu 
tuas hier l’ Egyptien ? 

39 Alors Moyfe s’enfuît fur un tel 
difcoiirs , Sc fut effranger au p lïs de 
Madian , où il engendra deux fils, 
jo Et quiranie ans effans accomplis, 
r.Ange du seigneur s'apparut à lui 

«U defen de la montage deSina , ea 



une flamme de fen qui eftoit en UB 
biiitt'un. 

ji Et quand Moy'e le vid , il s’ef- 
meiveilla de la vifion : 8r lomine il 
approchoic pour confiderer ce y«( 
c'cjl'iii., la voix du Seigneur lui tut 
addreflec, 

}i Difant, Je fuis le Oicil dc tes pO'* 
res , le Dieu d’Auraham , Sr le Dieu 
d’I a.ic , & le uicu de Jacob. Et 
Moyfe tout tremolant n’ofoit confi- 
derer ce fjue c’ejint. 

3 J Alors le Seigneur lui dit , De- 
chaufTc tes fouiicrs de tes pi. ds ; car 
le lieu où tu es, ell une terre fainâe. 
j4 J’ai veu , j’ai veu l’afdiâiôn de 
mon peuple qui rfl en Egypte, )’ai 
ouï leur gemiffement , & je fuis de- 
feendu pour les délivrer : niairte» 
nant donc vien-(a, je t’envoyerai en 

•"-gypte- , ... 

J5 Ce Moyfe , qu’ils avoient renie, 
difans, Qui c’a ordonné pii.ice & 
juge? c’cfl celui que Dieu envoya 
pour prince & liaerateur par la 
main de l'Ange qui lui effoit appa- 
ru au builTon. 

C’t ft edui qui les tira hors, fat- 
fane des mincies & des ligues en 
Egypte , en la mer rouge , & au de- 
fert par quarante ans. 

37 C'eft ce V'oyfe qui a dit aux en- 
fans d’ifraël , Le Seigneur voftre 
Dieu vous fufritcra d’entre vo' frè- 
res un Prophète tel que moi t efeou- 
let-le. 

38 C Vit celui qui fut en l’aflemblée 
au defert , avec l'Ange qui parloit i 
lui en la montagne de Sina, & '/ut far 
avec nus peres : lequel a receu les 
divines paroles vives pour nous les 
donner. 

3y Auquel nos peres ne voulurent 
point obéir , mais le rebutèrent , & 
fe deffournerent en leur cœur pour 
rftu ;ier en Egypte, 

40 Difans à Aatôn , Tai nous des 
Dieux qui aillent dev.anc nous 3 car 
nous ne fivons ce qui eft advenu à 
ce Moyfe qui nous a amenez hor* du 
pais d’Egypte. 

41 1 t en ces (ours-là ils 'firent un 
veau , 8r offriient des facrîfices à 
l’idole , s’ejouirent es œuvres de 
leuis mains. 

;; Dont aiiiTi Dieu fe defiourna , & 
les abaudoaaa à fervir 1a geniût- 
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merîe Juciel, aîiifl qu’il eRefcric 
au livre des Prophètes , Mdi on 
d’ifrjël , m'avez vous offert tle> fa- 
crifices & des oblations par qua- 
rante ans au delcic ? 

4; Mais vous avez porte le taber- 
nacle de Moloch f & l'citoile de vo- 
Aie Liieu Re.ophan : lelqiielies ti- 
fautes vous avez laitcspour les ado- 
rer : C’ett pourquoi je vous tranû 
porterai uuiie Babylone. 

44. l.e taoermc.e du tefmoignage 
a efté avec mos Pere» au defert , 
coiunie avoir oraoniié celui qui 
avoitdit a Moyfe , qu’il le lift fé- 
lon le patron qu'il avuit veu. 

45 Lequel tahernAtle aufti nos Pè- 
res rcceurenc , & l’amenerent avec 
Jofué au pats qui eltoit pofledé par 
les nations , que L>icu a dejettees de 
devant nos Peres , jufques aux jours 
de David. 

46 Lequel trouva grâce devant 
Dieu , & demanda de trouver un 
tabernacle au Dieu de Jacoo. 

47 ht Salomon lui édifia une mai- 
fon. 

4* Mais le Souverain n'abite point 
-es tem .des faits de main, comme dit 
le Prophète. 

4» Le ciel eft 'non trône , & la ter- 
re eft le marchepied de mes pieds : 
quelle inaifon me baftirez-vous, dit 
le Seigneur: ou quel eft le lieu de 
mon repos ? 

;o Ma main n’a-t’clle pas fait tou- 
tes CCS cho.es ? 

51 Gens de col roîje , & inciicon- 
cis de cœur 8r ü'orcilhs , vous vous 
aheurtez toujours contre le Sainâ 
tfprif; comme vos PereS tm f-titf 
au'Tt /.</■«- vous. 

5! Lequel des Prophètes vos Peres 
n’O'it il. point perfc.uté? Ils Ont 
mcfmc tue ceux ta qui ont prédit 
l’adveuement du Jufte, duquel main- 
tenaiic vous avez efté traiffres 8c 
meurtriers. 

S} Vous qui avez receu la loi. par 
la di polition des Anges, 8 r ne l’avez 
point gardée. 

5 + Eux oyans ces cho es , crevoient 
en leurs coeurs , 8c grinçoienc les 
dents contre lui. 

5 S Mais lui éftant rempli du Sainâ 
Efprit , ayant les yeux fichez vers 
le ciel, vid la gloire de Dieu > 8c 



Jefus eftant d !a destre da Dkn>' 

5S Et il uît , Voici , je voi les cieuf 
ouverts , & le 1 ils de rhoiiimc 
eftant à la dextre de Dieu. 

S? Alors ils s’cictiercnt à haut# 
voix, & cftoupcrer.t leurs ortillesj 
& tous d’un accord fe jettercut fur 
lui. 

si Et l'ayans j'etté hors de la ville 
ils le lacidotcDi : & les te. moins 
mirent leurs veftcinens aux pieds 
d’un jeune homme nommé Saul. 

55 Et iUl .tpidoient Eftienne invo- 
quant & ai.'ant. Seigneur Jefus , re- 
çoi mon ci prit. 

Ou Puis s'eftant mis à genoux , il 
s’eferia à haute voix , Seigneur ne 
leur impute point ce péché. Et 
quand il eut dit cela , il s'endoemiu 
CHAH. V 11 I. 

Verftcnti'n tn tdgiife. Ltt pdcltt 
tfjijrt prcdlitHt fa iy la. t’ayaïiee 
iy l'IijpocriJit ilt iimm. La ceuycrptn 
de ihtituu)‘<e. 

Ü R Saul eft rit confentant à la 
mott d’icerui. Et en ce tcnips- 
là il fe fit une grande perfecutioa 
Contre l’Eglife qui elloit à Itrufa- 
lem : dont tous furent efpars p.sr les 
quartiers de Judée 8 c de Samaric, 
hormis les Apoftres. 

1 Et quelques hommes craignans 
Dieu , emportèrent Eftienne j>«r 
l'enieythr , & menèrent un grand 
deuil fur lui. 

J Mais Saul ravag: oit l’Eglife , en- 
trant , ar toutes les maifons : & traî- 
nant pat force hommes 8 c temmes, 
il les mettoit en prif.in. 

4 Ceux donc t^iii furent efpars , al- 
loie.it (a 8 t la anno.i^ans la parole 
de Dieu. 

î Et Philippe eftant defeendu en 
-Une ville ue Sainaiie, leur prefeha 
Chtift. 

6 Et les troupes eftoier.t attentives 
d’un acco'd à ce que Philippe di- 
fait, oyans & voyans les miracles 
qu'il taifoir. 

7 Car les cfprits immondes en criant 
à haute voix fortoient hors de plu- 
fieurs qui en eft. ient deienus , & 
bcauc up de perclus & de boiteux 
lurent guéris. _ 

)! Dont il advint une grande joye en 
cette ville-làr. 

9 Or il y avoit en aui>aiavani 

,N ü i) 
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la ville Un homme qui t’appelloic 
•Simon , qui excrçoit l'art d’cnchan- 
tciir , & enrorteloit le peuple de 
Samarie , Te difanc eftre quelque 
grand perfonnaj'e. 

>• Auquel tous elloient attentifs, 
Aepuis le plus petit jufqucs au plus 
grand , dilans , Celui-ci cil la vertu 
de Dieu , la grande, 
it Et ils eftoicnt attentifs à lui, par- 
ce que des long-temps il les avoit 
ciirorcclez d’entendement par Tes 
Cnchantemens. 

la Mais quand ils eurent creu à 
Philippe annonçant ce qui appar- 
tient au royaume de Dieu , & au 
Kom de Jefus Chrift , tant hommes 
que femmes furent baptiiez. 

X! Et Simon crcui aulit lui-mefme : 
lequel apres avoir cllébaptizé, ne 
bougeoit d’auprès de Philippe & 
voyant les lignes & le vertus qui Ff 
faifoient , eftoit ravi comme hors de 
roi-mefme. 

14 Or quand les Apoftres qui 

elloient à Jerufalem , curent en- 
tendu que Samarie avoit teceu la 
parole de Dieu , ils leur envoyèrent 
Pierre & Jean : , 

i; Lefquels ellans là defeendus priè- 
rent pour eux , a£n qu'ils receufent 
le Samft Efprit. 

16 (Car il n'elloic point encore de- 
feendu fur aucun d* eux , mais feu- 
lement ils elloient baptizez au Nom 
du Seigneur Jefus.) 

17 Puis ils leur impoferent les 
mains , & ils leceurcnt le Sainft 
Efptît. 

15 Alors Simon ayant apperceu que 
par l’impoficion des mains des Apo- 
ftres , le Sainft Efprit cAoit donné, 
il leur prefenta de l’argent, 

Ip Difant, Donnez-moi aufli cette 
pniflance , que tous ceux à qui j’im- 
poferai les mains, reçoivent leSainâ 
Efprit. 

2o Mais Pierre lui dit , Ton argent 
perifle avec toi , de ce que tu as efti- 
mé que le don de Dieu s’acquiert 
par argent. 

XI Tu n’as point de part ni d’heri- 
tage en cette aifalre : car ion cœur 
B’eA point droit devant Dieu, 
as Repen-toi donc de cette tienne 
malice , & prie Dieu , fi d’aventiire 
la peofee de ton cœur tf pouitoit 



TES’ 

eftre pardonnéc. 

tj Car je vois que tu es en un fiel 
tres-amer , & en lien d’iniqurté. 

>4 Alors Simon répondjt , & dit. 
Vous , priez pour moi envers le 
Seigneur, afin que tienne vienne 
fur moi des chofes que vous avez i 
dites. 

a; Eux donc apres avoir teftilié & 
annoncé la parole du Seigneur , re- 
tournèrent à Jerufalem , & annon- 
cèrent l’Euangile en pluAeurs bour- 
gardes des Samaritains. 
is Puis apres l’Ange du Seigneur 
parla à Philippe , diiant, Leve-toi, 

& t’en va vers le Medi , au chemin 
qui defeend de Jerufalem , à Gaza, 
celle qui eft defertc. 

37 Lui donc fe levant , s’en alla : 8 c 
voici un homme Ethiophicn, Eunu- 
que , qui elloit l’un des principaux 
Seigneurs de la cour de Candace 
Reine des Ethiopiens , commis fur 
toutes fes richelTcs , & qui cftoit ve- 
nu pour adorer à Jerufalem. 

28 Or il s’en retournoit cllant afliit 
en fon chariot , & lifoit le Prophète 
Efaïe. 

Z9 Alors rcfprit dit à Philippe, Ap- 
proche , & t'adjoin à ce chariot. . 
jo Et Philippe accourut , & l’ouït | 
qu’il lifoit le Prophète Efaïe, & 
lui dit , Mais entens-tu ce que tu 
lis) 

}i Lequel dit, Et comment le pour- 
rois-je tnttndre , (i quelqu’un ne me 
guide ) Et il pria Philippe de mon- 
ter , & de s’afleoir avec luj. 
ji Or le palTage de l’Efcriture qu’il 
lifoit eftoit celui-ci « Il a eflé mené 
comme une brebis à la tuerie , êe 
comme un agneau muet devant celui 
qui le tond , ainli il n’a point ouvert 
fa bouche. 

i;En fon abbailTement fon jugement 
a efté hauffé : mais qui rrcitera fa 
durée } car fa vie eft enlevée de la 
terre. 

J4 Alors l’Eunuque prit la parole, 

& dit à Philippe , Je te prie , de qui 
eft-ce que le Prophète dit cela ) de 
foi , ou de quoique autre ? 

JS Alors Philippe ouvrant fa bou- 
che , & commençant par ceitc Ef- 
criture , lui annonça Jefus. 
i 6 Et comme ils aloient par le 
cbemia , ils Tinrém à quelque eau ; 
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alors l’Euntiqne dit. Voici de l‘cau : 
<iui eft.ee qui m’emperebe d’eftre 
baptiad? 

37 bt Philippe dit. Si tu crois de 
tout ton coeur , il cft permis. l‘E«- 
nuqut donc répondant , dit , Je crois 
que Jcl'us Chiift eft le Fils de Dieu. 
3>( Et il commauda que lecbarJot 
fudarreflé: & tous deux defeendi- 
rent en l’eau , Philippe & l’£unu- 
que : & il le baptiza. 

JP Et quand ils turent remontez de 
l’eau , l’Efptit du Seigneur ravie 
Philippe , & l'Eunuque ne le vid 
plus: & il s’en alla joyeux par fon 
chemin. 

40 Mais Philippe fe retrouva à Azo» 
te : & en paflant, il annonça l'Euan* 
gile par toutes les villes , julques à 
ce qu'il vint à Cefarée. 

C H A P. I X. 

Ztt conyerjion dt S.vtl, Sd yttdtien 
d l'ifjice d ',/1 l»flre , ir /ë» •jtlt à 
l’execKter. Il cuite ter tmbufehet det 
li/tfi ■) fe pint dux À Je- 

njalem. les Bgii'ei fent r« paix. Pierre 
guérit Enée, U' refjufcitf Tabiihd, 

O B. Saul tout eiiflimmé encore 
de menaces & de tuerie, contre 
les difciples du Seigneur , s’eftant 
adrefle au fouverain Sactiücateur, 

2 Lui demanda des lettres de ta part 
fwr fitter à Damas aux Synago- 
gues : afin que s’il en trouvoit quel- 
ques uus de cette leéle , hommes & 
femmes , il les amenaft liez à Jeru- 
faleiii.- 

3 Or il advint qu’en cheminant il 
tppro:ha de Damas , & fubitemeitt 
Une lumière rcipleudit du ciel com- 
me un cilair à l'entour de lui. 

4 Dont eftant tombé var terre , il 
ouït une voix qui luidiloit, Saul, 
Saul, pourquoi me perlecntes- tu ? 

5 Et il lui («-pondît , Oji* e<-tu , 
Seigneur ? Et 'e Seigneur dit , Je 
fuisieïus, lequel tu prtfecutes : il 
t'eft dur de regimber contre les ai- 
guillons. 

<■ Et tout tremblant & effrayé il dît, 
Seigneur , que veux-tu que le falfc ? 
Et le Seigneur lui «’r- , L- ve-toi , & 
entre en la ville , Se Id il te fera dit 
ce que tu dois faire. 

7 Or les hommes qui theminoient 
avec lui s’arre'ttrent tout époii- 
yaatez , oyans bien Ix voix , mais 



ne voyans perfonnér 

8 Et Saul fe leva de terre , & ou- 
vrant fes yeux ne voyoir perfonne t 
& ils le conduifirent par la main , St 
le menèrent à Damas, 

9 Ou il fut trois jours fans voir , & 
fans manger ni boire. 

10 Or il y avoir Un certain difciplfi 
à Damas , nommé Ananias , auquel 
le Seigneur dit en vifion , Ananias: 
Et il dit, Me voici. Seigneur. 

it Et le Seigneur lui dit , l.eve-toi. 
Se t’en va en la rue qui eft nommée 
la Droite, Se cherche enlamai'on 
de Judas un nommé Saul , qui eft de 
Tarfe : car voila il prie- 
tz ( Or Sdkl avoir veu en vifion un 
perfoiinage nommé Ananias , en- 
trant , & lui impofant la main , afin 
qu’il reenuvraft la veuc. ) 

13 Et Ananias répondit , Seigneur, 
j'ai oui fdtlir à pluficurs toucha" t 
ceperfonnage , combien de maux il 
a fait à tes Sainâs à Jerulalem. ^ 

14 Mefitics auîTt il a auihotité de 

f ar les principaux Sacrificateurs , de 
ier tous ceux qui invoqueut ton 
Nom. 

iç Mais le Seigneur lui dit, Va ; car 
il m’eft un inilrument d’eliie , pour 
porter mon nom devant les Gentils, 
& les Rois , Se les enfans d’ifraël. 
i(! Car je lui montrerai combien il 
lui faut fouffrir pour mon Nom. 

17 Anani.xs donc s’en alla , & entra 
en la mailbn : Sc lui impofant les 
mains, dit , Frcre Saul, le Seigneur 
Jefus qui l’eft apparu par le che- 
min par lequel tu venois , m’a en- 
voyé afin que tu recouvres la veué'. 
Se que tu fois rempli du Sainft 
Efprit. 

18 Et auffi toft il cheut de fes yeux 
comme des efcailles , fie .-l l'infiant 
il recouvra la veuë : puis il fe leva. 
Se fut baptîzé. 

ly Et avant mangé il reprit fes for- 
ces-. Ainfi Saul rut quelques jours 
avec les difciples qui eftoient À 
Damas. 

•’O Ht prefeha incontinent es fyna- 
gogues , que Clirift eSoic le Fils de 
Diiu. 

Il Dont tous ceux qui l’oyoicBt , 
eftoient comme ravis hors d’eux- 
inefmes , Se difoient , N’eft-ce pas- 
celui ci quia defttuit à Jcrufaleia_ 
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ceu!c qui invoquoient ee Nom-U , 
& eft venu ici exprès afin qu’il les 
amenafi liez aux principaux Sacri- 
ficateurs ? 

3z Mais Saul fe fortifioic de plus en 
lus > Se confondoir les Juits qui 
abituienc à Damas, confirmant que 
celui-ci elloit le Chrift. 

3} Or long-temps apres, les Juifs 
complotterent enfembie pour le 
mettre à moit. 

3+ Mais leurs embufehes vinrent d 
la connoiflance de Saul. Or üsgar- 
doient les portes jour & nui<% , afin 
«le le mettre à mort 
3) Mais les diûiples le prenans de 
nuiâ le defeendirent par la mu- 
raille , en le devallant en une cor- 
beille. 

Et quand Saul fut venu à Jeru- 
falem , il tafehoit de fe joindre aux 
difciples : mais ils le craignoient 
tous , ne cropans point qu’il fuft 
difciple. 

37 Mais Barnabas le prit , Sc le me- 
na aux Apollres , & leur récita 
comment par le chemin ilavoitveu 
le Seigneur , qui avoit parlé à lui : 
Se comment il avoit parlé franche- 
ment à Damas au No«i de Jefus. 

38 Ainfi donc il elloit allant & ve- 
nant avec eux à Jerufalem. 

3p Et fe portant franchement au 
J^om du Seigneur Jefus , il parloit, 
& difputujc contre les Grecs : mais 
ils tafehoient de le mettre à mort, 
f o Ce que les freres connnilfans, ils 
le menèrent à Cefatée , & l'envoye- 
rent à Tatfe. 

,a> Ainfi donc les Eglifes partoute 
la Judée, & la Galilée, & la Sa- 
marie avoientpaix, eflant édifiées 
Se cbemioans en ta crainte du Sei- 

Î ;neur, & eltoient multipliées par 
a confolation du Sainél El'prit. 

Jr Ot il advint que comme Pierre 
palToît par devers tous, il vint anlTi 
vers les Sainâs qui habitoient à 
lydde. 

31 _ Et trouva là un homme nom- 
mé Enée, qui depuis huift ans gi- 
foit en un petit lift , Si cOoit para- 
lytique. 

34 Et Pierre lui dit, Enée, Jefus 
Chrid te giierilfe ; levé tui , Si te 
fai n* /»■/ .• Si incontinent il fe leva. 

3$ Et tous ceux qui lubitoient à 



Lydde Se à Saron, le virent lefqucte 
furent convertis au Seigneur. 

}S Or il y avoit auflî a Joppe une 
certaine difciple nommée Tabitha, 
qui_ lignifie Dorcas : laquelle eftoit 
pleine de bonnes œuvres & d’au- 
molhes qu’elle faifoit. 

3 7 II advint en ces jours-là qu'elle 
devint malade & mourut. Et quand 
ils l’eurent lavée , ils la mirent en 
Une chambre haute. 

{8 Et dauiant que Lydde efloit 
prés de Joppe , les difciples enten- 
dans que Pierre eftoit à Lydde , en- 
voyèrent vers lui deux hommes , le 
prians qu’il ne tardai! point de ve» 
nir jufqu’à eux. 

39 Pierre donc fe leva , & s’en vint 
avec eux. Et quand il futarrivé» 
ils le menèrent en la chambre hau- 
te : Se toutes les veuves fe prefen-' 
terent à tui en pleurant , Se mon- 
trant combien Dorcas faifoit de 
robbes & de vefteniens qiund elle 
eftoit avec elles. 

40 Mais Pierre apres Icsavoirtous 

envoyez dehors , fe mit à genoux, 
& pria : puis en fe retournant vers 
le corps, il dit, Tabitha, leve toi. Et 
elle ouvrit Tes yeux, & voyant Pier- 
re elle fe raflit. _ « 

41 Alors il lui donna la main , & la 
leva i puis ayant appellé les Sainfts 
Se les veuves , il la /«r prefcnta 
vivante. 

41 Et cela fut connu par toute Jop- 
pe : & plufieurt creurent au Set- 

4; Et il advint qu’il demeura plu-' 
fieurs jours à Joppe, chez un certaia 
Simon conroyeur. 

C H A P. X. 

Pitrrt nnuttue Clirifi J CertitHlr, 
le Suinél Etprh àefçend fur lu Ctn- 
tilj. 

O R 11 y avoit un certain perfon- 
nage à Cefarée , nommé Cor- 
neille , Centenier de la bande ap- 
pellée Italique i 

Z Hetnme dévot Se craignant Dieu, 
avec toute fa famille, laifant aufft 
be.lucoup d’aumufncs au peuple , & 
priant Dieu alfiducllement. 

; Il vid en vifion nianifeftemenc, 
environ les neuf heures du jour , un 
Ange de Dieu qui vint à lui , & lui 
dit , Corneille. , 




DES A P < 

4 Et îcelui ayant les yeux ficbez 
vers lui , & effrayé dit , Qji’y a- t’il 
Seigneur ? Et il lui dit, Tes oraifons 
& tes aumornes font montées en 
mémoire devant Dieu. 

5 Maintenant donc envoyé des gens 
à Joppe, & envoyé quérir Simon qui 
cft (urnommé Pierre. 

6 II eff logé chez un certain Simon 
conroyeur , q^ui a fa maifon prés de 
la mer : celui-là te dira ce qu'il te 
faut faire. 

7 Qriand l’Ange qui parloir à Cor- 
xieille s’en fut allé , il appella deux 
de fes ferviteurs , & un foldat crai- 
gnant Dieu , d’entre ceux qui fc te- 
noit nt autour de lui. 

8 Aufqucls ayant récité le tout, ^il 
les envoy.a à Joppe- 

9 _ Or le lendemain comme ils cbe- 
minoient & approcbolent de la vil- 
le, Pierre monta fur 1a maifon pour 
prier , environ les fix heures. 

10 Et il advint qu’ayant faim , il 
Voulut prendre fa refeâion : & 
comme ceux de la maifon lui ap- 
preffoient à manger , il lui furviiit 
«n raviffement d’efprit : 

ti Et il vid le ciel ouvert , & un 
vaiffeau defeendant fur lui comme 
un grand linceul lié par les quatre 
bouts , & «icvallant en terre : 
la Auquel il y avoir de toutes for- 
tes d’animaux terreftres., à quatre 
pieds , & des beftes fauvages , & des 
reptiles , & des oifeaux du ciel. 

>? Et une voix lui fut adreffée , di- 
fant , Pierre , leve-toi , tuë & man- 
ge- 

!♦ Mais Pierrerfpsndit , Ainfi n’ad- 
vieane , Seigneur ; car jamais je 
ne mangeai aucune chbfe pollué ou 
Ibüillée. 

>5 Et la voix dit encore pour la 
fécondé fois, les choies que Dieu 
a purifiées , ne les tien point pour 
pollués. 

Or cela advint par trois fois : & 
puis apres le vaiiTeau fe retira au 
eiel. I 

1 ï? Et comme Pierre eftoit en per- 
plexité en foi-mefme , quelle vi- 
non c’effoit qu'il avait veuc ; alors 
Voici , les hommes qui cftoient en- 
voyez de la part de Corneille , s’en- 
«ll'erans de la maifon de Simon, fur- 
vinrent à la porte. 



) S T R £ S. 

iS Et ayans appelle , de- 

mandèrent fi Simon , qui eftoit fur- 
nommé Pierre , eftoit logé là de- 
dans. 

19 Et comme Pierre penfoit à la vi- 
lion , l’Efprit jui dit , Voici trois 
perfonnages qui te demandent, 
zo Lève- toi donc & defeen , & t’en 
va avec eux , fans en faire difficulté; 
car c’eft moi qui les ai envoyez, 
at pierre donc eftant defeendu vers 
les gens qui lui avoient efté en- 
voyez de la part de Corneille , leur 
dit. Voici, je fuis celui que vous 
cherchez : quelle eft la caufcpouc 
laquelle vous cftes venus ? 

12 Lefqucls dirent , Corneille Cen- 
tcntcr , homme jufte & craignant 
Dieu, U ayant tefmoignage de toute 
la nation des Juifs, a efté adverti 
de Dieu par un fainâ Ange, de t'en- 
voyer quérir /««r ytuir en fa maifon, 
& t’ou'ir parler. 

a 3 Alors Pierre les ayant fait en- 
trer , les logea , & le lendemain il 
c’en alla avec eux , & quelques uns 
des frères de Joppe lui tinrent com- 
pagnie. 

24 Et le lendemain ils entreront 2 
Cefarée. Or Corneille les attemloit, 
ayant appelle fes parens & Tes fa- 
miliers amîs. _ 

15 Et il advint que comme Pierre 
entroit. Corneille venant au devant 
de lui , & fe jetiaot à fes pieds , l’a- 
dora. 

16 Mais Pierre le releva, difant, 
Leve-toi : je fuis auffi homme. 

17 Puis pariant avec lui , il entra, 
& trouva plufîeurs qui s’eftoient là 
affemblez : 

28 Et leur dît ,_ Vous favez comme 
il n’eft pas permis à un homme Juif 
de fe joindre , ou d'aller vers un 
effranger: mais Dieu m’a montré 
que je ne die aucun homme eftre 
poilu ou fouillé 

19 C’eft pourquoi aufli eff, tnt en- 
voyé quérir , je fuis venu fans con- 
tredire: je vous demande donc, Pour 
quelle caufe , ip’^uez-vous envoyé 
quérir? 

jo Alors Corneille /«/dit. Il y a 
quatre jours à cette heure quej’e. 
ftois en jeufne , & faifois la priere 
à neuf heures en ma maifon : alors 
voici un homme fe prefenta devant 
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«loi en lin yeftement reluîfanti 
îi £t die ) Corneille, ta prière eft 
exaucée, & tes anmofnes ont elle 
ramentucs devant DicU. 
jî Envoyé donc à Joppe , & en- 
voyé querir de là Simon furnomme 
Pierre , qui cft logé en la maifon 
àe Simon conroyeur prés de la mer, 
lequel eftant venu pailera à toi. 

35 C’eft-pourquoi ;'ai incontinent 
envoyé vers loi , Sc tu as bienfait 
devenir. Or maintenant nous fom- 
ities tous prclcns devant Dieu , pour 
ouïr tout ce qui t'eft commandé de 
Dieu. 

3+ Alors Pierre ayant ouvert fa 
bouche, dit, En v'eritc j’apperçois 
^ue Dieu n’a point d'efgard a l'ap- 
parence des perfonnes : 

3; Mais qu'en toute nation celui qui 
le craint , & s’adoune À jullice , lui 
ell agréable. 

3< C'eft ce qu’il a envoyé lignifier 
aux eufans d’ifracl, annonçant la 
paix par lefus Chtill , lequel ell le 
Seigneur de cous. 

37 Vous favee la parole advenue par 
toute la ludée en commençant par 
la Galilée apres le Baptefmc que 
Tean a prefehé. 

38 C'ell alTavoir , comme Dieu a 
oinâ du SainA Éfpric & de vertu 
Jelus le Nararien, lequel a palfé 
de lieu en lieu , en bien faifant & 
«n guetilTant tous ceux qui eftoient 
opprelTez du diable : car Dieu elloic 
avec lui. 

39 Et nous fommes tefmoins de 
toutes les chofes qu’il a faites , tant 
au pais des Juifs qu’à Jerufalem : 
lequel ils ont fait mourir le pendant 
au bois. 

40 C'eft celui-là que Dieu a retTuf- 
cité au trolfiéme jour , 6c qu’il a 
donné pour eftre manifefté, 

41 Non point à tout le peuple , mais 
aux tefmoins auparavant ordonnez 
de Dieu : à nous qui avons mangé 
& beu avec lui, apres qu’il a efté 
rcirufcité des morts. 

41 Et il nous a commandé de pref- 
cher au peuple , 6c de tefmoigncr 
que c’eft lui qui eft ordonné de Dien 
pour eftre le juge des vivans & des 
morts. 

4 5 Ions les Prophètes lui rendent 
teruioignage , quç quiconque croira 



en lui , recevra remiftion de fes pà» 
chez par fon Nom. ! 

44 Comme Pierre tenott encore ce 
difeoUTS , le SainA Efprit defeendic 
fur tous ceux qui efcouioient ce 
qu’il difoit. 

4; Dont les fideles delà Circonci- 
fion qui eftoient venus avec Pierre, 
s’eftonnerent que le don du Sain A 
Efprit eftoit aufit refpandu fur les 
Centslt. 

46 Car ils les oyoient parler des 
langages , & magnifier Dieu. 

47 Alors Pierre prit la parole , di- 
fant , Quelqu’un pourrvit-il enipef- 
cher qu'on baptizaft d’eau ceux qui I 
ont reccu le SainA Efprit comme 
nous ? 

4* Et il commanda qu’ils fuffenc 
jiaptizez au Nom du Seigneur. Alors 
ils le prièrent de demeurer ia quel* 
ques jours. 

CHAI». XI. 

Pierre tend r.tifm dKX fideles de Judée, 
de ce ^u'il xytit fdit che^ Cernerlle. 
VAtcroijjeneiit de l'Eflife, la charité 
des fdelts d‘,^«titche. 

O R 1 rs Apoftres & les frères qui' 
eftoient en Aidée , entendirent 
comme les Gentils au^ avoient re- 
ceu la parole de Dieu. 

1 Quand donc Pierre fut remonté 
à Jerui'alem,ceux de la Circoncifion 
dtfputoient avec lui : 

3 Difans, Tu es entré chez des hom> 
mes incirconcis , & as mangé avec ; 
eux. ' 

4 Alors Pierre commençant leur 
expofa le tw par ordre, difanr, 
t J’eftois en prière en la ville de 
Joppe , & eftant ravi en elpr/t , je 
vis une vifion , afTamir un vaifteau 
defeendant comme un grand linceul 
qui fe devalloit du ciel lié par les 
quatre bouts , & qui vint jufqu’à 
mot. 

6 Dans lequel ayant jetté mes yeux, 
j’apperceus , & ris des animaux 
terreftres , à quatre pieds , & des 
beftes fauvages , 6c des reptiles , 6c 1 
des oi féaux du ciel | 

7 J’ouiV auflî une vo'S qui médit, 
Pierre, lève toi, tué. Se mange. 

8 Et je répnidis , Ainfi n’advienne. 
Seigneur : car jamais chofe pollué 
ou fouillée n’entra en ma bouche 
£c derechef 1a rois me répondit 

du I 
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4uc^el , Ce queDîeu a purifie, ne U oreilles de i’£çlire qui eftoic 1 Je- 
tien point pour polln. ^ _ _ rufalcm : à raifon de quoi ils en- 

ïo Ht cela fc fit ;ufques à trois fois : voyerent Barnabas , pour paffer Jul- 
& derechef tontes ceschofesfnrent qu'à Antioche, 
retirées au ciel. - a; Lequel eftant arrivé, & ayant vea 

11 Puis voici , trois hommes en ce la grâce de Dieu , fe re;oui'c , & les • 
tnefme inftant le prefenterent en la exliortoit tons de perfever'er avec 
maifon où- j’eftois , ayans efté en- fermeté de cœur au Seigneur. 

Voyez de Celarée vers nioi. 24 Car il cftoit homme de bien , fc 

12 £t l’£fprit me dit que i'allafle ]>lein du Sainû £fprit & de foi: & 
avec eux , fans en fairedifficulté : une grande multitude fut adjointe 
aaflfi ces fix freres-ici vinrent avec au Seigneur. 

moi, & nous eatrafmes cnla niailoo as Puis Barnabas s’en alla a Tarfe, 
du perfonnage. . ‘ . rechercher Saul. 

IJ Et il nous recita comme il avoit 26 -Et l’ayant trouvé , il le mena i 
veu un Ange en fa mailqq qui s’e- Antioche: & il advint que tout l’au 
ftoit prefenté à lui , & lui avoit dit, entier, ils s’alTemblerent avec l’E- 
Eiivoye des gens à Joppe ,_8c envoyé glife, & enfeignrrent un g'-and peu- 
querir Simon qui cil furnommé pie, tellement qu’à Antioche pre- 
Pierre : mierement les dif.iples furent- 

14. Lequel te dira des paroles par nommez' Chreftiens. 
lerquelles tu feras fauve, toi, & toute 17 En ces jours là Pro-' 

ta maifon. phetes defeendirent de Jerufalem à 

IJ Et quand j’eus commencé à^par- Antioche. 

1er, le Sainû Efprit defcendic fur aS Et l’un d’eux nomméAgabus fe 
eux, comme aulTi H tjhit dtfundu fur leva, & fignifia par l’E fprit , qu’une- 
sous au commencement. grande famine devoit advenir par 

15 Alors je me fouvins de la. parole tout le monde ; laquelle aufli advint 
du Seigneur, comme il difoit,Jean a fous Claude Cefar. 
baptize d’eau : mais vous ferez ba- '.9 Et les difciples, chacun félon Ton 
ptizer du faiüft Efprit. n' pouvoir, determinerent d'envoyer 

17 Puis donc que Dieu leur adonné r/io/r pourfubvenir aux fre- 

tin pareil don comme à nous , qui res demourans en Judée. 

avons creu au Seigneur JefusChrill,. jo Ce qu’ils firent aufli , l’envoyanc 
qui eftois-je moi , qui peulTe empef- aux Anciens par les mains de Barna- 
cher Dieu ? , bas & de Saul. 

18 Alors ayans ouï ces chofes , ils C H A P. X I I. 

s’appaiferent , & glorifièrent Dieu, ..Jayxri ftuffff te martyre. Pierre 
diCans , Dieu donc a aufli donnéaux eftant eu prifori , efl miraceleKfemettt 
Gentils repentance pour avoir la. délivré par vu ./luge. Hertdt eflnngê 
vie. • ‘ des vert. 

xÿ Or quantà ceuxatifli qui avoient Tj' T en ce mefme temps-là le roi 
efté efpars par Voppreflion advenue JZ< Herode fe mit à mal - mener 
â caufe d’Eftienne : ils paflerent ju f- quelques uns de ceux de l’Eglife. 
qu’en Phenicc,& en Cypre, & à An- i Et mit à mort par l’efpce Jaques 
tioche , fans annoncer à perfonne la frere de Jean. 

Parole , flnon aux Juifs feulement. j Et voyant que cela eftoit agréable 

20 Toutefois il y en eut quelques-^ aux Juifs, rl fit encore davantage, Sc 

uns d’entr’eux , Cyprîens & Cyre- s'avança d’empoigner aufli Pierre, 
riens , leiquels cftans entrez à An- 4 Or c’eftoit és jours des pains fans 
tioche, parloient aux Grecs, annon- levain. Et quand il l'eut empoigné^ 
çans le Seigneur Jefus.^ ille mit en prilon,Bc le bailla àgar- 

21 Et la main du Seigneur eftoit der à quatre qiiacraines de fqldats : 

avec eux : tellement qu’un grand le voulant produire au fupplicc de- 
nombre ayant creu , fut converti au vant le peuple apres la fefle de Paf- 
Seigntur. que. 

sa Dont U bsBiceavint jMfquesiiux 5 Aiafi Pierre eftoit gardé en la pri- 

O 
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fon : mats faifoit fans ceiTe 

«les ptieres à Dieu pour lui. 
é comme Herode le devoir pro- 
duire au Tupplice > Pierre dormait 
cette nuift-la entre deux foldati, lié 
deux chaioes , & les gardes de» 
vant la pprte gardaient la priion. 

7 Et voici, uii An^e du Seigneur fur- 
vinr, & une lumière refplendit en la 
prifon : & frappant le cofté de Pier- 
re , il l’éveilla, difant > Leve toi le- 
gerement.^ Et les chaînes tombèrent 
de Tes mains. 

8 Alors l'Ange lui dit , Cein toi , 3 c 
ehaulTe tes foiiliers-Ce qu’il fît. Puis 
il lui dit , Jette ta robbe fur toi , Sc 
me fui. 

9 Lui donc fortant, le fuivit,& il ne 
îavott point que ce qui fe faifoit 
par l’Ange fuft vrai : mais il pentbit 
voir quelque vifion. 

10 Et quand ils curent palTé la pre- 
ipiere & la fécondé garde , ilsvin-< 
rent à la porte de fer, qui fe rend en 
la ville , laquelle s’ouvrit à eux 
d’elle-merme.& eftant fortis ils paf- 
ferent une rue , & inconcinant UAn- 
gc fe départit de lui. 

11 Alors Pierre eftant revenu à foi- 
nierme , dit , Je connois maintenant 
Mur vrai que le Seigneur a envoyé 
Jba Ange , & m’a delivre de la main 
d’Herode , & de toute l’attente du . 
peuple des Juifs. . i . 

la Et ayant conftderé /e re«.' , il vint 
en la maifon de Marie , mere de 
Jean furnommé Marc : où plufieurs 
cftpient aifemblez , & faifans des 
prières. , 

J} Et quand il eut heurté à la por- 
te du porche, une fille nommée Kbo- 
de vint pour efeouter : 

X 4 Laquelle ayant connu la voix de 
Pierre , de joye n'ouvrit point le. 
porche: mais s'en courut en la raai- 
fbn, & annonça que Pierre eftoit de- 
vant le porche. 

iç Et ils lui dirent, Tu es folle. Mais 
elle au contraire afftrmoit qu’il 
efloitainfi: dreuV difoient,C’eft fon 
Ange 

*4 Mais Pierre continuoit à heur- 
ter: & quand ils eurent ouvert, ils le 
virent , & furent comme ravis hors 
d’eux-niefraes. 

ar Et lui leur ayant fait figne de la 
main qu’ils fiffent filence , leur teci- 



ta comment le Seigneur l’âvoit mb 
hors de la prifon, & leur dit, Annon- 
cez ces chofes à Jaques aux frè- 
res. Puis fortant de là , il s’en alla 
en un autre lieu. 

18 Mais le jour eftant venu , il y eut 
un grand trouble entre les foldats, 
pour favoir ce que Pierre feroit de- 
venu. 

19 Et Herode l’ayant cherché, & ne 
le trouvant point, apres en avoir fait 
le ^rocez aux gardes , commanda 
qu’lis fuffent menez au fupplke. 
Puis il defeendit de Judée à Cefa- 
rée, où il fejourna. 

ao Or il eftoit en humeur défaire I 
la guerre aux Tyriens & aux Sido- 
niens. Mais ils vinrent à lui tout 
d’un accord : & ayant gagné Elafte 
qui eftoit chambellan du rot , ils 
demandèrent la paix , parce que 
leur païs eftoit uourri de celui du 
roi. 

Il Et en un certain jour ordonné, 
Herode reveftu d’une robbe royale, 
s’aftit au fiege judicial , & les ha- 
ranguoit. 

21 Dont le peuple s’eferia , Voix de 
Dieu , 8 ( non point d’homme ! 
xf Et. à l’inftant un -Ange du Sei- 
gneur le frappa , parce qu’il n’a- 
voir point donne gloire à Dieu: & 
il fut rongé de vermine , St rendit I 
l’efprlt. I 

24 Mais la parole du Seigneur croif- 
foit , & fe miiltiplioit. 

2; Barnabas auffi & Saul, apres avoir I 
accompli leur charge , reieurncrent I 
de Jerufalem , ayant aufii pris avec 
eux Jean qui eftoit furnommé Marc. 

C H A P. X 1 I I. , 

BÀnuthtt O" Pttnl ftnt Jëfutrtx peur I 
prtfeher MX Gentils , Strge-PMl cuit 
ni Chrll, PmI prtfthe à ^mioche, let 
Juifs imiutetii itne ftrftcusitn ctatiijuit 
<r ttntre Rnrnihns. 

O R il y ayoit à Antioche,cn l'E- 
glifequi y eftoit, certains Pro- 
heces & Doâeurs , aflavoir Barna- I 
as, & ^imeon, qui eftoit appelle I 
Niger, & Lucius le Cyrenien,& Ma- 
nahen Cqui avoir efte nourri avec 
Herode le Tetrarque) & Saul, 
a Eux donc fervans en leur mini- I 
ftere au Seigneur , Sc cflans en teiif- 
nc , le Sainâ Efprit dit, Separez 
mol fiarqàbàs & Saul > pour ruourre 




DES AP 
âuquel-je les âî appeliez. 

S Alors ayans jculné & prié, Se leur 
ayans impofé les mains t ils leur 
baillèrent conge. 

4 tux donc eftans envoyez dy SainA 
£(prit,dercendirencà Seleucie: Se de 
li navigerer t en Cypre. 

5 Et quand ils furent à Salamis, ils 
annoncèrent la parole de Dieu dans 
les fynagogues des Juifs : Se avoient 
aufli Jean pour aide. 

6 Puis ayans traverfe l’ide jurqu’d 
Paphos, ils trouvèrent /à un certain 
cncliantcur, faux prophète Juif, qui 
avolt nom Barjefu : 

7 Lequel eftoit avec le ProconfuI 
Serge-Paul, homme prudent. Lui, 
ayant fait appeilcr Barnabas & Saut 
deüroit d'oui'r la parole de Dieu. 

8 Mais Elymas , c'r/t a dire enchan- 
teur fear Ton nom eft afnli expoCéj 
leur relidoit , cherchant a détourner 
le ProconfuI de la foi. 

9 Mais Saul ( qui efl aufli appel/è 
Paul J edanc rempli du SainA £f- 
prit , ayant les yeux fichez fur lui, 
dit, 

ao O plein de toute fraude 8c de 
toute rufe ! fils du diable, ennemi de 
toute judicc , necelTcras-tu point de 
tenverfer les voyes du Seigneur 7«< 
Jent droites ? 

zi Pour ce voici maintenant la main 
du Seigneur fur toi , 8c tu feras 
aveugle fans voir le ioleil /ufqu'à 
un ctrtititi temps. Et à l'inftant ob- 
feurité Sc tenebres tombèrent fur 
lui , 8c tournoyant il cherchoit qui 
le conduiroit par 1a main. 

Il Alors le ProconfuI voyant ce 
qui eftoit advenu , creut, eftant tout 
ravi en admiration de la doArine du 
Seigneur. 

i( Et quand Paul , 8c ceux qui 
eftoient avec lui , turent partis de 
Paphos , ils vinrent à Perge , ytUt 
de Pamphilie. Alors Jean s’eftant 
retiré d’avec eux , s’en retourna à 
Jerufalem. 

14 Et eux partant de Perge, vinrent 
à Antioche yiUe de Pifidie : là où 
eftans entrez en la fynagogue au jour 
du Sabbat , ils s’aftlrent. 

>5 Or apres la leAure de la loi 
8c des Prophètes , les Principaux 
de la fynagogue envoyèrent vers 
tux , difaas | Hommes fieies j s’il y 



O S T R E S, 

a de voftre part quelque parole 
d’exhortation pour le peuple, dites- 
là. 

Alors Paul s’eftant levé, Sc ayant 
fait figne de la main qu'on fift filen- 
ce, dit , Hommes ifraclites , 8c vous 
qui craignez Dieu , oyez. 

17 Le Dieu de ce peuple d’ifraël a 
éleu nos Peres, 8c a haufté ce peuple 
du temps qu’ils demeuroient au païs 
d’Egypte, 8c les en fit fortir avec un 
bras élevé. 

18 Et a fupporté leur train au de- 
fert , environ le temps de quarante 
ans. 

ly Puis ayant deftrnit fept natton.v 
au païs de Canaan, il leur a diftribué 
leur païs par fort. 

20 Et environ quatre cens cin- 
nante ans apres cela , il leur donna 
es Juges jufqu’à Samuel le Pro- 
phete. 

at Puis apres ils demandèrent un 
roi , 8c Dieu leur donna Saul fils 
de Kis , homme de la lignée de Ben* 
jamin : ainjî fe pajjereut quarante 
ans. 

J ! Et Dieu l’apaiit ofté , leur fuferta 
David pour roi , duquel aufTt il don- 
na tefmoignage , 8c die , J’ai rrouvé 
David fils de JelTé , perfonnage félon 
mon cœur, lequel fera toute ma vo- 
lonté. ; 

Dieu félon fa promefle , a fufeité 
de la femence d’icclui, le Sauveur à 
Ifracl , djja'Poir Jefus : 

24 Jean ayant auparavant prefehé 
le Baptefme de repehtance à tout le 
peuple d’ifraël, devant l'advene» 
ment d’icelni. 

2Ï Et comme Jean achevnit fa cour- 
fe, il difoit , Qjui meprefumez- vous 
eltre > je ne fuis point cebti U , mai» 
voici , il en vient h» apres moi , du- 

Î |uel je nc fuis pas digne de délier le 
oulier de fes pieds, 
at Hommes frères , enfans de la 
race d’Abraham , 8c ceux qui d'en- 
tre vous craignez Dieu , c’eft à vou» 
que la parole de ce falut a elle en- 
voyée. 

27 Car les habitans de Jerufalem, 8e 
leurs gouverneurs , ne l’ayans point 
connu , ont mefmes en le condam- 
nant accompli les paroles des Pro- 
phètes I qui fe lifent chaque Sab* 

P ij 
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»l Et bien<)ti’il« netrouTaO'cnt « 
ini aucun crime dif^ne de mort , ils 
requirent Piiate^u’il le mift à mort. 
39 Et apres qu’ils cureiit accompli 
toutes les choies qui eftoient écrites 
de lui, on l’ofta du bois, & on le mit 
en un Tcvulcre. 

go Mais Dieu l’a reflfufcitc des 
morts. 

31 Et il a efté veu par plufîeiirs 
jours , de ceux qui efloient montez 
«nfernble avec lui de Galilée à Je- 
Tufalem : lefquels font Tes tefmeins 
envers le peuple, 
g 2 Et nous auHi vous annonçons 
touchant la proraefle qui a efté taiie 
à nos Peres, 

3 } U.»e Dieu l’a accomplie envers 
nous g»i ftmmts leurs enfans > ayant 
iiifciic Jefus , comme auftt il eft 
eferit au Pfeaume fécond , Tu es 
mon Fils , je t’ai aujourd'hui en- 
gendré. 

3<^ Et f)ur mtntnr qu’il l’a relTufcité 
des morts , pour ne devoir plus rr- 
tourner au fepulcrc, il a dit ainfi. Te 
Vous donnerai les fainâctez de Da- 
vid affeurées. 

gt Et c’eft pourquoi il dit auftî en 
un autre endroit , Tu ne permettras 
point que ton Sainâ fenie de corru- 
ption. 

gis Car certes David, apres avoir en 
fbn temps 1er vi au confcil de Dieu» 
s'eft endormi , & a efté mis avec fes 
peres , & a fenti de la corruption.^ 

37 Mais celui que Dieu a relTufcicé, 
n’a point fenti île corruption. 
g8 Qu’il vous foie donc notoire, 
hommes frères , que par lui vous 
cft annoncée la remiuion des pc- 
nhez ; 

39 Et que de tout ce dequoi vous 
n’avez peu cftre juftifiez par la Loi 
de Moyfe, quiconque croit eft jufti- 
hé par lui. 

40 Regardez donc qu’il ne vous ad- 
vienne ce qui eft dit és Prophètes.- 

41 Voyez, contempteurs, & vous 
cftonnez , & fuyez évanouis : car je 
m'en vais faire une œuvre en voftre 
•temps ; »’rt une œuvre que vous ne 
croirez point A quelqu’un vous U 
recite. 

4 t Puis eftans partis de la fynago- 
gue des Juifs, les Gentils Us prie, 
lent qu’au Sabbat enfuivant ils leur 



annonçalfent ces paroles. 

41 Et quand l’alTemblée fut dépar- 
tie , pluAcurs des Juifs & profelytes 
fcrvansDteu, fuivirent Paul & Éar- 
nabas ,, lefquels en parlant à eux les 
exhortèrent de perfeverer en la grâ- 
ce de Dieu. 

44 Mais au jour iu Sabbat enfuivant, ' 
prcfque toute la ville s’aflembla 
pour ouïr la parole de Dieu. 

Alors les Juifs voyans les trou- 
pes, furent remplis d’envie , & con- 
tredifoient à ce que Paul difoic, >u- 
ir contredifans & blafpheinans. 

4< Alors Paul & Barnabas s'eftans I 
bahardis,dirent,C’eftoic bien à vous ( 
qu’il fallait premièrement annoncer 
la parole de Dieu : mais puis qne 
vous la rejetiez & que vous vous ju- 
gez vous-mermes indignes de la rie ' 
éternelle, voici, nous-nous tournons 
vers les Gentils. 

47 Car le Seigneur nous l’a aioA 
commandé , difanr. Je t’a! ordonné 
pour eftrc la lumière des Gentils, 
aSn que tu fois en faiuc julqucs au 
bouc de la terre. 

4H Et les Gentils oyans rr/a , s’é- 
jouïlToieni & gloriAoient la parole 
du Seigneur : & tous ceux qui 
eftoient ordonnez à la vie éternelle, 
creurent. 

49 Ainftla parole du Seigneur s’ef- 
pandoit par tout le païs. 

50 Mais Us Juifs incitèrent quel* 
qnes femmes devotes & honorablesi 
& les principaux de la ville , & ils 
efmrurrnc perfecuiion contre Paul 
& Barnabas, & iesjeitereoc hors de 
leurs quartiers. 

gt Mais eux ayans fecoüé la poudre 
de leurs pieds contr'euz , s'en vin- 
rent à Iconie. 

ïi Et les dii’ciples eftoient remplis 
dejoye, & du aaina Efprit. 

C H A P, XIV. 

Di» 4 Uic){,t Id pdrtlt dt fie grdte 
pdr diytri miraeUs. Paul Jidttiisbti | 
tflans ptrftcute^ À letnit , ft rttiirnt À 
lyjire , iy dt Id À Dnbe, Ils ttdUif- 
pmt des ^vcieiis par chaque Eglift, iy 
rtroM ratas à ^nsiecht. 

O R il advint à Iconie, qu’ils en- 
trèrent enfeinble en la fynago- 
gue des Juifs, & parlèrent en telle 
façon , qu’une grande multitude de 
Juifs Sc de Gtccs , creut. 





ï) E s A P 
a Mais 1 m Juifs qui eftoient rcbel- 
) les , efmeurCDC & irritèrent les ef* 
> pries des Gentils contre les frères. 

>-• j Ainit donc ils demeurèrent /.r aflez 
I long'temps > fe portant hardiment 
i au Seigneur , lequel rendoit tefmoi- 
gnage à la parole de fa grâce , don- 
I .eant que des ftgnes & des merveil- 
I -les le liirent par leurs mains. 

4 Mais la multitude de la ville fut 
;* partage'e en deux > & les uns cftoient 

du cofté des Juifs , ie les autres du 
I cofté des Âpoftres. 

5 Et comme il fe preparoit une ef- 
I meute des Gentils & des Juifs avec 
I -leurs Gouverneurs) pour leur faite 
I outrage , Se pour les lapider : 

I é La chofe entendue, ils s’enfuirent 
aux villes de Lycaonie , affUveiir à 
Xyftre & à Serbe, & aux quartiers 
al’alcntour. 

7 Et ils eftoient là annon(ans l’E> 
uangile. 

8 Or un certain homme de Lyftre, 
impotent de fes pieds , cftoit là aftis 

I boiteux dés le ventre de fa mere, le- 
quel n’avoit jamais cheminé. 

9 11 ouït parler Paul , lequel ayant 
I fiché f^cs veux fur lui, & voyant qu’il 
I àvoit la foi d’eftre guéri, 

ao Sic à haute voix , Leve toi droit 
fur tes pieds. Et il faillit , & che- 
mina. 

Il Et les troupes ayans veu ce que 
Paul avoir fait , élevereni leur voix, 
difans en langage Lycaonique , Les 
Sieux eftant devenus fcmblables 
aux hommes , font defeendus vers 
nous. 

la Et ils appelloienc Barnabas Jupi- 
ter, & Paul Mercure, parce que c’e- 
Aoit lui qui portoic la parole, 
i t Et mefme le Sacrificateur de^ Ju- 
piter , qui eftoit devant leur ville, 
ayant amené des taureaux couron- 
nez , jufqu’à l’entrée de la porte, 
Vouloic facrificr avec la foule. 

14 Mais quand les Ap.oftrcs , Bar- 
nabas & Paul, eurent entendu rr/<(, 
ils defehirerent leurs veftemens , & 
fe jecterenc au milieu de la troupe, 
S’efciians, 

I is Et difans , Hommes , pourquoi 
I faites- vous ces chofcsl Nous fonimes 

I aufti hommes , fujets à mefmcs affe- 
I ftions que vous, vous annonçans que 

de telles (bofes y<ûaç$ yqus jous 
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convertiftiez au Dieu vivant , qui a 
fait le ciel & la terre, la mer, & tou- 
tes les chofes qui fdnc en eux. 
i 6 Lequel és temps paffez a laifTé 
toutes les nations cheminer en leurs 
voyes. 

I? Nonobftant qu’il ne s’eft point 
laiflë fans tefmoignage , en bien fai- 
fant, & en nous donnant des pluyes 
du ciel , & des faifuns fertiles , Sc 
remplilfant nos tueurs de viande 8 c 
de joye. 

18 Et endifant cet chofes , à peine 
empefeherent-iU les troupes qu el- 
les ne leur facrifialTeiit. 

19 Alors queli-uet Juifs furvinrent 
d’Antioche , & d’iconic : lefquels 
gagnèrent le peuple, tellemeta 
qu’ayans lapidé Paul, ils le traj- 
nerent hors de la ville,penfans qu’il 
fuft mort. 

ao Mais les difciples s’eftans affem-. 
blez à l’entonr de lui , il fe leva , & 
entra en la ville , & le lendemain il 
s’en alla avec Barnabas à Derbe. 

31 Et a^res qu'ils eurent annoncé 
l'Euangile en cette ville là. Se eniio- 
Ariné plufieurs , ils retournèrent à 
Lyftre, à Iconie , 8c à Antioche ; 
li Confitmans les courages des dif- 
ciples , 8C les exhoccans de perfifter 
en la foi , Se leur remtiuritne com- 
me c’eft par plufieuts affliûions 
qu’il nous faut entrer au royaume 
de Dieu. 

z{ Et apres que par l’aduis des aC- 
femblées , ils eurent eftabli des An- 
ciens par chaque Eglife , ayans prié 
avec jeufnes , ils les recommandè- 
rent au Seigneur, auquel ils avoient 
creu. 

34 Puis ayans traverfé la Pilidiei 
ils s’en vinrent en Pamphylie. 

3) Et ayans annoncé la parole i 
Perge , ils defeendirent à Attalie : 
iS Et de là navigerent à Antioche, 
d’où ils avoient elté recommandez à 
la grâce de Dieu , ^oitr l'oeuvre 
qu'ils avoient accomplie. 

Z? Et quand ils furent venus, 8c eu- 
rent alTemblé l’Eglife, ils récitèrent 
toutes les chofes que Dieu avoit fai- 
tes par eux, 8c qu’il avoir ouvert aux 
Gentils la porte de la foi. 

3t Et ils demeurèrent là long-temps 
avec les difciples. 

p*üi 









ACTE* 

C H A P. XV. 



\ 4 ccw'i de U^iifftnfon twchitnt U 
■tirtencjjlm. Sebanttim de Pdul iy de 
JB/tmitbiH d caufe de Jejit Mttre^ 

O R quelques uns qui eftoient 
defeendus de Judée , enCci- 
gnoieoc les frétés , dif-tm ■> Si vous 
n’eftes circoncis félon l’ufage de 
Moyfe, vous ne pouvez eftre fauves. 
3 Dont un grand débat it «»» gr*»- 
de dif; uce eftant furvenuë à Paulâf 
à fiarnabas contre eux , il fut or- 
donné que Paul & Barnabas > & 
quelques autres d’entr’eux , mon- 
Seroient à Jerufalem vers les A po- 
Rres & les Anciens j pour cette que- 
llion. 

3 Eux donceflant envoyez de par 
l’Eglife traverferent la phenicc &la 
Samarie , recitans la converfion des 
Gentils : & donnèrent une grande 
joye à tous les freres. 

4 Puis edans arrivez à Jerufalem ils 
furent receus de l’Eglife>& des Apo- 
ilres, & des Anciens , & annoncèrent 
toutes les chofes que Dieu avoit 
faites par eux. * 

ç Mais quelques-uns, , de 

la feÆe des Pharifiens qui ont creu, 
fe font levez , difans, qu’il les faut 
circoncit, & leur commander de gar- 
der la Loi de Moyfe. 

6 Alors les Apoftres & les Anciens 
s'afTemblerent pour avifer à cette 
affaire. 

7 Et apres une grande difpute,Pîcrre 
fc leva , & leur dit. Hommes freres, 
vous favcz que dés long-temps Dieu 
a eleu d'entre nous , que les Gentils 
ouïflent par ma bouche la parole de 
l'Euangile , & creulTent. 

8 Et Dieu qui connoit les c«urs, 
leur en a rendu tcfmoignage,en leur 
donnant le SainâEfprit comme auffi 
d nous. 

9 Et n’a point fait de différence en- 
tre nous & eux , ayant purifié leurs 
cœurs par la foi. 

xo Maintenant donc pourquoi ten- 
tez-vous Dieu pour mettre un jouç 
fur le col des difciples , lequel ni 
nos peres ni nous n’avons peu por- 
ter ? 

Il Mais nous croyons que nous fe- 
rons fauvez par la grâce du Sei- 
gneur Jefus cbiift , comme eux 
quift. 



Il Alors toute la multitude Te tents 
& ils efeoutoient Barnabas & Paul, 
recitans quels lignes Sc jarffei mer- 
veilles Dieu avott faites par eux en- 
tre les Gentils. 

IJ Et apres qu’ils fe furent teus. Ja- 
ques prit la parole , difant. Hommes 
frétés , efeoutez-moi : 

14 Simon a recité comme Dieul 
premièrement regardé les Gentils, 
pour en prendre un peuple à fou 
Nom. 

i; Et à cela s’accordent les paroles 
des Prophètes , félon qu’il eft ef- 
crit, 

x< Apres ceci je retournerai , Zc tt- 
baflirai le tabernacle de David , qui 
eft décheu, & rebaflirai fes ruïncs,& 
le redreflerai : 

17 Afin que le. relie de* hommes re. 
cherche le Seigneur, & toutes le» 
nations fur lefqueUes mon Nom eft 
réclamé , dit le Seigneur , qui fait 
toutes ces chofes. 

18 De tout temps font à Dieu con- 
nues toutes fes œuvres. _ 

19 C’eft pourquoi je fuis d’advis de 
ne point fafeher ceux des Gentils 
qui fe convertiflent à Dieu_: 

20 Mais bien de leur écrire qu’ils 
ayent à s’abftcnir des feuillures de* 
idoles,& de paillardife, & des chofes 
eftouffées , Sc du fang. ^ 

21 Car quant à Moyfe, il a d’ancien» 
neté des gens par chaque ville qui le 
prefchcnt , veu qu’és fynagogucs il 
eft leu chaque Sabbat. 

ti Alors il fembia bon aux Apoftœs 
& aux Anciens avec toute l’Eglife, 
d’envoyerâ Antioche des gens choî- 
fis d’entr’eux , avec Paul 8r Barna- 
bas , aflainir Judas furnommé fiarfa- 
bas , & Silas , hommes principaux 
entre les freres : 

1} En eferivant par eux ce qui s’en- 
fuit : Les Apoftres, & les Anciens, 
& les freres , aux freres qui font des 
Gentilsjà Antioche,& en Syrie, & en 
Cilicie , fa lut. 

24 Parce que nous avons entendu 
que quelques-uns eftant partis d’en- 
tre nous , vous ont troublez par 
quelques propos , renverfans vos 
âmes , en vous commandant d’eftre 
circoncis , <c de garder la Loi , auf- 
quels nous n’en avions point donné 
de charge ; ' 




bES'APOSTSES. 



■S? Notj avons cfté d’advis , eftant 
aflemslez d'un accord , d’envoyer 
vers vous des perfonnages que nous 
' avons choifis , avec nos tres-cbers 
Barnabas & Paul. 

y 3 S Perfonnages qui ont abandonné 

^ leurs vies pour le Nom du Seigneur 
Jefus Chrift. 

a? Nous avons donc envoyé Judas 
&Silas, lefquels anflî vous feront 
entendre le mefme de bouche. 

3* Car il a femblë bon au Sainft 
Efprit 3c i noos , de ne mettre point 
de plus grande charge fur vous que 
ces chofes neceflaires : 
ap C’eft que votts vous abfteniez 
des chofes facrifiées aux idoles , Ik 
du farg , & des chofes eftoulFées , & 
de paillardife: defquelles chofes fi 
Vous vous gardez , vous ferez bien. 
Bien vous foit. 

Jn Eux donc ayans pris congé , vin- 
rent à Antioche : 8c ayans aflemblé 
h multitude , ils rendirent les let- 
tres. 

31 Et quand ils les eurent leuës, ils 
furent réjouis de la confolation. 

33 Pareillement aufli Judas & Silas, 
qui eftoient aufli Prophètes , exhor- 
tèrent les freres par plufieurs paro- 
les , & les confirmèrent. 
î} Et quand ils cubent demeuré U 
quelque efpace de temps , ils furent 
renvoyez en paix par les freres vers 
les Apoftres. 

Toutefois il fcmbla bon à Silas 
ée demeurer là. 

31 Et Paul & Barnabas demeurè- 
rent à Antioche , enfeignans & an- 
nonpans, avec auflf plufieurs autres, 
la parole du Seigneur. 

3^ Et quelques jours apres , Paul 
dit à Barnabas , Or fus , retournons, 
d*,vifitons nos freres , par toutes les 
villes efquellcs nous avons annoncé 
*a parole du Seigneur , fmi' y-ir 
èomment ils fe portent. 

57 Et Barnabas confeilloit de pren- 
dre avec eux Jean furnommé Marc. 
3* Mais il ne fembloit pas raifon- 
«able à Paul , que celui qui s’eftoit 
départi d’avec eux dés la Pamphy- 
*'* > 8c n’efloic point allé avec eux 
*i\ cette oeuvre-là , leur fuft ad- 
joint. 

39 Dont il y eut tel different, qu’ils 

“ 'epirerent l’un de l’autre j 



Barnabas prenant Marc , navigea eu’ 

cypve- . 

<lo Mais Paul ayant choifi Silas 
pour l’accompagner , fe dcpaiiit, 
eflant recommandé à la grâce de 
Dieu par les freres. 

41 Et traverfa la Syrie & la Cilicie 
confirmant les Eglilcs. 

C H A P. XVI. 

T imciliét tfl c irctn cU. Paul is- Silo* 
yiJittMt les tglifej. lii yent ameucer 
U partie du Seigneur à PhiliHej , ytUt 
de Macedtne. Ils y fmt feuëetee^ isi‘ 
emprrfcnnetf. Leur fÇeilier eji ecnyeiiim 
Oh les mes htrs de piije» ayec honneur. 

O R il arriva à Derbe & à Lyftret 
8c voici , il y avoit là un cer- 
tain difciple nommé Timothée , fils 
d’une femme Juifve , fidele , mais 
d’un pere Grec.- 

z Lequel avoir un bon tefmoignage 
des frétés qui efioieut à Lyllre&.à 
Iconie. 

J C’eft pourquoi Paul voulut qu’il 
allaft avec lui : '& l’ayant pris ayec 
foi, le circoncit , à caufe des Juifs 
qui eftoient en ces lieux là: car tous 
lavoient que fon pere eftoit Grec. 

4 . Eux donc paffans par les villes, les 
inftruifoient de garder les ordon- 
nances decrettées par les Apoftres, 
& par les Anciens de Jerulalcm. : 

5 Ainfi les Eglifes eftoient confir- 
mées en la foi , 8 c croifl'oient en 
nombre chaque jour. 

6 Puis ayant iraverfé la Phrygie 
8 c la contrée de Galatie , il leur 
fut défendu par le Sainél Efprit 

d’annoncer la parole en Afie. 

7 Eftans donc venus en Myfie , ijs 
effavoient d’aller en Bithynie : mais 
l’Efprit de Jefus ne leur permit 
point. 

8 C’eft pourquoi ayans palTé la 
Myfie , ils defeendirent à Troas. 

9 Or il apparut de nuift à Paul 
une vifion , e‘e/i 7 «’un homme Ma- 
cédonien fe prefentant devant lui, 
le pria , dîfant , Paffe en Macedone, 
& nous aide. 

lo Quand donc il eut veu la vifion, 
incontinent nous tafehames d’aller 
en Macedone , concluans par cela 
que le Seigneur nous avoit appeliez 
pour leur Euangelirer. 
n Ainfi eftans partis de Troas, non* 
tirafmcs droit à Samoihtacc , fc 
g iüj 
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le lendemiîn à Neapol'is ! 

12 Ec deU 3 PliilippC5 I qui eft U 
première ville du quartier de Ma- 
ccdone , & cft colonie : & fejournaf- 
inet quelques temps en la ville. 
i { £t au jour du Sabbat nous for- 
tiCmes hors de la ville , auprès du 
fleuve où l’on avoir accoutumé de 
faire la prière r & eftans là aflis, 
nous parlions aux femmes qui 
cftoieiit là alTcmblces. 

14. Alors une certaine femme nom- 
mée Lydie, de la ville de Tyatire, 
marchande de pourpre , fcrvante à 
Dieu , netis ouït : de laquelle le Sei- 
{ncur ouvrit le cœur pour entendra 
aux cliofes que Paul difoit. 

75 quand elle euft eflé baptizée 
avec fa famille , elle nous pria , di- 
fant , Si vous m’avez eflimée dite 
Adèle au. Seigneur, entrez en ma 
maifon, & y demeurez. £t elle nous 
contraignit. 

36 Or il advint comme nous allions 
à la priere, qu’une certaine fcrvante 
qui avoir l'cfprit de Python , nous 
rencontra , laquelle falloir un grand 
profit à fes raaiftres par fes devine- 
mens. 

17 Elle fuivant Paul & nous, crioit, 
difant , C.es gens font fetviteurs du 
Dieu fouverain , Icfquels nous an- 
noncent la voye de faluc. 
x8 £t elle fit cela par plufteurs 
'jours : mais Paul en edant ennuyé, 
fe retournant dit à l'cfprit , Je te 
commande au Nom de Jefus Chrifl, 
que tu fortes d’elle. Et il foitit au 
mefmc inùant. 

19 Alors fes maiftres voyans que 
l’efperance de leur profit eftqlt per- 
due , empoignèrent Paul Sc Silas, 8e 
les tirèrent en la place du marché 
aux Magiftrats : 

30 Et les prefenterent aux Gouver- 
neurs , difans. Ces gens-ci eftans 
Juifs , troublent noftre ville : 

31 Et annoncent des ordonnances 
qu’il ne nous eft point permis de 
recevoir, ni de garder, yeu que nous 
fommes Romains. 

32 Attflt le populaire s’éleva enfem- 
bte contr’eux : & les Gouverneurs 
leur defehirans leurs robbes , com- 
mandèrent qu'ils fulfent fouettez. 

25 Et apres leur avoir donné plu- 
ficuts Coups de fouet f ils lesmiient 
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en prifon , cemmandans au geôlier I 
qu’il les gardaft feurement. ! 

24 Lequel ayant receu un tel com- | 
mandement, les mit au fond de la |' 
prifon , & leur enferra les pieds aux ’ 
ceps. _ _ I 

Z J Or fur la minuiéb Paul & Silas 
prioient , chantans des louanges à 
Dieu : tellement que les prifoiiniers 
les entcndoient. 

Et fuudainement il advint un 
grand tremblement de terre , de for- 
te que les fondemcns de la prifon 
croufloient: 8e incontinent toutes les 
portes furent ouvertes:& les liens de 1 
tous furent lafehez. I 

27 Alors le geôlier cftanc cfveillé, 

& voyant _ les portes de la prifon 
ouvertes, tira fon efpée,& fe vouloit 
taé'r,pcofant que les prifouniers s’en 
furent fuis. 

28 Mais Paul cria à haute voix , di- 
fant,Ne te fai point de mal: car nous 
fommes tous ici. 

29 Alors ayant demandé de la lu- 
mière il faillit dedans , & tremblant 
fe jetta aux pieds de Paul & de Silas. 

50 Et les ayant menez hors il leur 
dit , Seigneurs , que me faut il faire 
pour eftre fauvé } 

ji ils lui dirent , Croi au Seigneur ' 
Jefus Chrift, & tu feras fauvé, toi& 
ta maifon. 

j£ Et ih lui annoncèrent la parole 
du Seigneur , & à cous ceux qui 
eftoient en fa maifon. 
a Aptes cela, les prenant en cet- 
te mefme heure de la nu IA , il la- 
va leurs playes : puis incontinent 
il fut bapcizé , lui & tous fes dome- 
ftiques. 

Et les ayant amenez en fa mai^ 
(on,il leur drelfa la table, & s’éjouït, j 
parce qu’avec toute fa maifon il j 
avoit creu en Dieu. 

55 Et le jour eftanevenu , les Gou- 
verneurs y envoyèrent de.s fergens, 
'difans. Baille congé à ces gens-là. 

J6 Alors le geôlier rapporta ces pa- 
roles à Paul , difans , les Gouver- 
neurs ont envoyé dire qu'on vous 
baillaft congé: maintenant donc for- 
cez, & vous en allez en paix. 

57 Mais Paul leur dit , Apres nous 
avoir fouettez publiquement , fans 
forme de jugement, nous quifom- 
met Romains > Us qous ont mis cq 
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friron ! te maintenant ils nous met- 
tent dehors en cacheté ? il n’en fera 
point ainli : mais qu'ils viennent 
cux-incrmes , & qu’ils nous mettent 
dehors. 

j8 Et les fergcns rapportèrent ces 
paroles aux Gouverneurs , lefquels 
craignirent , ayant entendu qu’ils 
cftoient Romain^. 

39 C’eft pourquoi ils vinrent >erj 
, Se les prièrent 1 Se les .lyans 

snis hors , ils les requirent qu’ils 
pariilTent de la ville. 

40 Alors eftans fortis de la prifon, 
sis entrèrent chez Lydie : Se ayant 
veu les frères , ils les confolerent & 
puis ils partirent. 

C H A P. XVII. 

Pdul iy SiLtt tnameetit Chtift i 
Thffiltmtiue ir à Rtrif. Pdul dif- 
fdte is" ptffche k (y y c«n- 

ytrrît ytrlquti perfeanet. 

P ois ayant traverfe par Amphi- 
polis Se Apollonic , ils vinrent 
i Theflaloniquc , où il y avoit une 
fynagogue de Juifs, 
a Et Paul félon fa couftume entra 
vers eux , & par trois Sabbats dif- 
putoitavec eux par les Ei'ctitures !_ 

5 Leur déclarant & propofant qu’il 
avoit fallu que le Chrift fouffrift> Se 
reflufeitaft des morts ; Se que ce Je- 
fu5 eftoit le Chrift , lequel , dijtie-il, 
;e vous annonce. 

4 Et quelques uns d’entr’enx creu- 
rent , Se furent adjoints à Paul Sc 
à Silas , Se une grande multitude de 
Grecs fervans Dieu>8e de femmes de 
qualité en alfez grand nombre. 

5 Mais les Jniis rebelles, eftans _ef- 
tneus d’envie , prirent certains 
vaut-neans bateurs de pavé , lel- 
qurls ayans fait un amas de peuple, 
el’nicurent ttutt la viile, & faifans 
effort à la maifon de Jafon , cher- 
thoi.'nt à les amener vert le peu- 

ï*'- 

< Et ne les ayans point trouvez , ils 
tirèrent Jafoii Se quelques freres 
ant Gouverneurs de la ville , en 
criint , Ceux-ci qui ont remné tout 
le monde , font auffi venus ici. 

7 LequeU Jafon a retirez chez foi : 
te eux tout font contre le decret de 
Gtfar.difans, Qu’il y a un autre roi, 
‘l't'ils nomment Jefus. 
t ils cfmcureut donc le peuple > 
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les Gouverneurs de la ville qui ew 
tendoient ces chofes. 

9 Mais apres avoir receu caution 
de Jafon Se des autres , ils les laifte- 
rent aller. 

10 Et incontinent les freres mirent 
hors de nuiâ Paul Se Silas , p9»r 
4//rr à Berée : leCqiuls eftans venus 
là , entrèrent en la fynagogue des 
Juifs. 

11 Or ceux-ci furent plus coura- 
geux oue les Juifs qui eftoient à 
ThclTaloi.ique , entant qu’ils receS- 
rent la parole avec toute prompti- 
tude , conférant journellement les 
Eferitures , peur ftyair s'il eftoit 
ainli. 

ta Plulieurs donc d’entr’enx creu- 
rent, & des femmes Grecques ho- 
norables , & des hommes en allez 
grand nombre. 

13 Mais quand les Juifs de ThelTa- 
Ionique feurent que la parole de 
Dieu eftoit anfti annoncée par Paul 
à berée , ils y vinrent Se cuncurenl 
le peuple. 

14 Mais alors les freres envoyèrent 
incontinent Paul dehors , comme 
pour aller vers la mer ; mais Silas 
& Timothée demeurèrent encore 
là. 

1; Et ceux qui avoient pris la char- 
ge de mettre Paul à lauveté , le 
menèrent jufqu’à Atheiiev : & apres 
avoir rcceii mandement de ft pdtt 
à Silas & à Timothée, de revenit 
bien toft vers lui , ils partirent. 

16 Or comme Paul les attcndoit à 
Athènes , fon efpiit s’aigrifloit e« 
lui-mefme, confiderant 1a ville du 
tout adonnée à l’idolâtrie. 

17 il difputoit donc en ta fynago- 
gue avec les Juifs , & avec les dé- 
vots , & tous les jours en la place 
du marchéavec ceux qui fe rencon- 
troient. 

18 Alors quelques-uns d’entre les 
Philofophes Epicuriens St Stoïciens 
t'adrefferent à lui en paroles : & les 
uns dii'oient , Mais que veut dire ce 
babillard Et les autres difoient, il 
fembic eftre annonciateur de Dieux 
eftranget : parce qu’il leur annon- 
çoit Jefus & la refurreftion. 

ly Et l’ayant appréhendé , ils le 
menèrent en l’Arcopage , djfms. 
Ne pourrons • nous point lavoii^ 



Digitized by Google 




A C 

quelle eft cette nourelle doArine 
ëont tu parles < 

30 Car tu nous mets de certaines 
chofcs eftranges en nos^ oreilles ; 
nous voulons donc favoir ce que 
veulent dire ces cliofes. 

21 Or tous les Athéniens & les 
eftrangers qui (c tenoieiit là , ne va- 
quoient à autre chofe qu’à dire ou 
à ouïr quelque nouvelle. 

31 Alors Paul fe tenant au milieu 
de l’Areopage , dit , Hommes Athc- 
siTens I je vous appprçois en toutes 
chofes comme par trop devuiieux. 

3} Car en paflant & contemplant 
vos dévotions , j’ai trouvé mefmes 
Un autel auquel il eftoit eferit , A ü' 
SIEl; INCONNU. Celui 
donc que vous honorez fans le con- 
noitre I c'eft celui que ;e vous an* 

' nonce. 

3^ Le Dieu qui a fait le monde & 
toutes les chofes qui y ftnt, eftant 
Seigneur du ciel & de la terre, n'ha- 
bite point CS temples faits de 
mains 

35 Et il n’eft point fervi par les 
mains des hommes , etmme ayant 
necelTité de quelque chofe , veu 
que c'rft lui qui donne à tous la 
vie , & la refpiration , & toutes 
chofes. 

ad Et il a fait d’un (eul fang tout 
le genre humain , pour habiter fur 
toute l’eneiiduë delà terre: ayant 
détermine les faifons qu’il a aupa- 
ravant ordonnées , & les bornes de 
leur habitation. 

ayAfin qu’ils cherchent le Seigneur, 
iï en quelque forte ils poiirroient le 
toucher en taflonnant, & le trou- 
ver : encore qu’il ne foit pas loin 
sk chacun de nous. 

38 Car par lui avons-nous la vie, 
le mouvement , 8c l’eftre ; comme 
mefmes quelques-uns de vos Poètes 
«nt dit , Car auiTi nous fommes fon 
lignage. 

ap Eltans donc le lignage de Dieu, 
nous ne devons nullement eftimer 
que la divinité foie femblable à or, 
ou à argent , ou à pierre taillée par 
art 8c par invention d’homme. 

Jo Dieu donc ayant dilftinulé les 
temps de l’ignorance , maintenant 
dénoncé à cous hommes en tous 
]dcu X qu’iU ay eut à fe repentir. 
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}i Parce qu’il a ordonné dn /onr^ 
auquel il doit Juger le monde uni- 
verfelen iuftice , par l’homme qu'il 
a déterminé, dont il a donné cer- 
titude à tous , l'ayant relfufcicc des 
morts. 

}a Et quand ils ouïrent ce mot de 
la refurceftion des morts , les uns 
s’cn mocquoienc , 8c les autres di- 
foienr , Nous t’orrons derechef fur 
cela. 

J 5 Ainfi Paul fortit du milieu 
d’eux. 

De certains perfonnages toute- 
fois fe joignirent à lui , 8c creu- 
rent : entre lefquels eftoit auSi 

Denis l’Areopagite , 8c une femme 
nommée Dauuiis , 8c d’autres avec 
eux. 

CHAP. XVllI. 

Pa-'tl tfaimiUt Jt fet niAiits , i?" 

pttfclir à L triitht. Il y ccnytrtit plu- 
ficurt pfrjiimtt. Ihtr émthte t’y fait 
ttntyt lui. Il d i fhcji , it li. k 
Jt y faltm , iy en i y tu tuttrtt lityx. 
f. thpt d'./J jiptllo!. 

O H apres ces chofes Paul par- 
tant d’Athenes , vint à Co- 
rinthe. 

Z Et ayant trouve U un certain Juif 
nommé Aquile,dc la nation de Pon- 
te , qui un peu auparavant eftoit ve- 
nu d’Italie, avec Priïcille fa femme, 
(parce que Claude avoir commandé 
que tous les luifi vuidaO'ent de Ho- 
me) il s'adreflà à eux. ^ 

] Et parce qu’il eftoit de mefme 
meftier , il demeura avec eux , 8c 
travailloic. Et leur meftier eftoit de 
faire des tentes. 

4 Et il diïpucoit en la fyoagogue 
chaque Sabbat , 8e induifoit icmrt 
tant les Juifs que les Grecs. 

5 Et quand Sitas 8c Timothée furent 
venus de .Mace.lone , Paul eftant en- 
ferré en fn. cfprit, teftilioie aux Juifs 
7«e Jefus ejitit leChrift. 

6 Et c;imme ils s’oppofoienc , Se 
blafphemoient , ayant fecoüc [ti 
veftemeni , illeurdic, Voftrefangi 
ftit fur voftre tefte , j'enfuis net ; î 
dés maincenauc je m’en vais vert ^ 
les Gentils. à 

7 Alors eftant parti delà, il entrai 
en la majfon d’un nommé Jufte,' 
fervant Dieu , duquel la maifoa 
tenait à h fynagogue. 
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8 Et Crifpe principal de la fyna- 
ÿogue crcuc au Seigneur avec toute 
fa inaifon ; pliineurs ancres auflides 
Corinthiens l’ayansouï, creurent, 
êc furent baptizrz. 

9_Or le Seigneur dit de nuift par 
vifion i Paul , ne crain point , mais 
parle, & ne te tai point : 
zo Car je fuis avec coi , &.nul ne 
tneccra les mains fur toi }<our te 
malfaire ; car ;*ai un grand peifple 
en cette ville-ci. 

fl 11 demeura donc là un an & fix 
mois , enfeignant entr'eux la parole 
de Dieu. 

Il Mais du temps que Gallion clloic 
Proconful d'Achaïe , les Juifs nut 
d'un accord s'élevèrent contre Paul, 
Sc l'anienerent an (iege judicial, 

1} DiCans , Celui-ci induit les gens 
d fervir Dieu contre la Loi. 

£c comme Paul vouloir ouvrir 
(b bouche , Gallion dit aux Juifs , O 
Juifs ! fl c’efloit la matière de quel- 
que outrage , ou malehce , jo vous 
Hipporterois autant qu'il leroic rai- 
fonnable. 

Mais s'il eft qtieftion de paroles, 
& de mots , & de voftre Loi , vous y 
regarderez vous- mefmcs : car je ne 
veux point eftre juge de ces chofes. 
£t il les ehafla du liege judicial. 

17 Alors tous les Grecs ayans em- 
poigne Sotthenes le principal de la 
(ynagogue , le baccoienc devant le 
nege judicial : & Gallion ne s’en 
foucioit pas. 

18 Mais quand Paul eut encore efté 
là affez long-temps , il prit congé 
des freres , & navigea en Sirie , (df 
avec Ini Prifcille & Aquilc) apres 
qu'il fe fut fait raire la cefte à Cen- 
chrée : car il avoir un vœu. 

19 Puis il arriva à Ephefe, & les 
lakTa là : mais cftant entré en la fy- 
nagogue, il difpuia avec les Juifs. 

10 Lefquels le prians qu'il demeu- 
raft encore plus long- temps avec 
eux, il ne s’y voulut point accorder. 
31 M.ais il prit congé d’eux , difant, 

11 me faut abfolumcnt faire la feffe 
J>TOcbaineà Jcrufalem : mais je re- 
tournerai encore vers vous , s’il 
plailf à Dieu. AinA il defancra d’E- 
phefe. 

iz Et quand il fut defeendu à Ce- 
farée, il monta •( }ernftiem ; Si apres 



avoir falué l’Eglife il dcrcendit S 
Aniioche. 

J J Puis ayant fejonrné là quclqu* 
temps , il s’en alla , traverfant tnuc 
d’un train la contrée deCalatie Sc 
de Phry'gie , conArmant tous les 
difciples. 

JV Mais un certain Juif nommé 
Apollos , Alexandrin de nation, 
homme cloquent & puilTant es £f- 
critures , vint à Lphefe. 
a; Lequel eftoit aucunement in» 
ftruit en la voye du Seigneur : Sc 
eftant en ferveur d'efprit, il parlait, 
& enfeignoit diligemment les cho- 
fes qui f ont du Seigneur , connoif- 
faiit feulement le Baptefme de Jean* 
26 11 commença donc à parler fran- 
chement en la ipnagogue. £t quand. 
Prifcille & Aquile l’eurent ouï , ils 
le prirent avec eux , & lui déclarè- 
rent plus avant la voye de Dieu. 

17 El comme il vouloir pafler en 
Âchaïe , les freres l’ayant exhorté 
4 €tU , eferivirent aux difciples 
qu’ils le receuifenc ; lequel effant 
arrivé là , profita beaucoup à ceux 
qui avolent creu par la grâce. 
z8 Car il convainquoit publique- 
ment les Juifs en grande vehemen- 
ce , démontrant par les Eferituret 
que Jefus rftoii le Chrilf. 

C H A P. X 1 Jf. 

Paul tnfti^ne à BfhtCi dnx ant O» 
treit mot'/ t & y U‘‘ fliipturt contrer' 
pont (çr mitadts. Mnt ÿrtr.it. 

fedition tji excitée contre lui par De- 
metrint : mais elle ejl apfaifèe pat le 
greffer de la trille. 

L advint comme Apollos eftoit à 
Corinthe, que Paul , apres avoir 
traverfé tous les quartiers d’enhaut, 
vint à Ephefe, où ayant trouvé de 
certains difciples, il leur dit, 

I Avez-vous reccu le SainûEfprit, 
qu.lnd vous avez creu ? Mais ils lui 
répondirent, Kous n’avons pas mcfmes 
ouï dire s’il v a un Sainéf Efprit. 

3 Alors il leur dit , En quoi done 
avez-vous eifé baptir.cz ? Lefquels 
répondirent , Au Baptefme de Jean. 

4 Alors Paul dit, lean a bien bapti- 
zé du Baptefme de repentance , di- 
fant au peuple qu’ils creuffent en 
celui qui venoic apres lui : alTavoir 
en Jefus Chrift. 

5 Ayons (tuï ces chofes, ilsfurcut 
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iuptitez SH Kom du Seigneur Je- 
fus. 1 

6 Et apres que Paul leur eut im- 
pofé les mains, le Sainâ Ei'pvit vint 
fur eux , & ils parloient des 
langages , & prophetifoient. 

7 Et cous ces perionnages-là efloient 
environ douze. 

« Puis il entra en la fynagogue , fc 
p.arloit franchemexit l'efpace de trois 
mois, difputant Sc induilant à ce qui 
eft du royaume de Dieu. 
ÿ Mais comme quelques-uns s’en- 
durcilfoient , & eftoicnt rebelles , 
mefdifans de la voye du Stigntur de- 
vant la multitude , lui s’cftant de- 
parti d’avec eux , fcpara les dilci- 
ples,difpucant tous les jours en l’ef- 
cole d’un certain ■nommé Tytannus. 

10 Et cela continua! l'erpace de deux 
ans : tellement que tous ceux qui 
habitoicnt en Afie , outrent la paro- 
le du Seigneur Jelus, tant Juifs que 
Grecs. 

11 Et Dieu faifoic des vertus non 
accouftumées par les mains de Paul; 
Il De forte que mefmes on portoit 
de deflus fon corps des couvfechels 
& des mouchoirs fur les malades : 
& leurs maladies fe departoient 
d'eux , & les mauvais efprits for- 
toient hors. 

i{ Alors quelques-uns d'entre les 
Juifs, exorcides , qui trottoient çà 
& là , elTayerent d’invoquer le Nom 
du Seigneur Jc^us fur ceux qui 
avoient de mauvais efprits , difans, 
Nous vous adjurons par Jefus que 
Paul prefehe. 

14. ( Et ceux qui faifoient cela , 
eftoicnt fept certains fils de Sceva 
Juif, l’un des principaux Sacrifi-i 
cateurs. ) 

if Mais l’efprit malin répondant , 
dit , Je connots Jefus , & fais qui eft 
Paul : mais vous Mtrer , qui edes- 
TOUS ? 

li Et l’homme en qui eftoic le ma- 
lin efpiit , fautant fur eux , & s’en 
eftant rendu maiftre , ufa de force 
contr’eux , de forte qu’ils s’enfui- 
rent Quds & navrer de cette maifon- 
là. 

*7 Or cela vînt à la connoiflance de 
tous les Juifs & des Grecs demeu- 
rani à Ephefe; dont. la crainte les 
i'aifit tous , & le Nom du Seigneur 



Jefus eftoit magnifié. 

18 Et plufieursde ceux qui avoient 

creu , venoient , confeflans & de- 
clarans leurs aâes. j 

19 PltifieUrs atidi de ceux qui s’e- 
ftoicnc adonnez à des chofes curieu- 
l'es , apportèrent leurs livres , & les 
brullerent devant cous : dontcalcu- 
lans.le prix, ils trouvèrent qu’il 
nnoncoic à cinquante mille pièces 
d’argent. 

20 Ainli la parole du Seigneur 
croilToic puilfamnienc , & fe ren- 
forçoic.. 

21 Or' comme ces choies furent ac- 
complies , Paul propofa par l’Ef- 
prit de paffer par la Maccdone , & 
par l’Achat c, & d’aller à Jerufalem, 
dtfant , Apres que j’aurai efte là , il 
me faut aulTi voir Rome. 

2 2 Et ayant envoyé en Macedpne 
4éux de ceux qui l’arti dolent , a/Jj~ 
yoir Timothée Sc brade , 11 demeura. 
p6ur un temps en Ade. 

1} Mais en ce temps-là il advint un 
grand trouble , à caufe de la do- 
ûrine. 

24 Car un certain nommé Deme- 
trius ; qui cravailleit d'argenterie, 

& faifoic de petits temples d’argenc 
de Diane , apportait beaucoup de 
profit aux ouvriers du medier : 
as lefquels ayant afl'emblé , ’ avec 
ceux qui travailloienc en ces on- 
rrages-là , il dit , Hommes , vous 
favez que tout nodre gain vient de 
cét ouvrage. 

16 Or vous voyez & oyez comme 

non feulement à Ephefe, mais pref- 
que.par toute l’Afie , ce Paul -ci 
par fes perfuafions a^ détourné une 
grande multitude, difant que reux- 
là ne font point Dieux , qui font 
faits de mains. ,! 

17 Et il n’y a pas feulement de 
danger pour nous , en ce que nodre 
fait ne vienne à cftrc defctié , mais 
aulfi que le^ temple de la grande 
Diane ne fott plus rien edimé du 
tout , & qu’il n'advienne que fa I 
majedé , que toute l'Afie & le mon- 
de univerfel a en reverenee , ne 
vienne audf à néant. 

28 Eux donc , ayans ouï ces ebo- ' 
fes , furent tout remplis de colere, 

& s’efcricrcnt , difans , Grande efi la 
Diane dcsEpbefiens ! 

39 El 
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DES APOSTRES. 

^ El tome la vîlie fut remplie congé à l’airerntlée 
de conlulton & ils fejetterenc <e«/ C H A P 

4'un courage dans le thcatre , & Prf«/ par bl'ur. 



- C H A P. XX. 

ri: fait 



ravirent Gaïc & Ariftarijue Mace- U Ctne ^ pyefcf.e U^nxit 
4onient , compagnons de voyage de E.ujcf,c^ </ txhwt, /„ .^1cien!'‘d'É- 

jo F t comme Paul vonloit entrer f \ R apres que le tronhli. f„r r^r 
vers le peuple , les dilciples ne lui W fé , PauI avant anoeiri rr 
permirent point cinles 

il (Quelques uns auffi d’entre les po^ur aller en 
Aliarques qui lui eftoient amis , en- i Ht quand il «.n, . 1 , • ^ 

voyerent vers lui , le prians qu'il ne, quartiets-li , & les^ 
fe preleotaft.puint au théâtre. par pluficurs narol« M ■ *'* 

P Les «ns donc crioyent d'un , & Lece *“ 

cftpiTronVufc^'r^lSfieir^*^^^^ daiwne ^ue"ts 7u\hfu”d'T^*’* 

îî Alors AUi«J„ fut avsnri hors Ejono ' P« 

«rïïi aVp;.“,u!“ >";*■- • » & 

î, . MaU.WuJ il, .u,.„„iU« 

qo il. eRoit ;uif . uneyoi* de tous phime. ’ Typhique, & Tro- 

s'cleva, quafi pat l’efpace de deux e Ceux-ci donc eftant a 11 i>, 



i tt quand il eut cheminé par ces 

niiâvpi*#*. IA e. 1 _ *. 



î La ou quand il eut efte' trois mofs, 
dautant que les Juifs lui drelToient 
des emblulches , s’il euft navigé en 
Syrie , l'advisfut de retourner pat 



heures, en criant. Grande ejt la Dia- 
ne des Hphefiens. , 



cond, & Gaie Dcri>ien,& Tinîothée s 
&-de ceux d’Alie j Tychique, & Tro- 
phime. 

S Ceux-ci donc eftant allez durant, 
nous attendirent â Troas. 
f Mais quant à nous , apres *lc* 



» Ajors^ le" G?effier ayant appaifé la jouw^des'^îains^an? levaf 

Ke’jupîtVr 1 jour de Uremaîne. 

î« Ces choies donc eftani telles fans , rompre iS p“/u? (druM'nt q’u“îî 

c^tredit , il faut que vous foyet ap- devoit partir le lendcmainj trauioit 

f'eftourdie “* ^ J Y “ & 'ftendit ion 

siTouruic. difcours lufqu a la minuia. 

37 . Car vous avez amené ces gens, 8 Or il y avoir en la chambre hau 
qui ne font ni ftcnleges, ni diffama- te , où ils effoientaffemblez , bî su” 
teursdevoftrcDeeffc. coi^p de lampes. 

}*,aue fi. Demetiius Scies ouvriers j, Ht un' jeune homme nommé Eu 

qui font avec lui, ont quelque caufe tyçhe , affis fur une feneftre ..a ' 

& iî V Profond Commîl, pendant 

c^ufjp’î:i’u'nj’ai«e°“^“ * ' ' * * *"' ' ^*“1 de la Parole plu* 

n» fi autre. , _ longuement , emporté de fomme/l ' 

rU r/d>^ demandez quelque cheiit en bas du troifiéme eftage 8c ■ 

cliofetd autre cas, ,qela fç pourra fut levé mort. ^ 

cpnçlurre .en; une affemblée deuë-- ,01 Mais Paul eftant defeendu O. 
ment convoquée p,„tha fur lui , & l’embraffa, & dh 

danger jije vous troublez point i car fon ' 
«I eftre açcufez de fedition pour ce »me eff en lui. " ■ "i- 

o,“n/ ' 7“ ** n ' : > f Et quand il fut remonté ; & eue ' 

'* * P“'*^‘°^, rompu Je pain , & mangé, & parlé 

rendre taifon de cette efraeute. Et lona-temns iufou’i Pa.ik. • ' 

quand.il eut die ce, chqfes , il bailla aU?iiTîartit; ^ ^ 

E 
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ACTES 

Et ils amenèrent U le jenne seigneur Jefus.poni^teftifier l’Euarfr 



homme vivant, dont Us furent gran- 
dement confolez. 

I ■ Or eftant venus au navire , nous 
fufmes porte* à Affos : âe de la nons 
devions reprendre Paul : car il I a- 
voit ainfi ordonné , voulant quant a 
lui , faire ce chemin par terre. 

,4. QH.and donc il nous eut rencon- 
ttet i Affos , nous les ptifmes avec 
nous, vinfmes à Metelin. 

Puis eftant partis de la , le* 'jour 
tnfuivant nous vinfmes à l’endroit, 
de Chios. Le lendemain nous arri- 
vafmcs â Saroos ! &. ayant demeure 
A Trogylle , le jour enfuivant nous 

vinfmes 1 Milet._ 

lii Car Paul avoit propofe de paDer 
outre Bvhefe, a6n qu’il ne lui tal- 



gilc de la grâce de Dieu, 
ij Et maintenant voici , je fais que 
nul de vous tous, parmi lefquels jtai 
paifé prefchani le royaume de Dieu, 
ne verra plus ma face t 
i6 Pour ce je vous prèns à tefmoin* 
aujourd’hui, que je fuis net du fang 
de tous. 

*7 Car je ne me fuis point retenu 
que je ne vous aye annoncé tout le 
cenfeil de Dieu. 

18 Prend donc garde à vous mef- 
mes , & à tout le troupeau , auquel 
le Sainft Efprit vous a eftablis Euef- 
ques , pour paiftte l’Eglife de Dieu, 
laquelle il a acquife par fon propre 
fang. 

19 Car je fais cela , qu’apres mon 



lîuft HÎ.tUJ<;u;;:;;?;:Afie:>ril départ il fourrera parmj^smus^s 
léhaLit d’eftre (s’il lui eftoit pof. loups 



le naiTott U ctwv V» — ;; N ‘ 
hblc) le jour tic la Pentccoftc a Je- 

17 Or ilenvoyadeMilet à 

& env^a quérir les Anciens de 1 E- 

ul^'hefquels eft'ans venus vers lui, il 
leur dit. Vous fave* comme je me 
fuis porté toA jours avec vous, dés le 
premier jour que je fuis entre en 
Afie ■ 

39 Servant au Seigneur avec tonte 



- tres-dangereu* , n’efpargnans 
point le troupeau. ■' 

jo Et d’entre vous- mefmes le lève- 
ront des hommes annonçans dts 
chofes perverfés, a6n d’attirer des 
difciples apres eux. ‘ 

31'Partant veille* , vous fouveiiaos 
comme pat l’efpace dé troisaos.nuift 
& jour , je n’ai ceffé avec larme* 
d’admonefter un chacun. ' ' 

}i Et maintenaut,freres, je vous re- 
commande à Dieu , & à la parole de 



humilité , ^ «niM édifier »• & devouo 



iiié , r-" • 

ntes , & tentations , lefquellps me 
font advenues pat les embufehe* 

des Juifs. . . ^ ^ 

ao Comme je n’ai rien retenu a dire 
des chofes qui ytus eftoient utiles, 
que je ne vous les aye prcfcliées & 
enfeignées publiquement & par les 

maifons : _ _ 

ai Teftifi*"* tant aux Juifs qu aux 



achever de voua édifier >• & devou* 
donner l’I.etitpge avec tous les 

Saihét». . , , . „ 

JJ Je n’ai convoité l’argent, ni I or, 
ni la robbe d’aucun, 
jf Et vous fave* vons-mermes que 
ces mains ont fourni les chofes qui 
m’eftoient neceflaires , 8f à ceux qui 
eftoient avec moi. 



hi f.i » w«. cb,i* v; 

seigneur. - ’ - ' ** - .‘-•- 



at ït" maintenant voici , eftant lié 
par l’Efprit , je m’en va is à Jerufa- 
lem , ignorant les chofes qui m y 

doivent advenir : . . , 

a r Sinon qne le Sainft Efprii m ad- 
vertit de ville en ville , dilant , Qpe 
des liens & de* tribulations m’at- 

aendeut. . ^ , 

3+ Maîs^je he fais cas de nen : « ma 
vie ne m’eft point precieafe,moyen- 
n*ni qu’avec joye j’acVieve ma coür- 
ff , 8c le miniftcre que j’ai reccu du 



ICS iniii***»-», — — — . ... 

rôles du seigneur Jefus : car il a du, 
«iue c’eft une chofe plus heureufe de 

donner que de recevoir. ‘ 

16 Et quand il eut dit ces paroles, 
ilfe mit à: genoux, & pria avec eux 
tous. , ... 

j7 Alors il y eut un grand pleur de 
tous: & fé jetrans fur le col de Paul, 
ilslebàifoieiK. , | 

J* Eftans trilles princtpalement 
pour la parole qu’il avoit dite, 
Qjt’ils ne verrôient plus fa face; tr 
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ils le coadul&rent au navire. 

C H A P. XXI. 

Lx füitte d» dt PxmI. Stn 

frxnd catrxge a rtcfytir ht Affithieut 
Ui f»tt fiidittt, Ihfi fxtt frijt»- 
tiitr À JttujxUm. 

A lnfi donc eftans partis & recu- 
lez d'eux , nous titafmes tout 
droit i Coos > & le |our enfuivant à 
Rhode , & de là à Paura. 
a Et ayant trouvd jà Un navire qui 
traverfoit en Phenice, nous mon. 
i taÂnes deflut , & parcifmes. 

3 Puis ayans defcouvert Cypre,nous 
la laiflalmes à main gauche : & ti- 
rant vers la Syrie , nous arrivafmes 
à Tyr : car le navire dévoie là def- 
charger fa charge. 

4 Et ayans trouvé là des difciples« 
nous y demeurafmes fept jours.^ Ils 
difoient par l'E Q>rit à Paul qu’il ne 
montaft point à Jerufalem. 

5 Mais ces jours-là eftant accomplis 
nous partilmes & nous mifnies en 
, chemin, cftans conduits de tous avec 

leurs femmes & leurs enfans , juf- 
, ques hors la ville : & ayans mis les 

> genoux en terre fut le rivage , rions 

, prial'mes. 

4 Puis apres nous cftrc embrafiez les 
uns les autres , nous montafmes au 
navire , & les autres retournèrent 
chez eux. 

7 Ainli achevant noftre navigation 
de Tyr , nous abordafmes à Ptolé- 
maïs : & apres avoir falüd les frè- 
res, nous detnenrafmes un jour avec 
eux. 

S Le lendemain Paul & fa compa- 
gnie partirent , Sc nous vinfmes à 
Ceiarde : & eftans entrez en la mai- 
Ton de Philippe l'Euangelifte Cqui 
eftoit l’un des fepO nous demeuraf- 
mes chez lui. 

9 II avoit quatre filles vierges , Icf- 
quellcs prophetizoient. 
lo Et comme nous demeurions là 
plufieurs tours , il furvint un Pro- 
phète de Judée, nommé Agabus : 

U Lequel etent venu vers nous, & 
ayant pris la ceinture de Paul , s’en 
lia les mains & les pieds, difant, Le 
SainA tfprit dit ces chofes, AÎnfi les 
Juifs lieront à Jerufalem , l’homme 
à qui eft cette ceinture , & le livre- 
ront es mains des Gentils. 

U Et quand nous eufiues entendu 



O S T R E S. 

ces chofes , tant nous qne ceux q« 
eftoient du lieu , nous l’exhotrafme 
qu’il ne montaft point à Jerufalem. 
1} Alors Paul répondit , Que faites- 
vous, en pleurant , & affligeant mon 
coeuii’car pour moi,je fuis tout preft 
non feulement d’eftre lié, mais auflSi 
de mourir à Jerufalem pour le Nom 
du Seigneur Jefus. 

14 Ainfi, parce qu’il ne pouvoit eftre 
induit à cela, nous nous en deportaf- 
mes, difans , La volonté du Seigneur 
fuit faite. 

xf Et quelques jours apres , ayans 
chargé nos bardes , nous montafmes 
«Jerufalem. 

id Et <fmtlijuet-u>it des difciples vin- 
rent auffi de Cefarée avec .sious « 
amenant avec eux un certain Mn»- 
fon , qui eftoit Cyprien , ancien dif- 
ciple , chez lequel nous devionn 
loger. 

17 Qjjand nous fufmes venus à Je- 
rufalem , les f reres nous receurcnc 
fort volontiers. 

ts Ht le jour fuivant,Paul vint avec 
nous chez Jaques , & tous les An- 
ciens y furent alfemblez. 
tf Et apres qu’il les eut embralfez, 
il recita de poinA en poinâ les cho- 
fes que Dieu avoit faites entre les 
Gentils par fon miniftere. 
ao Ce qu’ayansouï, ils glorifièrent 
le Seigneur , & lui dirent , Ftere, tu 
vois combien il y a de milliers de 
Juifs qui ont creu, & tout font zéla- 
teurs de la Loi. 

«t Or ils ont efté informez de toi* 
que tu enfeignes tous les Juifs qui 
font entre les Gentils de fe départir 
de Moyle , difant qu'ils ne doivent 
point circoncit leurs enfans , ni che- 
miner félon les ftatuts. 
ta Qq’eft-il donc de faire J 11 faut 
entièrement affembler la multitu- 
de t car ils orront dire que tu es 
venu. 

a{ Fai donc ce que nous te difons. 
Nous avons quatre hommes qui ont 
fait un vsu : 

»+ Preo les , & te purifie avec eux, 
& Contribué avec eux , afin qu’ils fe 
rafent la tefte : & que cous fâchent 
qu’il n’eft tien des chofes dont ils 
oot efté in‘"ormez de toi : irais que 
tu chemines aulli g.irdant U Loi. 
as Mais touchant ccux.quiont-treia 

P i; 
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d’entre lesGentiht i»us en avons il advint qn’Il fut porte des (bldàcs 
écrit ] apres avoir ordonné qu’ils pour la violence de la foule, 
n’obfervent rien de femblable : fi- ,J« Car la multitude du peuple le I 
non qu’ils regardent de ce qui eft fuivolt , criant , Ofte- le.' 
facrihé aux idoles , & du fang , & J7 Et comme Paul commençoit à 
des chofes efloulTc'es , &depaillar- eftre mené en la fonereflê , il dit an 
dife. Capitaine, M’eft il permis de te dire 

36 Alors Paul ayant pris ces liom- quelque chofe ? Et il demanda. Sais 
mes-là avec foi ,& le jour enfuivant tu parler Grec ? 

s’eftant purifie avec eux , entra au 38 N’es-tu pas l’Egyptien qui tes 
temple, dénonçant l'accompliffc- jours paffei as efineu une fedition, 8 c 
ment des jours de la purification, as retiré an defert quatre mil bti- 
jufqucs à ce que l’oblation fut pre- gandeaux ? _ 

fentée pour chacun d’eux. }9 Et Paul lui dit , Certes je fuis 

37 Et comme les fept jours fc dfr. homme Juif, citoyen natif de Tarfe, 
voient accomplir , quelque Juifs ville renommée de Cijicie ; mais je 
d’Afie , l’àyans veu au temple , ef- te ptiej' permets-moi de parler au 
-meurent toute la màliiiude , & jet» peuple. 

teretit les mains fur lui, 40 Et quand il lui eut permis , Paul 

38 Crians , Hommes Ifraëlites , ai- fe tenant for les degrez , fit ligne de 

dez mus : voici cét homme qui en- la main au peuple s puis un grand 
feigne par tout un chacun contre le filence eftani fait , il parla à eux ep 
peuple, & la Loi , & ce lieu-ci : da- langue Hébraïque ; difant : 
vantage il a aullî amené desGrccs C H A P. XXII. 

dans le temple , Sc a pollué ce fainét P‘‘»t rt,id raiftu de fayie, {ÿ- r^f» 
.lieu. fente ft ttnyeyjieu. H rfilutppt ie feeee 

3 ÿ Car auparavant ils avoîentveu put le mttyen de Çn beurfeeifie i^tm.uur. 
Ttophime tphefieu en la ville avec f_J Ommes fteres & peres , efeou- 
,lui , lequel ils eftimoient que Paul JTl tei-moi en la defenfe dont j’ufe 
cull amené dans le temple. maintenant envers vous. 

30 Et toute la ville fut efineuë , 8c z Et quand ils ouïrent qu’il parloit 
le peuple y accourut : & ayans cm- deux en langue Hébraïque , ils fi- 
poigncPaiit, ils le tiroient hors du rent tant plus de filence. Alors il 
temple : 8c incontinent les portés dit, _ : 

furent fermées. 3 Certes je fuis homme Juif , ne i 

jt Mais comme ils tafchoîent à le Taiie de Cilicie, mais nourri en cet- 
mettre à mort , le bruit vint au Car te ville aux. pieds de 4 ja_inaliel,ayant 
pitaine de la bande de U cfté infiruit en la JL ni des Peres , I 

que toute Jerufalem eftoit entrour eftant zélateur de Dië_u,cdmme vous 
■ble. elles tous aujourd'hui : -- 

3» Lequel tout 1 l’heure prit des 4 Qjji ai perfecuté cette doéltioe 
.foldats 8c des Centeniers , 8c courut jufques à la mort , liant 8c mettant 
vers eux. Eux donc voyans le Ca- és ptifons tant hommes que fem- 
pitaine 8c les foldats, ils ceflerent de mes : 

tatre Paul. •> 5 Comme mefme le fouveratn Sa- 

33 Alors le Capitaine approcha , & crificateur m’eft tefmoin , 8c toute 

fe faifit de lui , commandant qu’il l’alfemblée des Anciens : dcfquels 
fuft lié de deux chaînes : puis il de- aufli ayant receu des lettres *d>ef- 
manda qui il eftoit ,& ce qu’il avott fuitet aux frères , j'allqisa Damas 
fait. pour amener aufli lie^à Jerufalem | 

34 Et les uns crioient d’un , & les ceux qui cftoîent là , ffln qu’ils fuf- 

autres d'autre , en la foule : 8c par- ftnt punis. _ _ 

ce qu’il ne jHUivoit connoiftre rien 6 Or il advint comme je cheminots 
,de certain à caufe du bruit , il com- 8c approchois de_ Damas , environ le j 
manda qu’il fuft mené en la forte- midi , que fubitemenc une grande 
xelTc. lumière venant du ciel , refpleadit 

iS £t quand il fut venu aux degrez| couunc va ckUir à i’.CAioui de moi» 




DES AP 
>7 Et je tonviujfur la place : & ouïs 
Une voix quîmeait, Saul, Saul, 
pourquoi me perlecutcs-m ? 

» £t je répondis , Qui es- tu Sei- 
gneur ? Et il me dit, Je fuis Jefus le 
.Nazarien, lequel tu perfecutes. 

• Or ceux qui eftoient avec mol 
virent bien la lumiere , Sc en furent 
, tout effrayez ; mais ils n’ouïreot 
1 point la voix de celui qui patloit d 
moi. 

10 Alors je dis. Seigneur, que ferai- 
: jf? Et le Seigneur me dit, Leve-toi, 

& fen va A Damas : & là il te fera 
parle touchant toutceqtfi t’eft or- 
donné de taire. 

11 Et parce que je ne voyois goutte, 
a caule de la fplendeur de cette lu- 
mière- la , je fus amené par la main 
par ceux de ma compagnie , & vins à 
Damas. 

Ji Depui<,un certain Ananias,hom- 
me craignant Dieu félon la Loi , 
ayant tcfmoignage de tous les Juifs 
qui demeuroient là , vint à moi : 

*J Et effant pies de moi , médit, 
Frere Saul , recouvre la veuë. Et à 
cette raefme heure je regardai vers 
lui. 

1 + Et il dit, Le Dieu de nos Peres t'a 
preordonné pour coonnitre fa vo- 
lonté , & voir leJufte, & ouïr U 
voix de fa bouche. 

*5 Car tu lui feras tefmoin envers 
tous hommes des choies que tu as 
veuës & ouïes. 

*6 tt maintenant que tardes - tu ? 
leve-toi & fois baptizé , & lavé de 
«es pechez, en invoquant le Nom du 
Seigneur. 

X 7 Or apres il advint que quand je 
fus retourné à Jerufalem , & que je 
priois au temple , ic fus ravi en ex- 
fiafe : 

i8 Et je le vis qui me difoit , Halle. 
«oi,& pars legeremenc de Jerulàlero: 
car ils ne recevront point le tefmoi- 
gnage que leur rendras de moi. 

*9 Et je dis, Seigneur, eux-mefmes 
favent comme je mettois en prifon, 

& fouëtcois par les fynagogues, ceux 
qui croyoient en toi. 

»o Et lors que le fang d’£$iemie 
ton martyr fut efpandu : j’y eftois 
aulS prefenr, & confentois à là mort, 

& gardois les veftemens de ceux qui 
le mettoient à mort. 



O S T R E s; 

ai Mais il me dit, Va- t’en , éa# ,*e 
t ens-oyerai loin vers les Gentils, 
aa Ot ils Pefeeuterent jufques à ce 
mot : alors ils eleverent leurs voix, 
dilans , Ofte de la terre un tel hom-^ 
point convenable 

qu j 1 vive. 

aj Et comme ils crioient à haute 
■VOIX , & fecouoienc leurs vcftemeiK. 
« jetcojenc la poudre en l’air ; 

34 Le Capitaine commanda qu’il 
fiift mené en la fortereffe,& ordonna 
qu i! fuft examiné par le fouet , afin 
qu il fenft pour quelle caule Us 
crioiertt ainfi contre lui. 

»5 Qjiand donc ils l’eurent garotté 
de courqyes , Paul dit au Cenrenîer 
qui cftoit prés de lui , Vous elf-il 
permis de fouetter un homme Ro- 
main , & non condamné .a 
a« Ce que le Cenccoier ayant eo-' 
tendu , il s'en alla au Capitaine 
pour l'advertir , difant , Regarde ce 
que tu as à faire: car céc homme-ci 
elt Romain. 

17 EtleCapiwinevintilui, & la» 
du , Di-moi , es-tu Romain & il rr- 
jwodit , Oui vrayement. 
z8 Le Capitaine tui dit , Pai acquis 
cette bourgeoifie à grande foinme 
a argent. Et Paul dit , Et moi, je le 
fuis de haiflance. 

*9 Incontinant donc ceux qui le 
«eyoïent examiner fe retirèrent de 
fui ; & ^le Capitaine aulE craJgnic 
quand il eut connu qu’il eitoir 
^urgeoîs de Rome , & qu’il l’avoit 
lie. 

3o Or le lendemain voulant favoie 
pour certain pour quelle caufe il 
eftoit aceufé des Juifs , il le dellla 
des liens, & commanda que les prin- 
cipaux Sacrificateurs s’affemblalTent, 
8f tout le confeil , & amena Paul , & 
le prefétita devant eux. 

CHAP. XXIII. 

Pav/ fe défend deynnt leCtnfeil du 
"'fi- Jf tft €mfdé fnr le Seignenr. Itt 
inifs ttmpltttem centre tni. U efl en- 
yeje à Crfarèe. 

E t Paul ayant les yeux drefies 
vers le confeil , dit , Hommes 
frétés , j’ai converfé en toute bonne 
confctence devant Dieu jufques à ce 
jour. 

2 Alors le fouverain Sacrificateur 
Ananias commanda à ceux qui 
P iij 
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éftoient prés ic Iwî de le fraper au 

3 Alors Paul lui dît , Dieu refrap- 
pera , paroi blanchie ; veu que tu es 
affis pour me juger félon la Loi , & 
qu’en tranfgrelTant la Loi > tu coiu- 
mandes que je fois frappé. 

4 Et ceux qui eftoient prefens di- 
rent, Injuries-tu le fouverdin Sàcrî- 
ficateur de Dieu 

5 Et Paul dit , Frétés , jê he'favois 
pas qu’il fuft fouverain Sacrifica- 
teur : car il eft écrit. Tu ne mef- 
diras point du prince de’ton'peu- 
ple. 

« Et Paul fachant qu’une partie 
à'cMrtux eftoit de Sadduciens , df 
l’autre de Pharlfiens , s’elcria dans 
le confeil , Hommes freres , je fuis 
Pharifien , fils de Pharifien : je fuis 
tiré en caufe pour l’efperance & la 
cefurreftion des morts. _ ' 

7 Et quand il eut dit cela, il s’ef- 
meut une difienfion entre les Phari- 
fiens , éc les Sadduciens : & l’affcm- 
blée fut divifée. 

3 Car les Sadduciens difent qu’il 
n’y a point derefurreâion, ni d’An- 
ge , ni d’Efprit : mais les Pbarifiens 
confeffent l’un & l’autre. 

9 Et il fefitcun grand cri. Alors les 
Scribes de la partie des Phariliens 
fe levèrent & debattoient , difans, 
>jous ne trouvons rien de mal en cét 
• homme-ci : mais lî_un Efptit ou un 
■Ange a parlé à lui , ne bataillons 
point centre Dieu, 
ao Et comme il. fut advenu une 
grande divifion , le Capitaine , crai- 
^ gnant que Paul ne fuft mis en pièces 
^ par eux , commanda que les fojdats 
defeendiffent , & qu’ils le ravilfent 
du milieu d’eux , & l’amenaflent en 
la fortereffe ' 

01 Et la nuift fuivante , le Seigneur 
fe prefenta à lui,& dît, Aye bon cou- 
rage , Paul : car comme tu as rendu 
tetmoignage de moi a Terulalem, 
ainfi t’en faut-il aufli tefmoigner à 
Rome. 

S 2 Le lendemain eftani venu, quel- 
ques Juifs firent un complot un 
(erment avec exécration , difans, 
qu’ils ne mangeroient ni ne boi- 
roient jufquas à ce qu’ils eulfcnt tué 
Paul. 

xj Lt iis eftoient plus de quarante' 



qui aVoient fait cétfe’ c 6 n/liéaiiqa 
avec exécration de ferment.' ' _ 
i+Lefquels s’addreirerent au* princi- 
paux Sacrificateurs & aux Anciens, 
te leur dirent , Nous avons fait un 
vueu avec exécration de ferment, 
que nous ne gouftetiohs de rien juf- 
ques à ce que nous ayons tué PauL 
ï% Vous donc maintenant j faites 
favoir au Capitaine par l’advis du 
Confeil qu’il vous l’amene demain, 
comme fi vous vouliez connoitre de 
lui quelque chofe plus eXaâément : 
& nous ferons tout prefts pour le 
tuer dev^t qu’il approche. 

1 6 Mais le nls de la fœur de Pa^, 
ayant entendu ces embufehes , vint 
& entra en la fortereffe , & le rap» 
porta à Paul. 

17 Et Paul ayant appelle un des 
Centeniers , lui dit , Mène ce jeune 
homnte vers le Capitaine : car il a 
quelque chofe à lui apporter. 

ix il le prit donc , & le mena vers 
le Capitaine, & dit, Paul qui eft prf- 
fonniet m’a appellé , ISc m’a ytté 
d’amener ce jeune homme vers toi, 
dautant qu’il a quelque choie à te 
. . , 

tf) Et le Capitaine le prenant par la 
main , fe retira à part, & lui deman- 
da , Q.u’eft-ce que tu as à me rap- 
potter ? 

lo Et il luiih. Les Juifs ont cons- 
piré de te prier que demain tu en- 
voyés Paul au Confeil , comme s’ils 
vouloienc s’enquérir de lui plus 
exaAement de quelque chofe. 
ai Mais ne t’y accorde point ; car 
plus de quarante hommes d’entre 
eux font en embufehes contre lui, 
qui ont fait un voeu avec exécration 
de ferment , de oc manger ni boire 
jufques à ce qu’ils Pavent mis à 
mort : & maintenant ris font tout 
prefts, attendans ce que tu leur pro- 
mettras. 

21 Le Capitaine don%rcnvoya le 
jeune homroe,lui commandant qu’il 
ne dift à perfonne qu’il lui euft dé- 
claré ces chofes. 

1} Puis ayant appellé deux certains 
Centeprers, il dit, Tenez prefts deux 
cens foldats y pour aller jufqu’à Ce- 
firée , & foixance & dix hommes de 
cheval, & deux cens Aichers, à trois 
heures de nuict. 
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34 £f qu’il y ait dei montures pre- 
ftci, afin qn’ayans fait monter Paul, 
' ils le mènent co fanvcid au Gou- 
verneur Félix. 

2j Et il lui écrivit une lettre d’une 
tclle.teneur : 

*a(S Claude Iyfi.is au très excellent 
-Cotivetneur Félix , Salut.' 

27 Comme cét homme cmpoigni 
(des Jiiifs eftoit preft d’eftre tue par 
'eux, je fuis furvenu avec la garni- 
fonS Se leur ai ofté , ayant connu 
qu'il eftoit Romain. 

’aS F.t voulant favoir la caufe pour- 
quoi ils l’aceufoient , je le menai 
en leur confeil. 

Li où j'ai trouvé qu'il eftoi t ac- 
eufe' touchant des queftions de leur 
loi., n’ayant commis nul crime di- 
gne de mort ou d’emprifonnement. 

3O Et ayant cfté adverti des embuû 
ches que les Juifs avoienc dreflees 
contre lui , incontinent je te l’ai en- 
voyé : ayant auftt commandé aux 
acciifateurs de dire devant toi les 
chofes qu'ils ont contre lui. Bien 
te foit. ^ 

*ji Les foldats^^Sônc félon qu’il leur 
eftoit enjoint, prirent Paul, & le 
menèrent de nuuft à Autipairis. 

;x Et le lendemain ayans Inifle les 
hommes de cheval pour aller avec 
lui , ils s’en retournèrent i la forte- 
refle. 

JJ Eux donc eftans venus â Cefarée, 
après avoir rendu les lettres au 
Gouverneur, prefenterent aufti Paul 
élevant lui. 

j4 Et quand lepourerneur /r/eut 
leiies , & / eut interrogé de quelle 
Province il eftoit , ayant entendu 
qu'il eftoitfe Cilicie, 
j; le t’orrai, dit.il , plus ample- 
meut , quant tes aceufateurs feront 
aufti venus. Et il commanda qu'il 
fuft gardé au palais d Herode. 

C H A P. XXIV. 

Pa»/ t/l atcHpf par TmaUt dtyant 
ftiix. Il refptitd ^ur fei-mtfme ren- 
dant taiftn de fa nie iy dt fa fsi. U 
demrntt tmpri/imr, 

O R cinq jours apres , Ananias le 
fouverain facrihcateur defeen- 
dit avec les Anciens , & Teriulte 
un certain orateur , lefquels com- 
parurent devant le Gouverneur coa- 
tre Paul. 



O S T R £ ». 

2 Et Paul eftant appellé, Teitulî» 
commença à I acculer , difant, 

J Très excellent Félix , nous recon- 
noilfons en tout & par tout avec 
toutreinercicment , que nous .nvons 
obtenu Une grande paix par toi, 8c 
par les bonnes ordonnances que tu 
as dreftées en ce peuple , félon ta 
pourvoyante'. 

4 Mais afin que je ne t’empefehe 
point plus longuement , je te prie 
que tu nous oyes en peu de paroles 
félon ton équité. 

5 C’elt que nous avons trouvé cét 
homme peftilenciéux , & émouvant 
fedition entre tous les Juifs par tout 
le monde , & chef de U feâe des 
Is’az ariens. 

6 Qui mefmes a attenté de prof.mer 
le temple: lequel aufti noùbavons 
faifi , & l'avons voulu juger félon 
noftre Loi. 

7 Mais le Capitaine Lyllas furve- 
nant , nous l’ofta d'entre les mains 
avec une grande violence : 

8 Comm.mclant que fes aceufateurs 
vinlTent vers toi : duquel toi-niefmo 
apres 1 inquifition faite , pourras fa- 
yoir toutes ces choies , defquelles 
nous l’accufons. 

9 Alors les Juifs aufti s'y accorde^ 
r«nt , difans , que ces choies alloienc 
ainfi. 

jo Mais Paul, apres que le Gouver- 
neur lui eut fait ligne qu’il parlaft, 
refpondit , Sachant qu’il y a déjà 
plufieurs années que tu és jage de 
cette nation , je refpons pour moi- 
mefme de meilleur courage. 

11 Ven que tu peux cunnotftre qu il 
n'y a pas plus de douze jours que je 
fuis monté pour adorer à Jerufalem. 

12 Et ils ne m'ont point trouvé au 
temple dffputant avec aucun , ni fai- 
fant amas de peuple , ny es fynagu- 
gues , ni en la ville 

ij Et ne peuvent maintenir le» cho- 
fes dont ils m ’aeeufeat.^ 

14 Or je te confefle bien ce poinft^, 
que félon la voye qu’ils appellent 
fefte , ainli je fers le Dieu de met 
Peres croyant à toutes les chofes qui 
font écrites en la toi & és Prophc" 
tes : 

15 Ayant efperance en Dieu , que 
la rrfurreftion des morts, tant de» 
/uftes que des injuftes , laquelle 

P iiij 
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ceux-ci mefmes attendent , ad- 
viendra. 

as Et part.int aufli je mets en peine 
d'avoir toû jours la confcicncc fans 
olFcnfc envers Dieu & envers les 
hommes. 

17 Or apres plufieurs années, je fuis 
venu ^ourfairc des .'lumofnes & des 
oblations en ma nation. 

18 Et comme je vai)uois à celai ils 
m'ont purifie au temple, non point 
avec tioupe ni tumulte.^ 

19 Et ci [utent de ceatains Juifs d’A- 
fie : 

30 Lefr^uels dévoient comparoitre de- 
vant toi , & m’aceufer , s’ils avoient 
quelque chofe contre moi. 

31 Ou que ceux-ci mefmes dient, 
s’ils ont trouvé en moi quelque cho- 
fe d’inique , quand j’ai eflé prefen- 
té au Confeil : 

ai Sinon quantà cette feule parole, 
de laquelle je me fuis efcric eftant 
entt’eux I Aujourd’hui je fuis tiré en 
caufe par vous , pour la rcfurreftion 
des morts. 

3j Félix ayant ouït ces chofes , le 
remit à une autre fois, difant , Apres 
que j’aurai plus cxaâement connu 
ce que c’eft de cette feûe , quand le 
Capitaine Lyfias fera dèfcendu , je 
connoitrai entièrement de vos affai- 
res. 

34 Et il commanda à un Centenier 
que Paul fuft tenu en garde , & qu’il 
euft relafche , & qu’on empefehaft 
perionne des liens de le fervir , ou de 
venir vers lui. 

3t Et quelques jours apres , Félix 
vînt avec Driifilh’ fa femme qui 
eftoit luifue: & envoya quérir Paul, 
tl l’ouït fAtler de la foi qui eft en 
Chrifl. 

2d Et comme il traitioit de la ju- 
fiiee , & de la tempérance , & du 
jugement à venir , Félix tout effrayé, 
répondit. Pour maintenant va t'en: 
it quand j’auray la commodité je te 
rappellerai : 

37 Ëfperant quant & quant que 
quelque argent lui^ feroit baillé de 
Paal , pour le délivrer : pour la- 
quelle caufe auffi foiivent il l’en- 
Toyoit quérir , & devifoit avec lui. 

38 Deux ans eftant accomplis , Fé- 
lix eut pour fucceffeur Portius Fe- 
ftus t & voulant gratifier aux luifsj 



■ES 

il laiffa Paul emprifonnd. - ■ , - 
C H A P. X X ■\r. 

Paul fi difend deyum Feftus. Il Af’ 
peSeÀ CefAr. Feftus reprefense cette Àf~ 
fAire AU j{p- ^g'ippA , gui deftte en futur 
d'euyr PauI. 

F Eftus donc eftant entré en la pro- 
vince, monta trois jours apres de 
Cefatéeà Jerufalem. 

1 Et le fouverain Sacrificateur , & 

les premiers d’entre lesluiis, coiq- 

parurent devant lui contre Paul, À 
le prioient : 

J Uemandans de la faveur contre 
lui , afin qu ille fift venir à Jerufa- 
lem , dreflans des^ embufehes pour 
le tuer par Icchemin. 

4 A quoi Feftus refpondit , que Paul 
eftoit bien gardé à Cefarée , & qu’en 
bref il s’y en devoit aller. 

S Qi^e ceux donc ( dit-il ) d’entre 
vous qui le peuvent faire , defeen- 
dent enferable;: & s’il y a quelque 
crime en cét homme, qu’ils l'accu- 
fent. 

6 Et n’ayant pas demeuré entr’eux 
plus de dix jours , il defeendit à Ce- 
l'arée : & le lendemain s’alTit au fïe- 
ge judicial ,& commanda que Paul 
fuft amené. 

7 Lequel eftant venu là , les Juifs 
qui cftoient defeendus de Jetufalem 
l’envlronncrcnt , lui mcitans à fus 
plufieurs crimes griefs , Icfquels ils 
ne pouvoient prouver : 

8 Paul rcfpondant qu’il n’aveit _ en 
rien failli, ni contre la Loi des Juifs, 
ni contre le temple , ni contre Cefar. 
9 Mais Feftus voulant gratifier aux 
Juifs , refpondit à Paul,8c dit, 'Veux- 
tu monter à Jetufalem, & eftrelà 
jugé de ces chofes devanumoi ? 

10 Et Paul dit , J’afftfte au fiege jii- 
dictalde Cefai , où il me faut cftre 
juçé : je n’ai fait aucun tort aux 
Juifs , comme auffi tu le reconnois 
tres-bien- 

11 Qij^e fi j’ai forfait , ou commis 
quelque ebofe digne de mort , je ne 
tefu(e point de mourir : mais s’il 
n’eft rien de ce dont ils m’aceufent, 
nul ne me peut donner à eux s j'en 
appelle à Cefar. 

i: Alors qu.md Feftus eut conféré 
avec le cenfeil , il refpondit , En as- 
tu appelle à Cefar f tu iras à Cefar.,. _ 
t} Or quelques jours apres , le Aoî 
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I DESAPOSTRËS, 

Agrippa & Btfrnîce arri’vcrent à Ce- a; Mais moi ayant trouvépqu’î! 0*21- 
farce , pour falücr Fcftus. voit rien fait qui fuft di“gne de 

14 Et apres avoir demeure |à plu- mort : & lui mefnie en ayant appel- 
[ lîeurs jours , Feftus fit mention au lé à Aiigufte , j’ai arreftd de le 1»» 
Roi de PalF.tire de Paul , difant , Un envôyer. ' 

certain perfbnnage a efté Uifflé pri- »« Dequoi je n’ai rien que j’efcrîve 
' fonnier par Félix ; de certain au feigneur. C’eft pour- 

jj A eaufe duquel, comme j’eftois quoi je vous l’ai prefenté , & princî- 
à Jerufalem , les principaux Sacrifi- paiement à toi, Roi Agrippa: afin 
catenrs & les Anciens des Tu ifs font qu’apres l’inquifition faite , j’ayc 
Comparus , requerans condamnation clequoi efcrirc. 
contre lui. a? Car il me femble qu'il n’y a 

16 Aufquels j’ai refpondu que ce point de raifon d’envoyer un prT- 
n’eft point l’ufage des Romains , de fonnier, fans fignifier le cas qu’on 
livrer quelqu’un à la mort, devant lui met i fus. 
que celui qui eft aceufe ait fes accu- C H A P. yX X V I. 

lateurs prefens , & qu’il ait lieu de Paul rtnd rarf$n de ft yitiydt fd. 
fe deffendre du crime. fii dryjnt ,-fgrippd. Son hmecence tft 

n Quand donc ils furent venus ici, nttnr.xt. 

j’ufaflc d’aucun delai , le A 1-ors Agrippa dit à Paul : H 
jour enfiiivant , feant au ficge judî- .il t’eft permis de parler pour toi. 
cial , je commandai que le perfonna- Paul donc ayant eftendu fa main, 
ge fuR amené. commença à rendre raifon de Ton 

' 18 Duquel les aceufateufs «Hans là fait, difant, 

prefens , n’amenerent aucun crime i Roi Agrippa je m'eftime heu- 

• touchant ce dont je me doutois. reux que je dois refpondrc aiijour- 

‘ 19 Mais ils avoient quelques qive- d*hui devant toi , de toutes les cho- 

• ftionsicontre lui , touchant leur fu- fes dont je fuis aceufé par les 
‘ perftition , St toiichaut un certain Juifs. 

Jefus mort , lequel Paul af&rmoit î Et fur tout dautant qu» je fait 
eftre vivant. que tu as tres-bonne connoilTance 

' ao Or mot eftani en perplexité, com- de toutes les couftumes _& que» 

• me je m’enquerois de cela, je de- ûions qui font entre les Juifs. C’eft 
mandai s’il vouloir aller a Jerufa- pourquoi jet» prie que tu m’oyes 
lem, eftre là juge de ces chofes . patiemment. 

aiMais parce qu’il en appeUa,deman' 4 Ainlï donc , quant à la vie que j’aî 
dant d’eftre refervé à la cennoiflan- menée dés ma jeunefte , telle qu’el- 
cc d’Amgufte , je commandai qu’il le a efté du commencement parmi ma 
fuft gardé jiifques à ce que je l’en- nation à Jcrufalcm , tous les Juifs la 
voyalfe à Cefar. favcni. 

>a Alors Agrippa dît à Feftus , Je 5 Ayans par ci-devant connu (s’ils 
voudrois bien ouïr aufli le perfon- en veulent rendre tefmoignage ) qu^e 
nage. Demain , dit- il, tu l’orras. dés mes anceftres j’al vcfcii Pharï- 
jj Le lendemain donc quand Agrip- lien , fclop la fefte la plusexquife de 
pa Si Dcrnicc furent venus avec une noftre -religion, 
grande pompe , & furent entrez en 6 Et maintenant j’aftîfte eftan» tiré 
l’auditoire avec les Capitaines , St *n caufe , pour l’efyerance de la 

• les gens d’aiHh' riié de la ville , Paul promefie que Dieu a faite à nos Re- 
parle commandement de Feftus fut res: 

amené. 7 A laquelle nos douze lignées fen- 

24 Et Feftus dit, Roi Agrippa, St vant Dieu continuellement nuiô St 
vous tous qui elles ici avec nous, jour, efperent de parvenir : & de la- 
voyez cct homme, duquel toute la quelle efperance ( o Roi Agrippa J 
multitude dts Juifs m eft venue iii. je.fnit aceufe par les Juifs, 
tcrpcller , tant à Jcrufalem qu’ici, ï Qnoi ? tenez-vous pour une chofe 
criant qu’il ne le faloit plus lailfcr incroyable que Dieu reirufcite U* 

I vivre. Bwu*,» - 
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f Certainement quant à moi , il 
m’a bien lemblé qu’il falloir que je 
£(Te de graii4s efforts contre le Nom 
<Se lefus le Nazarien. 

*0 Ce que j’ai fait aufTtà Jerufa- 
lem : & ai conftitu4 prifonniers plu- 
fieurs des Sainâs , ayans receu pou- 
voir de ce faire des principaux Sa- 
crificateurs : & quant on les met- 
toit à mort , j’en baillois ma voix. 

K Et fouvent par toutes les fyna- 
gofjues en les uunifTant , je les con- 
traignois à biafphemer , & eftant 
forcené contr’eux tout outre > je 
les perfecutois jufques aux villes 
eftrangeres. 

Eu vaquant à cela , comme j’al- 
loisaulli à Damas avec pouvoir 3c 
commifTton de par les principaux 
Sacrificateurs, 

a; Je vis C ô Roi ) parlechemin, 
en plein midi une lumière du ciel, 
plus_ grande que la fplendeur du 
Soleil , qui refplendit à l'entour de 
moi , 3c de ceux qui cheminoient 
avec moi. 

14- Dont nous tous eftans tombes 

f ar terre , j’ouïs une voix parlant 
moi , 3c difant en langue Hébraï- 
que , Saul , Saul , pourquoi me per- 
iecutes-tu f il t’eft dur de regimber 
contre les aiguillons. 

15 Alors je dis , Qui es-m Seigneur? 
Et il rtiptadit , Je fuis Jefus lequel 
tu perfecutes. 

Mais leve toi, 8c te tien fur tes 
pieds : car pour cette caufe je te fuis 
apparu, pour te conflitner miniftre 
& tefmoin , tant des chofes que tu 
as veiiës , que de celles erquelles je 
t’apparoidrai : 

i7.,Te délivrant du peuple , 8c des 
Gentils , vers lefquels maintenant 
je t’envoye, 

lï Pour ouvrir leurs yeux , afin 
qu'ils foient convertis des tenebres 
à la lumière , 3c de la puifTance de 
Satan à Dieu , 8c qu’ils reçoivent la 
reinilTion de leurs pecher , 8c part 
enr eceiix qui font fanétifiez , par 
la foi jui cft envers moi. 

IV Partant C ô Roi Agrippa ) je n’ai 

f 'oint eflé rebelle à la vifion ce- 
elle ; 

lo Mais premièrement j’ai annon- 
cé à ceux qui à Damas , 8c 

puis à JecuÊtleui , 3c par toute la 
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contrée de Judée , 8c aux Oentilsj 
qu’ils fe repentiflent , 8c le conver- 
tiOencà Dieu, en faifantdes ueu* 
vres convenables à repentance. 

21 Pour cette caufe les Juifs tn’ayans 
pris dans le temple , ont tafehé de 
me tuer : 

22 Mais ayant receu du fecours par 
l’aide de Dieu , je fuis vivant juf- 
ques à ce jourd’hui , ^teftifiant à pe- 
tit 8c à grand, 8c ne difant rien finon 
les choies que tant les Prophètes 
que Moyfe , ont prédites devoir ad- 
venir : 

il qu’il fallait que le 

Chrifl fouffrifl , 8c qu’il fuft le pre- 
mier de la refurreâion des moris 
qui deuft annoncer la lumière au 
peuple 8c aux Gentils. 

Et comme il ufoit de cet^de- 
fenfe , Fellus dit à haute voii^Tu 
es hors du fens , Paul : le gtand 
favoir es lettres te met hors du 
fens. 

25 Et Paul dit , Je ne fuis point 
hors du fens , très excellent Fellus: 
mais je profère des paroles de véri- 
té 3c de fens raflis : 

26 Car le Roi fait ce que c’eft de 
ces chofes , auquel auitt je parle 
franchement , parce que j’ellinie 
qu’il n’ignore rien de ces chofes: 
car cela aulli n’a point eRé fait en 
quelque coin. 

J7 O Roi Agrippa! crois- tu aux Pro- 
phètes ? je fais que tu y crois, 
lit Et Agrippa rr^ndit i Paul , Tu 
me perfuades à peu prés d’ellre 
Chreftien. 

2v Alors Paul dit ^ Je fouhaiiterois 
envers Dien,que non feulement toi, 
mais auin tout ceux qui m’oyent 
aujourd’hni , Sc à peu prés 8c bien 
avant , fuirent faits tels que je fuis, 
hormis ces liens. 

<0 Et Paul ayant dit ces chofes , le 
Roi fc leva , 3c le Gouverneur , 8c 
Bernice, 3c ceux qui eftotent alEs 
avec eux. 

}t Et quand ils furent retirez à 
part, ils conférèrent entr’eiix , di- 
fans , Cet homme ne commet tien 
digne de mort ou de prifon. 

Et Agrippa dit à Fellus , Cét 
homme pouvoir eflre reUfehé » i'il 
n’eull appelle à Cefat. 
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CHAP. xxvir. 

l<t. fniUtuft mtyigdtitn de Paul (y 
de ceux tjUient ,n-cc lui. 

O R depuis qu'il tut arrcAé que 
nous navigerions en /talie , iis 
baillèrent Paul avec de certains au- 
tres prifonniers à un Centenier 
nommé Jule j de la bande eppetUe 
Augufte. 

% Et eftans montez en un navire 
éPAdramite , nous^ partifmes pour 
tirer vers les quartiers d'Afie , Ari- 
ftarque de Macedone Theflaioni- 
cien , eftant avec nous. 

J Et le jour fuivant nous arrivafmes 
à: Sidon ; & Jude traittant bumaine- 
meiu Paul , permit qu’il allaft vers 
Tes amis , & qu’ils euOent foin de 
lui. 

4 Puis eftans partis de li , nous 
tinfuies la route d'au deflous de Cy- 
pre , parce que les venu eftoient 
contraires. 

SiEt apres avoir palTé la- mer qui 
eft à l’endroit de Cilicie & de Pam- 
phylie J nous vinfmes à Myra yiJte 
, de Lycie. 

6.1.à où le Centenier trouva un na- 
, vire d’Alexandrie , tirant en Jcaliet 
auquel il nous fit monter. 

, 7 Et comine par plufieurs jours 
nous: navigioBS pefamment , telle- 
ment qu’à grand* peine eftions-nous 
parvenus à l’endroit de Gnide, parce 
que le v<nt ne nouspouflbic point, 
BOUS patrafmes au deflous de Crete à 
Vendroit de Salmone : 

Laquelle coftoyans avec grande 
pein< > nous vinfmes en un lien qui 
eft appelle Beaux-ports, prés duquel 
eftoit la ville de Lafée. 

9 Et dautant que beaucoup de 
temps s’eftoit pané , Sc que la navi- 
gation eftoit déjà petilleufe , parce 
que déjà mefmes le jeufne eftoit- 
pafle , Paul les admonefta, 
lo' Leur difant. Hommes , je vois 
- qU« la navigation fera avec péril 8 c 

Î ;rand dommage , non feulement de 
à charge du navire , mais aufli de 
nos vies. 

it Mais le Centenier croyoit plus 
au.gouveénqur & au patron de na- 
vire- , qu'à ce que diloit Paul, 
la Et dautant que le port n^eftoit 
point en bonne aftiette pour hyvrr- 
net « la phis part furetii d'advisde 
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partir de là , Mr ytir G oa pourraîr , 
aborder à Plienis , pour y palTer 
l’hyver : qui eft un port de Crete, 
regardant vers le ventdeLibs& de 
Corus. 

13 Alors le vent de Midi commen- 
çant à fouffler doucement , penfans 
eftre au deflùs de leur intention, 
eftans partis, ils coftoycrent Crete 
de plus prés. 

14 Mais un peu apres , nnventtem- 

peftueux,qu’on appelle EuroclyJon, 
le leva du collé d’elle : < 

i> £c le navire eftant emporté du 
vent, telieiQCDt qu’il ne pouvoir pa- 
rer au vent , nous fuîmes emportez, 
ayans abandonné /c auytre .tu yttie. 

16 Et ayons pafle au-deflous d’une 
petite iflcMpellée Clauda, à grand' 
peine peufiues-nous eftre maittres 
del’efquifl 

17 Lequel ayans attiré , les nau- 

tonniers cherchoienc tous rcanedes, 
cei^nans le navire par deflous: iSc 
crai^nans de tomber en Systc., apres 
avoir abbatu la faitie ils . eftoient 
ainfi-portez.'- :> 

iC Or parce que nous eftions agitez 
de grande cempefte , le jour fuivant 
ils firent le jeA. 

19 Puis'-le troifiéme jour nous jec-i 
cafmesdenos propres mains l‘équi-< 
page du navire. 

70 Et ne nous apparoiflant par plu- 
fieurs jours ni Soleil ni eftoiles , Sc 
une grande tempefte nous prtflant 
d» prés , toute efpcrance de nous» 
pouvoir fauver à l’advenir fuft 
oftée. 

ai Mais apres qu'ils eurent elle 
long, temps fans manger , alors Paul 
fe tenant au milieu d’eux , dit , O 
hommes ! certes il lalloit me croire, 

& ne partir point de Crete,& gagnée 
ce dommage- & cette perte. 

Mais maintenant je vous exhorte 
que vous preniez bon courage : car 
il n’y aura perte aucun entre von* 
quant à la vie: mais feulement du 
navire. 

a J Car cette propre nuift s’eft pre- 
fenté àmoi l’Ange du Dieu auquel 
je fuis , Sc auquel je fers_: 

14 I>srant , PanI , ne crain point , il 
fant que tu fois prefenté à Cefar : 8e 
voici , Dieu t’a donné tous ceux qui 
navigem avec toi» 
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^ -aSC’eft pourquoi , 6 liBuimes ! ayer 
bon courage.: car je crois à DieU| 
qu’il fera ainfî qu’il m’a eflé die. 

25 Mais il faut que nous foyons jet* 
tez en quelque ifle. 

27 Qiiand donc la quatorzième 
TUiièf fut venue, comme nous eftions 
portez çà & là en la mrr Adriatique, 
environ la minuiâ , les mariniers 
eurent opinion que quelque contrée 
leur approchoit. 

28 £t jettans la fonde en bas , ils 

trouvèrent vingt brades : puis eftans 
padezunpeu plus outre, & ayant 
derechet’ fondé , ils trouvèrent quin* 
xe bralTes. '' ■'■1 . 

29 £t craignant qu’ils ne mmbaf- 

fent en quelque efeueil, ils jetterent 
quatre ancres de la pouppe-àn naytrt, 
defirans que le jour vinft. > 1 

30 Et comme les mariniers, cher* 
choientà s’enfuir do navire, ayant 
^valé l'efquif en la mer, comme 
k’ils eulTent voulu lafcher les .an- 
■cres duicofté de la prouë. • 
jiPauldit auCentenier SrauxCol-. 
dats , Si ceux-ci ne demeurent 'cUaIi: 
le navire , vous ne pouvez vous 
fauver. 

ji Alors les foldats coupèrent les 
cordes de l’elquif, & le laiflerent 
choir en bas. 1 

jî Etainfi que le jour approchoit, 
Paul les exhorta tous de prendre' 
quelque nourriture , difant , C’eft 
aujourd’hui le quatorzième jour,, 
qu’en attendant vous eftes demeurez 
à jeun , & n’avez rien pris. 

}4 Je vous exhorte donc que vous 
preniez quelque nourriture , veu 
qu’il eft expédient pour voftre con- 
fervation : car il ne cherra de nul de 
vous un cheveu de la telle, 
j; Et quand il eut dk ces chofes , te 
pris du pain, il rendit grâces à Dieu, 
devant tous : & l’ayant roppu il 
commença à manger. . 
55 Alors tous ayans pris courage -, fe 

prirent aufft à manger . 

• j7 Or nous eftions au navire en 
tout deux cens foixante & feize 
âmes. 

jü Et quand ils furent raOafiez de 
viande , ils allegetent le navire , jet- 
tanS le blé en la mer, 

39 Or le jour eft^nt venu , ilsnere- 
connoiflbient point le.p^xs : mais iis 



appercenreflt Un golfe ayant Bn'rî^ 
vage , auquel ils deliberoient de jet- 
ter le navire , s’ils euft'ent peu. 

40 C’eft pourquoi ayans retiré les 
ancres, ils l’abandonnèrent à la mer, 
Izfchans quand 8c quand les attaches 
des gouvcrnaux_t 8c l'artimon eftant 
levé au vent , ils tirèrent vers le ri- 
vage. _ 

41 Mats eftant tombez en Un lieu où 
deuxeourans fe rencontroient , ilsy 
heurtèrent le navire , & la proaï , 
eftant fichée demeuroit ferma , mais 
la pouppe fe rompoit par la violence 
des .vagues. 

4-2 Alors . le confeil des (bldats fut 
de tuer les prifonniers , de peur que 
quelqu’un s’eftant fauvé à nage , ne I 
s’enfuit. 1 

43 Mais le Centenier voulant fau- 
ver Paul, les empefeha à'exrntn 
cc cqnfcil, 8c commanda que ceux 
qui pourroient nager, fe jattaffent 
bots les premiers, & le fauvaiTent en 
terre ; 

44 ..Et le refte , les uns fur des ais, 

& les autres fur quelques fitcti du 
navire. Etainfi il advint que tous 
fe fauverent en terre. 

CH AP. XXVIIJt. , i 

Pdvl ayec (a canpMgnit tfl humai- ! 
fumtM trdittè pdr Ut TtidUeti , ^ 
gMtrit fluJUnrt m'dlditf. eptr’eux. 

M>é d iltji uc^dfdt Itt fitret, 

iy-prtfchi là deux atu eutitr* ftns tm- 
pejehemtnt., .1 

Stans donc venus i fauveté , ils 
reconnurent alois-que l’ifle cftoit 
appellée Malte. 

2 Et les Barbares U fercnt d’une fin* 
guliere bumsniié envers nous , car 
ils allumèrent un grand feu , Sc nous 
recueillirent tous, pour là pluye qui 
nous prçfloit , & pour le froid. 

} Ak>rs. Paul ayant ramaOe quel- 
que quantité de larmeus , comme il 
lei eut mis au feu , une viper«,(brtit 
hors. à caufe de la chaleur , & lui 
faifit la main. 

4 Et quand les Barbares virent b . 
befte pendante à fa main , ils dirent ! 
l’un a l'autre , Certainenicnt cét 
homincrci eft meurçrii^r t lequel 
apres eftre elchappé.-de .la met , la 
vengeance, ne permet poiqt qu'il 
vive. , ■ . 

Mais (ui .ayan^i.fecQÜc la befte 

àaas 
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dans le feU) n’en eut aucun mal : 

A Au lieu qu’ils s’attrndoient qu’il 
deuft s’cnUer , ou Aibicement choir 
tour mort : mais quand ils eurent 
long temps attendu, & qu’ils eurent 
veuquenul inconvénient ne lui en 
advenoit , ils changèrent dt Uagjge, 
tlifans , Qji’il eftoit Dieu.. 

7 Or en cét endroit-là eftoient les 
yofTertions du principal de l’ifle, 
nommé Publius , lequel nous re- 
ciieillit, & durant trois jours nous 
logea fort gracieurcracnt. 

8 Et *l_ advint que le pere de Pa- 
blius gifoit detenu de hevre & de 
tlyfenterie, vers lequel Paul alla : & 
quand il eut prié , &' lui eut impofc 
les mains, il le guérit. 

51 Cela donc e/lant advenu , tous 
les autres auflî de l'Ide ^ul eftoient 
malades, vinrent vers lui , & furent 
guéris. 

10 Lefquels aufli nous firent de 
grands honneurs ^ & au départ nous 
fournirent ce qui mut eftoit necel- 

I faire. 

11 Or trois mois apres , nous partif- 
) mes en un navire d'Alexandrie qui 

avoic hyvcrné en l’ifle, & avoit pour 
enleigne Caftor & Pollux. 

> is Et Eftant arriver à Syracufe,nous 
demeurafines /•> trois jours. 

1} De U ayans tournoyé , nous ar- 
rivafmesà Rhege. Et un jour apres, 
le vent de Midi eftant furvenu, nous 
vinfmes le deuxième jour à Putol. 

14. Auquel lieu ayans trouvé des 
frères, nous furoies priez de demeu- 
rer avec eux fept jours.£c ainfi nous 
vinfmes à Rome. 

i; Et quand les frétés de là eurent 
ouï de nos nouvelles , ils vinrent au 
devant de nous jufques au Marché 
d’Appius,& aux trois boutiques: lef- 
quels Paul voyant , rendit grâces à 
Dieu , & prit courage, 
tvs Qyand donc nous fufmes venus 
à Rome , le Centenier livra les pri- 
fonniers au Capitaine general : mais 
quant à Paul, il lui fut permis de 
«lemeurer à part avec un loldat qui 
legardoit. 

17 Or il advint trois jours apres, que 
Paul convoqua les principaux des 
Juifs: 8f quand il^ furent venus, il 
leur dit, Hommes fteres, bien que je 
I a'aye rien commit contre le peuple *. 



ni contre les eouftumes des Peres, 
tomeiois eftant cmpriibnnc dés Je- 
tufalem , j ai efté livré es mains des 
Romains : 

18 Lefquclsapres m’avoir examiné 
me vuilloient relafcher , parce qu’il 
n’y avoit en moi aucun crime digne 
de mort. 

19 Mais les Juifs s’y oppofans , j’aî 
efté contraint d’en appeller à Cefar, 
non point que j’ayc dequoi aceufer 
ma nation. 

ao Pour cette caufe donc je vous ai 
appeller, pour vous voir 5 f parler 
à vous : car c’eft pour l’elperance 
d’Ifraël gue je fuis environné de 
cette chaîne. 

Il Mais ils lui rrpsndirent , Nous 
n’avons point receu de lettres de Ju- 
dée touchant toi, ni perlbnne de*.- 
freres n’eft venu oui ait rapporté ou 
dit quelque mal de toi. 
i_» Keantmoins nous entendront 
bien volontiers de toi quel eft ton 
fentiment: car quant à cette feâe, il 
nous eft notoire qu’on lui contredit 
par tout. 

zs Et quand ils eurent alligné un 
jour, plufieurs viarent à lui au lo- 
gis , .t,afquels il expofoit par té- 
moignages le royaume de Dieu , & 
les induifoit à croire ce qui eft de 
Jefus , tant par la Loi de Moyfe que 
par les Prophètes , depuis le matin 
jufqiies au loir. 

14 - Dont les uns furent perfiiadex 
par les chofes qu’il difoit : mais let 
autres n’y croyoient point. 

IJ C’eft pourquoi eftans en difçord 
entr’eux , ils le départirent , apres 
que Paul leur eut dit un mot , ttfjlt- 
yair. Le ^ainft Efprita bien parlé i 
nos Peres par Efaïe le Prophète, 
ad Difant, Va vers ce peuple, & di« 
Vous orrez de l'oreille , & n’enteo- 
drez.point:& en regardant vous ver- 
rez , & n’appercevrez point. 

17 Car le cœur de ce peuple eft en- 

5 ;raUfé ; ic ils ont ouï dur des oreil*. 
es , & ont cligné de leurs yeux afin 
qu’ils nevoyciic des yeux , & qu'ils 
n’oycnc des oreilles , & qu’ils n'en- 
tendent du cœur, & qu’ils ne fe con- 
vertiflent , & que je ne les guerift'e. 
18 Qu’il vous lolt donc notoire, que 
ce falut de Dieu eft envoyé aux , 
Gentils , & ils l’orront. 
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19 Et qoand n eut dit ceschofes, vers lui. 

les Juifs partirent d’avec lui , ayans ji Prefchani le Royaume de Dieu, 
line grande difpute entr’eux. & enfeignant les cliofcs qui font du 

io Mais Paul demeura deux ans Seigneur Jefus Chrift , avec toute 
entiers en fon propre loiiage , & hardieOe de parler , fans aucun em- 
zecueilloic tous ceux qui veooient pefehement. 

c**o»o:3fo*o3fc>«o«o3fci*o3{o:3fo*o5{o 

E P I s T R E 

DE S. PAVE APOSTRE 

AVX ROMAINS. 

CHAPITRE I. 

Itt yccittitn At SdinS P.itil i Stu dtpr dt Wr Itt J^nudiau 

l'in^rMirndt iÿ- l'imfitti dtj himmet. 

AOL ferviteurde fais mention de vous : ' . 

Jefus Chrift , ap- 10 Requérant toujours en mes orai- 
pelH à eftre A- Tons que je vienne vers vous , 11 en- 
poftre , mis à fin en quelque maniéré que ce foie 
part, pour <d>K0Rcrr je puis obtenir adrelfe pour parvenir | 
l'EuangiledeDieu â vous , par la volonté de Dieu. 

E (Lequel il avoit >' ,Car je délire grandement de vous ' 
auparavant pro- voir , pour vous départir quelque 
mis par fes Prophètes ét fainâes don fptrituel , afin que vous loyes 
Eferitures. ) confirmez : 

.aToucbantfonFilsCqui aeftéfaitde *z C’eftàdirc, afind’eftre confolé 
la femence de David, félon la chair: avec vous , par la foi mutuelle de 

4 Et_ a efté pleinement déclaré Fils vous & de moi. 

«le Dieu en puilTance , félon l'Efprit tj Ormes freres , je ne veux point 
de fanâlfication, par la refurreâion que vous ignoriez que j’ai fouvent 
des morts J c’eft alTavoir noftre^Sei• ptopofé de venir vers vous (mais 
gneur Jefus Chrift : j'r» ai efté empefehé jufques à pre- 

5 (Par lequel nous auons receu gra- fenp afin que je recueillilfe quelque 
ce & charge d’Apoftre , afin qu’il y fruift entre vous aufti , comme entre 
ait obeïlfance de foi , entre cous les les autres nations. 

Gentils en fon Nom. 14 Je fuis debteur tant aux Grecs, 

f Entre lefquels aulfi vous eftes, qu’aux ^Barbares , tant aux fages 
vous qui eftes appeliez de Jefus qu’aux ignorans. 

Chrift.3 _ >ï Aînfi, entant qu’en moi eft,je fuis 

7 A y«»t tous qui eftes à Rome, preft d’euangclizet à vous aulTt qui 

Êien-aimet de Dieu, appeliez à eftre eftes à Rome. 
fainéls'.Grace vous /ôir Sc paix de par i<S Car je ne prens point à honte 
X>ieu noftre Pere , & dt par leSei- l’Euangile de Chrift , veu que c’eft 
gneur Jefus Chrift. la puilTance de Dieu en faluc à tout 1 

» Premièrement je rens grâces tou- croyant, -au Juif premièrement, pui& | 

chant vous tous i mon Dieu par Je- auffi au Grec, 
fus Chrift , de ce que voftre foi eft 17 Car en lui fe rcvele tout d plein 
renommée par tout le monde. . lajuftice de Dieu de foi en foi-: fe- 
9 Car Dieu (auquel je fers en mon Ion qu’il eft écrit s Or le jufte vivra 
efptît en l’F-uangi'le de fon Fils ) de foi; 

m'eft tefnioin comme fans cefle je tS Çat l’irc de -Dieu fereveietouc 
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â plein du cîel fur tome impiété & 
injnfticc des hommes, dautant qu’ils 
détiennent U vérité en iiijuiHce. 
lÿ Parce que ce qui fe peut con> 
noiftre de Dieu eft naanifefté en eux; 
car Dieu /r leur a manifefté. 

20 Car leschofcs invilihlcs ù'icclui 
faflavoirtant fa puilfance ecernelle, 
que fa divinité) fe voyent comme à 
l'oeil depuis la création du monde, 
eflant confiderées en ces ouvrages, 
afin qu’ils foient rendus inexeufa- 
bles. ' 

ai Parce qu'ayansconnu Dieu, ils ne 
l’ont point glorifié comme Dieu , & 
ne lui ont point rendu grâces : mais 
ils font devenus vains en leurs dif- 
cours,& leur coeur deftitué d’intelli- 
gence , a efté rempli de tenebres. 

22 Sc difans ellre fages, ils font de- 
venus fols : 

2} Et ont changé la gloire de Dieu 
incorruptible, à la rcffemblance & 
image de l’homme corruptible , 3c 
des oifeaux , & des belles à quatre 
pieds , & des reptiles. 

24. C’eft pourquoi aulTi Dieu les a 
livrer aux convoiiifes de leurs pro- 
pres coeurs, à ordure, pour deshono- 
rer entr’eux leurs propres corps ; 
a; Lefquels ont changé la vérité de 
Dieu en faulTeté , & ont adoré , & 
ont fervi la créature, rtkdelaiflanc 
le Créateur , qui eft bénit éternelle- 
ment. Amcii. 

26 c’eft pourquoi Dieu les a livrez 
à leurs affeâions infâmes : car mef- 
mes les femmes d'cntr eux _ ont 
changé l’ufage naturel en celui qui 
eft contre nature. 

27 Et femblablement auftî les maf- 
les , laiflans le naturel ufagedcla 
femme , fe font embrafet eu leur 
convoitifb l’un envers l’.iutre, com- 
mettans malle avec malle deschofes 
inf.imes, & rccevans en eiix-mefmes 
1.1 recompenfede leur erreur , telle 
qu’il appartenoît. 

2Jf Car comme ils n’ont tenu conte 
de reconnoiftre Dieu , aufti Dieu le* 
a livrez en un efprit dépourveii de 
tout jugement , pour commettre des 
chofes qui ne font nullementconve- 
nables: . _ 

29 Eftans remplis de toute injuftice, 
paillardife , méchanceté , avarice , 
wauvaîftic: pleins d’envie, de ngeux- 



tre, de querelle, de fraude, de mal{*i 

jO Rapporteurs , detrafteurs , haïf- 
fans Dieu . injurieux , oigueilleux, 
vanteurs , inventeurs de maux , re- 
belles à peres 8c à mercs : 
ji Sans entendement , ne^ tenant 
point ce qu’ils ont accordé , fan* 
afteélion naturelle , gens qui jamai» 
ne fe rapailént , fans niifericorde. 

}2 Lefquels biengu’ils ayent con- 
nu le droia de Dieu , ajlamir que 
ceux qui commettent de telles cho- 
fes, font dignes de mort: ne les com- 
mettent pas feulement , mais aulS 
favorifent a ceux qui les commet- 
tent. 

C H A P. ï I. 

It di Vitu fur Itr imftni- 

ttns. £.h2 trs Vitu U n'y 4 peint d t- 
g2td di ftrp.nnri, 

P Artant.ô homme ! quiconque tu 
fois qui juges dtt autrei , lu es 
fans exeufe : car en ce que tu juge* 
autrui, tu ce condamnes coi-mefnic» 
veu que toi qui juges , commets les 
mefmcs chofes. 

a Or nous lavons que le jugement 
de Dieu eft félon venté (ut ceux qui 
commettent de telles chofes. ^ 

J Ecprnfes-tu, ôtoi-homme, qut 
juges de ceux qui commettent de 
telles chofes, & qui les commets, 
que tu doives écbaper le jugement 
de Dieu ? 

4 Ou méprlfcs-iu les richeffes de 
fa bénignité , & de fa patience , & de 
fa longue attente : ne connoiffant 
point que la bénignité de Dieu te 
convie à repentance f 
5 Mais par ta dureté , 3< ton coeur 
qui eft fans repentance , tu t amalfes 
ire au jour de l’ire 3c de la déclara- 
tion du jufte jugement de Dieu : 

6 Qui rendra à chacun fclon fes 
œuvres. 

7 Aflavoir à ceux qui avec patien- 
ce à bien faire cherchent gloire, 
honneur,& immortalité, la vie éter- 
nelle : 

8 Mais à ceux qui font contentieux, 

& qui fe rebellent contre I.1 vcrjtc, 

8c obeïffent â l’injuftice, indignation 
& irç. ^ 

9 II y tturu tribulation & arrgoille 
fur toute ame d’homme failant 
mal , du Juif premieremeot , puis 

Q. *i 



Digilized by Google 




EPISTKC DE S. PAÜL. 



«iffi du Grec ; 

>0 Mais gloire , honneur. Se praix à 
chacun ^ui fait bien : auJuifpre- 
inieremenc , puis aufli au Grec 
i> Car envers Dieu il n*y a point 
«l’égard à l’apparence des perfon- 
nés. 

Il Car tous ceux qui auront péché 
fans la loi, périront aulfi fans la Loi: 
te tous ceux qui auront péché en la 
loi , feront jugez par la loi : 

1} CCar ce ne font point ceux qui 
(ryent la loi , qui font juftes devant 
Dieu : mais ceux qui mettent en ef- 
fet la loi , feront juftibez. 

>4 Car veu que les Gentils , qui 
n’ont uoint la loi, font naturelle- 
nKnt les chofes qui font de la loi, 
n’ayans point la Loi , ils font loi 
à eux mefmes : 

Lefquels montrent l'œuvre de 
la loi , écrite en leurs cœurs , leur 
confeience rendant pareillement tef- 
moignage , & leurs pen fées entr’el- 
lexs’accufant, ou aulfi s’exeufant.) 
atf Au jour que Dieu jugera les fe- 
crets des hommes par Jefus Chrift, 
félon mon buangile. 

X7 Voici, tu es iurnommé Juif,'& tu 
te repofes du tout en la loi , & te 
{glorifies en Dieu : 
a8 £t tu connois fà volonté , & fais 
difeerner ce qui efl conttaire , eftant 
inAtuiepar la loi : 

79 Et tu uenfes eAre le condnâenr 
des aveugles,la lumière de ceux qui 
font entenebres ; 

:o L'inRruâeur des ignorant , l’en- 
feigneur des idiots , ayans le patron 
de la connoiOance & de la venté en 
la Loi. 

a> Toi donc qui enfeignes autrui, ne 
t’enfeignes-tu point (oi*merme^ toi 
ui prefebes qu'on ne doit point 
crobber , dérobbes-tu ? 
as Toi qui dis que l’on ne doit 
point commettre adultéré , com- 
tnets-tu adultéré ? coi qui as en abo- 
mination les idoles, commets-tu fa- 
crilege. 

2) Toi qui te glorifies en la loi, 
deshonores-tu Dieu par la tranfgrcf- 
fion de la Loi f 

34 Car le nom de Dieu eft blafphe. 
nié à caufe de vous entre lesGencils: 
comme il ert écrit. 

*} Car il eft vrai , que la circonci- 



(ion eA profitable , (i tu gafdes la 
Loi : mais fi tu es tranfgrelTeur de 
la Loi , ta cicconcifion devient pre- 
puce. 

ad si donc le prépuce garde les or- 
donnances de la Loi , fon prepuce ne 
lui fera-t’il point réputé pour cir- 
concifion 

Et ft le prepuce qui eft de na- 
ture , accomplit la Loi , ne te ju- 
gera-t’il point , toi qui par la lettre 
& circonfion es tranfgrefleur delà 
loi _ 

»8 Car celui-là n’eft point Juif qui 
l’cft par dehors , & la circoncifiou 
n’eft point celle qui eft faite par de- 
hors en la chair. 

19 Mais celui-là eft Juif, qui l’eA au 
dedans , & la circoncifion eft celle 
qui eft du cœur en efprit , non point 
en la lettre; duquel Jm/ la louange 
n’eft point des hommes , mais dt 
Dieu. 

C H A P. III. 

Vdyanugt it$ Jmfi fut Us tustes 
’Hutitrt. Tests Us fttmiutt t tant 'Juifs 
Geutüs , fétu fethrurs. Jittst fem~ 
mts pftifit^ fur la fei fous Us ceuttts 
it la loi. 

Q Üel eft donc l’avantage du 
Juif .> ou quel eft le profit de 
la circonfion I 

1 Grand «n toute maniéré *. fur tout 
en ce que les oracles de Dieu leur 
ont eAé commis. 

} Car qu'en eft-il , fi quelques uns 
n’ont point creu? leur incrédulité 
aneaniita-t’elle la foi de pieu ? 

4 Ainfi n’advienne : mais Dieu foit 
véritable Se tout homme menteur : 
félon qu’il eft écrit. Afin que tu 
fois trouvé juAe eq ces paroles , & 
que tu ayes gain de caufe quand tu 
es jugé. 

f Qiie fi noAre injuftice recomman- 
de la juftice de Dieu , que dirons- 
nnus ? Dieu eft-il injuAe quand il 
punit ? ( je parle en homme. ) 

6 Ainfi n’advienne : Autrement , 
comment Dieu ju^era-t’il le mondes / 
7 Car fl la vérité de Dieu eft plus I 
abondante par ma menterie à fa 
gloire , pourquoi fuis-je encore con- | 
damné pour pecheur ? ! 

8 Mais pluAoft ( (hlon que nous . 
fonmies blafmez, & félon que dhent 
quelques-uns que nous diluas j que | 
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faifons-nous des maux , afin qu’il 
en arrive du bien ? defqueU la con- 
damnation eft jufte. ) 

9 Q,uoi donc ? lomnics-nous plus 
excelleos ? Nullement. Car nous 
avons ci-dcvanc convaincti que tous 
tant Juifs que Grecs, font fous le pe- 
clid : 

10 Selon qu’il cil écrit. Il n’y a nul 
julle J non pas un fcul. 

11 il n’y a nul qui entende , il n’y a 
nul qui recherche Dieu. 

Il Ils ont tous toiirvoyé , &ontefté 
enfemble tendus inutiles , il n’y a 
nul qui face bien, non pas niei'mes 
jufques à un. 

15 C’eft un fepulcre ouvert, que leur 
gnlier : Ils ontfrauduicurenient ufé 
de leurs langues; Sous leurs Icvres il 
y a du venin d’afpic. 

14. Defqutls la bouche eft pleine de 
malediéiion & d’amertume. 

IJ Leurs pieds font le_gers à cpan- 
dre le lang. 

iâ Deftruétion & mifere eft en leurs 
voyes. 

17 £t ils n’ont peint connu la voye 
de paix. 

18 La crainte de Dieu n’eft point 
devant leurs yeux. 

19 Or nous l'avons que tout ce que 
la Loi dit, elle le dit à ceux qui lont 
fous la Loi , afin que toute bouche 
ibit fermée , & que tout le monde 
foit coulpable devant Dieu. 

20 C’eft pourquoi nulle chair ne fe- 
ra juftifiée devant lui par les oeuvres 
de la Loi : car pat la Loi r/l d-.uiiet la 
connoiffance du péché. 

2t Mais maintenant la jufticc de 
X>ieu eft manifeftée fans la Loi , lui 
cftant rendu tefmoignage par la Loi, 
& par les Prophètes. 

22 Voire la juftice de Dicu,fH/ fft par 
la foi en Jefus Chrift, envers tdus & 
fur tous les ctoyans : (car il n’y a 
nulile différence: v eu que tous ont 
péché , &: font entièrement deftituez 
de la gloire de Dieu. 

2 J titans juftifiez gratuitement par 
fa grâce , par la rédemption qui eft 
en Jefus Chrift : 

34. Lequel Dieu a ordonné de tout 
temps pour propitiatoire par la foi 
en l’on (ang, afin de démontrer fa ju- 
ftice, par la reiniifion des pechei pre- 
cedens , fuivaat la patience de Dieu. 



MAINS. 

15 Voire afin de démontrer fa jufti- 
ce au temps prefent , afin qu’il foie 
ncuye jufte, & juftifiant celui qui eft 
de la foi de Jefus. 

16 Ou eft donc la vanterie ? Elle eft 
forclofe. Par quelle Loi ? fji-ct /ur 
cille désoeuvrés.^ Non , mais par la 
Loi de la foi. 

17 Nous concluons donc que l’iiom- 
mc eft juftifié par la foi fans les oeu- 
vres de la Loi. 

18 Dieu ejt-ii feulement le Dieu des 
Juifs ? ne l'efl-il point aufli des Gen- 
tils? certes H l'ejt auffi bien des Geu- 
tilî* 

29 Car il y a no fcul Dieu qui ju- 
ftifiera de la foi la Circoncifion , Sc 
1* prépuce par la toi. 

JO AneaotifTons-nous donc la Loi 
par la foi ? Ainft n’advienne ; maig 
nous eftabliffons la Loi. 

C H A P. I V. 
jibtthxm , pere des enyans , d efte 
juft/pé pjr lit foi. 

Q Le dirons-nous donc qu’Abra- 
ham noftre pere a trouvé félon 
la chair ? 

2 Certes fi Abraham a elle juftifie 
par les oeuvres , il a dequoi le van- 
ter , mais non pas envers Dieu. 

J Car que dit l’Efcriturei Abrali.ain 
a crtu à Dieu , & il lui a efté alloue 
à juftice. 

4 Or à celui qui oeuvre , le lalaire 
ne lui eft point alloué pour grâce* 
mais pour chofe deuë. 

J Mais à celui qui n’oeuvre point, 
mais croit en celui qui juftifié le 
méchant , fa foi lui eft allouée à 
juftice. , 

<5 Comme aufli Da«d déclaré U 
béatitude de l’homrne à qui Dieu 
alloue la juftice fans oeuvres , di~ 
fxutf 

7 Bien heureux fent ceux defquels 
les iniquitez font pardonnées , £t 
defquels les pechez font couverts. 

8 Bien heureux c/f l’homme auquel 
le Seigneur n’aura point imputé le 

pe^h'- . 1 L ' 

9 Cette déclaration donc de la béa- 
titude, eft-elle (eulemeut en la circon- 
cifion , ou aufli au prépuce ? car 
nous difons que la foia elle allouée 
à Abraham à Juftice. _ 

10 Comment donc lui a-t’ellc efte 
allofiée ? a-ceefté lui cftant déj» eu- 
Q,iij 



Digitized by Google 



EPISTHE î)fe s. PAlft. 



coocif) ou durant le prcpuce? ce n’a 
point cRé en la circoncifion , mais 
durant le jprepuce. 

Il Puis il receut le ligne de la cjr- 
concilion , pour un feau de la juftice 
de la toi > Uqutllt il afoit nceuir du- 
rant le prepuce , afin qu’il fuft pere 
de tous ceux qui croyenc cfl-ans au 
prepuce , & que la juftice leur fuft 
aum alloiiér. 

ï» Et pere de fa circoncilion,<»/Ji«Wr 
de ceux qui ne font point feulement 
de la circoncilîon, niais qui auflî fui- 
Vent le train de la foi de noftre pere 
Abraham, laquelle il a eue durant le 
prepuce. 

1 ? Car la promefl'e n’e/î point ad- 
ytitu'è par la Loi à Abtaliatn , ou à fa 
■feniencc , ( aj]av}ir d'e/lre heritier 
du monde ) mais par la juftice de la 
foi. 

14. Car lî ceux qui font de la loi 
font heritiers , l.a foi eft anéantie, & 
la promefle abolie. 
iS Veii que la Loi engendre ire : car 
îà où il n’y a point de Loi , il n’y a 
point aufti de tranfgrelfion. 
j 6 Pour cette caufe c’eft par foi : 
à ce que ce /ô/f par grâce, ahn que la 
promelTc foitaffeurde à toute la fe- 
mence; non feulement à celle qui eft 
de la Loi , mais auftî à celle qui eft 
de la foi d’Abraham , lequel eft pere 
de nous tous. 

Ï7 (selon qu’il eft écrit. Je t’ai efta- 
bli pere de plulîeurs nations) devant 
Dieu , auquel il a erru , lequel fait 
vivre les morts, & appelle les chofes 
qui ne font point , comme iï elles 
eftoient. 

18 Lequel outre efperan- 

ce crent fous efperance , à_ce qu’il 
devinft pere de pluiîeurs nations; fé- 
lon ce qui lui avoit efté dit, Ainli fe- 
ra ta fenience. 

ip Et n’eftant pas debile en la foi, |1 
n’eut point d’égard à fon corps dé- 
jà amorti , veu qu’il avoit environ 
cent ans , ni aufti à l’amortiiTement 
de la matrice de Sara, 
ao Et il ne fit point de doute fur la 
promefle de Dieu par deftiancetmais 
il fut fortifié par la foi , donnant 
- gloire à Dieu. 

»t_Ei fichant certainement que ce- 
lui qui lui avoit promis , eftoitpuif- 



fant auflt pour le faire ^ 1 

C’eft pourquoi aufll cela lui a j 
efté alloiié d juftice. 

2} Or que cela lui ait efté alloiié à 
iuflice , n’a point efté écrit feulement 
pour lui : 

Mais auflt pour nous , anfquels , 
4«ff> il fera alloiié, aifavoir à nous 
qui croyons en celui qui » reflufcicé 
des morts Jefus noftre Seigneur : ' 

as Lequel a efté livré pour nos of- 
fenfes , & eft relTufcité pour noftte 
juftification. 

C H A P. V. 

Its fruitit de la fsi- L'ameut il 
Dieu envers wewr. Comparaijml d'^iam 
de Chrift. 

£ Stans donc jnftifiez par la foi, 
nous aVoDS paix envers Dieu, 
par noftre Seigneur Jeius Chrift. 
a Par lequel aufli nous avons efté 
amenez par la foi à cette grâce , en 
laquelle nous nous tenons fermes, 

& nous glorifions en l’efperance de 
la gloire de DÎtu. 

} Et non feulement cela , mais nous 
nous glorifions mefmes dans les tri- 
bulations: Tachant que la tribulation 
produit la patience : 

4 Et la patience l’épreuve , & l’é- 
preuve l’efperance. 

S Or l'efperance ne confond point, 
parce que la dileftion de Dien_ eft 
épandue' en nos coeurs par le Sainâ 
Efprît qui nous a efté donné._ 

S Car dn temps que nous eftions en- 
core dénuez de toute force , Chrift 
eft mort en fon temps pour «eue qui 
eftions du leut roéchans. _ 

7 Car à grande peine advient-il que 
quelqu’un meure pour un juftesmais 
encore pour’roit-il eftrc que quel- 
qu’un oferoit mourir pour quelque 
bien-faiteur. 

S Mais Dieu recommande du tout fa 
dileâion envers nous,en ce que tors 
que nous n’eftions que pecheuis, 
Chrift eft mort pour nous. 

P Beaucoup pluftoft donc , eftans 
maintenant juftifiez en fon fsng , fe- 
rons-nous fauves de l’ire ^ar lui. 
lO Car fi lors que nous eftions enne- 
mis,nous avons efté, reconciliez avec 
Dieu par la mort de fon Fils : beau- 
coup plus eftans déjà reconciIlez,fe- 
rooS'Dous fauves par U vie d’icelui, 
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tt Rr non feulement cela, mais nous 
itous glorifions inefmes en Dieu par 
noftre Seigneur Jel'us Chrifl: par le- 
quel maintenant nous avons obtenu 
la réconciliation. 

aa C’eft pourquoi comme par un 
fcul homme le péché eft entré au 
monde , & par le péché la mort : & 
ainfi la mort eft parvenue fur tous 
les hommes , dautaut que tous ont 
péché. 

«j Car jufques i la Loi le péché 
eftoit au monde : or le péché n'cft 
point imputé , quand il n'y a point 
de Loi._ 

sf Mais la mort a régné depuis 
Adam jufques à Moyfe , mefmes fur 
ceux qui n'avoient point péché à la 
façon de la tranfgreftion d’Adam, 
qui eft la figure de celui qui dévoie 
venir. _ 

ij Mais il n’en prend pas du don 
comme de l’oftenfe. Car fi par l’of- 
fenfe d’un feul plulieurs font morts, 
beaucoup pluftoft la.grace de Dieu, 
& la donation par la grâce, qui eft 
4 'un feul homme j aj/.oeir de Jefus 
Chrift , a abondé fur plufieurs. 

T S Et il n’en prend pas du don 
comme dr rr ydi r/f par Un feul qui 
a péché. Car la coulpe eft d’une feu- 
le tffcnft en condamnation : mais le 
don eft de plufieurs offenfes en jufti- 
£ cation. 

17 Car fi par l’offenfe d’un feul la 
mort a régné par un feul , beaucoup 
pluftoft ceux qui reçoivent l’abon- 
dance de grâce , & du don de juftice, 
régneront en vie par un fcul Jefus 
Chrift. 

18 Comme donc par une feule offen- 
fe U coulpe tji yetmè fur tous les hom- 
mes en Condamnation , ainfi auilt 
par une feule juftice juftifiante , U 
eitn e-tyenu fur tous les hommes en 
juftification de vie. 

19 Car comme par la defobeïfTance 
d’un feul homme plufieurs ont efté 
rendus pécheurs, ainfi par robeïlTan- 
ce d’un feul plufieurs feront rendus 
juftes. 

ao Or la Loi eft entrevenuë , afin 
que l’offenfe abondaft : mais là où 
le péché a abondé, la grâce y a abon- 
dé par deflùs. 

ai Afin que comme le péché a régné 
à mort , ainfi aufli la grâce jregnjift 



par juftice à vie éternelle , par Jefof 
Chrift noftre Seigneur. 

C H A P. V I. 
la Honyeauié de yit , jointe à 
ce de la ptftificatiin. 

Q Ve dirons-nous donc .a demeu- 
rerons nous en péché , afin que 
la grâce abonde ? 

a Aiiifi n’adviennc. Car nous qui 
fommes morts à péché , comment 
vivrons-nous encore en lui ? 

} Ne fa vez- vous pas que nous tous 
qui avons efte baptifet^ en Jefus 
Chrift , avons efte baptitez en fa 
mort ? 

4 Nous femmes donc enfevelis avec 
lui en fa mort par le baptefme *. afin 
que comme Chrift eft relTufcicé des 
morts par la gloire du Pere , nous 
aufli pareillement cheminions en 
nouveauté de la vie. 

5 Car fi nous avons efté faits une 
mefme plante avec lui par la con- 
formité de fa mort , aufli le ferons- 
nous par /<■ cen/èriniir de fa refurre- 
ééion. 

6 sachant cela , que noftre vieil 
homme a efté crucifié avec lui , à 
ce que le corps du péché fuft rcdiiit 
à néant : afin que nous ne fervions 
plus au péché. 

7 Car celui qui eft mort , eft quitte 
de péché. 

* Or fi nous femmes morts avec 
Chrift , nous croyons que nous vi- 
vrons aufli avec lui 
9 Sachans que Chrift eftant ref- 
fufeité des morts ne meurt plus 
la mort n’a plus de domination fur 
lui. 

10 Car ce qu’il eft mort , il eft 
mort pour une fois au péché : mais 
ce qu'il eft vivant , il eft vivant i 
Dieu. 

Il Vous aufli faites ainfi voftre con- 
te, que vous cftes morts au péché, 
mais vivans à Dieu en Jefus Chrift 
noftre Seigneur. 

1» Que le péché donc ne régné 
point en voftre corps mortel , pour 
lui obeïr en fes convoitifes. 
t} Pt n’appliquez point vos tnem- 
bres pour eftre inftrumens d’iniqui- 
-té à péché : mais appliquez-vous à 
Dieu , comme de morts eftans faits 
vivans & vos membres ^oar elire 
ftrumens de iufticc à Dicv- 
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14 , Cit le péché n’aura point de 
domination fur vous , puilque vous 
n’eftes point fous la Loi , mais fous 
la Grâce. 

15 Qpoi donc > pecherons*nous, par- 
ce que nous ne fommesi point fous 
la Loi., mais fous la Grâce? Ainli 
n’advienne. , 

Ne favez-vous pas bien qu’à qui- 
conque vous vous rendez ferfs 
pour obeïr , vous elles ferfs de ce- 
lui à qui vous obeïlTez , foit de pé- 
ché à mort , ou d’obeilTauce à iu- 
ftice ? 

17 Or grâces à Dieu que vous qvez 
efté ferfs du péché : mais vous avez 
obcï de cœur à b forme exprcfle de 
doârine à laquelle vous avez cité 
attisez. 

18 .‘V^ans donc efté_ alfranchis du 

peche , vous elles faiu ferfs à la ju- 
fticc. , 

19 Je parle à la façon des hom- 
mes, à c.iu!e de l’infirmité de vo- 
ftre chair. Ainli donc que vous 
avez appliqué vos membres pour 
fervir à la foüillure &à l'iniqui- 
ic , à commettre iniquité : ainli 
appliquez maintenant vos. mem- 
bres pour fervir à la julllce > en 
fatnélete. 

30 Car lors que vous eftiés ferfs 
du péché , vous efttez francs quant à 
la jullice. 

31 Opel fruift donc aviez- vous alors 
es chofes defquellcs maintenant 
vous avez honte ? certes leur fin ell 
là mort. 

3î Mais maintenant ayant ellé af- 
franchis du péché , & faits ferfs à 
3 >ieu , vous avez voftre fruiû en 
faudification ; Sc pour fin , la vie 
éternelle. 

3} Car les gages du péché , c’eft la 
mort : mais le don de Dieu , c’ell la 
vie eternelle par Jefus Chrill noAre 
Seigneur. 

C H A P. V I I. 

Vuftgt iy les fffeéls lie la Lei, 
ctmmeHt les fiieles en ftni affran- 
thù. 

N e favéz-vous pas, freres , ( car 
je parle à ceux qui entendent 
que e’eft de la Loi) que la Loi a do- 
mination fur la perfonne tout le 
temps qu’elle ell en vie ? 

* Cai U femme qui eft en ^niffance 
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de mari , ell liée à Ton mari- par h 
Loi, tandis qu’il ell envie: mais 
fi fin mari meurt , elle eft délivrée 
de la Loi du mari. 

5 Le mari donc cllant vivant , fi elle 
fe joint à un autre mari , elle fera 
appellée adultéré : mais /on mari 
ellant mort , elle eft délivrée de la | 
Loi : tellement qu’elle ne fera point 
adultéré fielle eÂ jointe à un autre 
mari. 

4 Ainli , mes freres > vous efies 
aufli mortsa la Loi par le corps de 
Ghrill •• afin que votis foyez à un an- 
tre , ajj'ayoi' a celui qui ell refl'ufcité 
des morts, afiu que nous frudifiïoot 
à Dieu. 

5 Car quand nous eAions en la 
chair , les alFedions des pcchez 
( ejlans imeu'ès par la Loi ) avoient 
vigueur en nos membres > pour frit' 
élifier àla mort. 

(7 Mais maintenant nous fommct 
délivrez de la Loi, ce à quoi nous 
ellions retenus eftans morts : afin 
que nous Ic-rvions en nouveauté 
d’Efprit , ic non p'oint en vicillelfe 
de Lettre. 

7 Q^c dirons-nous donc ? la Loi 

pcché 7 Ainfi n’advienne: au 
concr.rirc.je n’ai point connu le pé- 
ché , finon par U Loi. Car je n’eufle 
point connu /f <p>e c'eftoii de convoi- 
life , fi la Loi n’euft dit , Ta ne coa- 
voiteras point. 

8 Mais le péché , ayant pris occa- 
fion , a engendré en moi toute con- 
voitifepar le commandement: car 
lans la Loi le pcché eil mort. 

9 Car jadis j’ejlois fans la loi, 
jevivois: niais quand le comman- 
dement eft venu , le péché a com- 
mencé à revivre. 

19 Et mm je fuis devenu mort : & 
le commandement qui m'tftoit erdtn- 
)iê pour vie , a efté trouvé me tourntr 
à mort. 

>i Car le péché prenant occafîon par 
le commandement , m’afeduit, & 
par lui m’a mis à mort, 
la La Loi donc e/l faînéle , & 1 * 
commandement tjl fainft , & jufte, 

6 bon. 

IJ Ce donc qni'éft bon ; m’eft-il 
tourné à mort : .Aîiifi n’advienne: 
mais le péché, afin qu’il apparuft 
peciic , m’a engendre la mort par 
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le bien : à ce que le péché fuft ren- 
du cj^ceflivement péchant par le 
commandement. 

14 Car nous favons que la Loi eft 
Tpiriruelle : mais je fuis charnel, 
vendu fous le péché. 

Car je n’approuve point ce que 
je fais , veu que je ne fais point ce 
que je veux, mais je fais ce que je 
hais. 

K Or fi je fais ce que je ne veux 
point , je confens à la Loi qu’elle 
eft- bonne. 

17 Maintenant donc ce n’eft plus 
moi qui fais cela : mais c’eft le pé- 
ché habitant en moi. 

15 Car je fais qu’en moi f c’eft à 
dire en ma chair ) il n’habite point 
de bien : car le vouloir eft bien at- 
taché à moi: mais je ne trouve point 
le moyen de parfaire le bien. 

19 Car je ne fais point le bien que 
je veux, mais je fais le mal que je ne 
veux point. 

ao Qhc fi jC fais ce que je ne veux 
peint : ce n’eft plus moi qui le fais, 
mais le péché qui habite en moi. 
ai Je trouve donc cette loi en 
moi , c’eft que quand je veux faire 
le bien , le mal eft attaché en moi. 

22 Carjeprens plaifir à la Loi de 
Dieu quant à l'honime de dedans. 

23 Mais je vois une autre Loi en mes 
membres , bataillant contre la Loi 
démon entendement, & me rendant 
prifonnier à la Loi du pcché qui eft 
en mes membres. 

24 ( Las ! miferablc que je fuis! 
qui me délivrera du corps de cette 
mort f 

23 Je rens grâces à Dieu par Jefus 
Chrift noftre Seigneur.JJe fers donc 
moi-mefme de l’entendement à la 
Loi de Dieu , mais de la chair à la 
Loi de péché. 

C H A P. V I I r. 
t afftutAvet fy- ccnJiUticn deffi- 
iflts Jitnt la lie (y dant la m»rt. 

A Infi donc il n’y a maintenant 
nulle condamnation à ceux qui 
font en Jefus Chrift , lefquels ne 
cheminent point félon la chai i, mais 
félon rfifprit. 

2 Car la Loi de l’Efprît de vie <jiii 
rU en Jefus Chrift , m’a affranchi de 
Is loi du péché & de la mort. 
i Car ce qui eftoit impofitble à la 
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Loi , daiitant qu’elFe eftoit foiM* 
en la chair , Dieu ayant envoyé fea 
propre Fils en forme de chair de pé- 
ché , & pour le péché , a condamne 
le péché en la chair. 

4 Afin que la juftice de la Loi fuft 
accomplie en nous , qui ne chemi- 
nons point félon la chair , mais fé- 
lon l’Efprit. 

C Car ceux qui font félon la chair, 
font afteâionneE aux chofes de la 
chair: mais ceux qui font félon l’Ef- 
prit , aux chofes de l’Efprit. 

6 Car l’alfeâion de la chair eft mort: 
mais l’affeâion de l’Efprit eft vie 
ic paix. 

7 Parce que l’aifeéUon de la chair 
eft inimitié contre Dieu : car elle 
ne fe rend point fujette à la Loi de 
Dieu :& de vrai elle ne /r peut. 

1 C’eft pourquoi ceux qui font 
en la chair, ne peuvent plaire â 
Dieu. 

9 Or vous n’eftes point en la chair, 
mais en l’Ei^rit : voire fi l'Efprii 
de Dieu habite en vous : mais fi 
quelqu’un n’a point l'Efprit de 
Chtift J celni-là n’eft point i lui. 

10 Et fi Chrift tjl en vous , le corps 
tji bien mort à caufe du péché: 
mais l'Efprit tfi vie à caufe de U 
juftice. 

it Or fi l’Efprit de celui qui a ref- 
fufeité Jefus des morts , habite en 
vous , celui qui a relTufcité Chrift 
des morts , vivifiera aufit vos corps 
mortels , par fon efprit habitant en 
vous. 

la Fartant donc , mes freres , nous 
Tommes debteurs , non point^ à la 
chair , pour vivre félon la chair. 

IJ Car fi vous vivez félon la chair, 
vous mourrez; mais fi par rEfprît 
vous mortifiez les faits du corps, 
vous vivrez. 

14 Car tous ceux qui font conduits 
par l’Efprit de Dieu , font enfans de 
Dieu. 

lî Car vous n’avez point receu un 
Efprit de fervitude , pour rjhe de- 
rechef en crainte , mais' vous avez 
reccu l’Efprit d’adoption, par lequel 
nous crions , Abba Fere. 

C’eft ce mefme Efprit qui rend 
tefmoignage d nuftre efprit que nous 
ïommes enfans de Dieu. 

»7 Et fi nous fimmti eafins , oau^ 
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fommes donc heritiers : heritiers 
dis-je de Dieu , & coheritiers de 
ChriR : voire fi nous fouffrons avec 
lui , afin que nous l'oyons aufli glo- 
fîcz avec lui. 

i8 Car tout bien conté , j’eftime 
que les foufFrances du temps pre- 
fent ne font point à contrepefer à 
la gloire qui doit eftre reveice en 
nous. 

ip Car le grand & ardent defir des 
cre-aturcs , eft en ce qu’elles atten- 
dent que les enfans de Dieu foier.t 
xevelez. 

ao Car les ereatutes font fujettes 
à vanité , non point de leur volon- 
té , mais à caufe de celui qui les 
a afl'iijctties > fous el'perance qu’el- 
les feront auiTt délivrées de ;la fer- 
vitiide de corruption j fturtjitt en 
là liberté de la gloire des enfant de 
Dieu. 

31 Car nous favons que toutes les 
creatnres foûpircnt & font en tra- 
Tiil enfemble jurques à maintenant, 
aa Et non feulement fUf , mais 
nous aufft , qui avons les prémices 
de l’Efprit , nous-mefmes loûpirons 
en nous-mefraes , en attendant l’a- 
doption , ajjttytir la rédemption de 
noftre corps. 

3} Car ce que nous foinmes fauvez, 
c’eft en efperance : or l’efperance 
qu'on voit , n’eft point efperance: 
car pourquoi mefmes quelqu'un ef- 
pereroit-il ce qu’il voit 
24 Mais fi noos efperons ce que nous 
ne voyons point, c’elf que nous l’at- 
tendons par patience, 
as Pareillement aufli l’Efprît fou- 
lage de f.i part nos foiblcfifes , car 
nous ne favons point ce que nous 
devons prier comme il appartient! 
mais l’Efprit lui-mcfme_ prie pour 
nous par des foûpirs qui ne fe peu- 
vent exprimer. 

z 6 Mais celui qui fonde les cœurs 
connoit quelle eft l’affeéUon de 
rKfprit ; car ilprie pour les fainéts 
félon Dieu. 

27 Or nous favons aufli que toutes 
choies aident enfemble en bien à 
ce\ix qui aiment Dieu , afaytir à 
ceux qui font appeliez félon fon 
propos arrefté. 

Car ceux qu’il a connus aupara- 

Ttai « U les 4 aufli predeftitKi À 

* 
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eftre conformes à l’image d* fôn 
Tils ! afin qu’il foie le prmier-né 
entre plufieurs frétés. 

20 Et ceux qu’il a predrftiiicz , il 
les a aufli appeliez : & ceux qu'il a 
appeliez , il les a aufli juftifiez - & 
ceux qu’il a juftifiez, il les a aufli 
glorifiez. 1 

JO Que dirons-nous donc à ces_ ebo- 
fes , fi Dieu eft pour nous > qui eft- 
ce qui fera contre nous 
ji Lui qui n’a point épargné foa 
propre Fils, mais l’a livre pour nout 
tous: comment ne nous donnera- 1-11 
aufli toutes chofes avec lui ? 
ji Qiti »ft-ce qui intentera acenu- 
tîon contre les éleus de Dieu Dieu 
eft celui qui juftilie. 

31 Qui fera celui qui condamnera? 
Chrift eft celui qui eft mort , & qui 
plus eft qui eft refl'ufcité-.lequel auf- 
fi eft à la dextre de Dieu,& qui mef- 
mes prie pour nous. 
î+ QU‘ tft-ee qui nous feparera de 
la dileéfion de Chrift? /Irj-rfop- 
preflion , ou angoiffe , ou perfecu- 
tion, ou famine, ou nudité, ou péril, 
ou efpée ? _ 

5Î Ainfî qu’il eft écrit , Nous fom* 
mes livrez à la mort pour l’amout 
de toi tous les jours, & fommes efti- 
mez comme des brebis da la bouche- 
rie. 

Au contraire en toutes ces cho- 
fes nous fommes plus que vain- 
queurs par celui qui nous a ai- 
mei. 

37 Car je fuis afleuré que ni mort, 
ni vie, ni Anges , ni princîpautez, ni 
puilfances , ni chofes prefentes , ni 
chofes à venir. _ 

38 Ni hauteffe, ni profondeur, ni au- 
cune autre créature , ne nous pourra 
feparer de la dlleéllon de Dieu,qii'il 
nous a montrée en Jefiis Chrift no- 
tre Seigneur. 

C H A P. IX. 

Pe l'éUlHm /j reprobatitn, 

I E dis vérité en Chrift, je ne mens 
point , ma confcicnce me rendant 
témoignage par le SainA Efprit. 

2 Que j’ai une grande trifteffe Se un 
continuel tourment en mon coeur. 

J Car je defirerois moi-mefmed’e- 
ftre feparé de Chrift pour mes frè- 
res , qui font mes patens félon la 
chair. 
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AUX romains. 

t 4 "tefqnels f«nt Jfraëlites , def- ip Or tu me dirai , Penr<)tioi fi 
I quels tjt l’adoption > A 1 j gloire, Sc pl.iint-il encore ? car qui cA celui 
les alliances , & l’ordonnance de ta qui peut rcfiAcr à fa volonté ? 

Loi , & le fervice divin , & les pro- 20 Mais pluAoA, ô homme ! qui es* 
melTes. tu , toi qui contcAcs contre Dieu? 

5 Defqucls /t«» les pères, & def- La choie iotn.ee dira fcllea celui 
quels félon la chair eyi ChriA , qui qui l'a formée. Pourquoi in’as-tu 
cA üieu fur toutes choies , bénit ainfifaite-* 

etcrReilenient. Amen. ai Le potier de. terre n’a-t’il pas la 

6 Toutefois il ne fe peut faire que puifTance de faire d’une mcfme maf- 
ia parole de Uisu .'oit decheute: car fe de terre un vaifleau à hoi neur,(c. 

j tous ceux qui fout d'Ji'racl , ne font un autre à déshonneur # 

I pas pourtant Ifracl : at £tqu’eA-ce, fi Dieu en voulant 

I 7 Lt pour eAre la femence d’Abta- montrer ire , & donner à connoi- 

ham , ils ne jc>it pas tous enfans: tre fa puifTance , a toléré en grande 

mais , £n Ifaac te fera appcllée ptienec les vaiffeaux d’ire appareil- 
femence. icz à perdition ? ■■ 

îlC’eAddire, ce ne font pas ceux aj Et pour donner à connoiArc les 
qui font enfans de la chair, qui font richelfcs de la gloire és vaiffeaux de 
enfans de Dieu : mais ceux qui font mifericorde, lefquels il a préparez à 
eulans de U promeffe , font reputee gloire ? 

pour femence. 1+ Lefquels il a auffl appeliez , /tP- 

9 Car voici la psarole de lapronjef- jaytir nous , non point feulement 
fe , le viendrai en cette mcfme fai- d’entre les Juifs , mais aufft d’entre 
fon , & Sara aura un fils- les Gentils. 

xo Et non feulement , crA'-ci , mais a; Selon aufli qu’il dit en Ofée» 
auffi Kebtcca quand elle euccon- J’appellerai mon peuple: celui qui 
' ccu d’un , rf/JàWr de noArc pcie n’eAoit point mon peuple ; & U 
Ifaac. r bien-aiotée , celle qui n’eAoit poiut 

it Car devant que /<•» tnU»t fuffent bien-aimée. 

nés, & qu’ils euffent fait ni bien ni a6 Et il adviendra , qu’au lieu qu’il 
mal, (afin que le propos arreAc félon leuraeAédit, Vous n'eAes }>oint 
j'elcâion de Dieu , dentetiraA , non mon peuple , là ils feront appelles 
point par les œuvres , mais par celui les enfans du Dieu vivant, 
qui appelle. > a? AufTi Efaïe cric couchant Ifraëf, 

12 11 lui fut dit , Le plus grand fer- Opand le nombre des enfans d’if- 
vira au moindre : taël feroW comme le fablon de la 

rf Ainfi qu’il eA eferit , J’ai aimé mer , il n’y en aura qu’un fctir reAe 
Jacob , & ai ha't Efau. de fauvé. 

14 Que dirons- nous donc ? Y a-t'il 28 Car le Seigneur met à finAab* 
de l’iniquité en Dieu ? Ainfi n’ad- brrge l’affaire en /uAteetvoire il fêta 
vienne. une affaire abbregre ftir la terre. 

1$ Car il dit à Moyfe , l’auraicotn- 29 Et comme Efaie avoit ditanpa- 
pafTion de celui de qui j’aurai com- rayant. Si le Seigneur des armées 
pafüon : & |C ferai mireticoc'Jeà ce- ne nous euA laiAc femence, 

lai à qui je ferai mifericorde. nous eufftons cAé faits comme Sodo* 

i6‘ Ce n’eü point donc ni du vou- me , & eufTions cAc femblables à 
Jant ni du courant ;mais de Dieu qui Gomorrhe. 

fait mifericorde. ?o Que dirons-nous donc ? Que les 

x7 Car l’Efcritute dit à Pharao , Je Gentils qui ne poiirchalToient point 
t’ai fûfcité à cette propre fin, pour la juAjee: ont atteint la luAice, voire 
démontrer en toi m.i puifTance, Se la juAice qui cA par la foi. 
aAn qae mon Nom foie publié en ji Mais Ifraël pourdiaffant la Loi 

toute la terre. de juAice , :n’cA point parvenu à la 

18 lia donc compafTton de celui Loi de juAice. 

qu’il veut, & endurcit celai qu’il ja Pourquoi ? Parce que ce n’a 

Tcut. .1 . . . .f oint cAé ^ax f«i a mais comae 
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^ar les cruvres de la Loi : car ils 
int heurté contre la pierre d’achop- 
pement. ... 

J} Ainft <\^u’il eftecrit. Voici, je 
mets en Sion la pierre d’achoppe- 
ment, & la pierre de trehufchement : 
ic quiconoue croit en lui ne fera 
point confus. 

I C H A P. X. 

la. fritte de l'^feftre pour Itt Inift. 
leur ^tU faiu cttmoijjaitce, Chrtfl eft 
U fin de la Ici. l Euangilt a efii^ 
ftejché far tattt U terre. L'incrtdtditi 
det Juife. 

F Reres, quant a la. bonne affeâion 
de mon cœur , & àla priere que 
je fais à Dieu P*>“t Ifraël , c’eft 
qu’ils foient fauvez. 

3 Car je leur rens tefmoiçBage 
qu’ils ont le zele de Dieu , mais non 
pas félon connoilTance. 
î Car ne connoiffans point la juftj- 
cc de Dieu , & cherebans à eftablir 
leur propre juftice , ils ne fe font 
point rangez â la juftice de Dieu. 

4 Car Chrift eft la fin de la Loi , en 
juftiee à tout croyant. .... 

5 Car Moyfe deferjt ainfi la juftice 
qui eft par la Loi , ajjdycir , Q^e 
l’homme qui fera ces chofes , vivra 
par elles. _ . 

6 Mais la juftice qui eft par la toi, 
dit ainfi , Ne di point en ton cœur. 
Qui montera au ciel ? cela eft ra- 
mener Chrift d’enhaut : 

7 Ou , Qni defeendra en l’abyfinc ? 
cela eft ramener Chrift des morts. 

8 Mais que dit-elle ? La parole eft 
prés de toi en ta bouche , & en ton 
cœur. C'eft li la parole de la foi, 
laquelle nous prefehons. 

4 Car fl tu confelTes le Seigneur 
Jefus de ta bouche, & que tu croyes 
en ton cœur que Dieu l’a tefiTufcite 
des morts, tu feras faiivé. 

10 Car de cœur on croit a juftice, « 
de bouche on fait eonfeflioB à falnt. 
if Car l’Efftituredit, Qjiicqnque 
croit en lui , ne fera point confus. 

Il Dautant qu’il n’y a point de dif- 
-fcrcncc du Juif ni du Grec : car il 
y a un raefme Seigneur de tous, qui 
êft riche envers tous ceuï qui l’in- 
voquent. 

i; Car quiconque invoquera le nom 
du Seigneur fera fauvé. 

H Comment dyne iavoqueront-iK 



celui auquel ils n ont point creQ.> 
comment croiront - ils en celui du- 
quel ils n’ont point ouï parlrr < 8c 
comment orront-ils s’il n'y a quel- 
qu’un qui leur prefehe? 
i{ Et comment prefchera-t’on,(înon 
quil y en ait qui foient envoyez.* 
ainfi qu’il eft écrit , O que les pieds 
de ceux qui annoncent la paix font 
beaux , voire de ceux qui anoonceot 
les bonnes chofes ! 
tS Mail tous n’ont pas obeï à 
l’Euangile: carEfaïedû, Seigneur, 
qui a creu à noftre prédication ? 

17 La foi donc eft par l’ouïr : & 
l’ouïr par la Parole de Dieu. 

18 Mais je demande . Ne l’ont-ils 
point ouï?' au contraire leur foo eft 
allé par toute la terre, & leurs pa- 
roles jufques aux beuts du monde, 
tp Mais je demande , Ifraël ne Pa- 
t’il point connu.* Moyfe le premier 
dit , Je vous provoquerai à jaloufie 
par celui qui n’eft point peuple : je 
vous efmouverai à ire par une na- 
tion deftituée d’intelligence. 

20 Et Efaïe s’enhardit tout à fait, 
& dit , J’ai efté trouvé dç ceux qui 
ne me cherchoient point: & fuit 
manifeftement apparu à ceux qui ne 
s’enqueroient point de moi- 
aï Mais quant à Ifraël , il dit , J’ai 
tout le jour eftendu mes mains vers 
un peuple rebelle Sc contredifant. 

C H A P- XI. 

Tcm Ut laifi ne Ctnt pat reittm 
tect. ./idmenititn aux Cetiiilt de t'ia- 
miliet. l'abyfme des Jagemeni de 
pieu. 

I E demande donc . Dieu a-e’il re- 
jetté fois peuple ? Ainfi a’ advien- 
ne il car je fuis aufti Ifraclite , de la 
pofterité d’Abiaham, de la lignée de 
Benjamin- 

2 Dieu Dtp point rejetté Ton peuple, 
lequel il a auparavant connu. Ne 
favez-vous pas ce que l’Efcritvre 
dit d’Elie * commenc il parle à Dieu 
contre ifraël , difant, 

J Seigneur , ils ont tué tes Prophè- 
tes , & ont démoli tes autels : & je 
fuis demeuré moi feul , & ilstaf- 
chent à m’oftei la vie. 

4 Mais que lui fiit-il répondu de 
Dieu? Je me fuisrefervé Icpt mil 
hommes- qui n’ont point ployé le 
genvüil devant fiaal. . . 

5 Aioû 
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Ç Ainft donc auA) an temps prefent 
il y a du rcfte félon l’eleftion de 
grâce. 

6 Que fi c’eft par la grâce , ce n’eft 
plus par les oeuvres: autrement la 
grâce n’eft plus grâce. Mais fi c’eft 
par les œuvres , ce n’eft plus par la 
grâce : autrement l’œuvre n'eft plus 
œuvre. 



mains; 



n’eft pas toi qui portes la racine, 
mais c’eft la racine qui te po„r. * 

Or tu diraSjLes brandies ont efté 
retranchées , ahn que j’y fufle entr 

ao C'eft bien dit ,%1/esVt eftT;:: 

tranchées par incrédulité , & toi m 
es debout par la foi: ne t’eleve point 
par orgueil , mais crain. ^ 

7 ^oi donc ? cequ’Ifraëleft apres brVnîheTnaVrcUef.'^'rrïS^ 

très ont efté endurcis : .. Rra.ra» J»»., i. e • . , 

» Ainr. <|u;llj«é„i., 

fllr />piiv t _ 



donne un efprit aflbupi , & des yeux 
pour ne point voir , & des oreilles 
pour ne point ouïr , julques au jour 
prefent. 

? £t David dit , Q^e leur table leur 
foit tournée en piege 8c en trelbuf- 
chement , & ceU pour leur rétribu- 
tion. 

10 Qiie leurs yeux foient obfcurcis 
pour ne point voir : & courbe conti- 
nuellement leur dos. 

11 Mais je demande, Ont-ils choppé 
pour treOmPeber : Ainfi n’advienne: 
mais pas leurcheuce le lalut tft ad~ 
yenu aux Gentils , pour les provo- 
quer à 1a jaloufie. 

ta Or fi leur cheute eft la richefte 
du monde , & leur diminution la ri- 
chefle des Gentils : combien plus le 
fera leur a-bondance ? 

1 } Car je parle à vous. Gentils : en- 
tant certes que je fuisApoftredes 
Gentils , je rens honorable mon mi- 
BÎftere ; 

i+ Peur vair fi en quelque façon je 
puis provoquer ceux de ma chair à 
la jaloufie , & en fauver quelques, 
uns. 

i; Car fi leur rejeftion eft la récon- 
ciliation du monde , quelle fera leur 
réception linon la vie d'entre les 
morts •; 

i« Or fi les prémices font fiinéles, 
aufti eft la malTe : A fi la racine eft 
fainfte , aufti font les branches. 

17 Qjie fi quelques unes des bran- 
ches ont efté retranchées , A toi qui 
eftois olivier fauvage as efté enté eh 
leur place , A as efté fait participant 
de la racine A de la grailfe de l’oli- 
vier ; 

ti Ne te glorifie point contre les 
htanches : que fi tu te glorifias , ce 



fur ceux qui font trefbuchez ; A la 
bénignité envers toi, fi ,u perfevere* 
en la bénignité : autrement tu feras 
aniTï coupc. 

lî Et quant i céUx-H aufti , s’ils ne 
perfeverent point en incrédulité, ils 
feront entes : car Dieu eft puifla-c 
pour les enter derechef. 

14 Car fi tu as efté coupé de l’oli- 
vier qui de nature eftoit fauvage : A 
as efté contre nature enté en l’ôli- 
vier franc:ceux qui le font fclon na- 
ture, combien pluftoft feront-ils en- 
tez en leur propre olivier ? 
îî Car freres, je veux bien que vous 
fâchiez ce myftere , afin que vous ne 
foyez point fages en vous-mefmes 

cejt qu’il eft advenu Un endurcifl'e- 

ment en Ifracl en panie , jufques à 
ce que la plénitude des Gentils foit 
entree. 

ifi Et ainfi tout Ifraël fera fauvé - 
ainfi qu’il eft écrit , Celui qui deli- 
we viendra de s ion , A dctuurueri 
de Jacob les inndeittez ; 

17 Et ils auront de par moi cette al- 
liance, C’eft que j’ofterai de dcllus 

eux leurs pechez. 

18 Ils font certes ennemis quant i 

l’Euangile, â caufe de vous: niais ils 
font bien-aimez quant â l'eleftion.i 
caufe des Peres. 

19 Car les dons A la vocation de 
Dieu font fans repentance. 

JO Car comme vous avez aufti au- 
trefois efté rebelles i Dieu, A main- 
tenant vous avez obtenu miforicotde 
par la rébellion de ceux-ci : 

J I Pareillement aufti maintenant ils 
ont efté rebelles , afin qu’ils obtien- 
nent aufti mifericorde , par la mile- 
ricorde qui vous a efté faite, 
jz Car Dieu a tous endos feus la 
R 
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tebellion > afin qu’il fift mifericorJe 

f 2 O profondeur des riche^Si & de 
la fapicnce , & de la coniioiflance de 
uieu ; que fes jugensens font incom- 
Vreheoiibles , & fes ro/es impoffi- 
bles à trouver! . 

31 Car qui eft-ce qui a connu la 
çenfée du Seigneur? ou qui a eftc fon 

confciller ? . ■ • • < i. 

3. Ou qui eft-ce qui lui a donne le 

Itemîer , & H lui fera rendu ? 

Car de lui, & par lui, & pour lui 
font toutes chofes t a lui fut gloire 
éternellement. Amen. 

C H A P. X I I. 
ExfHirt^tthn fttyice * Ote» HT 
a«x bnunts auyttt^ 

I E vous exhorte donc , irerei , par 
les compaffions de Dieu.q?* vous 
Vrefentie* vos corps vi- 

vant , fainft , plailant i Dieu, 9»« eft 

voftrc raifonnable fervice. 

» Et ne vous conformei point a ce 
vrefent fiecle , maisfoyei «ansfor- 
mes par le renouvellement de voftre 
entendement, afin q« ''f 

viet quelle eft la volonté de Dieu, 
bonne, & plaifante, & . 

a Or par la grâce qui m eft donnée, 
je dis à chacL d’entre vous, que nul 
ne prefume d’eftre f.ge par deflus ce 
qu’il faut eftre faee ; mais gu il foit 
?age i fobrieté, félon que Dieu a de- 

parti à chacun la mefure de fol. 

4 Car comme nous avons plufieiirs 
membres en un feul corps , & tous 
les membres n’ont pas uneinelme 

S** AÎnfiVoK» çai /ênmei 
fommes un feul corps en Chrift : & 
chacun en fon endroit membres l un 

ie l’autre. . , 

^ Qf Ayâns dons difrcrcns ^ iclon 
la grâce qui nous eft donnée ; foit 
frophetie , pni’ltei^ont félon l’ana- 
fogie de la foi : , . 



îozie de la foi : , . 

7 Soitminiftere,î»efeyi<jen*'Imi. 

niftration: foit que quelqu’un en- 
feiene, cj»'il tlonne enfeignement ; 

Jî Soit que quelqu’un exhorte , ya* 
te [iit en exhortation ; foit que quel- 
qu’un diftribuë , q»'H le f»fle en fim- 
plicité î foit que quelqu’un prefide, 
ryu le f^lfi foîgneufemcnt ; foit que 
quelqu’un exerce mifericôtdc , J* il 
U fitjj't joyeufemenu 
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9 Q.ue la charité foit fans feintife.’ 
Ayez en horreur le mal, vous tenans 
collez au bien. 

10 Enclins par chanté fraternelle 
.à montrer de l’affeâion l’un envers 
l’autre ; prevenans l’un l’autre pat 
honneur. 

11 Nonparetfeux i vous employer 
pour autrui : fervens d’efprit : 1er* 
vans au Seigneur. 

12 Joyeux en ejperance : pattensen 

tribulation ; perfeverans en oraifon. 

IJ Communiquans aux necemtez 
des Sainûs : pourchalfans l’hofpita- 
lité. 

14 Benilfez ceux , qui vous perlecu- 
tenf.benilTez-les, & ne les maudiffez 
point. . 

it Soyez en joye avec ceux qui lont 
en ioye : 8c foyez en pleur avec ceux 
qui font en pleur. _ 

i« Ayans un mefme fentiment les 
uns envers les autres t n’affeôans 
point les chofes hautes ; mais vous 
accommodans aux chofes baffes. Ne 
foyes point fages en vous-mefmes. 

17 Ne rendez à petfonne mal pour 
mal Pourchaffez les chofes honne- 
ftes devant tous les hommes. ^ 

18 S’il le peut faire , entant qu en 

vous eft , ayez la paix avec tous les 
hommes. , . 

19 Ne vous vangez point vous mel- 
mes , mes bien-aimés t mais donnez 
lieu à l’ire ; car il eft écrit , A mot 
dfftnitrtt la vengeance ; je le ren- 
drai , dit le Seigneur. . 

20 si donc ton ennemi a faim, don- 
ne-lui à manger ; s’il a foif , donne- 
lui à boire : car en ce faifant tu lui 
affembleras des charbons de feu fur 

21 Ne lois point furmonté du mal : 
mais furinonte le mal par le bien. 

C H A P. X I II. 
Exherldiioa à l'obeijfetnce du 

5 'ilirdt , d i'dmsur du ptochdi» , à u 

ainHeté. - . - . 

Q Ue toute perfonne foit fuieitc 
aux Puiffances fuperieurcsicai 
il n'y a point de Puiffaiiee linon de 

par Dieu;& les Puiffances qui fubû- 
ftent , font ordonnées de Dieu. 

Z C’eft pourquoi celui qui relifte 
à 1 a Puiffance , refiftc à l’ordon- 
nance de Dieu: & ceux qui y refi- 
ftent , feront venir condamnaiion 
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fur eux-mefines. 

} Car les Princes ne font point à 
craindre pour de bonnes œuvres } 
mais pair de mauvaifes. Or veux-tu 
ne craindre point la puiflance ? fai 
bien , & tu recevras d'elle de la 
loiiange. 

4 Car /rPrmre eft ferviteur de Dieu 
pour ton bien : mah lî tu fais mal , 
crain : dautant qu'il ne porte point 
refpée fans caufe: car il cft ferviteur 
de Dieu, ordonné pour faire juftice 
en ire de celui qui fait mal. 

5 Et partant ilj|ut eftre l'njets, non 
feulement pouff irejmais aulH pour 
la confeience. 

* Car pour cette caufe aufli vous 
payez les tributs : dautant qu’ils 
font niiniftres de Dieu, s'employans 
à cela. 

7 Rendez donc à TOUS ce qui leur eft 
deu : à qui tribut , le tribut : à qui 
pea^e , le péage : à qui crainte , la 
crainte : à qui honneur , l’hon- 
neur. 

8 Ne devez rien à perfonne , finon 
que vous vous aimiez l’un l’autre : 
car celui qui aime autrui , il a ac- 
compli U Loi. 

P Car ce ^ui efl dit , Tu ne commet- 
tras point adultéré : Tu ne tueras 
point: Tu ne déroberas point : Tu 
ne diras point faux tefmouiiage; Tu 
ne convoiteras point:8f s'il y a quel- 
que autre commandement , il eft 
(ommairement compris en ce poinâ 
ici. Tu aimeras ton prochain comme 
toi-mefme. 

10 La charité ne fait point de mal au 
prochain: l’accoinplilTement donc de 
la Loi c’eft la chanté. 

11 Mefines veu la faifon , tjfaytir 
qu’il eft déjà temps de nous réveil- 
ler du fommeil : car niaiiitenant le 
faliit cft plus prés de nous , que lors 
que nous avons cteu. 

Il La nuia eft paflee-St le jour eft 
approché : rejetions donc les œuvres 
de tenebres , & (oyons reveftus des 
armes de lumière, 
x; Cheminons honneftemcnt comme 
de jour: non point en gourmandtfes, 
ni en yurogueries, non point en cou- 
ches, ni en indolences -. non point eu 
querelles , ni en envie. 

14 Mais foyez reveftus du Seigneur 
Jefus Chrift , & n’aycz point de foin 

I 
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de la chair pour aettmplir fei coi>- 
voitifes. 

C H A P. XIV. 

Il at faut pas ingrr d autriii , ni dtït^ 
ntt de fiand.Ur. 

O R quapt à celui qui eft débile 
CO la foi, recevez- le, non point 
en débats de difputcs, 
a L’un croit qu’on peut manger de 
toutes chofes , A l auttc qui cft de- 
bile , mange des herbes. 

S Que celui qui mange , neméprife 
pas celui qui ne mange point: & que 
celui qui ne mange pas , ne juge 
point celui qui mange : car Dieu la 
pris à foi. 

4 Q,iii es-tu toi , qui juges le fervî- 
teur d’autrui ? Il le tient ferme ou 
trelbucke à Ton propre Seigneur s 
mermes il fera affermi car Dieu 
eft puiflant pour 1 affermir. 

S Lun eftiine un jour pins que l’au- 
tre, Sr l’autre eftime chaque jour ef- 
galement : que chacun doit pleine> 
ment refolu en Ton entendement. 

6 Celui qui a égard au jour , ily> 
ég.ird au Seigneur ; & celui qui n’a 
point d’egard au jour , il n’y a point 
d’egard au Seigneur. Celui qui 
mange, il mange au Seigneur : car «1 
en rend grâces à Dieu : & celui qui 
ne mange point , il ne mange point 
au Seigneur : 3c en rend grâces i 
Dieu. 

7 Car nul de vous ne vit à foi,8c^nl 
ne meurt à foi. 

ü Car doit que nous vivions , nous 
vivons au Seigneur.ou foit que nous 
mourions , nous mourons au Sei- 
gneur. Soit donc que nous vivions, 
doit que nous mourions , nous dom- 
roes au Seigneur. 

9 Car pour cela Chrift eft mort , & 
eft reflufeité , A eft retourné en vie: 
afin qu'il ait deigneurie tant fur les 
morts que dur les vivans. 

10 Mais toi , pourquoi juges-tu ton 
frere ? ou toi aufti , pourquoi mé- 
prides-tu ton frere^ certes nous com- 
paroiftrons tous devant le fiege judi- 
cial de Chrift. 

it Car il cft écrit. Je fuis vivant, 
dit le Seigneur , que tout genoüil de 
ployera devant moi , A toute langue 
donnera louange à Dieu, 
la Ainfi donc chacun denousren-, 
dra conte pour foi-medme à Dieu. 

R ij 
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f ] Ne Jugeons plus donc l’un l’au- 
tre : mais ufez plufioft du Jugcmeut 
en cela , de ne mettre aucun achop- 
pement ou trelbulchement devant 
ytjhe frere. 

14 Je fais & fuis perfuadé par le Sei- 
gneur JefuSiQue rien n’eft fouillé de 
foi-mefine : linon à celui qui eflime 
que quelque chofe eft fouillée , die 
lui e« foiiillée. 

Mais fi ton frerc eft contrifté pour 
la viande , tu ne chemines point fé- 
lon la charité ; ne deftrui point pour 
ta viande celui pour lequel Chrift 
eft mort. 

j6 ^ Qne donc voftre bien ne foit 
point blafmé. 

17 Car le Royaume de Dieu n’eft 
point viande ni breuvage : mais ju- 
ftice, paix, & joye, par le Sainél Ef. 
prît. 

s8 Car celui qui en cela fert à 
Chrift, eft agréable à Dieu,& eft ap- 
prouvé des hommes. 

PourchalTons donc les chofes qui 
font de paix,& qui font d’édification 
mutuelle. • 

ao Ne ruine point l’oeuvre de Dieu 
pour la viande.ll eft vrai que toutes 
chofes font nettes : mais il y a du 
mal pour l’homme qui mange avec 
achoppement. 

ai 11 eft bon de ne point manger de 
chair, & de ne point boire de vin, 8 c 
(lg,ne faire aucune chofe en laquelle 
ton frété choppe,ou fe fcaadalifç,ou 
l'oit infirme. 

ai As tu la foi.‘ aye-la en toi-mefme 
devant Dieu. Bien-heureux eft celui 
qui ne fe juge point foi-mefme en ce 
qu’il auptouve. 

a< Mats celui qui_ au fait fcrupule, 
il eft condamné, s’il e» mange: car il 
a tu manff point par foi : or tout ce 
qui n’eft point de la foi eft péché. 

C H A P. XV. 

TZtut Jelvai fitpferttr les ftitlti. 
jefm Chrift * efté miiiiflrt dt ht Cir- 
ttncijitn. Lr mhv'fttre de 
Tiers Ut Ctaiilt , ^ f»i i^tU feur les 
hilifet. 

O R nous devons : nous qui fom- 
raei forts , fupporter les infir- 
snitez des foibles, & non point com- 
plaire .i nous-mefmes. 
a Hartanc que chacun de nous 
xompUife à fou prochain en bien, 
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pour l’édifieation. 

J Car auftf Chrift n’a point vouk 
complaire à foi-mefme : mais aiufi 
qu’il eft écrit, Les rep'roches de ceui 
qui ce font des reproches , (ont tom- 
bées fur moi. 

4 Car toutes les chofes qui ont efté 
auparavant écrites , ont efté écrites 
pour noftre endoftrtnement : afio 
que^ par patience fc confolacion des 
Ecritures nous ayons efperancc. 

5 Ur le Dieu de patience & de coa- 

folation vous donne d’avoir un mef- 
me fenciment entr^vous félon Jefui 
Chrift : " 

6 Afin que tout d’un courage & 
d’une bouche vous glorifiez le Dieu 

6 Pere de ooftre Seigneur Jefns 
Chrift : 

7 C’eft pourquoi recevez- vous l’na 
l'autre , comme aulfi Chrift nous a 
receus à foi à la gloire de Dieu. 

8 Or je dis que Jei'us Chrift a efté 
niiniftre de la Circoncifion , pour la 
vérité de Dieu , afin de ratifier les 
promelTcs faites aux Peres : 

9 Et (ieftiie que les Gentils hono- 
rent Dieu pour fa iiiifericorde: félon 
qu’il eft écrit , Pour cette caufe le te 
donnerai louange encre les Gentils,. 
& pfalmodierai eu ton Nom. 

10 Et derechef il dic,Gentil$,cjouïr. 
fez'Vous avec Ton peuple. 

11 Et derechef , Toutes nations, 
loiiez le Seigneur : 8 c vous cous peu- 
ples , celcbrez-le 

Il Et derechef Efa'ie dit , Il yaura 
une racine de JelTc , 8 c un qui s’élè- 
vera pour gouverner les Gentils: les 
Gentils auront efperanceen lui. 
i; Le Dieu d’efperance donc , vous 
vueille remplir de toute joye , & de 
paix , en croyant : afin que vous 
abondiez en efperancc par la puif- 
fance du Sainft Efpric. 

14 Or, mes freres, je fuis aufft moi- 
tnarme perfuadé de vous , que vous 
eftes aulTt pleins de bonté , remplis 
de toute connoilfance , 8 c que vous 
pouvez me^mes vous adiuoueftct 
l’un l’autre. 

x> Mais,frercs, je vous ai écrit en 
quelque fjrie plus librement , com- 
me vous reiucttant en mémoire , 1 
caufe de la grâce qui m’a efté donnée 
de Dieu: 

4 $ Afin que je fais miniftre de Jefils 
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Clirîft envf rs les Gentils , vacquant 
au faciilice de l’Euangile de Dieu à 
ce que l’oblation des Gentils foie 
agréable , eflant fanâifiée par le S. 
Efprit. 

17 J’ai Jonc dcqttoi me glorifier en 
3 eAtî Chtifl , «s chofes qui appas* 
tiennent a Uieu. _ ^ , 

Car je n’oferois rien dire que 
Chitft n’ait fait par moi pour ame- 
ner les Gentils à l’obeÏHance , par 
parole , & par oeuvre ; 
t9 Avec vertu de Agnes & de mira- 
cles , en la puilTance de Perprit de 
Dieu : tellement que depuis Jerufa- 
lem 8f à l’euviron,jufques enl’Jlly- 
ric , j'ai fait abonder rEuangile de 
Chrift : 

ao M’edudiant ainfi afFeAueufemeDt 
d’annoncer l’Euangile, non pas où J 1 
avoir ellé fait mention de Chrift : 
C afin que je u’edifialTc point fur là 
fondation d’autrui. ) 

21 Mai-. , félon qu’il eft écrit > Ceux 
aufquels il n'a rien efté annonce de 
lui, le verront : & ceux qui n’en ont 
rien oui' , l’entendront. 

31 C’eft pourquoi aufli j’ai efté fou- 
ventefois empefehé de venir vers 
vous. 

3 J Mais maintenant, veu qud je n'ai 
plus de lieu en ces quariiers-ci , Sc 
que déjà par plufieurs années j’ai 
Un grand defir de venir vers vous : 

34 Qjiand je partirai pour aller en 
Efpagne , je viendrai vers vous : car 
j’cfpere que je vous verrai en jpalTant 
par* devers vous , & que je ferai là 
conduit de par vous, apres avoir efté 
premièrement en partie ralTafié d’a- 
voir efté avec vous. 

3; Mais pour le piefent je m’en vais 
à Jeruulem pour fubvenir aux 
Sainâs. ^ 

3 i( Car il a femblé bon aux Macédo- 
niens & aux Acha'iens de faire une 
contribution pour communiquer aux 
pauvres d’entre les Sainâs qui font 
a Jerufalcm. 

37 Car II leur a femblé bon ainfi, & 
aulTi Ils leur font obligez. Car fi les 
Gentils ont efté participans de leurs 
biens fpirltuels,ils leur doivent auftî 
admini’^cr quant aux charnels. 

38 Apres donc que j’aurai achevé ce- 
la , & que j’aurai configné ce fritlâ, 
j’irai par devers vous en Efpagne. 



3? Et je fais que quand Je viendrai 
vers vous , j’y viendrai avec une 
abondance de bcnediâion de l’£> 
uangilc de Chrift. 

jo Or je vous exhorte , freres , par 
noftre Seigneur Jefus Chrift , & par 
la dlieâiun de l’Efprit , que vous 
combattiez avec moi , en vos prières 
à Dieu pour moi : 

}i Afin que je fois délivré des rebel- 
les qui l'onj en Judée : & que mon 
adminiftration que j’ai à faire à 
Jerufalcm foit rendue agréable aux 
Saînâs. 

jz Afin que je vienne vers Vous en 
joye par la volonté de Dieu , & que 
je me recrée avec vous. 

} I Or le Dieu de paix foie avec vous 
TOUS. Amen. 

C « A P. X V I. 
l ^fojtrt tecommande Phfbe , ^ 
faluë tciis ht fdelts de Il 

rxhirtr à fuir Iti fartialhty^. 5a friett 
fia alUon de gracet à Dieu. 

Ï E vous recommande noftre fœnr 
Phebe, laquelle eft Diaconifl'ede 
l’EgliCe de C. nchfée : 

3 Afin que vous la recueilliez ati 
Seigneur , comme il appartient aux 
SaiiiAs , & que vous l’afliftitz en 
tonte chofe qu’elle aura befoin de 
vous ; car elle a efté hoftelfe de plu- 
lictirs , voire de moi-mefme. 

} Saluez Prifcille & Aquile, mes 
compagnons d’oeuvre en Jefus 
Chrift ; 

4_Qjii ont foufmis leur col pour ma 
vie: aufquels je ne rens point grâces 
moi feul , mais auftî toutes les Egli- 
fes des Gentils. 

5 Sahey^ auftî l’Eglife qui eft en leur 
maifon. Saliiez Epalnetc mon bien- 
aimé , qui eft les prémices d’Acha'i* 
en Chrift. 

6 Saliiez Marie laquelle a fort tra- 
’Vaillé envers nous. 

7 Saliiez Andronique & Junias mes 
confins , & qui ont efté prifonniers 
avec moi , lefquels font notables en- 
tre les Apoftres , & qui ont mefmes 
efté devant moi en Chrift. 

8 Saliiez Amplias mon bien - aimé 
au Seigneur. 

9 Saluez Urbain noftre compagnon 
d’œuvre en Chrift , & Stachys mon 
bien-aimé. 

so Saliiez Appelles approuvé en 
R iij 
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C 1 > rîR. Saliiei ceux de chez Arifto- 
bule. 

Il Saluez Herodi m mon couftn. Sa- 
luer ceux de chez Narciffe , qui font 
en nojire Seigneur, 
xt Saluez Try^henc & Tryphofe, 
lefquelles travaillent en «tjirt Sei- 

f ;neur. Saluez Pcilidc la bien-alméCj 
aquella a beaucoup travaille en 
UQjire Seigneur. 

j; Saluez Rufus eleu au Seigneur, 
fa mere & la mienne. 

1+ Saluez Afyncritc, Phlegon,Her- 
mas, Patrobas, Hermes, & les frères 
qui font avec eux. 

«î Saliiez Philologue , & Julie, Ne- 
tée , & fa fœnr , & olympe , & tous 
IcsSainâsqui fenr avec eux. 
iS Saluez-vous l'un l'autre par un 
fainâ baifer. Les Eglifes de Chrift 
vous falüent. 

17 Or je vous exhorte , freres , que 
vous preniez garde à ceux qui font 
des partialitcz & des fcandales con- 
tre ta doftrine que vous avez appri- 
fe : & que vous vous détourniez 
d’eux. 

18 Car ceux qui font tels, ne fervent 
point noflre Seigneur Jefus Chrift, 
mais leur propre ventre : &_par de 
douces paroles & des flatteries fe- 
duifent les cœurs des Amples. 

V Car voftre obeilTance cft parve- 



nue à la connoiflancc de tous. Je 
m'ejouïs donc de vous: mais je de. 
fire que vous l'oyez fages quant an 
bien , 8 / Amples quant au mal. 

20 Or le Dieu de paix brifera en 
bref Satan fous vos pieds. La grâce 
de noftre Seigneur Jefus Chrift ftit 
avec vous. Amen. 

l'i Timothc'e mon comjiagnon d'œu. 
vre vous falue, Sc Lucius,& Jafon,8c 
Sofipater , mes coufins. 

21 Moi Tertiusqui ai efté Werf- 
vain de cette Epiflre , vous faluë en 
ne/Ire Seigneur. ) 

2; Gaius mon hoftc,8r de toute l’E- 
giife,voiis faluë. Erafte le procureur 
de la ville vous faluë, & Qpartus 
Moftif frere. 

24 La grâce de noftre Seigneur Jefut 
Chrift /oir avec vous tous. Amen, 
as Or à celui qui eft puilTant pour 
Vous affermir félon mon £uangile,flc 
fclcu la prédication de Jefus Chrift, 
fuivant la révélation du mpftere 
qui a efté tcu dés les temps jadis : 

2A Mais qui eft maintenant mani- 
fefte & donné i connoiftre par les 
Eferitures des Prophètes , fuivant le 
mandement du Dieu Eternel , aflis 
qu’il y ait obei'ffance de foi parmi 
toutes les nations : 

27 A Dieu feul fage ftit gloire à tout 
jamais , par Jefus Chrift. Amen. . 
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PREMIERE EPISTRE 

DE S- PAVE APOSTRE 

Avx corinthiens. 

CHAPITRE I. 

etULre U truce de Dieu nryers Ut Ctrinthltns. Il ht ixhtrt» 
a l* cenctrd* j t^ibat tente fajiitntt (y tente gfeire qni n^efi ptu ftitdte 
■ta Dieu. 

A ü L appelle 3 point de parrialicez entre vous: mafs 
cftre Apoftre de que vous foyez bien nais en un mer- 
Jelus Chrift , par me fcnt t & en On melme advis. 
la volonté de ti Car , mes frétés , ilm’aeAéde- 
Dieu , & le frerc cUré touchant vous par ceux qui 
Softiienes : font de chez Chloé, qu’il y a dea 

A l'Eglife de contentions entre vous. 

Dieu qui eA à ii Or voici ce que je dis * cVjff «jue 
Corinthe > aux fanftifiez en Jefus chacun de vous dit > De moi , je fuis 
Chrift, qui eftes appeliez à eftre de Paul; Et de moi,d’Apollos: tt^de 
fain^ls , avec tous ceux qui en quel- moi, de CephastEt de moi,de Chrift. 
que lieu que ce foit invoquent le M Chrill eft-il divifé? Paul a-t‘îl 
Kom ds Jefus Chrift, Seigneur d’eux efté crucifie pour vous ? on avez- 

6 de nous : vous efté baptifez au Nom de Paul ? 

3 Grâce vous ftit , & paix de par »♦ Je rens grâces à Dieu que je n’ar 
Dieu noftre Pere , Si de par le Sei- baptiié aucun d'entre vous , linon 
gneurjefus Chrift. CtHpus & Gains ; 

♦ Je rens toüjours grâces i mon *> Afin que quelqu’un ne die point 
Dieu â caufedevous, touchant la que j’aye baptîzc en mon nom. 
grâce de Dieu qui vous eft donnée tô J’ai bîen aullli baptizé la famillë 
en Jefus Chrift: de Stephanas ; au furplus je ne fais 

ç De ce qu'en toutes chofes vous fi j’ai baptizé quelque autre, 
eftes enrichis en lui , en tout don de i? Car Chrift ne m|a point envoyé 
parole & en toute connoifiance : baptizer, mais pour cuange- 

< Selon que le tefmoignage de Jefus lifer ; non point avec fagelfe de pa- 
Chrift a efté confirmé en vous. rojes , afin que la croix de Chrift ne 

7 Tellement qu’il ne vous defaut foit point anéantie. 

aucun don , pendant que vous at- i* Car à ceux qui periffent , la pa« 
tendez la manifeftation de noftre rôle de la croix leur eft folie : mais 
Seigneur Jefus Chrift. à nous qui obtenons le falut , cH'e 

8 Lequel auffi vous affermira juf- eft la vertu de Dieu. 

ques a la fin , pour eftre meprehen- tp Car il eft écrit , J’abolirai la fa- 
fibles en la journée de noftre Sei* pience des fage^ , A anéantirai l’in- 
gneur Jefus Chrift. telligence des entendus, 

y Dieu fidèle , par lequel vous ao Où lefage où rjîle (crîbe.’ où 
avez efté appeliez a la communion efi le difputeur de ce fiecle ? Dieu 
de Ton Fils Jefus Chrift noftre Sei* n’a-t’il pas affoibli la fapience de ce 
gneur. monde f 

lo Or je vous prie , freres , par le ii Car dautant qu’en la fapience de 
Nom de noftre Seigneur Jefus Dieu , le monde^n’a point connu 
Chrift , que vous parliez tons un Dieu par la fapience, le bon plaifir 
mefme langage , tt qu’il o’y ait ale Daeu a efté de fauver les croyxns 

R Wj ■ 
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I. E P I s T U E 

pir U folie de la prédication- 
ai Puis que les Juifs demandent un 
fïf;ne , & que les Crées dierchent la 
iapience. 

»i Mais quant à nous , nous pref- 
Clions Chrift crucifie , qui eft îcan- 
dale aux Juifs ,St folie aux Grecs. 

34 Mais à ceux qui font appellez> 
tant Juifs que Grecs , mrH Unr ^ fttf- 
thens Clirifi , la puilfance de Uicu & 
la fapirncc de Dieu. 

3) Car la folie Je Dieu eft plus fage 
^ue les hommes t & la foiblefTe de 
]3ieu cil plus forte que les hommes. 

35 Car , mes freres, vous voyez 
Voftre Vocation , que vous n’efles 
point beaucoup de fages félon la 
chair, ni beaucoup de forts, ni beau- 

^coup de nobles. 

a? Mais Dieu a choili les cliofes 
Yoles de ce monde , pour rendre 
confufes les fages : & Dieu a eboili 
les chofes foiblcs de ce monde, pour 
rendre confufes les fortes. 

38 Et Dieu a choili les chofes viles 
de ce monde, & Us mefprifées, voi- 
re celles qui ne font point , afin d’a- 
bolir celles qui font : 

39 Afin que nulle chair ne fe glo- 
rifie devant lui. 

30 Or c’eft de lui que vous elles en 
Tefus Chrift, qui vous a efid fait de 

Î 'ar Dieu fapience , & jullice , & 
anâ-ification , & rédemption : 

Jt Afin que ( cotnme il eft écrit) 
icelui qui fe glorifie, fe glorifie an 
Seigneur. 

C H A P. II. 

£a fitfcn dt prefeher dt l'^ptftre , 
U fapirucr de l>ien eiijeigiiée 
pAr le SAÎnft Fjjiii;. 

E t de moi , freres , quand je fuis 
venu vers vous, je n’y fuis point 
venu avec excellence de bien parler 
ou de fapience, en yous annonçant 
le tefmoigiiage Je Dieu, 
a Car je n’ai rien pro'poft de lavoir 
entre_ vous , finon jefus Chrift , & 
icelui crucifié. 

J Et j’.ii cfté moî-mefme entre vous 
en foiblefle , en crainte , & en grand 
tremblement. 

4 Et ma parole & ma prédication 
n’a point efll en paroles attrayantes 
de fapience humaine : _ mais en évi- 
dence d’F.fprit ÿe de puilfance s 
S Afin que voftic foi ne'foit point en 



DE S. P AOL. 

la fapience des hommes , mais tîf la 
puin'ancc de Dieu. 

5 Or nous propofons une fapience 
entre les parfaits , voire une lapien- 
ce , npn point de ce monde , ni des 
princes de ce fiecle qui s'en vontU 
néant. ■ 

7 Mais nous propofons la fapience 
de Dieu , e/l en layKere , e'tfl à 
dire , cachée: que Dieu avoit déjà 
devant les fiecles déterminée à no- 
lire gloire. 

8 Laquelle nul des princes de ce lie- 
cle n’a connue ; c.ir s’ils l’eulTent' 
connjic , jamais ils n’eulTent crucifié 
le Seigneur de gloire. 

9 Mais ainli qu’il eft écrit , Ce font 
les chofes qu’ocil n’a point venës, 
ni oreilles ouïes , & qui ne font 
point 'montées au cœur Je l’hom- 
me, que Dieu a préparées à ceux 
qui l’aiment. 

to Mais Dieu nous Us a révélées 
pat fon Efprit. Car l’Ejfprit fonde 
toures chofes , voire mefmct le» 
chofes profondes de Dieu. 

Il Car qui eft-ce des hommes qui 
facht les chofes de l’homme , finon 
l’elprit de l’homme qui e/l en luil 
Pareitlcmcnc aaiTi nul n’a connn 
les chofes de Dieu , finon l’Efprit 
de Dieu. 

Il Or nous avons recerf non point 
l’cfprit de ce monde , mais l’Efprit 
qui eft de Dieu : afin que nous con- 
noiifions les chofes qui nous ont 
efté données de Dieu ? 

1 } Defquelles auflî nous propofonS) 
non .point en paroles qu’enfeiene la 
fapience humaine, mais qu'enfeigne 
le Sainél Efprit , appropriant les 
xhofes fpirituelles à Ceux qui font 
fpirituels. 

14 Or l’homme animal ne corn- 
prend point les chofes qui font de 
l’hfprit de Dieu: car clics lui font 
folie , & il ne les peut entendre, 
dautant qu’elles fe difeernent fpiri- 
tuellement. 

15 Mais le fpi rituel Jifeerne routes 

chofes, & il n’eft jugé de perfonne. ! 
i5 Car qui a connu l’intention du 
Seigneur , qui le puifle inftruire : 
Mais flous avons rinteiition de 
Chrift. , 

C H A P. III. 
les pAttheUft^ d'fwrt Ut Cl»»- 
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Afc'X CORINTHIENS, 

rhît^T fin; ttfrlfet. Din fini ffl auteur feu : & le feu éproU^eri Quelle feti 
Wk falut. 1 efne Chri/i tft le Jeul fende- l’œuvre de chacun. 
iFirwf de t Eglife. Tdem fmmei le tem- >4 Si l'œuvre de quelqu’un qui ail- 
p/r de pieu, la fagejfe de ce mtnde, ra édifie deffus , demeure , il en re« 
eji fJie de>ant Pieu. cevra du falairc. 

M Aisdemoi, frerei,jen‘aipeü lî Si l’œUvrc de quelqu’un brudei 
parler â vous comme à des il en fera perte , mais il fera fauve 
Tpirituels , mais comme à des char- quant à lui , toutefois ainfi que par 
nels, comme à des enfans en ChrifV. le feu. 

3 Je vous ai donné du laifl à boire, i<s Mc favez-vous pas que vous elies 
te ne yeue ai poinedrané de la vian- le temple de Dieu, &quel’£fprit 
de: car vous ne le pouviez encore de Dieu habite en vous ? 

1 Mrter ; inefmes maintenant vous ne 17 Si quelqu'un deftruit le temple 
Je pouvez encore, parce que vous deDieu: Dieu ledeftiuira; carie 
elles encore charnels. temple de Dion tft fainû , lequel 

5 Cary ayant entre vous de l’cn- vous elles, 
trie , & des contentions ,& des par- tR Que nul ne s'abnfe fei-mefme : 
tialitez , n’elles-vous pas charnels, li quelqu’un d’cntie vous penfe ellre 
& ne cheminez-vous pas à la façon fage en ce monde , qu’il foit rendu 
des hommes?^ ^ fol, afin qu’il foit rendu fage. 

4 Car quand l'un dit , De moi , Je 19 Car la fa^efle de ce monde eft 
fuis de Paul: Si l’autre. De moi, foliedevant Dieu : dautant qu’il eft 
je fuis d’A polios, n’elles-vous pas écrit, C’ell lui qui furprend les fa- 
charnels ? (tes en leur rufe. 

S Qj\i ell donc Paul, Se qui ell Apol- ao Et derechef. Le Seigneur coiv» 
los, linon des Minillrcs, par lefquels noit les difeours des fages , qu’ils 
TOUS avez creu, voire comme le Sei- font vains. 

gneur a donné à chacun a 21 Qpe nul donc ne fe glorifie es 

e l’ai planté , Apollos a arroufé : hommes : car toutes choies font i 
mais Dieu a donné l’accroilfemenc. vous : 

7 C’ell pourquoi, ni celui qui plan- zz Soit Paul, fait Apollos , foit Ce- 
te n’ell rien , ni celui qui arroufe : uhas , foit le monde, foit la vie, foie 
mais Dieu qui donne l’accroilfe- la mort , foit les chofes prefentes, 
ment. ^ ou les chofes i venir , toutes chofes 

S Or tant celui qni plante que celui font à vous, 8 e vousàChrift, & 
'qui arroufe , font me mcfme chofe: Chtill à Dieu, 
mais chacun recevra fon propre fa- C H A P. I V. 

laire félon fon labeur. le deyir des Minifhei de Jefu 4 

9 Car nous fommes ouvriers avec CUrift. Il ne faut fat fe gltrifcr det 
Dieu : vous elles le labourage de dent que l'en a recetee de Pieu. Let 
Dieu, l’edifice de Dieu. feuffrancet <ir la fidehtè de 

10 J’ai pofé , félon la grâce de Dieu en feu minijlere. Sen affeditn enyers Itl 
qui m’a ellé donnée , le fondement, Ccrintirent. 

comme un .-irchiteâe bien expert : l/e chacun nous^ tienne pour 

Af un autre édifie delfus : mais que Minillres de Chrill, & dlfpcn- 
clijcun regarde comment il édifie fateurs des myllcres de Dieu, 
delfus. 2 Mais au refte,il ell requis entre les 

Il Car nul ne peut pofer un autre difpenfitcurs , que chacun foit trou- 
I fondement que celui qui ell pofe, vé lidete. 

lequel ell JefusChrill. 5 Pour moi je me foucle fort peu 

Il Que li quelqu'un édifié fur ce d'ellre jugé de vous, ou de jugement 
fondement , de l’or , de l’argent, d’homme : mefmes aulTi je ne me 
des pierres prrcieufeé , dubois, du juge point tnoi-iuefme. 
foin, du chaume: 4 Car je ne me feos en rien coul- 

it L’eruvre de chacun fera manife- pabic , mais pour cela je ne fuis 
liée: car le jour la déclarera , dau- point jullifié : mais celui qui me 
tant qu'elle fera manifeiléc par le juge , c'eft le Seigneur, 
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I. IPISTRE 
f Ccft {)onrquoi ne jugez de rien 
avant le temps , jufques à ce que 
le Seigneur vienne , lequel auffi 
mettra en lumière les choies ca- 
chées des tcnebres , 3e manifeflera 
les confells des cœurs : & alors fera 
rendue à chacun fie louante de Dieu. 
C Or , mes freres , j'ai tourné ces 
propos par une façon de parler , fur 
moi & fur Apollos , â caufe de vous: 
afin que vous appreniez en nous j 
que perfonne ne preltiine outre ce 
qui eft écrit : à ce que l’un pour 
l’autre vous ne vous enfliez point 
contre autrui. 

7 Car qui eft-ce qui met de la dif- 
férence entre toi 3c un autre ? & 
qu’eft-ce que tt» as, que tu ne l’ayes 
receu ? & fi tu l’as receu , pourquoi 
t’en glorifies-tu, comme fi tu ne l'a- 
vois point receu ? 

8 Vous elles déjà foulez , vous eftes 
déjà enrichis , vous eftes faits Rois 
faos nous : & d la mienne volonté 
que vous rcgnaflfiez , afin que nous 
regnaftions aulfi avec vous. 

9 Car je pen'é que Dieu nous a 
mis en montre , r.tM qui fommes les 
derniers Apoftres , comme des gens 
condamnez d la mort , vcti que 
bous fommes rendus le (peélacle 
du monde , & des Anges , & des 
hommes. 

10 Nous fommtt fols pour l’amour 
de Chrift , mais vous rlhs fages en 
ebrift: nous ,emmtr debiles , & vous 
tfitt forts : vous ffttt honorables, 
& nous fans honneur. 

11 Jufques à cette heure nous fouf- 
froas Si faim Sc foif , & fommes 
nuds. Se fommes foufifletez , Sc fom- 
mes errans çà fc U : 

x> Et travaillons œuvrans de nos 
propres maint : on dit niai de nous 
ie nous beniflbns : nous fommes per- 
fecutez , Se nous l’endurons ; 

1} Nous fommes blafmez , & nous 
prions r nous fommes faits comme 
les ballicuret du monde , &■ comme 
la raclure de cous , jufques à main- 
tenant. 

14 Je o’écris point ces ebofes pour 
vous faire honte : mais je vous ad- 
monefte comme mes chers enfans : 
H Car quand vous auriez dix mille 
pédagogues en Chrift, neantmoins 
o'avez pas pluficurs petes : cat 



de s. P a Ü I. 

c’eft moi qui vous al engendrez t» 

Jefus Chrift par l’Euangilc 

id Je vous prie donc que vous foyea 

mes imitateurs. 

17 Pour cette caufe je vous ai en- 
voyé Timothée , qui eft mon fils 
bien-aimé & fidele au Seigneur : le- 
quel vous ramentevra mes voyes 
en Chrift , comme j’enfeigne par 
tout en chaque Eglife. 
i> Or quelques-uns fe font enflez 
comme ü je ne devois point venk 
vers vous. 

IP Mais je viendrai bien toft vers 
vous , fi le Seigneur le veut; & con- 
noitrai non point la parole de ceux 
qui fe font enflez , mais la vertu, 
ao Car le royaume de Dieu ne confi- 
fte point en paroles, mais en vertu. * 
ZI Que voulez-vous f viendrai- je à 
vous avec la verge , ou bien en cha- 
rité & efpritde douceur? 

C H A P. V. 

Z4 tiigligtnce da Ctiinthlrts * 
ftenÎT l'inetflucux. Soit exeommiinic*- 
oiett. Lee Mme qui doit eflre tntit Ut 
Chreflitir. 

O N oit entierementalfenrer qu’il 
y a entre vous de la paillardife, 
voire une telle paillardife, qu’encre 
les Gentils il n’eft point fait men- 
tion de femblable : c'efi que quel- 
qu’un entretient la femme de fon 
pere. 

a Et vous eftes enflez , & n’avez 
point pluftoft mené duell , afin que 
celui qui a commis cét aâe fuft ofte 
du milieu de vous > 

3 Moi certes , comme abfent de 
corps , mais prefent d’efprit , ai 
déjà arrefté comme prefent , tou- 
chant celui qui a ainfi commis un 
tel aâe. 

4 fVous 8c mon efprit eftant affem- 
blcz au Nom de noftre Seigneur 
Jefus Chrift , avec la puiflancede 
noftre Seigneur Jefus Chrift. ) 

S Qu’un tri foie livré à Satan , à la 
deftruâfon de la chair : afin que 
l’efpric foie fauve au jour du Sei- 
gneur Jefus. 

6 Voftre vanterie n’r/1 pas bon- 
ne : ne favez-vous vas bien qu’un 
peu de levain fait lever toute la 

7 Repurgez donc le vieil levain 
afin qnt vous foyez une nouvelle 




A r y c O R 1 
comme vous eftes fans kvain : 
Car Chrift noRre pafque a eRé facri* 
lié pour nous. 

8 C'eft pourquoi faifons la fefte, 
non point avec du vieil levain , ni 
avec du levain de mauvaiftié & de 
malice , mais avec des pains fans le- 
vain de tincerité & de vérité. 

9 Je vous ai écrit par lettres , que 
vous ne s'ous entremefliez point avec 
les paillards : 

10 M.-iis non pas abfniument avec 
les paillards de ce monde , ou ava- 
rlcienx , ou ravifleurs , on idolâ- 
tres : car autrement certes il vous 
faudroit fortir du monde. 

11 Or maintenant , je vous écris que 
vous ne vous y entremefliez point ; 
c’eft que fi quelqu’un qui fe nom- 
me frerc, efl paillard^ou avaricirux, 
ou idolâtre , ou médifant , ou yvro- 
gne , ou ravifleur , vous ne mangiez 
p.as mefmes arec un tel. 

Il Car qu’ai-je i faire de juger auflt 
de ceux qui lont de dehors ? ne ju- 
ez vous pas de ceux qui font de 
edans. 

ti Mais Dieu juge ceux qui font de 
dehors. Oftez donc d’entre vous 
snefme le méchant. 

CHAH. VI. 

I*i ewrrj; ftaudAletix > éj* ttntft 
ftttei a'ini^uittr, isr dt feiiUurti fmt 
ttprifit iÿ- cind/tmnrts. 

Q tiand quelqu’un d’entre vous 
a quelque affaire contre un au- 
tre , efl- il bien fi h.ardi que d’aller 
en jugement par devant les iniques, 
te non point par devant les Sainéfs ? 
a Ne favez-vous pas que les ''ainfts 
jugeront le monde? & fi le monde 
efl jugé par vous, eftes-vous indi- 
gnes déjuger des plus petites choie»? 
J Ne favez-vous pas que nous ju- 
gerons les -^nges ? combien plus des 
chofes appartenantes à cette vie ? 

4 si donc vous avez des procez 
touchant les affiires de cette vie, 
eftablilTez au fiege ceux qui font de 
moindre eflime enl’flgiife. 
t Je /f dis à voftre honte ; eft-il 
ainfi qu’il n’y ait point de fage en- 
tte vous , non pas mefme un feul, 
qui piiifle juger entre fei frétés. 

Mais un frere a des procez contre 
fon frere , & ceU’ par dcvaut les 
infidèles. 



M T H I E w S. 

7 Déjà certes il y a entierémrnt 
du défaut en veus , de ce que vous 
avez des procez entre vous. Pour» 
quoi n’endurez - vous pas pluftoft 
que l’on vous faflfe tort ? Pourquoi 
ne recevez - vous pas pluftoft du 
dommage ? 

8 Mais vous faites tort , & endom- 
magez , & cela encore à l’endroit de 
vos frères. 

9 Ne favez-vous pas que les in- 
juftes n’heriteront ^ini le rcyauino 
de Dieu ? 

io_ Ne vous abnfez point, ni les 
paillards , ni les idolâtres , ni les 
adultérés, ni les effeminez , ni ceux 
qui habitent avec les mafles , ni les 
larrons, ni les avaricieux , ni les 
y vrogncs , ni les médifans , ni les 
ravillenrs o’heriteroot point le 
royaume de Dieu. 
i> Etvouseftiez telles chofes quel- 
ques-uns : mais vous ra avez efté 
lavez , mais vous m avez efté fan- 
éfifiez , mais vous rn avez cfté ju- 
ftificz au Nom du Seigneur Jefiis, 8c 
par l’Efprit de noftre Dieu. 

Il Toutes choies me font licites, 
mais toutes chofes ne font pas ex- 
pedientes : toutes chofes me font 
licites , mais je ne ferai point af- 
fujetti fous la puiflance d’aucune 
chofe. 

tj Les viandes fm pour le ventre 
& le ventre pour les viandes : mais. 
Dieu deftruira & lui & elles. Or le 
corps n’r/f point pour la paillardife, 
D»aispnur le Seigneur,&: le Seigneur 
pour le corps. 

14 Or Dieu a reflufeité le Seigneur 
8e nous reftufeitera aufti par fa puif- 
fance. 

15 Ne favez-vous pas que vos corps 
font les membres de Chrift? ofterai- 
je donc les membres de Chrift, imur 
en faire les membres d'une paillar- 
de ? ainfi n’advienne. 

\6 Ne favez - vous pas que celui 
qui s’adjoint h une paillarde , eft 
fait un mefme corps avec elle ? car 
deux ( dit-il ) feront une me>me 
chair. 

17 Mais celui qui eft adjoint au 
Seigneur , eft un mefme efprit a>rt 
lai. 

18 Fuyez la paillardife : car quel- 
que péché que l’honiine conimeite 
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J1 eft hors du corps î mais celui qui 
paillarde , peche contre ion propre 
corps. 

19 Ne faver-vous pas que vqftre 
corps eft le temple du Saiiiâ Efprit 
qui ift en VOUS , lequel vous avez de 
l>ieu , & que vous n’elies point à 
vous-mefmes? 

ïo Car vous avez eftd achetez par 
prix; glorifiez donc Dieu en voftre 
«ori s & en voftre efprit , Icfquels 
4,pparticnnent à Dieu. 

C H A P. VII. 

Du mariage iSf ilu ctlibai, 

O R touchant les poinâ-s dont 
vous m’avez derit , il eft bon 
â l'homme de né point toucher à la 
femme. 

3. Toutefois pour éviter la paillar- 
dife,que chacun ait fafemme,& que 
chacune aie Ton mari. 

J Que le mari rende la bien-vucil- 
lancc denë à la femme : femblable- 
ment aulTt la femme au mari. _ 

4 La femme n’a point la puiflance 
de Ton propre corps , mais le mari : 
femblahlement auiTi le mari n’a 
point la puiflance de fon propre 
corps , mais la femme. 

5 Ne vous fraudez point l’un l’autre, 
fi ce n’eft par on confentement mu- 
tuel pour un temps , afin que vous 
vacquiez au jeufne & à l’oraifon : 
& derechef retournez enfemble, afin 
que Satan ne vous sente point à 
• canfe de voflre incontinence. 

é Qr je dis ceci par permilTion , non 
point par commandement. 

7 Car je voudrois que tous hom- 
mes fuffent comme moi : mais cha- 
cun à fon propre don de Dieu , l’un 
en Une maniéré > & l’autre en une 
autre. 

X Or je dis d ceux qui ne font point 
mariez, & aux veuves, qu’il leur 
eft ^ bon s’ils demeurent comme 
moi. 

9 Mais s’ils ne fe c«ntIenaeDt,qu’il$ 
ïe marient : car il vaut mieux fe 
marier que de bruder. 
lo £c quant aux mariez , je leur 
commande , non point moi , mais le 
Seigneur , Que la femme ne fe dé- 
parte point du mari. 

»t Et fi elle s’en départ , qu’elle 
demeure fans eftre mariée , ou 
qu’elle fe reconciUé au luaii, Que 



le mari ne delaiffe point fa femme.' 
11 Mais aux autres je leur dis , noa 
point le Seigneur , Si quelque frere 
a une femme^ infidèle , & qu’elle 
confenie d’habiter avec lui, qu’il ne 
la delaiffe point. 

IJ Et fl quelque femme a un mari 
infidèle., & qu'il conlônte d’habi- 
ter avec elle , qu’elle ne le delailTe 
point. , ^ _ 

14 Car le mari infijele eft fanâifié 
en la femme : & la femme infidèle 
eft fanftifiée au mari; autrement vos 
enfans feroient pollustur maintenant 
Us font fainûs. 

IJ Que fl l’infidcle fe départ , qu’il 
(e départe : car le frere ou la loeur 
ne font }>oint alTervis en tel cas : 
mais Dieu nous a appeliez a U 
paix. 

ï6 Car que fais-tu , femme , fi ta 
fauveras ton mari ? ou que fais-tu, 
mari , fi tu fauveras ta femme ? 

17 Toutefois que chacun chemine 
ainfi que Dieu lui a départi , Wrs 
cliacun comme le Seigneur l’a ap- 
pellé. Et c'eft ainfi que j’en ordonne 
en toutes les Eglifes. 

18 Quelqu’un eft-il appellé eftant 
circoncis ? qu’il ne ramène point le 
prepuce : quelqu’un eft-il appelle 
eftant au prepuce^qu’il ne foit point 
circoncis. 

19 La Circontifion n’eft rien , & le 
prepuce n’eft rien,mais l’obliervatioo 
des commandemens de Dieu. 

20 ^Que chacun- fe tienne en la vo- 
cation en laquelle il eft appelle. 

ZI Es-tu appellé eftant ferf j> ne l’en 
foucie point : niais fi tu peux aulE 
eftre mis en liberté , ufes en plu- 
ftoft. / 

21 Car le ferf qui eft appellé en 
noftrc Seigneur , eft l’affranchi de 
noftre Seigneur: femblablemcnt aufit 
celui qui eft appellé eftant franc, eft 
ferf de Cbrift. 

2 J Vous eftes achetez par prix , ne 
devenez point ferfs des hommes. 

24 Freres , que chacun fe tienne 
envers Dieu en ce en quoi il eft. 
appellé. 

2s_Or touchant les vierges , je n’ai 
point de commandement du Sei- 
gneur , mais j’en donne ad vis com- 
me ayant obtenu mifericordc do 
Seigneur , foiir eftre fidcle. 

16 J’eftime 
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ftC T’eftinie donc que cela eft bon 
pour la neceflîté prerente , encanc 
qu’il efl bon à l’homme d’eftre ainfi. 
27 üs-tu lié à une femme ? ne cher- 
che point de réparation : es-tu dcli- 
▼fé de femme ? ne cherche point de 
femme. 

32 Que li tu te maries , tu n’as 
{mine péché ; & fi la vierge fe nia- 
fie , elle n’a point péché. Toutefois 
ceux qui font tels auront de la tri- 
bulation en la chair : or je vous ef- 
pargnc; 

29 Mais je vous dis ceci, mes frères, 
que le temps eft racoiitci: il relie 
que ceux qui ont une femme , foient 
comme n’en ayans point : 

30 Et ceux qui font en pleurs, com- 
me s’ils n’eftoient point en pleurs ; 
& ceux qui font en joye, comme s’ils 
u’elloient. point en joye: &■ ceux 
qui achètent, comme ne poCedans 
point : 

31 Et ceux qui ufent de ce monde, 
comme n’en abufans point: car la fi- 
gure de ce monde pafiie. 

jt Or je^ voudrois que vous fufliez 
fans folicitude. Celui qui n’ell point 
marié , a foin des chofes qui font du 
Seigneur , comment il plaira au Sci- 
gneur.^ 

33 Mais celui qui eft marié , a foin 
des chofes de ce monde, comment il 
plaira à fa femme , Sc eft divifé. 

34 La femme qui n’cft point ma- 
riée , & la vierge , a foin des chofes 
qui font du Seigneur , pour eftre 
fainte de corps & d’efprit : mais cel- 
le qui eft mariée , a foin des chofes 
qui font du monde , comment elle 
plaira à /cn mari. 

35 Or je dis ceci ayant efgard à_ce 
qui vous eft expédient , non point 
pour vous enlacer,mais tendant à ce 
qui eft bien feant : & propre à ~Piui 
jtrndrt au Seigneur fans aucune di- 
ftraâion. 

3$ Mais fi quelqu’un penfe que ce 
foit deshonorer fa vierge , qu’elle 
pafle la fleur de fon âge , & qu’il 
faille qu’il foit fait ainfi , qu’un tel 
face ce qu’il veut, il ne peche point: 
qn’elles foient mariées. 

37 Mais celui qui demeure ferme 
en fonccpur, & n’a point de necef- 
fité , mais a puilTance fur fa propre 
volonté , & a arieftc (cU en fon 
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cœur , de garder fa vierge , il f*,’p 

3« Celui donc qui marie fa 
tau bien : mais celui qui ne la ma- 
rie point , fait mieux. 

39 La femme eft liée par la toi 
tout le temps que fon mari vit ; 
mais fi fon mari meurt , elle eft cii 
liberté de fe remarier à qui elle 
veutT feulement jw tt jet au Sei- 
gneur. 

40 Toutefois elle eft plus heureufe 
fi elle demeure ainfi , félon mon 
advis. Or j’eftime aulTi que j’ai l’ef- 
prit de Dieu. 

C H A P. VIII. 

Xt fe feint entremeptr aux Ctcrifi- 
tes des ideUtrts. 7 ie fiaadaJi^er e,* 
aucune chefe les ir.p,mef. 

T ouchant les chofes qui font fa- 
crifiées aux idoles, nous lâvona 
que nous avons tous de la connoiC- 
fance :_la connoilfaiice enfle : mais U 
charité édifie. 

3 Mais fi quelqu’un penfe favoic 
quelque chofe , il n’a encore rien 
connu comme il fautconnoitre. 

3 Mais fi quelqu'un aime Dieu , il 

eft connu de lui. 

4 Ainfi donc quant au manger des 
chofes facrifiées aux idoles , nous fa- 
vons que l’idole n’eft rien au mon- 
de , & qu’il n’y a ancün autre Dieu 
qu'un feul. 

5 Car escore qu’il y en ait qui 
fuient appeliez Dieux , foit au ciel, 
foit en terre : (comme il y a plu- 
fieurs Dieux, & plufieursSeigncurs.> 

6 Toutefois nous n’avons qu'un 
feul Dieu , qui eft le Perc , duquel 
fent toutes chofes, & nous en lui : & 
un feul Seigneur JefusChrift,par le- 
quel font toutes chofes , & nous par 
lui. 

7 Mais il n’y a pas de la connoif- 
fance en tous : car quelques-uns en 
mangent avec confcience de l'idole, 
jufqiies à maintenant , comme d«s 
chofes facrifiées à l’idole : & leur 
confcience eftant debile,elle eft pol- 
luée. 

8 Or la viande ne nous rend pas 
plus agréables â Dieu; car fi nous 
mangeons , nous n’en avons rien da- 
vantage ; & fi nous ne mangeons 
point , nous n’en avons pas moins. _ 

9 Mais ptenez garde que ceue puif- 
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ftnte qne tous avez , ne foie eu 
«uelque forte en fcandale aux in- 
firmes. 

JO Car ü quelqu’un te voit, toi qui 
as (le la connoi(Tance,eftre à table au 
temple des idoles , la confeience de 
celui qui eft foible, ne fera c'elle pas 
induite à manj;er des chofes facri- 
fiées à l’idole. 

Il Et ainfi ro« frere, qui eft foible, 
pour lequel Chrift eft more , périra 
par ta connoifl'ance. 
ti Or quand vous pechez ain(i con- 
tre vos freres , & navrez leur con- 
fcience qui eft debile , vous pechez 
contre Chrift. 

Pour cette caufe , fi la viande 
feandalize mon trere, je ne mangerai 
jamais de chair , afin que je ne fean- 
tlalize point mon frere. 

C H A. E. IX. 
le deyoirde lEglifi pour l’enttetim 
des Piifteun. l<t (h*ri(è de l'^pe/he 
Jet mtitijiedtimt. 

N e (uis-je pas.Apoftre>ne fuis- je 
pas libre? n’ai-je pas veu noftre 
Seigneur Jefus Chrift ? n’eftes-vnus 
pas mon ouvrage au Seigneur ? 
a si je ne fuis Apoftre aux autres, 
au moins le fuis-je à vous : car vous 
eftes le feau de mon Apoftolat au 
Seigneur. 

3 Telle eft ma defenfe envers ceux 
sjqi me controllent. 

4 N’avons-nous pas la puilfance de 
manger Sc de boire ? 

5 N’avons nous pas la puifTance de 
4nener avec nous une femme focur, 
ainfi auflt que les autres Apoftres, & 
des freres du Seigneur, & Cephas ? 
t Ou, moi fcul & Barnabas n’avons- 
nous pas la puifTance de ne travail- 
ler point ? 

7 Qjii eft-ce qui va jamais à la guer- 
re à fa folde? qui eft-ce qui plante la 
vigne, & n’en manj>e point de fruift? 
qui eft-ce qui paift le troupeau, & 
lie mange point du laift du trou- 
eau ? 

Dis- je ces chofes félon l'homme ? 
Ea Loi ne dit-elle point aufli.le 
lucfme ? 

« Car il eft derit en la Loi de Mop- 
tc , Tu n’emmufeleras point le bœuf 
qui foule le grain. Dieu a-t’il foin 
des bœufs ? 

t« Ne dit-il point emieremeut r» 
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cliofet pour nous ? certes elles ftn» 
écrites pour nous : car celui qui la- 
boure , doit labourer fous cfperance, 
& celui qui foule le blé , fous cfpc- 
ranced’en eftre participant. 

Il si nous vous avons femé les cho- 
fes fpirituellcs , eft-ce fi grand cas 
que nous recueillions les voftres 
charnelles ? 

Il si les autres font participans de 
cette puifTance fur vous, feutçw.i non 
pluftoft nous? mais nous n’avons 
point ufé de cette puifTance : mais 
nous fupportons tout, afin que nous 
ne donnions aucun cnipefehement i 
l’Eiiangilc de Chrift. 

1 } Ne favez-vous pas que ceux qui 
vacquent aux chofes facrées , man- 
gerit de ce qui eft facré ? iy <jue ceux 
qui fervent à l’autel , participent i 
l’autel ? 

i<f .De mefme auflt le Seigneur a 
ordonné que ceux qui annoncent 
l’Euangile, vivent de l’Euaugile. 
iS Toutefois je n’ai ufe de pas une de 
ces chofes. Or je n’ai point écrit ce- 
ci, afin qu’il en foit faitainfi en mon 
endroit : car il m’eft bon de mourir 
pluftoft , que fi quelqu’un aneantif- 
foit ma gloire. 

is Car encore que j’euangelize • je 
n’ai pas dequoi me glorifier : parce 
que la necefTité vn cn eft impofée : Sc 
mal- heur eft fur moi , fi je n’euan- 
gelize. 

17 Qne fi je le fais volontiers, j’en ai 
du falairc; mais fi je le fais à contre- 
coeur , tenteftie la difpenfation m’en 
eft commife. 

Quel falaire donc en ai- je > c’eft 
qu’en prefehant l’Euangile , je face 
que l’Euangile de Chrift n’apporte 
point de defpenfe , afin que je n’a- 
bufe point de ma puillancc en 
l’Euangile. 

19 Car bien que je fois en liberté i 
l’endroit de tous , je me fuis aflervt 
à tous , afin de gagner plus de per- 
fonnes. 

30 Et je me fuis fait aux Tuifs com- 
me Juif , afin de gagner les Juifs : à 
ceux qui font fous la Loi , comme fi 
j’eftois fous la Loi , afin de gagner 
ceux qui font fous la Loi : 

21 A ceux qui font fans Loi, comme 
fi j’eftois fans Loi , (bien que je ne 
fois point fans Loi quant à Dieu : 
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A O X C O H 1 
«nais (ôus la loi de Chrift : ) afin de 
gagner ceux qui font fans Loi. 

2 2 Je tne fuis fait comme foible aux 
foibles, afin de gagner. les foibies: je 
me fuis fait toutes ebofes i tous, afin 
qu'abfolument j’en fauve quelques- 
uns. 

3 J Et je fais cela à caufe de l’Euan- 
gile, afin que j'en fois fait aulTi par- 
ticipant avec les autres. 

34 Ne favez-vons pas que quand 
on court à la lice , tous courent 
bien , mais un feul emporte le prix> 
courez tellement que vous l’em- 
portiez. 

25 Or quiconque luîte, vit entière- 
ment par régime : & quant à ceux- 
là Us le fini pour avoir une couronne 
corruptible: mais nous, une incortu- 
ptible. 

3.6 Je cours donc,non pas fans favoir 
comment : je combats , non point 
comme battant l'air. 

3 ^ Mais je matte & réduis mon 
corps en feryitude , de peur qu’en 
quelque maniéré , apres avoir pref- 
chd aux autres , je ne fois trouvé 
snoi mefme non recevable. 

C H A P. X. 

Faire ntftre Je te qui efl arri- 
yt ause anciens Juifs, Fuir les mauyai- 
/« tonneitifet , l'idtlatrit , la paillas- 
difi , le murmure , iy le fcandale. 

O R freres , je ne veux pas que 
vous ignoriez que nos Peres 
ont tous elle fous la nuée , & ont 
tous paffé par la mer 
3 Et ont tous efié baptifez en Moyfe 
en la nuée & en la mer : 

3 Et ont tous mangé d'uiie mefme 
vi.ande fpirituelle : 

4 Et ont tous beu d’un mefme brn- 
vage fpiritucl : car ils beuvoient de 
la pierre fpirituelle qui les luivoit, 
te la pierre eftoit Cbrift. 

S Mais Dieu n’a point pris plaifir en 
luficurs d’eux: car ils ont tfté acca- 
lez au defert. 

t Or ces chofes ont efié des exem- 
ples pour nous , afin que nous ne 
foyons point convoiteux des chofes 
mauvaifes > comme eux aufii ont 
convoité. 

7 Et que vous ne deveniez point 
idolâtres , comme quelques-uns 
d'entr’eux : ainfi qu’il efi écrit , Le 
peuple s'ell atfis pour mâger & pour 
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boire , puis ils fe font Ivvez poQr 
jouer. 

ü Et que nous ne paillardions point, 
comme quelques-uns d’enti’eux ont 
paillardé , & font tombez en un joue 
vingt & trois mille. 

9 Et que nous ne tentions point 
Chrifl , comme aufli quelques-uns 
d’entr’eux l’ont tente , & ont efté 
deftruits par les ferpens. 

>0 Et que vous ne murmuriez point, 
comme auflî quelques-uns d’entr* 
eux ont murmuré , & font péris pac 
le deftruâeur. 

Il Or toutes ces chofes leur adve- 
noient en exemple , & font écrites 
pour nous admonefter , comme ceux 
aufo,uels les derniers temps fontpai- 
venus. 

Il C’eft- pourquoi que celui qtlî 
s’eftime eftre debout, regarde qu’il 
ne tombe. 

i; Tentation ne vous a point faifis, 
finon humaine : Or Dieu eft fidel'e, 
lequel ne permettra point que vous 
foyez tentez outre ce que vous pou- 
vez : mais il donnera avec la tenta- 
tion l’ilTuc , afin que vous la puiffiéz 
fouftenir. 

14 Partant , mes bien-aimez , fuyéz 
arriéré de Tidolatric. 

15 Je parle comme à ceux qui font 
entendus : jugez vous-niefmes de ce 
que je dis. 

\6 La coupe de benediâion, laquelle 
nous beniflbnsjn'eft-elle pas la com- 
munion du fang de Chrifti’ & le pain 
que nous rompons , ti’eft-il pas la 
communion du corps de Chrift > 

17 Dautant que nous qui fommes 
plufieurs, fommes un feul pain & na 
feul corps. Car nous fommes tous 
participans d’un mefme pain. 

18 Voyez riiraêT qui eft félon la 
chair : ceux qui mangent les facri- 
fices , ne font- iis pas participans de 
l’autel ? 

19 Q.ue dis-je donc ? que l’idole foie 
quelque chofe l ou que ce qui eftlh- 
crifié i l’idole , foit quelque choféP 
«en. 

10 Mais je dis que les chofes que les 
Gentils facrifient , ils les facrifienc 
aux diables , Se non point à Dieu: Or 
je ne veux point que vous foyez 
participans des diables- 
aï Vous UC pouvez boire la couf 0 
Svi; 
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du Seigneur, & U coupe des diables : 
vous ne pouvez eftre participans de 
la table du Seigucur , & de la cable 
des diables. 

sa Voulons nous provoquer le Sei- 
gneur à la jalonne? fommes-nous 
plus forts que lui ? 
a, ! Toutes chofes me font licites , 
jnais toutes chofes ne font pas expe- 
dientes ; toutes chofes me font lici- 
tes , niais toutes chofes n’edifient 
pas. 

Que perfonne ne cherche ce qui 
lui eft propre , mais que chacun 
thtrcht ce qui eft pour autrui, 
aç Mangez de tout ce qui fe vend à 
la boucherie , fans vous en enquérir 
pour la confcience. 
a 6 Car la terre f/î au Seigneur, & le 
contenu en elle. 

37 Qge lî quelqu’un des infidèles 
vous convie , & vous y voulez aller, 
mangez de tout ce qui eft mis de- 
vant vous , fans vous en enquérir 
pour la confcience- 

38 Mais fl quelqu’un vous dit, Cela 
eft facriHé aux idoles , n'en mangez 
point , à caufe de celui l.'i qui vous 
en a adveriis , & â caufe de la con- 
fcience : car la terre tji au Seigneur, 
& le contenu en elle. 

3 ? Or je dis la confcience, non point 
la tienne , mais celle de l’autre : car 
pourquoi ma liberté eft -elle jugée 
par la confcience d'autrui ? 

30 Et fi par grâce j’en puis eftre 
participant, pourquoi fuis je blaf- 
mé en ce dequoi je rens grâces ? 

îr Soit donc que vous mangiez, foit 
que vous beuviez , ou que vous fa- 
nez quelque autre chore,laites tou- 
tes chofes a la gloire de Dieu. 

3a Soyez tels que vous ne bailliez 
aucun achoppement ni aux Juifs, ni 
aux Grecs , ni à l’F.glife de Dieu. 

31 Comme aufti je complais à cous 
en toutes choies , ne cherchant 
pol it ma commodité propre , mais 
«elle de plulieurs , afin qu’ils foisnt 
Ciiivcz. 

C H A P. XI. 

Ccmmfnt ia ft dott timyerter dans 
ht fxtntes Dr l/t Cette du 

Seig,:ruf , ^ des Abus yte les Coiin- 
thiens y cemmetieient. 

S oyez mes imitateurs , comme 
auOije le fuis deChrift. 
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I Or, freres , je vous loiie de ee que 
vous avez fouvenance de tout ce qui 
eft de moi , Se que vous gardez mes 
ordonnances comme je vous les ai 
baillées. 

3 Mais je veux que vous fâchiez, 
que le chef de tout homme , c’eft 
Chrrft : & le chef de la femme, c’eft 
rimmme : & le chef de Cbrift, c'eft 
Dieu. 

t Tout homme priant , ou prophe- 
tizaiit , en ayant quelque chofe fut 
la tefte , deshonore Ton chef : 

5 Mais toute femme priant ou pro- 
phetizant fans avoir la tefte cou- 
verte , deshonore fon chef : car c'eft 
tout un comme fi elle eftoit rafée. 

6 Partant fi la femme n’eft poiot 

couverte, qu’elle loit mefmcs ton- 
due: or s’il eft deshonnefte à. la fem- 
me d’eftre tondue ou d’eftre rafée I 
qu’elle foit couverte. , 

7 Car quant à l’homme , il ne doit 
point couvrir fa tefte , veu qu’il eft 
l’image 8r la gloire de Dieu: mais la 
femme eft la gloire de l’homme. 

8 Car l’homme n’eft point de (a 
femme, mais la femme ejl de l’hom- 
me. 

9 Car aufli l’homme n’a pas elle 
créé pour la femme , mais la femme 
pour l’homme. 

10 C’eft pourquoi la femme, à caufe 
des Anges , doit avoir fur fa telle 
une enfeigne qu’elle eft fous putf- 
fanec. 

II Toutefois ni l’homme n’eft point 
fans la femme , ni la femme fans 
l’homme en nnjtre Seigneur. 

12 Car comme la femme efi de 
l'homme, feniblablement l’homme 
eft par la femme: mais toutes chofes 
fùut de Dieu. 

15 Jugez en entre vous mefmes: eft- 

11 convenable que la femme prie 
Dieu fans eftre couverte ? 

14 La nature mernie ne vous en- 
feigne - t’clle pas que fi l’homme 
nourrit fa chevelure , ce lui eft du 
deshouneur- 

ij Mais li la femme nourrit fa che- 
velure , celui eft- de la gloire , parce 
que la chevelure lui eft baillée pour 
couverture. 

1(5 Qjie s'il y a quelqu’un qui pen- 
fe eftre contentieux , nous n’avon? 
pas Une telle .çouftume , ni aulQ 
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les Rf^lires de Dieu. 

17 Or en ceci que je vous dechre, je 
ne vous Joue point : c’eft que vous 
vous aflemblez non point en mieux, 
fnais en pis. 

18 Car premièrement , quand vous 
Vonsaflemblea en rERlil'e , j’entens 
qu’il y a des partialitez entre vous : 
tt j'en crois quelque partie. 

*9 Car il faut qu’il y ait mefmes des 
herefies entre vous , afin que ceux 
'qui font de mile foient maaifeftea 
encre vous. 

ao Qn.and donc vous vous aflembtez 
cnfenible, cela n’eft point manger la 
Cene du Seigneur, 
at Car chacun s'avance de prendre 
fqn louper particulier quand ce 
vient à manger : & l'un a faim , & 
l'autre fait bonne chcre. 
aa N'avez-vous point donc de mai- 
fons çqur manetr 8f pour boire ? 
tucfpri ez-vous rEglife de Difu > & 
£aites.vous honte à ceux qr.i n’ont 
pas de^uoi ? que vous dirai-jc? vous 
Joücrai-je ? je ne vous lotie point en 
eeci. 

3 } Car j’ai recen du Seigneur ce 
qu’auffi je vous ai baillé ; c'ed que 
le Seigneur Jefus en la nuiA en la- 
quelle il fût trahi , prit du pain : 

>4 Et ayant rendu grâces le rompît, 
& dit.Prenez, mangez, ceci eft mon 
corps qui eft ronnu pour vout : 
faites ceci en commémoration de 
moi. 

as Semblablement auffi apres le 
fouper, il prit la coupejdifant. Cette 
coupe eft la nouvelle alliance en 
»ion fang , faites ceci toutefois 8c 
quantes que vous en boirez en codi- 
memoration de moi. 
a5 Car toutefois & quantes que 
vous mangecét de ce pain , 8f que 
Vous boirez de cette coupe, vous an- 
noncerez la mort du^eigneur , juf- 
ques à ce qu’il vienne, 
a? C’eft-pourquoi quiconque man- 
gera de ce pain, uu boira de la coupe 
du Seigneur indignement, fera coul- 
pable du corps w du fang du Sei- 
gnenr. 

a8 Qjjc chacun donc s’erprouve foi- 
suerme , A ainfi qu'il mange de ce 
pain,& qu’il boive de cette coupe. 

Car celui qui 01 mange 3 c qui m 
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boit indignement, mange 8 c boit (ôit 
jugement , ne difeernant point le 
corps du Seigneur. 

30 Pour cette caufe plufieurs fohe 
foibles 8c malades entre vous , 8c 
plufieurs dorment. 

31 Car certes fi nous nous jugions 
nous mefmes, nous ne fêtions puinc 
jugés. 

31 Mais quand nous fommes jugés* 
nous fomines enfeignes par le Sei- 
gneur, afin que nous ne foyons point 
condamnez avec le monde. 

3 J Partant , mes frétés, quand vous 
vous alfemblez pour manger , atten- 
dez vous l’un l’autre. 

34 One fl quelqu’un a faim , qu’il 
mange en la maifun , afin que vous 
ne vous alTembliez point en juge- 
ment. Touchant les autres poinâs, 
j’en ordonnerai quand je ferai venu. 

C H A P. XII. 

7*<w /ej d:us du Sxinü t^rù doiytnr 
tflrt rxpfsnr^ d l’tdifctUnn rcmnirne 
dtt fdelei , qui ntftat luts qu’un 
rcrpr nyte chifl. 

O R touchant les dons fpirituels* 
je nt veux point , frères , qùo 
vous foyez ignorans. 

Z Vous favez comme vous eftiez 
Gentils, qui eftiez ttanfportez apres 
ks idoles muettes , félon que vous 
eftiez menez. 

3 Pour ce je vous faisfavoir, que, 
nul parlant par l'Êfpric de Diei», ne 
dit que Jefus eft malcdiâiun: 8c nul 
ne peut dire que Jefus eft Seigneur* 
fition par le Sainft Efprit. 

4 Or il y » divetfité de dons : mais 
il y a un mefrne hfprit. ||k 
5 11 y a auïTi divcrfiié vvdmini- 

ftrations : mais il y a un meinie Set- 
gneur. 

6 II y a pareillement divetfité d’o- 
peratioiis : mais il y a un mefme 
Dieu , qui opere toutes ebofes ea 
tout. 

7 Mais à chacun eft donnée la ma- 
nifeftation de l’Efprit pour ce qui 
eft expédient. 

8 Car i l’un eft donnée pav rEfprir* 
,1a parole de fapicace : 8c d l’autre* 
félon le mefme Efprit la parole de 
connoilfance : 

9 Et à l'autre , la foi en ce mefme 
Efprit ; 3 c i l’autre , des dons d« 

S iij 
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1. EPISTHE 
(ncrifon etl ce mefme Efptit : 
lo Et à l’autre, des operations de 
vertus;& à l’autre, la prophetiet & à 
l’autre , le don de difcerncr les ef- 
pries: & à l’autre, la diverlitd de lan- 
gages; & a raucre,ledon d’interpte- 
tcr les langages. 

a I Mais ce feul & mefme Efprit fak 
toutes ces chufrs , diftribuant parti- 
culièrement à chacun félon qu’rl 
veut. 

la Car comme le corps eft un , 8 c a 
plulieurs membres : mais tous les 
membres de ce corps , qui eft un, 
encore qu'ils foienc plulieurs , font 
Un corps : en telle maniéré auflt tji 
Chrift. 

13 Car nous avons tous efté bapti- 
zez en un mefme Efprit pour eftre 
un mefme corps : foit Juifs , foit 
Grecs, foit ferfs , foit francs ; & 
avons tous efté abbruvez d’un nief- 
me Efprit. 

1+ Car aufti le corps n’eft point un 
feul membre, mais plulieurs. 
iC Silepied dit, Dautantqueje ne 
fuis point la main , ;c ne luis point 
du corps , n’eft- il point du corps 
pourtant ? 

J6 Et ft l’oreille dit , Dautant que 
je ne fuis point l’oeil, ;e ne fuis point 
du corps , n’eft-clle point du corps 
pourtant ? 

17 si tout le corps r/? l’œil, où fera 
l’oui'e 7 fl tout tjl l’ouïe , où fetu le 
flair ? 

zK Mais maintenant Dieu a pofé 
chaque membre au corps, ainft qu’il 
a voulu. 

19 Il ^ COUS eftoient un feul 

mem^P^ où ftreit le corps. 

30 Mais maintenant il y a plulieurs 
membres : toutefois il n'y a un 
feul corps. 

ai Et l’oeil ne peut dire â la main. 
Je n'ai, que faire de toi : ni auflï la 
telle aux pieds , Je n’ai que faite de 
vous. 

ai Et qui plus eft , les membres du 
corps qui femblent eftre les plus 
débités , font beaucoup plus nece^ 
fatres. 

a J Et ceux que nous eftimons eftre 
les moins hoqorables au corps , font 
accouftrez pat nous plus foigncu'e- 
ment ; te les parties qui lont en 
■ous les moins belles k voir , ont le 
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plus de parement, 
a* Et les pariiet qui font belles en 
nous,o’en ont point de befoio : mais 
Dieu a tempéré le corps enfemble, 
donnant plus d’honnenr à celui qm 
en avoit befoin. ^ 

a; Afin qu’il n’jr ait point de divi> 
fion au corps: mais que les membres 
ayent un foin mutuel les uns pour 
les autres. 

16 Et foit que l’un des membres 
foulFre quelque chofe , tous les 
membres fouitrenc avec lui : ou foit 
que l’un des membres foit honoré, 
tous^ les membres enlemble s'en 
éjouilTent. 

Z -7 Or vous «Iles le corps de Chrift, 
Sc fes membres , chacun en fon en- 
droit. 

18 Et Dieu en a mh les uns en 
l’Eglife, premièrement Apoftres, fe- 
condement Prophètes , tiercement 
Dofteuts ; & puis les vertus : confe- 
quern'ment les dons de guerifons, les 
lecuurs , les gouvernemens , les di- 
verfîcez de langages. 

19 Tous font - ils Apoftres 7 tous 
font - iis- Prophètes 7 tous font - ifs- 
DoAeurs? tous font-ils ayans des 
vertus ? 

î'j Tous ont-ils les dons de guciî- 
fons tnus parlent-ils des langages 7 
tous interpretenc-ils 7 
îi Mais foyez convotteux des plus 
excellens dons : 8 f je m'en vais,vou$ 
en montrer encore Un chemin qui 
furpaife de beaucoup. 

C H A P. XIII. 
l'exitUfnce At U Ci.Mrité fnr Jfffiu 
ttutes Iti nuties ytnm. 

Q uand bien je parlerois les lan- 
gages des hommes , voire des 
Anges , & que je n’aye point de cha- 
rité , je fuis comme l’airain qui re- 
îbnne, on comme la cymbale qui 
tinte. 

2 Et quand bien j’aurois le don de 
Prophétie , & connoitrois tous les 
fecrets & tonte Icieoee ; & quand 
j’aurois toute la foi , tellement que 
je tranfportalfe_ les montagnes, Sc. 
que je tt’aye point de charité , je ne 
luis rien. 

f Et quand rnelmes je diftribueroit 
tout mon bien à la nourriture des 
pauvrcs,& quâd mcfmes je livrcrok 
mon corps pour eftre bruflé , & qnc 
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Je n’aye point de charité, cela ne me 
profite en rien. 

La charité eft d’un elprit patient: 
elle fe n\ontre benigne : la charité 
ii’eft point envieufe: la charité n’ule 
point d’infolence : elle ne s'enfle 
point : 

5 Elle ne Te porte point deshonne- 
fiemcnc : elle ne cherche point Ion 
propre profit ; elle n’eft point del- 
piceufe : elle ne penfe point à mal. 

6 Elle ne s’éjoüic point de l’injufli- 
ce: mais elle s’éjoüic de la vérité. 

7 Elle endure tout , elle croit tout, 
elle efperc tout, elle fupportetout. 

8 La charité ne dechec jamais , au 
lieu que quant aux prophéties, elles 
feront abolies ; & quant aux langa- 
ges ils cefleront : te quanta la con- 
Boiflance , elle fera abolie. 

j> Car nous connoiflons en partie, 
8 c prophetizons en partie. 

10 Mais quand la pcrfeâion fera 
venue , alors ce qui eft eu partie fera 
aboli. 

11 vîiiand j’eflois enfant , je parlois 
comme entant , jejugeois comme 
enfant , je penfois comme enfant : 
mais quand /e fuis devenu homme, 
j’ay aboli ce qui eftoit de l’enfance. 

12 Car nous veyon: maintenant 
par un miroir^pbfcurement , mais 
alors nous verrons face à facc.main* 
tenant je connois en partie , mais 
alors je recoonoitrai félon que j’ai 
eflc auffi reconnu. 

i; Or maintenant ces trois chofes 
demeurent, la Foi, l’Efperance, 8c la 
Charité: mais la plus grande d’elles 
eft la Charité. 

CH AP- XIV. 

En ipielie Uugut c» </»;> pdrltr ru l’E- 
/Jift-) (y ceux ijtti dtiyent y patltr. 
T^Uurchaflez la charité , foyez 
JL convoiteux des dons fpirituels : 
mais beaucoup plus de prophecizer. 
a Car celui qui parle en langage in- 
fcmiM , ne parle point aux hommes, 
mais à Dieu : car nul ne l’entend, 8c 
il prononce des myfteres en efprit. 

3 Mais celui qui prophetice,propole 
aux hommes édification, 8c exhotta- 
lion, & confolation. 

4Ccliii qui parle un langage luro»»»,- 
s’edifie foi-mefme : mais celui qui 
prophetlze, édifié l’Egtife. 

$ le defire bien que vous parliez 
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tous des langages : (hais beatKottp 
plus , que vous prophetiziez : car 
celui qui propheiizeeft plus grand 
que celui qui parie des langages ; & 
ce n’eft qu'il interprété , afin que 
l’Eglifeen reçoive de l’édification. 

6 Maintenant donc, frétés, fi je viens 
à vous parlant des langages incen- 
Mvj , que vous profitcrai-jc , fi ie ne 
vous parle par révélation , ou par 
fcience , ou par prophétie , ou par 
doârine. 

7 £c de fait , les chofes qui font fans 
ame, qui donnent /»r ton , foit un 
haut-bois , fuit une harpe , fi elles 
ne donnent quelque defttniftion en 
leurs tons , comment connoitra-t’on 
ce qui eft fbnné fur le haut bois ou 
fur la harpe t 

8 Car fi la trompeté donne un fon 

? |U’on n’entende point,qui eft ce qui 
e préparera à U bataille f 
9 pareillement aulft vous , fi vous 
ne prononcez par voftre langage 
Une parole qui puiffe eftre enten- 
due' comment entendra-t’on ce qui 
fe dit é car vous ferez parlans en 
l’air. 

lo Ily a f félon qu’ilcfchet3 tant 
de divers fons au monde, 8c nul 
d’eux n’eft muet. 

Il Si donc je ne fars ce que l'on 
veut fignifier par la parole , je ferai 
barbare à celui qui parle : & celui 
qui parle me fera barbare. 

Il Ainfi donc , puis que vous elles 
convoiteux des dons fpirituels, cher- 
chez d’abonder en eux pour l’é- 
dification de l’Eglife. 

1 } C’eft pourquoi il faut que celui 
qui parle un langage inemnu , prie de 
Ravoir interpréter. 

14 Car fl )C prie en un langage in» 
çeiiMu , mon efprit prie, mais mon io^ 
teliigence eft fans fruiâ. 

15 Quoi donc ? je prierai d’efprit 
mais je prierai aufft d’intelligence: 
ie chanterai d’efprit, mxis je chan- 
terai aufti d’intelligence. ^ 
iS Autrement li tu bénis d’efprit, 
celui qui eft du iîmple populaire, 
comment dira-t’il Amen à ton 
aéfion de g races car il ne fait ce 
que tu dis. 

17 11 eft vrai que tu rens bien grâ- 
ces : mais un autre n'en eft poing 
édifié. 

S iiij 
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Il le rens grâces à mon Dieu que 
je parle plus de langages que vous 
tous. 

X» Mais j'aime mieux prononcer en 
l’Eglifecinq paroles en mon intelli- 
gence • afin que j’inftruife aunTi les 
autres , que dix mille paroles en vn 
langage lucnmu. 

ao Freres , ne foyer, point enfant de 
fens,inais foyei petits enfans en ma- 
liceimais quant au lent , foyei hora'> 
nies faits. 

at lleft eferît en la toi , partant je 
parlerai à ce peuple-ci par des gens 
d’autre langage , & par_ des levres 
cftranges : & encore aiqli > ils ne 
m’entendront point > dit le Sei- 
gneur. 

aa C'eft pourquoi les langages font 
pour figne , non point aux croyant, 
mais aux infidèles ; au contraire , la 
prophétie non point aux infidèles, 
nais aux croyans. 
a J Si donc toute l’Eglifc s*affemble 
en Un , & que tous parlent des lan- 
gages f/>rangr, , & que le commun 
peuple, ou les infidèles y entrent, ne 
diront-ils point que vous cfies hors 
du fens. 

>4 Mais fi tous prophetizent , 8t 
qu’il y entre quelque infidèle , ou 
quelqu’un du commun, il eft redar- 
gué de tous , & ell jugé de tous, 
as Et ainii les fecrets de fun coeur 
font manifellez : dont H fe jettera 
fur fa face , & adorera Dieu , & dé- 
clarera que vrayementDieu eft entre 
vous. 

36 Que fera-ce donc, freres r c’eft 
que toutes les fois que vous vous 
alTemblerez , feion que chacun de 
vous aura pfeaume , on doftrine , 
ou langage, ou révélation, ou in- 
terprétation , le tout fe face à edifi» 
cation. 

37 Soit que quelqu'un parle un lan- 
gage incomm , que cela fe face par 
deux , ou au plus par trois , & cela 

ar tour, mais qu’il y en ait un qui 

nttrpreie. 

>8 Que s’il n’y a point d’interprete, 
qu’iîTe taife en l’Eglife,& qu'il par- 
le! foi-mefme & à Dieu. 

39 Et que deux ou trois propfaeres 
parlent, & que les autres c» ju- 
gent. 

3« Et fi quelqurcbofe eft revclée 



à Un autre qui eft afiis s que td 
premier fe taife. 

Car vous pouvez tous propheti- 
zer l’un apres l’autre, afin que tous 
apprennent , & que tous foient cou- 
folez. 

3 1 Et les Efprits des Prophètes font 
fujets aux Prophètes. 

3 3 Car Dieu n’cft point Diex de coo- 
fufion , mais de paix , coiutne e» yût 
en toutes les Eglifes des Sainâs. 

34 Que les femmes qui font entre 
vous fetaifent es Eglifes , car il ne 
leur eft point permis de parler, mais 
clics doivent eftre fujettes , comme 
au(Tt dit la loi. 

35 Qii.e fl elles veulent _ apprendre 
quelque chofe , qu’elles interrogent 
leurs propres maris en 1a maiibn: 
car il eft deshonnefte que les fem* 
mes parlent en l’Eglife. 

36 La parole de Dieu eft-elle pro- 
cedee de vous.> eft-elle parvenue feu- 
lement i vous? 

37 si quelqu’un penfe eftre Prophè- 
te , ou fpiritucl , quUl reconnoilfe 
que les ebofes que je vous efetis 
font des commandemcns du Sei- 
gneur. 

3* Que fi_ quelqu’un eft ignorant, 
qu’il foit ignorant. 

39 Partant , freres , foyez convoi- 
tenx de prophetizer, & n empefehe» 
point de parler des langages. 

40 Que toutes cho'es le lacent hon- 
neftemenl & par ordre. 

CH AP. XV. 

lu fttnye de la refurteBitn dtt mertu 
Les qKalite^^ des ctrps rejfitlciut^ t tr la 
maniéré de la refarreïUoa. 

O R je vous déclaré , freres , 
l’Euangile que ;e vous ai an- 
noncé , & que vous avez receu , & 
'auquel volts vous tenez fermes : 

2 Et par lequel vous eftes auflTi faai- 
vert , fl vous retenez en quelle ma- 
niéré je vous l’ai annoncée: fi ce o’eft 
que vous ayez rreU en vain. 

5 _ Car avant toutes chofes , je vous 
ai baillé ce que l’avois auüi receu, 
affaycir,que Chrift eft mort pour nos 
peche^, félon les Eferitures: 

4 Et qu’il a efté enfevcli, & qu’il eft 
relTufcitéle troifiéme jour , félon les 
Eferhure»; 

S Et qu’il a efté ven de Cepbas , é 
puis des douze. 
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t Üepuis il a efté veu de plus de 
cinq cens Treres à une fois , defqucls 
pluucurs font vivant ;ufques à pré- 
sent , & quelques uns dor^ncnt. 

7 Depuis il a eftc veu de lacquesi 8c 
puis de cous les Apoftrcs. 

8 Et apres cous , il a eflé auili veu 
de moi , comme d un avorton. 

9 Car je fuis le moindre des Apo- 
Ares, qui ne fuis pas digne d’eftre 
apelld Apoftre , dautant que j.’ai 
perfecuté l’Eglife de Dieu. 

10 Mais par la grâce de Dieu je fuis 
ce que je fuis ; 8c fa grâce qui rfl 
«ovcrs moi, n’a point efté vaine : 
jn.iis j’ai travaille beaucoup plus 
qu’eux tous : toucesfois non point 
.moi , mais la grâce de Dieu , qui efl 
avec moi. 

11 Soit donc moi , foit eux , nous 
prefebons aiufi , & vous l’aver ainfi 
ercu. 

XI Or- fl on prefche queChrift eft 
reOTUTcité des morts , comment di- 
fent quelques - uns d’entre vous , 
qu'il n'y a point de refurreâion des 
morts 

ij Car s’il n’y a point de refurre- 
Aion des morts , Chrift auiTi n’eft 
.point relTufcicé. 

14 Et fl Chrift n’eft point reflufeité, 
noftre prédication donc eft vaine , Sc 
voftre foi aufti rji vaine, 
ly Et mefmes nous femmes trou- 
vez faux teimoins de Dieu : car nous 
avons pprté tefmoignage de par 
Dieu qu’il a reflufeité Chrift, le- 
quel il n’a point relTufcitc , voire (i 
les morts oe reffufeitent point, 
iis Car fi les morts ne reirufcitent 
point , chrift aufli n’eft point rel- 
fufeité. 

17 Et fi Chrift n’eft point relTufcite', 
voftre foi tfi vaine , vous eftes en- 
core en vos pecb«z. 

18 Ceux donc aufti qui dorment en 
Chrift font péris. 

19 Si nous avons efperance en Chrift 
en cette vie feulement , nous fem- 
mes les plus miferables de cous .les 
hommes. 

3 a Or maintenant Chrift eft refluf- 
eité des morts , a cfté fait les pré- 
mices des dormant, 
ai Car depuis que la mort tfl par 
«a homme , aufu la refurreéüoB dex 
tnorti tji par uo homme. 
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aa Car comme en Adam mus mfH' 
rcnt , pareillement aufti en Chrift 
tous (ont vivifiez. 

a< Mais chacun en fon rang , les 
prémices, c'rfi Chrift : puisa^res, 
tei*x qui font de Chrift ftrent yiyi- 
/fs; en fou advenement. 

24 Et puis la fin , quand il aura 
remis le royaume à Dieu Ir Pcre: 
quand il aura aboli tour empire , & 
.tteute puiflânee & force, 
a; Car U faut qu’il régné , jufques 
à ce qu’il ait mis tous les ennemis 
fous fts pieds. 

L’ennemi qui fera deftruit le 
dernier , c’eft la mort. 

27 Car il a a(Tuietti toutes chofe* 
fous les pieds d’icflui : (or quand 
il dit que toutes choies lui _'or.t 
alfujcttirs , il appert que celui qui 
lui a aflfu;eiti toutes choies , eft ei» 

y , . - I • 

18 Et quand toutes choies lui au- 
ront efle alfujctties , alors aulTt le 
Fils inefir.e fera rifTiijctti à celui qui 
lui a aftujietti toutes chofes : afin 
que Dieu (oit tout en tous, 
ip Autrement que feront ceux qui 
font baptifez pour morts , fi abfo- 
lument les morts ne reffujcitent 
point ? pourquoi aulfi font ils ba- 
ptizez pour morts ? 

}o Pourquoi aufti fommes-noiis ca 
danger à toute heure? 
ji Par noftre gloire que j’ai en no- 
ftre Seigneur Jefus Chrift , je meurs 
de jour en jour. 

îj si j'ai comb.iitii contre les be- 
lles à Euhefe , félon l’I.omme , que 
me pro(ite-t’il , fi les morts ne rcl^ 
fnlcitent point ? Mangeons & beit- 
vons : car demain nous mourrons, 
tj Ne foi ez pniot fcduiis, Les mau- 
vaifes compagnies corrompent les 
bonnes mœurs. 

j4 tfvcillez vous i vivre jufle- 
ment, & ne uechez point : car quel- 
ques-uns font fan' connoilfance de 
Dieu : je vous /f dis à voftre honte. 
!> Mais quelqu’un dira , C omn-ent 
rclTufcitent les -morts? & en quel 
corps viendront ils? 

O fol ! ce que tu femes n’elt 

point vivifié , s’il ne meurt. 

37 Et quant à ce que tu femes , ta 
ne femes point le corps qui nai^ftr.i, 
tuais le grai» aud , fclen qu'il cl; 
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’t'het » de blé , ou de quelque autre 
grain. 

3^ Mais Dieu lui donne le corps 
alnü qu’il vciu,.& à chacune des 
femences fon propre corps. ■ 

39 Toute chair n't/l point une mef- 
me forte de chair : mais autre la 
chair des hommes « & autre la chair 
des belles Sc autre des polflbns , & 
autre des oifeaux. 

H y a aufli des corps "celelles > & 
des corps terreftres; mais autre eft ta 
gloire des celeftes , Se autre celle des 
terreftres. 

41 Autre eft la gloire du Soleil , Sc 
autre la gloire de ta Lune , & autre 
la gloire des eftoiles : car une eftoile 
eft difterente de l’autre eftoile en 
gloire. 

4a Ainft auftt ffrd la refurrcdlion 
des morts : U cerpr eft femé en cor- 
ruption , il relTufcitera en incorru- 
ption. 

43 II eft femc eri déshonneur , il 
reirufcicera en gloire : il eft femé 
en foiblefle , il reflufcitera en force. 

44 11 eft femé corps fenfuel > il ref. 
Àifcitcra corps fpirituel : il y a un 
corps fenfuel) & il y a un corps 
fpiritueU 

4; Comme auftt il eft efcric> Le 
premier homme Adam^ a efté fait 
ame vivante : éT* le denier Adam en 
efprit vivifiant. 

4$ Or ce qui eft fpirituel a’fff point 
le premier , mais ce qui eft fenfuel : 
puis apres ce qui eft fpirituel. 

47 Le premier homme de 

terre , eft de poudre ; «y le fécond 
homme djftytir le Seigneur , tji du 
ciel. 

48 Tel qu’eft celui qui eft de pou- 
dre , tels auftt font ceux qui font de 
poudre : Se tel qu’eft le celefte, tels 
anftf font les celeftes. 

49 Et comme nous avons porté l’î-- 
mage de celui qui eft de poudre, aufti 
portetons nous l’image du cclefte. 

50 Voila donc ce que je dis, freres, 
qiie_ la chair 8r le fa ^g ne peuvent 
heriter le royaum^de Dieu : ni la 
corruption n’herite point l’incotru- 
ption. 

5t Voici, je vous dis un myftere, 
ll eft vrai que nousne dormirons 
point tous , mais nous ferons tous 
ttanfmuei ; 
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;a En un moment, Sr en un clh 
d'oeil , à la derniere trompette : (car 
elle tonnera^ & les morts reflufei- 
teront incorruptibles , 8 c nous ferons 
tranfmuez. 

53 Car il faut que ce corruptible- ici 
revefte l’incorruption : & ^ue ce | 
mortel. ici revefte l’immortalité. I 
^4 Or quand ce corrnprible-ici aura I 
reveftu l’incorruption , & que ce 
mortil-ici aura reveftu l’immorta- 
lité , alors fera accomplie la parole 
qui eft efcrite,La mort eft engloutie 
en viftoirc. 

33 Où r/l, ô mort! ta yiftoire ? où 
tjl , ô fcpulcre ! ton aiguillon ? 

3d Or l’aiguillon de la mort, r’r/i 
le péché & la puÜTance du péché, 
c’e/l la Loi. 

37 Mais grâces à Dieu , qui nous a 

donné la viftoire par noftre Seigneui 
Jefus Chrift. _ _ 1 

38 C’eft-pourquoi, mes freres bien- 
aimez , foyez fermes , immufbles, 
abondans toujours en l’œuvre du 
Seigneur : fachaos que voftre labeur 
n'eft point vain au Seigneur. 

C H A P. XVI. 

Id etUtHe f.ur ht fdnyrtt Je Jr- 
rufalem, t eltge de Tim»thée ty i» 
^Keltjeet diitret. Oiyerfif fthtdtiat 
det fidelei. 

T ouchant la collefte qui fe fait | 
pour les Sain&s, faites en coin- ' 
me j'cn ai ordonné aux Eglifes de 
Galatie. 

1 C’t ft que chaque premier jour de 
la femaine , chacun de vous mette i 
part par devers foi , aflemblant ce 
qu’il pourra félon la benigniié de 
Dieu : afin que lors que je viendrai, 
les colleâes ne foient point d faire. 

3 Puis quand je ferai arrivé , j’en- 
voycrai ceux que vous approuve- 
rez par lettres , pour porter voftre 
libéralité à Jcrufalem. 

4 Et s’il eft d propos que j’y aille, 
ils viendront aufti avec moi. 

3 Je viendrai donc vert vous , ayant 
palTé par la Macedone : fear je paf- 
ferai par U Macedone. ) 

6 Et peut-eftre que je fejournetai 
avec vous , ou mefmes que j'y paf- 
ferai l’hyver ; afin que^ vous tue 
conduifiez p.artouc là ou j'irai. 

7 Car ‘t ne vous veux point maio- 
tenant voir en pafianc : mais j’efpere 
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je demenrerai avec vous quel- 
que temps, fî le Seigneur , le per- 
met- 

8 Toutesfois je demeurerai à Ephefc 
jufques à la Pcntecofte. 

9, Car une grande }H>rte & d’efficace 
m*eft ouverte , mais il y a plufieurs 
adverfaires. 

so Qüe fi Timothée vient , prenez 
garde qu’il foit avec vous feure- 
ment : car il s’employe à l’œuvre 
du Seigneur comme moi-merme. 
it. Qjie iiul_ donc ne le melprife : 
mais conduifez-le en lopte feureté, 
afin qu’il vienne à moi : carjel’at- 
tons avec les freres. 

1» Touchant Appollos wfire frere, 
j« l’ai beaucoup prié qu’il allaft 
vers vous avec les freres ; mais il 
n’a nullement eu la volonté d’y 
aller maintenant: toutefois il y ira 
quand il aura la commodité. 

1} Veillez, foyez fermes en la foi, 
ortez - vous vaillamment , forti- 
ez - vous. 

14. Que toutes vos affaires fe facent 
en charité. 

iS Or je vous prie, freres, vous 
connoilTez la famille de Stephanas, 
comme elle eft les prémices d’A- 



chaïe , & qu’ils fe font du to« 
adonnez au fcrvice des Sainâs : 

16 Douf.tj^ erdrf que vous foyeZ 
atiffi affujettis à de celles gens , te 
à chacun qui s'emploM en l’œu- 
vre , & qui travaille a'^rc > iu/, 

17 Or je m’éjouïs de la venue de 
Stephanas, de Fortunat, & d’Achaï- 
que : parce qu’ils ont fuppleé i 
vollre deifaut. 

18 Car ils ont récréé mon efprit & 
le voffre : reconnoiflez donc ceux 
qui font tels. 

>9 Les Egllfes d’Afie vous falüent. 
Aquile & Prifcille ( avec l’F.glife 
qui eft en leur maifon ) vous fa* 
lüent affeâueufemenr au Seigneur. 
>0 Tous les freres vous lalücnr. 
Saluez vous l'un l’autre d’un fainft 
baifer. 

21 la s al c/tation de 

LA PROPRE MAIN DE 
M O I P A U L. 

za S’il y a quelqu’un qui n’aime 
point le Seigneur Jefus Chriff, qu’il 
loit anatheme Maranatba. 

1} La grâce de noflre Seigneur Jefus 
Chriff fsii avec vous. 

24 Ma dileAion /ê>> avec VOUS tous 
en Jefus Chriff. Amen. 
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les dff.jlium Je r^pefirty fei cmfeldticnr. Id faeiritr Je fd prtdleâttinm 
yf'iie immkdtli de r.^tidrigile fendre en Jefud Chrtjl f feêllée en net cautt 
le fumei Ejfrit. 
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A 1 / L Apoftre 
de Jefus Chriff 
par 1a volonté 
de Dieu , & le 
frere Timothée,i 
l’Eglife de Dieu 
qui eft d Corin- 
the , avec tous 
letSaiaôs qui fôc en toute l’Achaïe: 



I Grâce vous feie te paix de par 
Dieu noftre Pere , 8f de pdr les Sei- 
gneur Jefus Chrift. 
î Bénit feit Dieu qui eft JePerede 
noftre Seigneur Jefus Chrift, le Pere 
des mifericordes, & leDiiudetoute 
confolation : 

4 Qui nous confole en toute noftre 
af£iAlon,afio que par la confolation 
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laquelle nous-mefmes femmes 
cunfolez <le Dieu > nous puilfions 
conlbler ceux qui font en quelque 
affii^ion que ce foit. 

5 Car cotÀc les fouifrances^ de 
Cluift abondât en nous , pareille- 
ment aulTi nodre confolation abon- 
nie par Chrid. 

6 Et foie que nous (oyons afflifrez, 
t'tjl pour voftre conlblatlon & fa- 
lut , qui fe produit en endurant les 
mefmes fouffrances que nous fouf- 
frons an(Ti : foit que nous foyons 
«snfolez , c'fft pour voftre confola- 

tion & falut. 

7 Et-l'efperance que nous avens de 
vous, fft ferme , faclians que comme 
vous eftes_ participant des fouffran- 
ces , pareillement aufli le ferc^ytut 
de la confolation. 

8 Car , freres , nous voulons bien 
que vous foyez advertis de noftre 
afHiftion qui nous eft advenuë en 
ACe : c'tjt que nous avons efté char- 
gez d outrance plus que nous ue 
pouvions porter : tellement que 
nous en avons efté en extrême per- 
plexité , mefmes de la vie. 

9 Mefmes nous nous fommes veus, 
comme fi nous euftions reccu en 
nous-mefmes la fentence de mort: 
aSn que nous n’eultions point de 
confiance en nous mefmes , niais en 
Dieu qui tefTufeite les morts: 

10 Lequel nous a délivrez d’une fi 
grande mort , & nous delivre : au- 
quel nous efperons qu’encore ci- 
apres il > délivrera: 

11 Moyennant auffi voftre aide par 
la priere que vous ferez pour nous : 
afin que par plulieurs , grâces foient 
renduës pour nous , pour le don qui 
nous aura efté fait ,■ pour l’efgard 
de pluCeurs perfonnes. 

Il Car c’eft la noftre gloire, ap'aytir 
le tefmoignage de nolîre confcience, 
qu’en fimplicité & fincerité deDieu, 
& non point en fapience charnelle , 
mais félon la gloire de Dieu , nous 
avons converfé au monde , & (îngu- 
lierement envers vous. 

13 Car nous ne vous eferivons point 
d'autres chofes que celles que vous 
favez , ou mefmes connoilTez : & 
j’efpere que vous les reconnoitrez 
jufques au bouc. 

14 Comme aufli vous nous avez re- 
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connus en partie , quenou s fbmniee 
voftre gloire , comme vous rfiet aullf 
la noftre pour le jour du Seigneur 
Jefus. 

15 £t en une telle confiance je vou- 
lois premièrement venir vers vous, 
afin que vous euflîez une fécondé 

S''®'® i 

iS Et puis palTer par devers vous 
en Maccdone : puis derechef de Ma- 
ccdone venir vers vous , & eftte 
conduit par vous en Judée. 

17 Quand donc je propofois cela , 
ai-je ufé de legereté ? ou les chofes 
que je penfe jiles penfe-je félon la 
chair, tellemet qu’en mon endroit, il 
y ait. Ouï , ouï, & puis , Mon, non.' 

18 Or Dieu t.t fidele , que noftre | 
parole de laquelle j’ai ulc envers 
vous, n’a üoint efté , Ojiï,& Man. 

19 Car Jefus Chrift le Fils de Dicn, 
qui par nous a efté prefehé entre 
vous , aJJ'ayttr par moi , & par Sil- ' 
vain, & par Timothée, n’a point 
efté Ouï , Sc Mon : mais a efté. Ouï 
en lui. 

20 Car autant qu’il y a depromef- 
fes de Dieu , elles ]c»t , Ouï en lui , 

& Amen en lui , à la gloire de Dieu 
par nous. 

11 Or celui qui nous confirme avec 
vous en Chrift, Si qui nous a oinâs> j 
c’rft Dieu. 

2 2 Lequel aufli nous a feellez , Sc ' 
tt'.ut a donné les arrhes de .l’efpric 
en nos cœurs. 

2J Or j’appelle Dieu à tefinoin fur 
mon amc , que (’a efté pour vous 
efpargner que je ne fuis point en- 
core venu à Corinthe. | 

z 4 Non point que nous ayons do- , 
mination fur voftre foi , mais nous 
aidons à voftre joye : car c’eft par 1 
la foi que vous eftes debout. 

CH AP. II. 

Ld dutritc de euyers 1rs 

Ctrinihiens , Id ccmpdjiitin çu'iU ' 
diiyent d>eir de l'ime'lueux tejo.tjnt. 

Ld predicdiim de I Eudngile eU edeur de 
yie iS" de meit. 

M Ais_ j’avois délibéré cela en 
moi-mefmc, de ne venir point 
vers vous derechef avec triftefte. 

Z Car fi je vous contrifte , qui fera- 
ce puis apres qui me réjouira , fînon 
celui qui q,uioit efté contrifte par 
moiï 

} E» 
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f Et je vous ai écrit ceci mefmc.aSn i« A ceux-ci, odeur de mort i 
^ue quand je viendrai , je n'aye & i ceux-la^denrdevfei v™e Ir 
point de triftelTepar «ux defquels qui eft fuffilant poutces chofcs f ^ 

)c devo.i recevoir de la joye: me 17 . Car nou. ne lorames pas ma- 
quignons de la Parole de Dieu . 
comme plufieurs , mais nous parlonî 
touchant Chrift comme cn linctri- 

Dieu “** » «levant 

C H A P. 111 . 

J„ mmiftttc dt U Loîy 
Itytc (tint df i Euangilc. 

C ommençons - nous derechef à 
nous recommander nous-inef- 
mes ? ou -bien avons-nous befoin , 
comme quelques-uns, d’epiftres re- 
commandatoires vers vous , ou de 



confiant de vous tous que ma joye 
«ft erj7r de vous tous. 

Car je vous ai écrit en grande af- 
fiiAion & angoilTe de coeur , avec 
beaucoup de larmes s non point afin 
que Vous fufliez contriftex , mais 
afin que vous feuffiet la charité 
que j’ai très- abondamment envers 
Touy 

5 Qjie fi quelqu’un a efté caufe de 
tsiftefie , ce n’eft point moi qu'il a 
contrifté ,. mais aucunement ( afin 
que je ne le furcharge) vous tous. 

^ fl 1 I- • _« 



.ar ïl i- m .w-a. i.w..<«..auu«KUirc$ vers vous , OU 

• Il fuffit a celui qui eft tel, de recommandatoîres de par vous ? 

P»r plu- a Vous eftes noftre epiftre , écrite 



■ficurs. 

7 Tellement qu’au contraire vous 
devez pluftoft Ui pardonner & /e 
confoler,afin que celui qui eft tel, ne 
foit point englouti de la trop grande 
triftefle. 

9 C’eft pourquoi je vous prie , que 
vous ayez à ratifier envers lui yojtrt 
charité. 

9 Car je vous ai anfli écrit pour ce- 
'la, afin de connoiftre l’experience de 
vous , ajlayeif fi vous eftes obeïftans 
en toutes chofes.r 

*0 Or à celui d qui vous pardonnez 

S nelquechole, jt fardmné tuffi : car 
e ma part aufli fi i’ai pardonné 
quelque chofe,à celui k qui ;’ai par- 
donné i> l’ai fart 3 caufe de vous , de- 
vant la face de Chrift ; 

Il Afin que nous ne foyons point 
■ circonvenus par Satan ; car nous 
n’ignorons pas fes machinations. 

■la- Au furplus eftant vemtàTroas 
pour l’Tuangile de Chrift , encore 
que la porte me fuft ouverte par le 
Seigneur, 

xj Je n’ai point en de relafche en 
mon efprit , dautant que je n’ai 
point trouvé Titc mon frété ; maîi 
ayant pris congé d’eux , je m’en fuis 
venu en Macedone. 

Or graçes d Dieu qui nous fait 
toujours triompher en Chrift: & qui 
mânîfefte par nous l’odeur de fa 
connoiflance en tous lieux. ^ 
lï Car nous fommes la bonne odeur 
de Chrift d Dieu , en ceux qui font 
fauvez , & en ceux qui perifl^Cot. 



en nos cœurs: laquelle eft connue 3c 
leue de tous les hommes. 

î Entant qu’il apparoir en vous que 

vous elles l’epiftre de Chrift , admi- 
niftree par nous , & écrite non point 
d ancre, mais de l’efprit du Dieu vi- 
vant : non point en des plaques de 
pierre , mais es plaques charnelles 
du cœur. 

4 Or nous avons une telle confiance 
en Dieu par Chrift. 

5 Non point que nous foyons fu 81- 
fant de penfer quelque cholé de 
nous, comme de nous-mefmes, mais 
nqftre fuflSfancc tjl de Dieu : 

6 Lequel anfli nous a rendus fuflfi- 
fans pour eftrc miiiiftres du nouveau 
Tcftament : non pas de lettre , mais 
d’cfprit : car la lettre tuë,mais l’Ef. 
prit vivifie. 

7 Qjie fi le miniftere de mort icrie 
en lettres te gravé en pierres , a efte 
glorieux, tellement que les enfans 
d’Ilraét ne pouvoient regarder en 
la face de Moyfe pour la gloire de fa ' 
face : (laquelle des'oit prendre 
fin. ) 

8 Comment eft-ce que le miniftere 
de l’efprit ne fera plus glorieux 

ÿ Car fi le miniftere de condamna, 
tion 4 eylé glorieux , le miniftere de 
jiiftice le furpafle de beaucoup en 
gloire: 

iq Car mefmes ce qui a efté glori- 
fié', n’.l point efté glorifié en cc^ ef- 
gard , à caufe de la gloire qui fur- 
monte. 

U Car fi cc qui devoir pccudre lin 
T ‘ 
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« tflc g^oilenx , ce oui eft perma- 
nent , eft beaucoup plus glorieux, 
at Ayans donc une telle efperance, 
nous ufons de grande hardicfle de 
parler. 

i; Et nous ne ftmme: point comme 
Rfoyfe I qui metroit un voile fur fa 
£ace , afin que les enfans d'ifraël ne 
regardafTent point à la confomma- 
tion de ce qui devoir prendre fin. 

.X). Mais leurs entendemens' font 
endurcis : car jufques à ce jourd’lini 
ce mefme voile demeure en la le- 
.âure de l'ancien Teftamenr, fans 
«ftre oftd : ( lequel eft aboli par 
Chrift. ) 

Jufqnes _ l ce iourd'hni donc , 
quand on lit Moyfe , le voile de- 
meure fur leur coeur. 

Mais quand il fc fera converti au 
Seigneur , le voile fera ofté. I 

37 6r le Seigneur eft cet Efprit-là:& 
là où eft l'elprit du Seigneur , là eft 
la liberté. 

J(l Ainli nous tons qui contemplons 
comme en un miroir la gloire du 
Seigneur à face découverte) fom- 
mes transformez en la mefme image 
de gloire en gloire , comme par l’ef- 
pric du Seigneur. 

C H A P. I V. 

Viatrgtiti isr la-, uajianctdt Cjl- 
folhe ea foa miniflne, ht frniS dts «/• 



jflillitns. 

Our cette caufe apans ce mini- 
..L ftere > félon la mifericorde que 
Tious avons pcceuë, nous ne nous re- 
lafchons point. 

2 Mais nous avons entièrement re- 
bellé les cachettes de honte: ne che- 
aninans point avec rufir> & ne fal- 
üfians point la parole de Dieu , mais 
nous approuvans à toute con(cicnce 
des hommes devant Dieu , par la 
ananifeftation de la vérité. 

3 Qiue fi noftre Euangile eft encore 
couvert , il eft couvert à ceux qui 
jperiflent : 

H Efquels le Dieu de ce fiecle a 
aveuglé les entendemens , aJJ'avùr 
des incrédules > afin que la lumière 
de l'Euangile de la gloire de Chrift 
< qui eft l'image de Dieu) ne leur 
xelplendift point. 

S Car nous ne nous prefehons point 
nous-mefines , mais Jefus Chrift 
le Seigneur : h que nous fommes 
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vos feeviteurs pont l'amour defe- 
fus. 

6 Car Djeu qui a dit que lalumiere 
refplendift des cenebres , tji ertui qui 
a relui en nos coeursjpour donner ■!- 
lumination de la cennoiffance de la 
gloire de Dieu en la face de Jefus 
Chrift. 

7 Mais nous avons ce trefor en des 
vaUTeaux de terre , afin que l'excel- 
lence de cette force foit de Dieu , le 
non point de nous : 

8 Eftans oppreffés en toures fortes, 
mais non point réduits du tout à 
l’eftroit : eftans en perplexité , mais 
non point deftitués : 

9 Eftans perfecutés, mais non point 
abandonnés: eftans abbatus , mais 
non point perdus : 

10 Portant toû jours par tout en 
noftre corps la mortification du Sei- 
gneur Jelus , afin aufti que la vie 
de Jefus foit -manifeftée en noftre 
corps. 

11 Car nous qui vivons , fommes 
toûjours livrés à la mort pour l'a- 
mour de Jefus > afin aufti que la 
vie de Jefus foit manifeftee en no- 
ftre chair mortelle. 

Il La mort, donc fe defploye en 
nous , mais la vie en vous. 

Or ayant un mefme efprii de 
foi t félon qu’il eft écrit , J’ai créa, 
pource ai-je parlé : aaffi croyons- 
nous , & pourtant parlons-nous. 

If Sachans que celui qui a reO'ufcité 
le Seigneur Jefus, nous reffurciteta 
aufti par Jefus , & nous fera com- 
paroitre en fa prefence avec vous, 
te Car toutes chofes font pour vous, 
afin que cette tres-grandc grâce le- 
donde à la gloire de Dieu ,.par le re- 
mercimerit de plufieurs. 
s<5 C’eft pourquoi nous . ne nous re- 
lafchons point; maisjrien que noftie 
homnrie extérieur fe idechée , toute- 
fois rinterieur eft renouvelle de 
jour en jour. 

17 Car noftre legere afftiâion , qui 
ne fait que pafter , produit en nous 
Un poids eternel d’une gloire fou- 
verainemcnt excellente : 
ji Qj^aud nous ne regardons poict 
•ux chofes vifibles , mais aux invi- 
fibles : car les chofes vifibles /"«f 
pour un temps: mais les invifiblci 
jf>ri( eterocllts. 
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tes jiitUt tn JelcgtMis du cirft , font 
tectuj r» lit mttifen teltfie. Ceux qui 
ftitS tn CMfl dsitent tfln neuytUtt 
crtxturts, les miui/her de Chtift font 
ttmbafj'adtutt de rtconcilituieu, 

C Ar nous Avons que fi noftre 
habicatjon terfeAre de cette lo- 
eeAdeftruite> nous avons un edi- 
ce de ear Dieu, affnyoïr une maifon 
eternelle és cieux , qui n’eft point 
faite de main. 

2 Car aufTi pour cela gemilTonS' 
nous, defirans tant & plus d’eftre re*^ 
veftus de noftre domicile qui eft du 
ciel ; 

3 Voire mefmes fi nous fommes 
trouvés veftus , non point nuds. 

4 Car nous qui fommes en cette 
loge , gemilTons eftans chargés : en- 
tant que nous defirons , non peint 
d’eflre defpoüillés , mais d’eftre re- 
vcftus : afin que ce qui eft mortel, 
foie englouti par la vie. 
ï'Or celui qui nous a formez à ce- 
la mefme , e'e/iDicu : lequel aufli 
nous a donné les arrhes de l’£f- 
prit. 

6 Nous avons donc toûjours con- 
fiance , & favons que logeant au 
corps , nous fommes eftrangers du 
Seigneur. 

7 Car c’eft par foi que nous chemi- 
nons & non point par veiic. 

S Mais nous avons confiance , & 
aimous niieux cftre eftrangers de ce 
corps, & eftre avec le Seigneur. 

9- C'eft pourquoi aufti nous nous 
étudions de lui eftre agréables , & 
prefens & abfcns. 

10 Car il nous faut tous cumpa- 
roiftrc dev.-int le ftege judicial de 
Chrift , afin que chacun emporte en 
fon corps félon qu’il aura fait , ou 
du bien , ou du mal. 

Il Sachant donc ce que c'eft de la 
frayeur du Seigneur, nous indu i fous 
les hommes à la foi , & femmes ma- 
nifeftez à Dieu : & je m'attens aufli 
que nous fommes luanifeftcz en vos 
confciences. 

s: Car nous ne nous recommandons 
point derechef envers vous , mais 
c'eft que nous vous donnons CKca- 
fion de vous glorifier de nous : afin 
que vous ayer. dequoi répondre i 
ceux qui fe glorifient de l'apparcn- 



ce , & non point du cœur. 

1} Car foit que nous foyons trans- 
portez d’entendement, nom te ftmmet 
a Dien : foit que nousfoyons de fens 
raftîs , nom le fommes à vous. 

14 Car la charité de Chrift nous 
eftrcint,tenaos cela pour certain que 
(i un eft mort pour tous , tous aulli 
font morts. 

IJ Et quü eft mort pour tons , afin 
que ceux qui vivent, ne vivent point 
d'orefnavaut à eux-mefmes , mais i 
celui qui eft mort & qui eft relTufci- 
té pour eux. 

1 6 C'eft pourquoi dés maintrnanC 
nous ne connoiftbns perfonne félon 
la chair, mefmes encore que nous 
ayons connu Chrift félon la chair, 
toutefois maintenant nous ne le con- 
noiflons plus. 

17 si donc quelqu’un c/i en Chrift, 
qu'il fois nouvelle créature : les cho- 
fes vieilles font palTées, voici, toutes 
chofesfont faites nouvelles. 

18 Or le tout efl de par Dien , qui 
nous a reconciliez à foi par Jefus 
Chrift , 8 s nous a donné le miniftere 
de réconciliation. 

19 Car Dieu eftoic en Chrift, ré- 
conciliant le monde à foi , en ne 
leur imputant point leurs forfaits : 
8r a mis en nous la Parole de récon- 
ciliation. 

:o Nous fommes donc ambafladeurs 
pour Chrift , comme fi Dieu exhor- 
toit par nous: nous fupplions pour 
Chrift, que vous foyez réconciliez A 
Dieu. 

21 Car il a fait celui qui n’a point 
connu de péché , eftre péché pour 
nous : afin que nous fuftiuns juftice 
de Dien en lui.. 

C H A P. .V I. 
le detiir (s- la. condition des Ttlint- 
Jhes de lefsft Chrifl. Exhorsasion à ft 
fepartr d’ayec les idolâtres. 

A Infi donc eftans ouvriers avec 
lui , nous vous prions aufli que 
vous n’ayez point receu I2 grâce de 
Dieu en vain. 

a C Car il dit : Je t’ai exaucé en ua 
temps agréable, & t’ai fecouru au 
jour de ulut : Voici majacenant le 
temps agicable. Voici maintenant le 
jour de lalur. ) 

J En forte que nous ne donnions 
aucun fcandale, afin que nofuernSt. 

ï ij 
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tiiftcre ne foit point deshonoré. 

.) Mais nous rendans recommanda- 
bles en toutes chofes , comme eftans 
miniftres de Dieu , en grande pa- 
tience en affiiaioDs , en necemté, 
en angoilTes, 



quelcon(][ue fouillée , & Je votis Re- 
cevrai. 

i8 Et vous ferai pour pere , Se voue 
me ferez pour fils & pour filles , dit 
le Seigneur Toue-puillant. 

C H A P. V.l I. 



; En battu res , en prifons , en trou- 
* blés , en travaux, 

6 En veilles, en jeufnes , en pu- 
reté : par connoiflance , par un ef- 
prit patient , par bénignité , par le 
SainâEfprit, par une charité non- 

feinte,, 

7 Par la Parole de vérité , par la 
p.uilpince de Dieu , par les armes de 
juftice à droite & à gauche : 

* Parmi l'honneur Se l’ignominie, 
parmi le diffame & la bonne renom- 
mée : 

9 Comme feduéleurs , 8e tmnftû 
véritables : comme inconnus , & 
teutif;ü reconnus : comme mourans, 

voici nous vivons : comme cha- 
ftier. Se tcuttf^is non mis d mort ; 

10 Comme contriftez , & nutrftit 
toûjours joyeux : comme pauvres, & 
toureJiU enricbiirans plufieurs ; com- 
me n’ayans rien , & nmefiü pofie- 
dans toutes chofes. 

11 O Corinthiens! noftre bouche eft 
ouverte envers vous , noftre coeur 
$ ell efiargi. 

12 Vous n’eftes point à l’eftroit dans 
nous : mais vous elfes à l’cDroit en 
vos entrailles. 

X) Or pour nous recompenfer de 
juefmes ( je parle comme à mes en- 
fans ) edargilTez-vous aufli. ' , 

14 Ne vous accouplez point avec 
les infidèles : car quelle participa- 
tion y a-t’il de la juftice avec l’ini- 
quité 8c quelle communication y 
a-t’il de la lumière avec les tene- 
kres ? 

aç Et quel accord y a-t’ il de Chrift 
avec Bclial ? ou quelle portion a le 
fidele avec l’infidele ; 
ad Et quelle convenance y a-t’il du 
temple de Dieu avec les idoles ? car 
vous eftes le temple du Dieu vivant, 
aînfi que Dieu a dit , f’habiterai au 
milieu d’eux , Se y cheminerai ; & 
ferai leur Dieu: & ils feront mon 
peuple. 

pourquoi départez -^vous du, 

milieu d’eux,8f vous en fcparez, dit 
*• Seigneur : St ne touchez i chofe 



Exljtrratiea à U pureté, La fuintt 
jiye Je /’^*«/îre ■•Jant fis tffiiêiims, 
L'exttUtMce de U triflrJTe film Dteti, 

O R donc , bien-aîmés , puis que 
nous avons de telles promeflet, 
nettoyons-nous de toute foüilluie 
de chair Se d’efprit, achevans la fan- 
jÿification en la crainte de Dieu. 

1 Recevez-nous : nous n’avons fait 
tort à perfonne , nous n’avons cor- 
rompu perfonne , qous n’avons pillé 
perfonne. 

J Je ne dis point eeei à yefht con- 
damnation : car j’ai dit ci-devant 
que vous eftes en nos coeurs à mou- 
rir & à vivre enfemble, 

4 J’aj une grande liberté en voftte 
endroit , j’ai grandement dequoi me 
glorifier de vous : je fuis rempli Je 
confolation,jc fuis plein de joyetant 
& plus en toute noftre affliftion. 

5 Car nous eftans venus en Mace- 
done , noftre chair n’a eu aucune rc- 
iafche , au contraire nous avons en 
toutes f^açons cfté affligés: combats 
par dehors, craintes par dedans. 

6 Mais Dieu qui confole les abhat- 
tus , nous a confolcz par la venue de 
Tite. n 

7 Et non feulement par fa venue, 
mais aufli par la confolation de la- 
quelle il a efté confolé en vous; nous 
racontant voftrc grand dtfir , voftie 
pleur, voftre alfeâion ardente envers 
moi : en forte que je m’en fuis tant 
& plus éjoüi. 

8 Car encore que je vous aye con- 
triftez par mon epiftre , je ne m’en 
repcns point ; encore que je m'en 
flifle repenti : car je vois que cette 
epiftre- là , quoi que pour un temps, 
vous a contriftez. 

9 J’cn fuis maintenant joyeux, non 
point parce que vous avez eftécon- 
trifter. , mais parce que vous avez 
cftéconirîfter à repentance; car vous 
avez efté contriftez félon D ieu, telle- 
ment que vous n’avez efté endom- 
magez en rien de par nous. 
ro_ Car la trifteffe qui eft Telnn 
Dieu , produit une repentance à fat 
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küx COXIVTHIEN’S: 

fdtt dont on ne Te repent jamais : gracc te focietc de cette Aibventtoa 
mais la triftefle de ce nionde produit qui Te fait envers les Sainâs. 
la mort. ^ ^ 5 £t iis n’enr point fait comme nous 

Il Car voici , cect mefme que vous nous attendions , mais ils fe font 
avez eftd contriftez félon Dieu, quel donnez premièrement eux-mermes 
^ foin a-t’rl_ produit en vous ? voire au Seigneur >. & puis à nous par Is 
‘ queUe fatisfaâion t voire marrifle- volonté de Dieu : 
ment, voire crainte> voire grand de- 6 Afin que nous exhortafltons Tite* 
fir,voire zele, voire vengeance? vous qu'ainfi qu'il avoir auparavant com- 
vous elles par tout montrez eftrc mencé, pareillement aufli il achevait 
purs en cette affaire. cette grâce par devers vous, 

iz Encore donc que ;C^ vous aye 7 C'eft - pourquoi , comme evout 
derit > ce n’a point efté à caufe de abondez en toutes chofes , en foi , 8c 
celui quia commis la faute, ni à en parole , & en connoiiTance , & ea 
caufe de celui envers quielle a efté toute diligence , & en voftre charité 
commife,mai»pour manifefter entre envers nous , fuitti que vourabon- 
vous le foin que j’ai de vous devant diet aufti en cette grâce. 

Dieu. 8 Je ne ir dis point par commande- 

Z{ Pour cette caufe nous avons efté ment, mais pour efprouver aufti- par 
confolcz de voftre confolation : mais la diligence des autres, le naïf de 
encore nous fommes-nous de plus voftre charité. 

fort cjoüis pour la joye de Tite , de p Car vous connoiflea la grâce de 
ce que fon efprit a efté recréé par noftre Srigacut Jefus Cbtift, ajjaytir 
vous cous. _ ^}>'>1 s’eft rendu pauvre pour vous, 

X4 Et de ce que il je mefuisglo- bien qu’il fuft riche: afin que pav 
riSc de vous envers lui en aucune fa pauvreté vous fuftiez rendus ri-> 
ebofe, je n’en ai point reccu de con- ches. 

fufion : mais comme nous vous 10 En ceci donc je donne advis ; car 
avons dit toutes ebofes en vérité^ cela vous eft convenable , voire k 
pareillement ce dequoi je m’eftois vous qui avez cotomencc dés l’an- 
gloriiié envers Tite, a efté trouvé née paiTée , non pas le fait feule.* 
vérité. ^ , ment, mais aufti la franche volon- 

i> C’eft pourquoi quand il lui fou- té. 

vient de l’obeiflance de vous tous, it Maintenant donc achevez aufti 
& comment vous l’avez reccu avec le fait : afin qu’ainii que laproin- 
crainte & tremblement, fon aifeâion pticude du vouloir y tel fui* 

cft d’autant plus grdndt envers aufti le parfaite felou ce que vous 

vous. avez. 

16 Je m’éjouïs donc qu’en toutes 12 Car fi la promptitude de cou-rage 
chofes je me puis affeurer de vous. va devant , on eft agréable félon cet 
C H. A P. VIII. 1 qu’on a , 8 e non pas félon ce qu’on 
Exhtriatiui i l’tumtfnt. n’a point.. 

O R , frères , nous vous faifqns 1;- Car ce n’eft point afin que les 
favoir la grâce de Dieu qui a autres foient foula^ez , fc que 'vous 
efté donnée aux Eglifes de Mace- foyez foulez : mais afin que ce fois 
donc. par efgalicé : 

3 C't/i qu’en une grande cfpreuve 14 Maintenant voftre abondance 

d’affliéUon , l'abondance de leur fuppUc à leur indigence , afin, aufti 
joye , te leur profonde pauvreté , a que leur abondance foie pour voftte 
redondé en lichefles de leur prompte indigence , d ce qu’il y ait de l’efga- 
libéralité. , ^ _ lité. 

î Car je fuis tefmoin qu’ils ont 15 Ainfi qu’il eft écrit , Celui qui 
efté volontaires félon leur pouvoir, xycit beaucoup , n’a rien eu de fur- 
voire outre leur pouvoir ; , abondant : & celui qui 4>«ï/ peu, n’» 

4 Nous requerans avec de grandes point eu moins, 
ptiçres , ^ue nous receufûvn* la li Or grâces i Dieu qui a donné le 
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^ II. EPI STR E 

menue foîn pour vous au cœur de 
ïite ; 

17 .////iWr qiVil a eu mon exhor- 
tation pour agréable , & mefines 
qu'eftant fort alFeâionné , ils’eneft 
allé vers vous voloncairemenc. 

18 Or nous avons aulTi envoyé avec 
lui le frere, duquel la louange eft en 
l’affaire de l’Euantile par toutes les 
Eglifes : 

19 (Et non feulement en cela , mais 
auflr-il a efté ordonné par les Eglifes 
compagnon de voflre voyage > pour 
cette çrace qni eftadminiftrée par 
nous a la gloire du Seigneur mef- 
me,& /'«vryerv»/ à la promptitude de 
voftre courage. ) 

30 Nous donnant garde que per- 
Ibnne ne nous reprenne en cette 
abondance qui eft adminiftrée par 
nous : 

ai Et procnransce qui eft bon , non 

feulement devant le Seigneur , mais 
auftt devant les hommes, 
aa Nous avons aufti envoyé avec 
eux noftre frere , lequel nous avons 
efprouvé fouventefois en pluAeurs 
chofes , eftre diligent , 8c mainte- 
nant beaucoi» plus diligent, pour 
la grande affeurance que j’ai de 
vous. I 

aj Ainft donc quant à Tite , il e/i 
mon aflbcié 8c compagnon d’œuvre 
•nvers vous: 8c quant à nos freres, 
ils fuit ambafladeurs des Eglifes , Vf 
la gloir,- de Chrift. 
ao Montrez donc envers eux , & de. 
vant les Eglifes, l’approbation de 
voftre charité, & de ce que houx 
nous glorifions de vous. 

C H A P. IX. 

Suite de l’exhort/eiiù» à faumt/iie, 

C Ar de vous écrire de la Atb- 
veniion qui fe fait envers les 
Sainfts , ce m'eft une chofe fuper- 
flué. 

a Veu que je fais la promptitude 
de voftre courage , pour laquelle je 
me glorifie de vons envers ceux de 
Maccdone ; ieur fai fane entendre que 
l Achaie eftpreftedés l’année paf- 
ire ; 8c voftre aele en a provoqué' 
phiAeurs. 1 

> O r i’ai envoyé ces freres, afin que 
V.® f® uie fuis glorifié de vous, 
»« fwt pas vain en cét endroit , 8c 



C E :S. P A t'I. 
que vons foyez prefts ; comme i’ii 
dit. 

4 De peur que ceux de Macedone 
eftans venus avec moi, 8c vous ayant 
trouvez mal prefts , nous ne rece- 
vions de la honte ( je n'ofedirede 
vous ) en cette affeurance de nous 
eftre glorifiez de vous. 

5 C’eft- pourquoi j’ai eftime qu’il, 
eftoit neceflaire de prier les frétés, 
que premièrement ils allaflent vers 
vous, âf qu’ils achevaffentde mettre 
en ordre la beneficence déjà par ci- 
devant dénoncée: afin qu’elle foit 
prefte , comme beneficence , 8c non 
point comme chicheté. 

« Or jf die ceci , Que celui qui fe- 
me chichement , recueillira aufts 
chichement : 8c que celui qui fente 
libéralement , recueillira aufti libé- 
ralement. 

7 Que chacun en face félon qu’il 
a propofé en fon cœur , non point 
i regret, on p.ir contrainte: car 
Dieu aime celui qui donne gaye- 
ment. 

8 Et Dieu e/l puifTant pour faire 
abonder toute grâce en vous , afin 
qu’ayans toûjours toute fuffifance 
en toute chofe , vous foyez abondant 
en toute bonne. œuvre ; 

9 (Ainfi qu’il eft éctît.H a efpars,il 
a donné aux puvres , fa juftice de- 
meure éternellement. 

10 Or celui qui fournit de femence 
au femenr , vous vueille auffi pour- 
voir de pain à manger, 8c multiplier 
voftre femence, 8r augmenter les re- 
venus de voftre juftice. ) 

it Eftans pleiaement enrichis eu 
tonte prompte libéralité, laquelle 
fait que par nous grâces foienc ren- 
dues a Dieu. 

ta Car l’adminiftration de cette 
oblation n’eft pas feulement pour 
fubveniraux indigences des Saints, 
mais aufti redonde en ce que plu- 
fleurs en rendent grâces à Dieu: 

1} Englorifiant Dieu par le moyeu 
de l’crprenve de cette fubvention, 
de ce que vous vous fubmettez à 
l’Euangile de Chrift , 8c de voftre 
prompte 8c liberale communication 
envers eux 8 c envers tous. 

14 Et en ce q^n’ils prient pour vous, 
en vous defirant aftéftueufcmeat 




AUX COR] 
pour Pexceliente grâce de Dieu fur 
vous. 

iç Or grâces à Dieu de Ton don lue. 
narrable. 

C H A P. X, 

tt s arrr-ts Jj>îritKeUts <jftt Dît* Joi- 
nt à fts (eryitfurt peur gagner ht amtj 
* lui- Il ne Je faut glertper jn'do Set- 
gaeur, 

A V refte, moi Paul ;e tous prie 
par la douceur & débonnaireté 
de Chrift : moi qui en prefence /«» 
petic_ entre vous ; mais abfent fuis 
Lardi envers vous, 
a Je vous requiers donc qu’eftant 
prefent il ne me faille point ufer de 
hardiefle, par cette afleurancede la- 
uelleje délibéré de me porter liar- 
iment envers quelques-uns, qui 
nous eftiment comme li nous chemi- 
nions félon la chair. 

J Certes en cheminant en la chair, 
nous ne guerroyons point félon 1a 
chair ; 

+ (Caries armures de noftre guerre 
ne font point charnelles , mais puif- 
fantes de par Dieu , à ladeftruâion 
des fortereflês. ) 

5 Deftruifans les confeils & tonte 
hautelTe qui s’élève contre la con- 
noiflancc de Dieu : & amenans toute 
penfée prifonniere à l'obeïflance de 
Chrift : 

6 tt ayans la vençeance tonte prefte 
Contre toute defobcïnance , quand 
Toftre obeïlTance aura efté accom- 
plie. 

7 Regai'dez-vous les chofes félon 
l’apparence ? Si quelqu’un fe con- 
fie en foi-mefnie , qu’il eft à ChriR, 
qu’il penfe cela derechef en foi.» 
mefme , que comme il >yi d Chrift, 
pareillement aiiflt nous Jemmei à 
Chrift. 

ü Car li je me veux mefmes glori- 
fier davantage^ de noftre puiflance, 
laquelle le Seigneur nous a donnée, 
d édification , & non pointàvoftre 
dcftruâibn , je n’en recevrai point 
de honte i 

Sr Afin qu’il ne femble point que 
je vous vueille efpouvanter par des 
epîftres. 

lo Car les epîftres (difent-ils) font 
bien graves A fortes , mais la pre- 
fence du corps eftfoible, dclapa- 



KTHIENS. 
rôle contemptible. 
ir <Jue celui qui tft tel , penfe cela» 
que tels que nous femmes de parole 
par epiftre eftant abfens ; tels aulBl 
jemmet t.ew de fait eftans prefens. 
ta Car nous ne nous ofons pal 
mettre du rang de quelques-uns , ni 
accomparcr à eux , lefqueis fe re- 
commandent eux-mefmes ; mais ils 
n’entendent point qu’ils fe mefu- 
rent eux-mefnies par eux-mcfaies,& 
s'accoinparent eux-mefmes à eux- 
mefmes. 

1} Mais quant à_ nous , nous ne nous 
glorifierons point de ce qui n’eft 
point de ndftrc mefure : mais félon 
la mefure réglée , laquelle mefure 
Dieu nous a départie, veut mh> gleii- 
feroHs d’eftre parvenus mefmes 
ques à vous. 

Car nous ne nous eftendont 
point nous-mefmes plus qu’il ne- 
faut , comme fl nous n’eftions point 
parvenus jufques a vous , veu que 
nous foinmes parvenus mefmes juf- 
ques à vous , par la prédication de 
l'£uangile de Chrift : 

15 _ Ne nous glorifiant point en ce 
nui n’eft point de noftre mefure» 
c ejkàtiire és labeurs d'autrui : mais 
ayans efperance que voftre foi ve- 
nant à ctoiftre en vous^ nous fe- 
rons aroplement .accreus en ce qui 
nous a efté départi félon la mefure 
réglée : 

16 Jufques à euangelizer és lieux 
qui font plus outre que vous: & non 
point nous glorifier en ce qui a efté 
départi à autrui félon la mefure ré- 
glée , ujj'a-nir és chofes déjà toutes' 
préparées. 

17 Mais que celui qui fegloriR, fe 
glorifie au Seigneur. . 

18 Car ce n’eft point celui qui fe 
recommande foi-mcfme , qui eft ap- 
prouvé , mais celui que le Seigneur 
recommande. 

C H A P. XI. 
la faiate \akufe Je l’^ptlhe, . Sen 
intégrité, la ttmparaifea fait Jt 
feî-meftne ayee les faux ,/lpejiies .’ Et la 
Jeferiptie* Je fts fauffrancet, 

A La mienne volonté que vous 
me fiipponaffier un petit en 
mon imprudence : mais encore fup» 
portez - moi. ... 

T tiij 




II. EPISTRE 

I Car te fuis jaloux de vous d une 
jaloufiede Uien : car je tous ai ap- 
pro|)riés à un feul maTÎ , pour vous 
prelenter («»n>r uoe vierge chaftei 
Chrift. 

S Mai»je crains qu’ainfi que te fer- 
pent a feduit Eue par fa rnle , fem- 
blablemenc en quelque forte vos 
penféet ne foient corronspuès , fi Jr- 
jhHtiutat de 1a (implicite qui eft en 
Chrift : 

4 Car fi quelqu’un venoici qui vous 
prefehaft un autre Jefus que nous 
n'avons prelché , ou fi von» receviez 
un autre Efprit que vous n’avez re- 
ceu , ou un autre £uan^le que vous 
n’avez receu , vous feriez bien de 
l’endurer. 

$■ Mais j'eftime que je n’ai efté en 
rien moindre que les plus excellent 
Apoftres._ 

âr Qiie fi jr fnû comme quelqu’un 
du vulgaire à parler , toutefois je ne 
te fiù point en connoiiTanee : mais 
nous avons efté. entièrement mani- 
feftez en toutes ebofes envers vous. 

7 Ai-je commis une oftenfe en ce 
qui je me fuis abbaiflié moi-mefme, 
afin que vous fuflîcz élevez P ^arce 
que (ans rien prendre je vous ai an- 
noncé l’Euangilede Dien.^ 

8 J’ai pillé les autres tglifes > pre- 
nant entretenemenc- pour vous fer- 
vir. 

9 Et quand j’eftois avec vous . & 
que j’ayois difette , je n’ai efte en 
charge à perfonne: car les frétés qui 
eftoient venus de Macedone,ont fup- 
pleé d ce qui me defailloit : & je me 
fuis gardé de vous cftre en charge 
en chofe quelconque, & je m’en gar- 
derai 

10 La vérité de Chrift eft en moi, 
que cette gloire ne fera point eftou- 
pée pour moi és contrées d’Achai'e. 

U Pourquoi ? e/f-te^atee «te je ne 
Vous aime point P Dieu le (ait. ^ 
1 } Mais ce que j'en fais je le ferai 
encore, afin que je retranche l’occa- 
fion à ceux qui demandent occafioa : 
afin qu’en ce en quoi ils fe glori- 
fient, ils foient auffi trouvez uls que 
nous. 

>5 Car tels faux Apqftres fine des 
ouvtieti cauteleux, lé deguifans en 
Apoftresde Chrift. 



&E f. PA.Üt; 

14 Et V ntft pas de iMrvtenie» t err 
Satan mefnie fe déguife en Ange do 
Iwmiere. 

15 Ce n*eft donc pas grand cas (i fés- 
miniftres aufli fe déguifenr en mini- 
ftres de juftice , defquels la fin fera 
comme leurs oeuvres. 

i( Je le dis eacore,afio que perfonne 
ne me penfe eftre imprudent : finon 
recevez-moi,mefmes comme impru- 
dent ,afin que je me vansc aufts quel- 
que peu. 

17 Ce que je dis en cette afleu rance 
de vanterie , je ne le dis pas félon le 
Seigneur, mais comme par impru- 
dence. _ 

li Puis que plufienrs fe vantent 
félon la chair , je me vanterai auffi r 
19 Car vous endurez volontiers les 
imprudeno , parce que vous eftes 
fages. 

10 Mefines vous endurez fi quel- 
qu’un vous aftérvit, fi quelqu’un 
vous mange , fi quelqu’un prend dt 
yttu, fi quelqu'un s’élève /ir >««#, fi, 
quelqu'un vous frappe au vifage. 
it Tel* dis par opprobre, voire com- 
me fl nous avions efte fans aucune 
vertu '. mais ' en quelque chofe que 
quelqu'un foit hardi (je parle en 
tmpru lent) je fuis hardi auffi. 
zz Sont- ils Hébreux ? je fi /îr» auffi. 
Sont-ils jrraélitesi> je fi foi» auffi. 
Sont-ils delafemence d’Abraham? 

J tu fiU auffi. 

Z) Sont-ils miniftres de Chrift P Cjc 
parle, comme imprudent J je fi fiât 
par deftos , en travaux davantage, 
en battures par deffus eux., en pri- 
fo* davantage , en morts fouveece- 
fois. 

14 J’as receu des Juifs par cinq fois 
qwatante coups , moins un. 

>S J’ai efté battu de verges partrois 
fois,j’ai efté lapidé unb fois, j’ai fait 
naufrage trois fois, j’ai paffé l’efpace- 
d’un jour & d’une nuiâ entière en 
la profonde mer. 

16 En voyages , en périls des fleu- 
ves, en perifs des brigands, en périls 
de met nation en périls des Gentils, 
en périls eu villes , en périls en de - 
fert,en périls en mer, en périls entre 
de faux - frères P 

z7 En peine & en travail , eirveil- 
Us fouveot , en faûu & to ioif , ca 



AÜX CaR 
ÎMiTncs fouvcnt > en froidure Sc en 
nudité. 

aS Outre les chofcj de dehors , ce 
^ui me tient aflScgé de jour en jour 
< *ft le foin 5*f i'ai de toutes les 
Eglifes. 

ï 9 Qui eft affoiblî , que je ne fois 
affaibli aufli qui eft fcandalizé, 
que je n’en fois auffi bru fié ? 

30 S’il fe faut vanter , je me van- 
terai des cliofcs qui font de mon 
itibrmité. 

îi_ Dieu qui eft la Pere denoftie 
Seigneur Jefiis Chtift , & qui eft bé- 
nit éternellement , fait que jc ne 
nens point. 

32 A Damas le gouverneur pour le 
roi Aretasavoit mis des gardes en 
la ville des Damafeeniens , me vou- 
lant faifir. 

31 Mais je fus dévalé de la muraille 
en Une corbeilU par une feneftre: & 
■ainfi j’efehappai de fes mains» 

C H A P. XII. 
lu yijitru dt l’échardt 

mil ttyàt en fit chitir. Sa jigrr fa 
fstee dans Iti infirmité^ > ^ fçn aff ’t. 
Sitm rnytrt Its Corinthitiis. . 

C frtes il ne m’eft point conve. 

nahie de me vantertcar je vien- 
drai jufques aux vifions & aux tc- 
velations du Seigneur. 

3 Je connois un homme en Chrift,il 
7 a quato ze ans paffes , ( fi ce tue 
CB corps , je ne fais ; fi ce fut hors 
du corps , je ne fais : Dieu le fait } 
qui a efté tavi jufques au troifiénie 
ciel. 

3 £t je fais qu’un tel homme ( fi ce 
fnt en corps , eu fî ce fut hors du 
corps , le ne fais : Dieu le fait.) 

4 A efté ravi en Paradis > & a ouï 
des paroles inénarrables , lefquclles 
il n'eft pas pofTibleà l’homme d'ex- 
primer. 

5 Je me vanterai d’un tel homme, 
mais de moi-mefme je ne me vante- 
rai point, linon en mes infii mitez. 

< Car quand je me voudrai vanter, 
je ne ferai point imprudent : car je 
dirai la venté ; mais je m’en cfpar- 
fne , afin qu’aucun ne m’eftime 
point par delTus ce qu’il _me voit 
eflre , ou par drJJ'ut ce qu’il entend 
de moi. 

7 Et de peur que je ne m’élevalTe 
outre mciure , a cauA; de l’cxcellea* 



I N T H I E N S. 

ce des révélations, il m’a efté niîa 
une efeharde en la chair, un Ange 
de Satan : pour me foufflcier , afin 
que je ne m’élevatTe point outre 
mefure. 

8 Pour laquelle chofe j’ai prié trois 
fois le Seigneur, afin qu’icelui fe 
departift de moi. 

9 Mais il m’a dit, Ma grâce te fuflït: 
car ma vertu s’accon plit en l’infir- 
mité. Je me tenterai donc très vo- 
lontiers pluftoft en mes infirmiiez, 
afin que la vertu de Chrift habite, 
en moi. 

10 Et partant je prens plaifir en in- 
fiimitez , en injures , en neceftitez, 
en pctfecutions , en angeiffes pour 
Chrift : car quand je luis foible ^ 
alors je fuis fort. 

II J’ai efté imprudent en me van- 
tant : vous m'y avez contraint : car 
je devois eftre recommandé par 
vous, veu que je n’ai efté moindre 
en nulle chofe que les plusexcrl- 
lens Apoftres , encore que je ne fois 
rien. 

11 Certes les cnfeignes de mon 
Apoftolat , ont efté accomplies entre 
vous avec toute patience , avec fi- 
gues , merveilles, & vertus. 

IJ Car en quoi avez -vous efté 
moindres que les autres Eglil'es , 
(inon que je ne fuis point devena 
lafehe au travail i voftre dommage t 
pardonnez-moi ce tort. 

1+ Voici pour latroifiéme fois que 
je fuis preft d’aller vers vous : & je 
ne vous ferai point en charge : car 
je ne demande point le voftre , mais 
vous-mefines : aufti les enfans ne 
doivent point faire d’amas pour 
leurs peres , mais les pères pou» 
leurs enfans. 

iS Et quant à moi , je defpenferai 
très - volontiers , 8 c ferai dcfpenfé 
pour vos âmes ; bien^jue vous ai- 
mant tant & plus , je fois moins 
aime. 

Mais foit , que je ne vous aye 
point ch.srgez , toutefois eftanc tufs, 
je vous ai pris par fineffe. 

1? Ai je donc fait mon profit de 
vous , par aucun de ceux que je vous 
ai envoyez. 

18 J’ai prié Tîte , 8 c ai envoyé uq. 
frere avec lui.TîtC a -t il fait font pro- 
fit de vousi’ n’arons-uouspas ette* 






n. epistredes. p. 
jniiiéd’un mefme efptit ? n’avons* 
nous yîs c/itmtiié d’un mefme train ^ 
19 Pcnfcz-voui detethef flue nous 
mettions en avant nos deSenfes en- 
vers vous ? nous parlons devant 
Dieu en Chrift : 3 e lc_tout_, ô tres- 
chtrs ! pour vodre édification. 

10 Car je crains <]U’il^ n’adviennei 
que quand je viendrai je ne vous 
trouve point tels que je voudrois : 
& que je fois trouvé de vous tel que 
vous ne voudriez pas : Se ou’il n’y 
ait en quelque forte querelles > en- 
vies , courroux, débats , detraftions, 
murmures, enfleures, tumultes, 
ai Et qu’eftant derechef venu , mon 
'' Dieu ne m’abbailTe envers vous ; & 
que je ne mene deuil de plufieurs 
d’entre ceux qui ont peche aupara* 
vant , 8e qui ne fe font point amen- 
dez de l’ordure , *f de la paillardife, 
& de l’infolence qn’ils onteommife. 
C H A P. XIII. 

centre itt imfMittn-. Exher- 
ttil'mr i iexamm de jey-mefme , d U 
feinte ieye , tt U perfeëiion Chrefiienne, 
è la l'.iix, 

C 'eft ici la troifiéme fois que je 
viens d vous. En la bouche de 
deux ou de trois tefrooins toute pa- 
role fera confirmée. 

2 J’ai déjà dit , 8e je te dis dés cette 
heure comme fi j’eftois prefent pour 
là fécondé fuis , & maintenant ab- 
fent j’eferis à ceux qui ont péché 
auparavant, & â tous les autres, 
que fi je viens derechef , je n’cfpar- 
gnrrai perfeime ; 

3 Puis que vous cherchez l’expe- 
rience de Chrift qui parle en moi, 
lequel n’eft point foible envets 
vous, mais eft puiftant en vous. _ 

4 C.ir encore qu’il ait efté crucifié 
par infirmité, neantmoins il eft vi- 
vant par la puUTance de Dieu-: cer- 

‘ lit fecende aux Cerinth'en 

de Macedeiu ^ 1 



^ üt AÜX-CORINTir, 

tes aulfi nous fommesfoibles en luis 
mais nous viv^rons avec lui par la 
puiftance de Dieu envers vous. 

; Examinez - vous vous- mcfiites û 
vous eftes en la foi : efprouvez-vous 
vons-mefmes : ne (ous recoiinoififez- 
vous point vous - mefmes , affty-eir 
que Jefus Chrift eft en vous P û ce 
n’eft qu’en quelque forte vous fuf- 
fiez reprouvez. 

6 Mats j’efpere que vous connoi- 
trez que nous ne fommes point re- 
prouvez. 

7 Or je prie Dieu que vous 

ciez aucun mal: non point afin que 
nous foyons trouvez _ approuvez , 
mais afin que vous laciez ce qui eft 
boa , & que nous foyons comme 
reprouvez. 

8 Car nous ne pouvons rien contre 
la vérité , mais pour la vérité. 

9 Car nous nous éjoiiïlfons fi nous 
fommes foibles , & que vous foyer 
forts 8e mefmes nous fouhaitons 
cela , affayeii voftre entier accom. 
plilTement. 

10 Partant j’eferis ces chofes eftant 
abfent , afin que quandje ferai pre- 
feoT, je ii’ufe point de riguenr,feloa 
la puin'ance laquelle le Seigneur 
m’a donnée à édification , 8e no» 
point à deftriiftion. 

it Au furplus, frétés , éjouïflez- 
vous , tendez d vous rendre parfaits, 
foyez confolez , foyez tous d’ua 
confentement , vivez en paix , 8t le 
Dieu de dileâion & de paix fera 
avec vous. 

12 Saluez -vous l’un l’autre d’un 
fainft baifer. Tous les Sainâs vous 
falüent. 

ij La grâce du Seigneur Jefus 
Chrift y 8e la dileâion de Ditu , 8e 
la communication du Sainâ Efpiît 
ftit avec vous tous. Ainetu 

t a- eflè tfceiee de PM fptt 
<ar The if lue. 
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chapitre I. 



l’jfftlitt reprfiiJ lu Calattsit tejlrt laiffen^ Jêtturner de ta yeritê dt 
rF.Katigile. Il fulmine uit anatheme antre ceux qui leur eufeignertirnt une autre 
' dsHirne <]ue celle qu'il leur a eufeignte. Il jiarU de [a aayerji en iy de qutkjues-uns 
de fer ycyagtt» 



A Ü L Apoftre ( non 
point de par les hom- 
mes , ni üe par hom- 
me, mais de par Jefns 
Chrift, & de par Dieu 
le Pere, qui l’a relTuf- 
cité des morts. ) 

.a Et tous les freres qui [cm avec 
moi , aux Eglifes de Calatie : 
î Grâce vous fàt & paix de par 
I>ieu le Pere, & de par noftre sei- 
gneur Jefus Chrift ; 

4 Qn.i s’eft donné roi-mefme pour 
nos pechez, afin que félon la volonté 
de Dieu nodre Pere il nous retiraft 
du prefent liecle mauvais. 

5 Auquel feit gloire aux fiecles des 
iiecles. Amen. 

IS le m’eftonne qu’en delailTant 
Chrift qui vous avoit appeliez par 
.grâce , vous eftes fiibitemcnt tcanf- 
portez à un autre Euangile: 

■ 7 Qui n’eft pas un autre Euangile t 
mais il V en a qui vous troublent & 
qui veulent renverfer l'Euangilc de 
Chrid. 

8 Or quand bien nous-mefmes , ou 
un Ange du ciel , vous euangelize- 
roit outre ce que nous vous avons 
euangelizé , qu'il foit exécration. 

9 Ainfi que nous avons déjà dit, 
maintenant aulE Je le dis derechef, 
si quelqu’un vous euangelize outre 
ce que_ vous avez reccu , qu’il foit 
exécration. 

10 Car maintenant prefehaî-je les 
hommes, ou Dieu ou cherchai-je i 
complajre aux hommes ? car h je 
complaifois encore aqx hommes , je 
ne ferois point ferviteur de Chrid. 
it Or , freres , je vous déclare que 
l'Euangile qui a edé annoncé par 
moi , n’ed point félon l’homme. 

is Car je uc l’ai ni tcceu ai ap- 



pris d’aucun homme , mais par la 
révélation de Jefus Cluid. 
tt Car vous avez entendu quelle a 
cfté autrefois ma converfation au 
Judaïfme : commeot je perfecutois 
l’Eglife de Dieu à outrance, & la 
degadois. 

S4 Et avançois au Tud.iVfme plus 
que plulieurs de mes pa/cils en ma 
nationtedant le plus ardent zélateur 
des traditions de mes peres. 

I) Mais quand ^’a edé Je bon plailïr 
de Dieu , ( qui m’avoit mis à part 
dés le ventre de ma mere,& qui m’a 
appelle par fa grâce. ) 

16 De revoler fon fils en moi , afin 
que je /’euangelizalfe entre les Gen- 
tils , je ne pris point confeil incon- 
tinent de la chair & du fang : 

17 Et ne revinvpoint, à Jêrufalem 
vers ceux qui avoient edéApodres 
devant moi: mais je m’en allai en 
Arabie, & derechef à Damas. 

r8 Depuis crois ans apres , je revint 
à Jerufalem pour vifiter Pierre : 8c 
demeurai chez lui quinze jours. 

19 Et ne vis nul autre des ApodreSt 
finon Jaques frere du Seigneur, 
zo Or des chofes que je vous eferis, 
voici je ytff dü devant Dieu, que je 
ne mens point. _ 

ZI Depuis je vins és contrées de Sy- 
rie 8c de Ciiicie. 

ZI Or j’edois inconnu de face aux 
Eglifes de Judée , qui edoient en 
Cnrid. _ 

z{ Mais ils avoient feulement oWi 
dire,Celui qui autrefois nous perfe- 
cutoit , annonce maintenant la foi, 
laquelle autrefois il def.ruifoit 
z4Dont ils glorifioient Dieu en moi. 
C H A P. II. 

le yeyage dt l'^peflreà Jerufalem. 

Sm difftriiu 47 u i'iùnf Pimt dam 
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^/»n lit. l4 far U Jtnlt 

foi ta ItfuS Clirifi 

D U depuis , quatorze ans apres 
je montai derechef à Jerufaletn 
avec Barnabas , & pris aufli avec 
moi ïitc. 

a Or i'y montai par révélation > & 
conférai avec eux touchant l’Euan- 
l>ile que je prefche entre les Gen- 
tils > mefmes en particulier avec 
ceux qui l’ont en eftime : afin qu’en 
quelque forte que ce foie je ne cop- 
rulfe ou n’eulfe couru en vain, 
j Mais auflTi Tite mefme qui eftoit 
avec moi , bien qu'il fuft Grec , ne 
fut point contraint d’eftre circoncis. 
4 Et cela à caufe des faux freres qui 
s eftoient fourrés en l'Eglife, lefquels 
•elVoient couvertement encrez pour 
épier nofbre liberté que nous avons 
en Tefus Chfifi, afin de Aous réduire 
en fervitude •. 

çAnfquels Aous n’avôs cédé par fub- 
mifftOH quelconque, non pas inefroe 
'un moment : afin que la vérité de 
l'Euangile fttft permanente en vous. 
’iS Et je n’ai chofe aucune differente 
de ceux qui femblent eftre quelque 
chofe, quels qu’ils ay«ttt elle auare- 
fois ; car Dieu n’aceepte point l ap- 
parence extérieure de l’homme : car 
ceux: quilbneen ellim'e,ne m’ont 
rien apporté davSiita^.’ 

7 Mais au contraire , quand ilsont 
' veu que la prédication de l’Euangile 
du Prepuce m’eftoic commife, corne 
ttUe de la Circoncifion , à Pierre ; 

B f Car celui qui a opéré avec effi- 
cace par Pierre en la charge d’Apo- 
ftre envers la Circoncifion , a aullt 
opéré avec efficace par moi envers 
les Gentils. ) 

j) Et Jaques, Cephas, 8c lean, ( qùi 
font eftimez eftre les colomnes ) 
ayans connu la grâce qui m’eftoit 
donnée , me baillèrent à mol Se à 
Barnabas la main d affociacion ; afin 
que nous alUfions vers les Gentils, 
Se eux vers ceux de la Circoncifion. 
10 Seulement que nous eufiions fou- 
venancc des pauvres : ce que je me 
luis auffi eftudié de faire. 

Il Fc quand Pierre fut venu à An- 
tioche , je lui refifla! en face , parce 
qu’il eftoit à reprendre. 

C.ir devant que quelques-uns 
fuITcnt.venus de la part de. Jaques 



il^mangeoit avec les Gentils • iBafs 
quand ceux-là furent venus , il s'en 
retira , 8c fe frpara , craifrnant ceux 
quj eftoirnt de la Circoncifion. 

IJ Et les autres Juifs ufoient aufli de 
diifimulacion comme lui , cellemenc 
que Barnabas mefme fe laifToit em- 
porter à leur diffimalacion. 

14 Mais quand je vis qu’ils ne che- 
miooient point de droit pied félon 
la vérité de l’Euangile , je disâ 
Pierre devant tous. Si toi qui es 
Juif , vis comme les Gentils, Se non 
comme les 'Juifs , ponrquoi con- 
trains-tu les Gentils à' Jndai’zer.’ • 

IJ Nous ;hi / éaiwer Juifs deaaruré. 
Se non point pécheurs d’entre Ibs 
Gentils : 

16 Sachans que l’homme n’eft point 
juftific par les oeuvres de lu Loi, 
■mais feulement par la foi de Jefut 
Chrîft , nous auffi avons creu en 
Jefiis Chrift , afin que nous fuffioos 
’juftifiez par la foi de Chrifi, 8c non 

point par les œuvres de la Loiiparce 
que nulle chair ne fera jufVifiée pat 
les œuvres de la Loi. 

17 Or fi en cherchant d’eftre juftî- 

fiez par Chrift , nous fommes auffi 
trouvez pccheurs, Chrift cft If pour- 
tant miniftre de péché ^ Ainfi n'ad- 
vienne? ' , ' 

18 Carfi je reédifie les chofes que 
j’ai deftruites , je me coofticuc moi- 
mefme tranfgrelTeur. 

19 Car par 1 a Loi je fuis mort à U 
Loi : afin que je vive à Dieu. 

zo le fuis crucifié avec Chrift, Se 
vis , non point maintenant moi, 
mais Chrift vit en moi : Se ce que 
je vis maintenant en la chair , je vas 
en la foi du FilsdeDien, qui m’a 
aimé , Se qui s’eft donné foi-mefme 
pour moi. 

ZI le n'aneantis foinr la grâce de 
Dieu : car fi la juftice e/l par la Loi, 
Chrift donc eft mort pour néant. 

C H A P. III. 

Houe ftmmet \aJiifieo{ far la For. 
La Loi ne foumit noret iafii/itr , n'a 
eflè im’nn fedagopte four notu anetter â 
ChriU. • 

O Galates infenfez I qui votis a 
cnforcclez fonr faire que vous 
n’obéiffiez point à la venté , auf- 
qucls Jefus Chrift a efté ci-devant 
pourcrait devant les yeux , & 

crucifié 







AC'XGAtATES. 

ervtifié entre vouî. l’alliance qui auparavant a eû^ 

a Je vouJrols l'tulcnient entenilre confirmée de Dieu cft Chrifl-> que l.i 
ceci d» vous , Avez-voBs receu l’Ef- Loi qui eft venue quatie cen» Sc 
prit par les œuvres de la Loi, on par trente ans apres, ne la peut cnt'rain- 
la prédication de la toi ? dte, pour abolir la promcITe. 

3 Eftes-vous fl infenfez, qu’en ayant iis Car fi l’hcrit.ige r// de la loi , il 

commence nar l’ETprit , maintcnaiit n’<Ji plus pat la promeflc.OrDitu l'a 
vous acheviez par la chair ? donné à Abraham par la promefTe. 

4 Avez-vous tant foufTert en vain <> 19 A quoi donc frrt la Loi •> Lîic * 

voire fi c’eft mcfnies en vain. efté adjouftéc àcaufe des tranlgref- 

5 Celui donc qui vous fournit l’Ef- fions, jufques à ce que l.t Semence 
prit , & qui produit les vertus en vinfi , au regard de laquelle la pro- 
vous , lefait-il par les oeuvres de la mefle avoit elle faite:& a efié ordon- 
|.oi , ou par la prédication de la foi.^ née par les Anges par le minificre 
4 Ainfi qu’Abraham a creu à Dieu, d’un Moyenneur. 

fc il lui a efté alloué àiufticr. 20 Or le moyenneur n’efi point 

7 Sachez donc que ceux qui l'ont de d’un fcul : mais Dieu efi un feul. 

la foi, font enfans d’Abraham. ac La Loi donc ,t-t elle tfii arjî» Hit 

8 Dont i’Efcricure prévoyant que contre les promelTcs de Dieu ? Aiufi 
Dieu jullifle les Gentils par la foi, a n’advienne : car fi la Loi eufl clké 
devant euangelizc a Abraham , d'- donnée pour pouvoir vivifier, vraye- 
Jaiit , I oiiccs les nations feront béni- ment la juftice fernic de la Loi. 

tes en toi. 22 Mais l’tfcriture a tout eiiclnv 

9 C’efi pourquoi ceux qui j'««/ de la feus le péché , afin que la promelSr 

foi , font bénits avec le fidcle Abra- par la foi de Jefus Chrift fuft donnée 
hum. aux croy.ms 

10 Car tous ceux qui font des œu- 2J_ Or devant qvie la foi vinft, nous 
vres de la loi , font fous la malc-'^- eftions gardez (vus la Loi, efians en< 
Aion: car il efi écrit. Maudit t)i qui- clos l’uiitnie de la foi qui dévoie 
conque n’eft permanent en toutes •cftre révélée. 

les choies qui font écriics au livre Z4 La Loi donc a eAé nollre pedago- 
dc la Loi pour les faire. , gue pwr «lut tmentr à Chrill- , afia- 

it- Ôr que par la > oi nul ne foit ju- que nous fovons juAlficz par la foi. 
ftifié envers Dieu, il appert, dautant 25 Mais la foi eAant venui' , nous nC 
que le jufte vivra de foi. fommes plus fous pédagogue, 

iz Or la Loi n’i-fi point de la foi : a6 Car vous eAes tous enfans de 
mais l’homme qui aura fait ces cho- Dieu par la foi en Jefus ChriA. 

T'es, vivra par elles. »7_ Car vous tous qui avez cAr ba- 

1! Chrill nous a rachetez de là ma- ptizez en ChriA , avez cAé reveftus 
lediâion de la Loi , quand ilaeAé de ChriA. 

fait malediâion pour nous : ( car il ait Là où il n’ya ni Juif ni Grec : 1« 
cA cctic , Maudit ejl quiconque pend où il n’y a ni ferf ni franc ; là où il 
au bois.) n’y a ni malle ni femelle; car vous 

14 Afin que la benediâion d’Abra- cAes tout un en Jefus ChriA. 
ham .idvinA aux Gentils par Jefus 19 Que fi vous r/if/ de ChriA , vous 
ChriA-: .à ce que nous recevions la eAes donc la 'temence d’Abraliam,dc 
promeAe de l’ETprit par la foi. heritiers félon la promeAe. 

13 Frères, je parle a la façon des C H A P. IV. 

hommes. Bien qu'une alliance Toit Zd dlfftretice de l’efldt Je l'Fflife 
d’un homme , fi rllu eA confirmée, feue l.t Lti (y fétu U frtee. L’ajfe.'litn 
nul ne la caAc , ou y «diouAe. des G.tlates etroert l^podre, ^ Je 

1(5 Or les promeAes ont eAé dites l'^Jpeflre eiiyers eux. la fitett Jej 
Abraham , & à fa fcmencc. Il ne dit Jeux femmes qui refrefente les Jeux 
point , Et aux femcnces, comme par- alliances. ' 

Aixr de plufieurs:mais comme d Une, K je dis que durant tout le 

Et à ta femence, qui eA ChriA. ^ temps que i’heritier e_A enfant 

17 VoiU donc ce que je 4>’i <iùiot À il n’eA diAerent en rien du ferf, bien 

V 
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E P I s T RE 
qu'il Toit Seigneur de tout ; 

I NUis il cft tous des tuteurs & des 
curnteurs , jufques au teins deter- 
ini lé pat le pete. 

J Nous aufft pareillement lofs que 
nous eftions enfans , nous eftions af- 
Tervisfous les rudimens du monde. 

4 Mais quand raccomplilTement du 

temps elt venu , Dieu a envoyé fon 
E ils, fait de femme, isr fait fujet à la 
Loi : _ . 

5 Afin qu'il rachetaft ceux, qui 
tfiiient fous la Loi: afin que nous 
xeceulfionS l’adoption des enfans. 

4 £t parce que vous elles enfans, 
iDieu a envoyé l’Efprit de fon Fils 
en vos coeurs, ctiant, Abba, Pere. 

7 Maintenant donc tu n’es plus ferf, 
mais fils : que fi tu es fils, tu es aulfi 
heritier de Dieu par Chrift. 

8 Mais lors que vous ne connoilTîei 
point Dieu, vous ferviez ceux qui de 
nature ne font point Dieux. 

(P Or maintenantjpuis que vous avez 
connu Dieu , ou pluftoft que vous 
avez efté connus de Dieu., comment 
■ •■Tetournet vous derechef aux rudi- 
inens foibles & pauvres , _aufquels 
vous voulez derechef fervic comme 
auparavant. 

-lo Vous obfervez les jours , k les 
tsnois , & les temps , 8f les années. 

II Je crains de vous que d’avanture 
je n’aye travaillé en vain envers 

. ■ r ■ 

aa Soyez comme moi;car je/su aum 
comme vous: je vous rn prie, freres; 
Tous ne m’avez fait aucun tort._ 

J} Et vous (avez comme par ci-de- 
vant avec infirmité de la chair je 
vous ai euangelizé. 
at Et vous n avez point mefprifé'ni 
ïejetré mon efpteuve , qui eftoit en 
ma chair ; mais vous_ m’avez receu 
tomme un Ange de Dieu, voire com- 
me Jefus Chrift mefme. 
îî Qjtel eftoit donc le tefmoignagc 
de voftre béatitude.: car je vous rens 
acfmoignage , que s’il euft efté poflS- 
ble, vous eulHez arraché vos yeux & 
ne les eufltez donnés. 
xif Suis-je donc devenu voftre en- 
liemi, en vout difant la vérité ? 

17 Ils font jaloux de vous , non 
pas de bonne forte : an contraire ils 
vous veulent excturicjafin que vous 
(byez jaloux d’eux. 
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1* Mais il cji bon d’eftre toujours 
jaloux en bien , & non feulement 
quand je fuis prefcnt avec vous. 

19 Mes petits enfans , pour lefquels 
enfanter )e travaille derechef , juf- 
ques à ce que Clin'/l Toit formé eu 
vous. 

ioie voudrois maintenant eftre avec 
vous 8c changer iiiji parole : car je 
fuis en perplexité quant à vous, 
ai Dites-moi , vous qui voulez eftre 
fous la Loi , n'oyez-vous point là 
Loi ? 

za Car il eft écrit qn’Abraham a eu 
deux fils, l’un de lafervante, 8c 
l’autre de la franche, 
a} Mais celui qui eftoit de la fer- 
vante, nafquit fefon la chair,8c celui 
qui eftoit de fa franche , par la.pro- 
melfe. 

Lefquclles chofes doivent eftre 
entendues par allcgotie : car ce font 
les deux alliances , l’une au mont de 
Sina, engendrant à fervitude, qui eft 
Ag»'’ •• 

15 Car ce nom d’Agar veut dire S t- 
na, qui eft une montagne en Arabie, 
ÿc correi'pnndantc à la Jerufalem de 
maintenant : laquelle fert avec Tes 
enfaos. 

■is Mais la Terufilem d’cnhaut eft 
franche , laquelle eft la mere de 
nous tous. 

17 Car il eft écrit, Réjoui' toi,fterile, 
qui n’enfantois point : efforce toi 8c 
t’eferie, loi qui n’eftois point en tra- 
vail d’enfant : car il y a beaucoup 
plus d’enfans de la delaiffce que de 
celle qui avoir un mari. 
z8 Or quant à nous , mes freres» 
'nous fomnies enfans de la piomclTe, 
ainfi qu’Ilsac. 

X9 Mais comme alors celui qui eftoit 
hé félon la chair , perfecutoit celui 
nf félon l'Efprit , pareille- 
ment auftf maintenant, 
jo Mais que dit l’Efcriture , Jette 
hors la fervantc 8é fon fils: car le fils 
de la frrvante ne fera point heritier 
avec le fils de la franche. 

31 Or freres , nous ne fommes point 
enfans de la fervantc , mais de la 
franche. 

C H A P. V. 

la faiiiHe lil’trté d» ChreHicn. le 
ctn.bat qui ft fait rn Iti auvres 

de h (h*ir C de l’t 
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T Ener-vou» donc fermes en la à l’antre ; tellement que vont ne 
liberté de laquelle ChriA nous laites point les chofcs que voUf> 
a affranchis ,& ne foyet point dere- voudriez. 

chef retenus du joug de fervicude. tt Qjje fi vous eftet conduits par. 
a Voici , moi Pau! vous dis , que fi l’Efprit , vous n’eftci point fous la 
vous elles circoncis , Chrift ne voue Loi. 

profitera de rien. 19 Car les oeuvres de la chair font 

3 £t derechef je protefte à tout manifeftées , lefquellcs font adulte. 
homme qui fe- circoncit , qu’il eft re, paillardife, foüillute, infolence, 
obligé d’accomplir colite la Loi. a'o Idolâtrie , empoifonnenient,ini- 

4 ebrift eft aneinti à l’efgard de mitiez , querelles > defpits , coleresj 
vous tous qui voulez eftre juftifiez contentions, divifions, herefies, 
par la Loi , & vous efies décheus de 11 Envies, meurtres, yvroiigneries> 
Ja grâce. gourm.vndircs,& choies femblables è 

Car par la foi en Efprit nous at> celles-là : defquelles je vous prédis, 
tendons l’efperance de juftice ^ comme aufti j’ai prédit , que ceux 
e Car en Jelus Chrift ni circoncifion qui commettent de telles chofe* 
ni prepuce n’a aucune vertu, mais la n’hericeronc point le royaume d« 
-foi ouvrante par la charité: Dieu. 

7 Vous couriez bien: qui vous a 12 Mais le fruiâ de l’Efprit eft cha» 
donné de J’empefehement ricé,ioye, paix, efprit patient, béni» 

tfae vous u’obnlTtez point a la ve> gnite, ^nié, loyauté, douceur, tem- 
«té ? • _ perance. 

8 Ceue pcrfuafiqn ne vr'rnr point de 23. La Loi ne s’adreiT* point contre 
celui qui vous appelle.^ de telles chofes^. 

peu. de levain fait lever toute 14 Ov ceux qui font de Chrift, ont 
la pafte. , crucifié la chair avec les affcAiont 

lo Je m’afteure de vous au Seigneur, & les convoitifes d icilU. 
que vous n'aurez point d’autre feu- 15 si nous vivons par l’Efprit , che- 
timent : mais celui qui vous trouble minons aulTi en Efprit ; 
en portera la condamnation , qui- 26 Ne foyons point convoiteux de 
conque foi t- il. ^ _ vaine gloire , nous prov«quans l’opi 

àt Eequant-iinoi, frétés, fi je pref. l’autre; nous ponans de I*envie l'ua 
che encore la circoncifion, pourquoi à l’autre. 

ToufFrai - je encore perfecution ?. le ,. C H A P. V I. 

{candalr delà. ctoix eft donc aboli. Suft^rtcr aittt dwuac lu fautts 

*2 A la mienne volonté que. cent i’auimi. KjAdte pattitiiiatu de teu* 
qui vous mettent en trouble fuifent fts iitnt lis ifiinifrei dr la ^ante. 
retranchez. bitu d tetu- ft gutijitr 

1} Car, frétés, vous avez efté appel- ÿt ta la crtix dt ftfus-Chufl. 
lez à la liberté : feulement ne prtat^^ Reras^ encore qu’un homme foit 
point une celle liberté pour une oc- Jr_ furpris en quelque faute , vous 
cafion de vivre félon la chair : mais qui eftesfpirituelv, redreflezun tel 
fervez l’un à l’autre par charité. _ homme avec un efprit de douceur t 
14 Car toute la Loi eft accomplie te confideraflt toi-nrefme quetu 
en une feule parole , ajfaf'.iren cel- fois aufti tenté, 
le-ci. Tu aimeras ton prochain com- 2 Portez les chargées, les uns des au- 
me toi-mefme. très, & ainfi accomplilTez la Lui de 

13 Qge fi vous vous entremordez 8c Chrift. 

entrerongez , gardez que vous ne 3* Car fi quelqu'un penfe eftre quel- 
foyez confumez l’un par l’autre. que chofe, encore q.u’ib ne foit rien, 
16 Or je yen* dis , Cheminez félon il fe déçoit foi-mefitve par fa fan- 
l’Erprit:& vous n’accomplirez point taifie. 

les convoitifes de la chair. 4 Mais que chacun efprouvc foii 

17 Car la chair convoite contre oeuvre : & alors il aun dequot fié 
l’Efprit , & l’Efprit contre la chain glorifier en foi-mefme feulement, fit 
& ces chofes là font oppoféts l’une non point en autrui. 

V i> 
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^ Car chacun portera fon propre tir- 
deau.. 

C Que celui qui eft: enfeigné en la 
arole , face participant «le tou» fti 
iens celui qui l’enfeiçne. 

7 Ne TOUS abufez point , Dieu ne 
yeut eftre moqué ; car ee que 
l’homme aura l'enié, il le moiflbnne- 
xa au<R. 

S Car celui qui feme à fa chair , il 
moilTonnera aulTi , de la chair , la 
corruption : mai» celui qui feme à 
rEfpric,il moiflbnnera>de l’Erpri'.^U 
■vie eternelle. 

9 Or ne nous laflbnt point ei> bien 
faifant : car nous moiAbnneroos en 
la propre, faifonj fi nous ne devenons 
fioirtt iafehes. 

30 C’efl {murquoi pendant que nous 
avons le temps > faifons du bien à 
cous : mais principalement aux do- 
zneftiques de la foi. 
ai Vous voyez quelles.grandes let- 
tres je vous ai écrites de ma propre 
main. 

la Tous ceux qui cherchent une 
belle apparence en la chair , font 
ceux qui vous contraignent d’eftre 

de I{oni 
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circoncis s afin feulement qn'Ifs 
n’endurent point de perfecution '' 
pour la croix de Chrift. 

IJ Car ceux-là melmes qui fontclr' 
concis ne gardent point la Loi: mais 
ils veulent que vous foyez circon- 
cis, afin qu'ils fe glorifient en voftrc 
chair. 

t 4 Mais pour moi ja ne m’advien- 
ne que JC me glorifie , finon en la 
croix de noftre Seigneur Jcfiis 
Chrift , par laquelle le nvonde m’eft 
crucifié , & moi au monde. 

H Car en Jei'us Chrift, ni circonci- ' 
lion, ni prepuce n’a aucune vertUj 
mais la nouvelle créature. > 

16 £c tous ceux qui marcheront 
félon cette réglé , paix & miiers- 
corde feit fur eux , & fur Tlfraél 4u 
Dieu. 

17 Au refte que nul ne me donne de 
la fafeherie : car je porte en incu 
corps les fieftriftéures du Scigncut 
Jefiis. 

lü Freres,1a grâce de noftre Seigneur 
Jefus Chrift Itit avec voftre efprit* 
Amen. 

4UX Cutteei, 
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E P I s T R E 

DE s. PAVL APOSTRE 

AVX EPHESIENS. 

CHAPITRE I. 

h mjftue de tttntlle , de l'ddtftitn ^ Èr de U redemptien enfepM 

ChriH , dtnai À cnnu'tre p.tr l'Enttngi/e , 4s- feelii en nsr «ewr par le SainB 
lit pf iete de petite peur let Epl’epens, . .. j.n 

de noftre Seigneur Jefus Chrift, qui 
nous a bénits en toute bénédiction 
fpirituelle , és lieux cclcftes en 
Chrift ; 

4 Selon qu’il nous ayoit éicus en 
lui, devant la fondation du monde 
afin que nous fuflions fainCts & 
irreprehenfibles devant lui en cha- 
rité : 

5 Nous ayaiis predeftinez pour nous 
adoptera loi par Jelus Chrift , felnn 



A If L Apoftre de 
Jefus Chrift , par 
la volonté de 
Dieu, aux SainÀs 
Fideles en Je- 
us Chrift , qui 
font à Ephefe : 

J Grâce vous fuit 
& paix de par Dieu noftre Pere , & 
de pur le Seigneur Jefus Chrift. 

4 ftenit fi/r Dieu , qui eft le Pere 
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le bon plaidr de fa volonté : 

A la louange de la gloire de fa 
grâce , de laquelle il nous a tendus 
agréables en fia bien-aimé. 

7 En qui nous avons rédemption 
par Ton fang , ajl^ytir remilfion des 
ofFenl'es , félon les richeifes de fa 
grâce : 

V Laquelle il a fait largement abon- 
der iiir nous en toute fapience & in- 
telligence : 

9 ÿious ayant donné i conuoitre la 
fccret de fa volonté , félon fon bon 
plaifîr, lequel il avoit premièrement 
arrefté en foi : 

so Afin qu’en la difpenfation de 
l’acconipliuement des temps , il re- 
cueillie enfemble le tout en Chriil> 
tant ce qui e/lés cieux, que ce qui tji 
en la terre , en lui mefme. 
it En qui aulli nous fommes faits 
fon héritage t ayaiis efté prede- 
iKnez , luivant le propos arrefté de 
celui qui accomplit en efficace tou- 
tes chofes félon le confeil de fa vo- 
lonté : 

12 Afin que nous foyons à la louan- 
ge de fa gloire, nous qui avons les 
premiers efperé enChrift. 
ij En qui vous r/irr aufli , ayans 
ouï la parole de vérité , affavoir 
l’Euangile de voftre ialut : auquel 
aufft ayans creu , vous avez efté 
feellet du fainft Efprit delà pro- 
mefle. 

14. Lequel eft l’arrhe de noftre hé- 
ritage, lufques à la rédemption de la 
pofTeftion acquife, à la loiiange de fa 
gloire. 

it Pour cette caufe moi aufiS ayant 
entendu la foi que vous avez au Sei- 
gneur Jefus , & la charité que vous 
avez envers tous les Sainfts. 
i< Je ne eelfe de reirdre grâces pour 
vous , faifant mention devous en 
mes prières : 

I? Afin que le Dieu de twjftre Sei- 
gneur Jefus Chrift , le Pere de gloi- 
re , 'vous donne l’Efprit de fapience 
& de révélation , par la connoilTan- 
ce d’iceltii : 

iS ^jj'aysir les yeux de voftre en- 
tendement illuminez , afin que 
vous fâchiez quelle eft l’efperance 
de fa vocation : & quelles font les 
riebeftes de la gloire de feo he- 
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riiage és Sainâs : • 

ip Et quelle eft rescellentcgran^ 
deur de fa uuilTance envers nous qui 
croyons, félon l’cflicace de la puif<. 
Tance de la force : 

20 Laquelle il a defployée avec eflfî^ 
cace en Chrift, quand il l'a reflufeité 
des morts , & l’a fait feoir à fa dtx- 
tre és iiiux celeftes : 

2t Par deifus toute principauté , 8 e 
puilTance , Sc vertu, St feigneurie, de 
par delTus tout nom qui fe nomme, 
non feulcmeut en ce fiecle , mais 
aulli en celui qui eft à venir. 
il Et a aflujecti toutes chofes fous 
les pieds d’icelui , & l’a donné fur 
toutes chofes pour eftre chef à 
l’Eg'ife : 

2} Laquelle eft Ton corps , ér l’ac- 
complilTement de celui qui accom- 
plit tout en tous. 

C H A P. II. 
l’eflat dt titu le! himmts aydnt Ix 
ngtutrdtioti. Lt Mit ^ut Dr» nc«e 
douât dt fd WoTt gtdct ta Jtfttt ChtijU 
Vtntion dts Jaift dy dtt Ctiutlt ta »• 
mtfmt torp). 

E t lors que vous eftiez morts en 
vos fautes & pechez. 

2 Efquels autrefois vous avez che- 
miné, fuhrant le train de ce monde, 
félon le prince de la puiftânee de 
l’air, qui eft l’efprit qui opéré' main- 
tenant avec efficace es enfans de ré- 
bellion : 

î Entre lefquels auffi noos avons 
tous converfe autrefois ésconvoiti- 
fes de noftre chair, accomplifl'ans les 
defirs delà chair & de aoi penféesiSc 
nous eftions de nature enfans d’ire, 
comme auffi les autres.^ 

4 Mais Dieu , qui eft riche en mife- 
ricorde , par fa grande charité de la- 
quelle il nous a aimer, 

5 Du tcmps mefme que nous efliona 
morts en rot fautes , nous a vivifies 
enfemble avec Chrift , pat la grâce 
daifitl vouseftesfauvez. 

6 Et nous a refrufeité enfemble , 8 e 
nous a fait feoir enfemble , és litax 
celeftes en Jefus Chrift : 

7 Afin qu’il montraft és liecles à 
venir les abondamment excellentes- 
richeftes de fa grâce , par fa bénigni- 
té envers nous en Jefus Chrift. 

8 Cas vous eftes fauvez par giac«à 
V iij 
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fit la foi: & cela non point de vous, 
c'ejl le don de Dieu : 
ÿ Non point par les oeuvres, afin 
^ue nul ne fe glorifie, 
jo Car nous (timmes Ton ouvrage, 
cflans creez en JeAi; Clirift à bonnes 
oeuvres , que Dieu a préparées , afin 
que nous cheminions en elles. 

Il Partant, ayez fouvenance que 
vous qui eftiez autrefois Gentils 
en la chair, & ePiez appeliez ^re- 
^uce , par celle qui eft apjiellee la 
Circoncifton , faite de main en U 
chair, 

SI Eftiez en ce temps-là hors de 
Chrilt , n'ayaiis rien de commun 
avec la république d'ifraél , eftans 
eftrangers des alliances de la pro- 
inefle, n’ayans point d'efperance, Si 
eftans fans Dieu au monde. 

I ; Mais maintenant par fefus Chrift, 
vous qui efticz autrefois loin , eftes 
approchez par le fang de Chrift. 

Car il elt noftrc paix , qui de 
tous les deux en a fait un , ayant 
xompu la clofture de la paroi entre- 
moyenne ; 

as Ayant aboli en fa chair l’inimi- 
tié , itfjivtir la Loi des commande- 
inens qui confiée en ordonnances : 
afin qu’il creall les deux en foi-mef- 
me , CO un homme nouveau , en fai- 
fant la paix : 

l6 Et qu’il ralliaft les uns Sc les 
autres en un corps à Dieu., parla 
croix, ayant deftruit en elle l’ini- 
mité. 

i7_tc ellant venu ü a euangelizé la 
paix à vous qui eftiez loin, 8c à ceux 
qui eftoient prés. 

za Car nous avons par lui les uns 
ti les autres | accez au Pere en un 
mefme Efprit. 

19 Voiu n’eftes donc plut eftrangers 
ni forains , mais combourgrois des 
Sainéts , & domeftiquesde Dieu : 

20 Eftans édifiez fur le fondement 
des Apoftres & des Prophètes, Jefus 
Chrift lui - mefine eftant la luaî- 
ftrelTe pierre du coin : 

31 En qui tout l'edifice rapporté & 
adjHfté enfemble , feleve pour tfltt 
Ufatemple fainéf au Seigneur : 
aa Enqui vous aulTt eftes enfemble 
édifiez , pour tfltt un tabernacle de 
®ieu en Efprit. . . ... 
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C H A P. lit. 

It myflttt dt U mcdtion de; Cttt- 
lUs. Lti mttttillci de. l* di!elH:n dt 
Chrifl . 

P our cette caufe, moi Paul /«« 
le prifonnier de Jefus Chrift; 
pour vous les Gentils, 
t Voire fi vous avez entendu la difi- 
penfaiion de la grâce de Dieu , qui 
m’a efté donnée envers vous : 

} Comment fit révélation il m'a 
donné à connoitre le myftere : (ainfi 
que par ci-devant je vous ai écrit 
en peu de mots : 

4 Dequiii vous pouvez en Ufantap- 
percevoir riiuelligence que >’ai au 
myftere de Chrift. ) 

S Lequel n’a point efté donné â 
connoiftre aux enfans des- homme» 
és autres âges , ainfi que maintenant 
il a efté révélé par l’ Efprit à fet 
fain&s Apoftres & Prophètes; 

6 ..ijf.iytit que les Gentils font Co- 
heritiers , & d’un mefine corps , 8c 
participans enfemble de la pro.nefle 
d’icelui en Jefus Chri.f, par 1 Euan- 
gile : 

7 Duquel ;'ai efté fait miniftre , fe-, 
ion le don de la grâce de Dieu , le- 
quel m’a efté donné fuivant l'effi- 
cace de fa puiffance. 

8 Cette grâce m’a efté donnée d 
moi qui fuis le moindre de toiis les 
Sain&s, pour annoncer entre lez 
Gentils les richelTes tnconiprçhenfi- 
blcs de Chrift: 

9 Et pour mettre en évidence de- 
vant tous quelle eft la communica- 
tion du myftere , qui eSoit caché de 
tout temps en Dieu, qui a créé tou- 
tes chofes par Jefus Chrift : 

10 Afin que la iapience de Dieu, 
qui eft diverfe en toutes fortes , foie 
maintenant donnée à connoiftre aux 
Prlncipautez & aux PuifTances , és 
lieux celeftes , par l’Eglifc : 

Il Suivant le propos arrefté dés les 
fiecles , lequel U a eftabli en Jefus 
Chrift noftre Seigneur : 

Il Par lequel nous avons hardiefle 
& accès en confiance , par la toi que^ 
nous avons en lui. _ 

1} C’eft pourquoi je requiers que 
vous ne vous laiTtez point à caufe de 
mes tribulations y»r j Wurr pour j’a- 
mourde vous, ce qui eft votre gloire.. 
14 Peur laquelle caufe je ployc mes 
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genoux devant le Pore de nuftl^^ 
Seigneur Jefu* Chrid : 

IS ( Duquel touie la parenté eA 
nomnée é% cieux & en la terre. ) 
jS Afin que félon les richelTes de fa 
gloire, il vout donne d'eftre puif- 
iamment fortifiez par fon Efpric en 
l’homme intérieur : 

17 Tellement que Chrift habite en 
vos cœurs par la foi; 

Ji Afin qu’eftans enracinez & fon- 
dez en charité , vous puifiSsz finale- 
ment comprendre avec tous les 
SainAs , quelle e/i la largeur & la 
longueur la profondeur & la hau- 
teur : 

19 Et connoitre i.a dileâion de 
Chrift , laquelle furpafle toute con- 
noiflance ; afin que vous foyez rem- 
plis en toute plénitude de Dieu. 

30 Or d’ celui qui par la puiflance 
qui agit en nous avec efficace , peut 
taire en toute abondance par defl'us 
tout ce que nous demandons & 
penfons : 

al A lui fù't gloire en l’Eglife , en 
Jefus Chrift, en tous les âges du 
fiecle des fiecles. Amen. ' 

. C H A P. IV. 

h'»«hn qui dth tflre thtre Iti fdtltt, 
f.a (iintrfiti dt: dcuj des clulrge^ en 
i'Uglife, DefftaïUer le yiel himme (y 
textes fit esnytitifes, I^eytHir le nsx- 
netetu ayee textes fes yertxs. 

I £ VOUS prie donc , moi le prifon- 
tiier au Seigneur , qne vous che- 
miniez dignement comme il eft 
feant à la vocation i laquelle vous 
eftes appeliez : 

3 Avec toute humilité & douceur , 
avec un efpric patient , Tupporcans 
l'un l’autre en charité : 

}. Eftans foigneux de garder l'unicé. 
de l’Efpric par le Tien de la pajx. - 
q. Il y a un fcul corps & un feul ef- 

Î 'rit , comme aufit vous eftes appel- 
ez en une feule efperance de voftre 
vocation. 

5 lly/t un feul Seigneur , une feule 
foi , un feule.Baptefnie. 

6 Un feul Dieu & Perc de tous , qui 
ell fur tous, 8; parmi tous,& en vous 
tous. 

7 Mais la grâce eft donnée i chacun 
de nous , Iclon la mefure du don de 
Chrift. 

S Pour laquelle chofe il dit > Eftant 



H n S I E Ç. 
môté en haut il a mené caftîve turf 
grande multitude de captifs , & a 
donné des dons aux hommes. 

9 Or ce qu’il eft monté , qu’eft-ce 
autre ehefe finon que premièrement 
il efloit defeendu és parties les plus 
baffes de la terre ? 

10 Celui qui eft defeendu , c’eft le 
mefme qui eft monté fur tous les 
cieux , afin qu’il remplift joutes 
choies. 

11 Lui-mefme donc a donné les uns 
pwr ff.’rr Apoftres , & les autres 
etlre Prophètes , tt les autres }exr 
eftrr Eiiangeliftcs , 8t les autres p«ar 
filre Pafteurs & Dofteurs: 

Il Pour l'alfemblage des Sainâ-s, 

r our l’œuvre do miniftere , pour 
édification du corps de Chrift: 

1; iufques à ce que nous nous ren- 
contrions tous en l’unité de la foi, Sc 
de la connoilfance du Eils de Dieu, 
en homme p.iriait, à la mefure de la 
parfaite ftatnre de Chrift. 

1+ Afin que nous ne foyon» plus en- 
fans , ftottans , Sc eftans demenez ci 
& là à tous vents de doârine, par la 

f iperie des hommes, & par leur rufe 
cauteleufement léduire: 
i; Mais afin quefuivans la vérité 
avec la charité , nous croiftions en 
tout en celui qui eft le chef , ajjaynr 
Chiift. 

1« Duquel tout le corps bien aju- 
fté Sc ferre ‘enfembic par toutes les 
jointures du fourniifement , prend 
l'accr.oiflement du corps , félon la 
vigueur <jxi eft en la mefuie de cha- 
que partie, pour l’édification de for- 
mefme^ en charité. 

»7 Voici donc ce que je dis&attefte 
dé par le Seigneur, c’eft que vous ne 
cheminiez pins comme aufti le refto 
des Gentils chemine en la vanité de 
leur penfée ; 

18 Ayons ieurentendement obfcur- 
ci de tenebres. Se eftans effrangez de 
1a vie de Dieu , à caufe de l’ingno- 
rance qui eft en eux , par l’endur- 
cilTement de leur cœur. 

19 Eefquels ayans perdu fout fentî- 
ment , le font abandonnez à diffolu- 
tion , pour commettre toute foiiiliu- 
rt , à qui en fetoit pis. _ 

10 Mais voui n’avez point ainfi ap- 
pris Chrift. . 

at Voire fi vous l’ayez tfcoiité » S, û 
V iiij 
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^»ous aveï eft<! enfeîgnei de par lurj 
aiiifi que la vérité eft en Jcius : 

21 que Vous dcrpoiiiiliez 

le vieil homme , quanti la conver- 
facion precedente , lequel fe cor- 
rompt par les convoitires qui fedui. 
fent : 

aj Et que vous foyez renouveliez 
en l’efprit de voftre entendement: 
a+ Ij que vous foyez revcftus du 
nouvel homme , créé félon Dieu en 
jiiftice & vraye fainftete'. 
as C’eft pourquoi ayans dcfpoüillé 
Icnienfonge, parlez en vérité cha- 
cun avec foD prochain ; car nous 
fonimes membres les uns des autres, 
ai: Courroucez. vous , Sc ne pochez 
point : que le foleil ne fe couche 
point fur voftre courroux. 

*7 Et ne donnez point de lieu au 
diable. 

28 Que celui c]ui defrohboit, ne def- 
robbe plus: mais plûtoft qu’il tra- 
vaille en oeuvrant do frs mains en 
ce qiiieft bon; afin qu’il ait pour 
départir i celui qui en a hefoio. 
as ville nul propos infeft ne forte 
de voftre bouche : mais celui qui eft 
bon à l’iifage d’édification, afin qu’il 
donne gfaceâ ceux qui Toyent. 

;o Et ne conrriftez point le Sainft 
Efprit de Dieu, par lequel vous avez 
efte feellez pour le jour de la 
rédemption. ' 
ïi Qne toute amertume , ti colere, 

&• ire, 8f ctierie, & médifance , 
foient oftées de vous , avec toute 
malice. . / 

J* Mais foyez bénins les uns envers 
les autres , pleins decompaffion , ic 
pardonnàns les uns aux autres, ainfi 
auffi que Dieu vous a pardonné par 
Chrift. 

C H A P. V. 

Jn'tftr U chdnté de CM fl. .,4 vefr en 
ht/re^r tentes les ftwllurts du fteht: 

Et chemitier dans les fentiers de la 
juflice , temme enfant de lumière, le 
deyur rccifreijue des femmes tp- des 
•maris, , 

S oyez donc imitateurs de Dieu, 
comme cbersenfans. 

2 Et cheminez en charité, ainfi que 
Chrift aiifli nous a aimez , Se s’eft 
donné foi mefme pour nous , en 
oblation & facrifice i Dieu, en odeur 
de bonnoienJeur, 
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3 Qiic la paillardife , ic toute fow^ 
lure , ou avarice , ne foit pas met 
mes nommée entre vous ainli qu’it 
appartient aux Sainâs : 

4 Ni chofe vilaine , ni parole folle, 
ni plaifanterte , qui font des ebofes 
qui ne font pas bien feantes : mais 
plùtoft aâton de grâces. 

5 Car vous favez ceci , que nulpaiU 

lard , ou immonde , ou avaricieux, 
qui eft idolâtre, n’a point d'heritage 
au royaume de Chrift Se de Dieu. . 
S Que nul ne vous feduife par de 
vains difeours : car pour ces chofes 
rire de Dieu vient iur les enfans de 
rébellion. ; 

7 Ne foyez donc point leurs com- 
pagnons. • 

8 Car vous eftiez autrefois tenebresa 
mais maintenant efles lumière 
au Seigneur : cheminez comme en- 
fans de lumière : 

9 ( Car le fruift de l’Efprit confifte 
en toute débonnaireté , juftice , Sc 
vérité. ) 

10 Efprouvans ce qui eft agréable au 
Seigneur. 

11 Et ne communiquez point aux 

oeuvres infruâueufes de tenebres , 
mais mefme redarguez-let plùtoft. 
iz par il eft incimes deshonnefte de 
dire les ebofes qui font faites par. 
eux en cachette. _ , 

1} Mais toutes chofes eftant mî es 
en evidence par la lumière , font 
rendues manifeftes : car la lumière 
eft celle qui manifefte tout. , 

14 A cauie dequoi il dit , Réveille- 
toi , toi qui dors , & ce réleve des. 
morrs , & Chrift- t’éclairera. 

IC Advifez donc comment vous che- 
minerez foigneufement , non point 
comme eft.ins denuez de fagefte, 
mais comme eftana fages : k 

Rachetant letemps: car les jours . 
font mauvais 

17 C’eft pourquoi ne foyez point 
fans prudence , mais bien entendans 
quelle efl la volonté du Seigneur: 

• 8 Et ne vviis enyvrez point de vin, 
auquel il y a de la diflotution:mais 
foyez remplis de l’fcfprit : 

'v> Parlant entre vous par Pfeau-i 
mes , louanges , 3c cbanfons fpiri- * 
ruelles : chantans Se pfalmodians en ■ 
voftre coeur au Seigneur : * 

2* Rendaos toujours grâces pou»-- 



Digilized by Gooi^li 




A V X E F H E 9 I E K s; 



t«nt^s diofes , au nom de noftre Sci- 
coeur Jefus Chrift , à nc.Irt Dieu 
& Pere : 

21 Vous foufmettans les uns aux 
autres en la crainte de Dieu. 

21 Femmes, foyez fujcttes à vos 
propres maris, comme au Seigneur. 
2 J Car le mari eft le chef de l,i fem- 
me, ainfi que Chrid auftî eft Je chef 
de l’Eglife, & pareillement eft le 
Sauveur de fia corps. 

24 Comme donc l’Eglife eft fujette 
à Chrift , que femblablement auflS 
les femmes le fiieur ,à leurs propres 
maris , en toutes chofes. 

2-i Kcks maris, aimez vos femmes, 
comme au(R Chrift a aimé l’tgUfe 
& s’eft donn^ foi-mefme )’our elle ; 
36 Afin qu’il la fanâifiaft , apres 
l’avoir nettuye'e par le lavement 
d’eau par la parole : 

27 Afin qu’il fe rendift une Eglife 
gloriciife , n’ayant point détaché, 
ni de ride, ni autre telle chofe ; mais 
afin qu’elle fuft fainde Sc irrepra- 
henlïble. 

a8 Ainfi les maris doivent aiiper 
leurs femmes comme leurs propres 
corps. Celui qui aime fa femme , 
s’aime foi-mefme. 

2y_Car perfunne n’eut jamais en 
haine fa chair , mais il la nourrit & 
l’cntrericnt , comme auflt fait lé 
Seigneur rEetife. 

5oCar nous lommes membres de fon 
corps , eflaut de fa chair & de fes os. 
|i Pour cela l’homme delaiffera 
fon pereSf fa mere , & s’adjoindra 
à fa femme : & les deux feront une 
mefme chair. 

41 Ce inyftere eft grand : or je par- 
le touchant Chrift & l’Eglife. 
il Partant quant àvnusauflî, que 
chacun en fon endroit aime fa fem- 
me comme foi-mefme , & que la 
lemaie revere fon mari. 

C H A P. VI. 

Le dey^ir iei enflas , des ferei, 
des feniieaes , dts maiCtres^ Le 
eembut JjiisirHel des fidèles ■, cÿ* levrs 
Armes. 

E Nfans, obeïiTcz à vos peres & 
mères au Seigneur : car cela eft 
jufte. 

2 Honore ton pere & ta mere , (qui 
eft le premier commandement , avec 
pcomeftie. ) 



J Afin que bien tefoit,St que tn fi)£f 
de longue vie fur la terre. 

4 Et rtM peres, ne depitez point 
vos enfans , mais nourrifiez-lcs en 
la dilcipline& remontrance du Sei- 

5 Serviteurs , obei'flcz à ceux qur 
font vos maiftres félon ta chair, avec 
Crainte & tremblement, en fimplicité 
de voftre coeur, comme à Chrift : 

fi Non point fervans à l’oeil, comme 
voulans complaire aux hommes , 
mais comme ferfs de Chrift , faifani 
de courage la volonté de D ieu. 

7 Servans de bonne afTeftion au Sel- 
neur & non point aux hommes t 
Sachans que chacun recevra du 
Seigneur le bien qu’il aura fait, fait 
ferf , foit franc. 

9 Et vous niaiftresjfaites envers eux 
le femblable , relafchans les mena- 
ces , fachans que le Scignetu autant 
d’eux que de vous , eft es cieux ; Sc 
qu’envers lui il n'y a point d'acce». 
ption de perfonne. 

10 Au refte , mes freres , fortifiez- 
vous au seigneur , & en la puilfance 
de fa force. 

11 Soyez reveftus de toutes les ar- 

mures de D ieu , afin que vous puif, 
fiez refifter contre les embûches du 
diable. _ _ , 

ta Car nous n’avons point la luitc 
contre le fang 8 c la chair , mais con- 
tre les Principautez,contreJles Pui(^ 
fances,contre les Seigneurs du monr 
de, gcHyeneurs de* tenebres de ce 
fiecle 2 contre les malices fpirituel- 
les qui foncés lieux celeftcs. 

IJ C’eft pourquoi prenez toutes le* 
armures de Dieu , afin que vous 
puifliez refifter au mauvais jour, 
& ayans tout furmonté demeure* 
fermes. 

14 Soye* donc fermes , ayans vo* 
reins ceints de vérité, & eft ans re- 
veftus de la cuiraft'e dejuftice: 

15 Et ayans les pieds chauffez de 1 * 
préparation de l’Euangile de paix : 
ifi Prenans fur tout le bouclier de 
la foi , par lequel vous puiftie* 
efteindre tous les dards enflamme* 
du malin. 

17 Prenez aufli lecafquede falut, 
& l’cfpée de l’efprit, qui eft la pa- 
role de Dieu. 

18 Piians en toutes fortes de prie** 
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& de requefte > en tout temps , eu 
cfprit , & veüisns i cela avec toute 

Î ierlêverance & requefte pour tout 
es Saints : 

19 Et pour moi , afin que la parole 
me foit donnée à bouche ouverte 
An hardîcfle : afin de donner à cen- 
noiftre le mpftere de l’Euan(;iIe : 
ao l'our lequel je fuis ambafTadeur 
en la chaîne , afin que je parle fran- 
chement comme il me faut parler, 
ai Or afin que vous auffi attendiez 

aion eAat > ïsr ce que je fais , Tychi- 
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que nodre frere bien-aimd , 6 c fiJele 
miniflre au Seigneur, vous fera fa- 
voir le tout. 

ai lequel je vous ai envoyé ex- 
près pour cela , afin que vous en- 
tendiez noftre edat , & qu'il con- 
fole vos coeurs. 

Paix ftit aux freres , & charité 
avec foi, de par DieulePere, & 
dt par le Seigneur Jefus Chrift. 

Z4 Grâce itit avec tous ceux qui 
aiment noftre Seigneur Jefus ChfiA 
en pureté. Amen. 



BftTill dt Rfimt 4UX Bfh/lens fxrTitl'j/^iie. 



E P I s T R E 

DE S. PAVL APOSTRE 

AVX PHILIPPIENS. 

1 , 

CHAPITTREI. 

dt tn-MU Iti Philifpirnt y djr U firuiH de fm tm^ri- 

Jmntjunt, Il difrt dt diU(tr ftur tjlri *ytt lihrifl, Jl ixhirtt à ixJiù.Ueti 
df À U ctaftatct. 



A t/^t & Timothée 
fervireurs de Jefua 
Chrift , à toux les 
Sainâs eà Jefus 
Chrift , qui font à 
Philippet, avec les 
Euefques Se les 

Diacres : 

a _ Grâce vous fuit 6 c paix de pat 
Dieu noftre Pere , 6 t de /mt le Sei- 
gneur Jefus Chrift. 

J Je rens grâces à mon Dieu tou- 
tes les fois que ;e fais mention de 
vous. 

4 Faifans toûjours des prières avec 
joye pour vous tous , en toutes mes 
orailoni, 

f A caufe de la communion de 
l’Euangile que vous avei démon- 
trée , depuis le premier jour jufques 
a maintenant; 

* EAant affeuré de cela mefme, que 
celui qui a commencé cette ^nne 
®**''re en vous , l'achevera jufques 

• U /outaéc de Jefus Chrift t 




7 Comme il m'eft raifonnable de 
penfer cela de vous tous , parce que 
je retiens en mon coeur que vous 
avez tous efté participant de la grâce 
avec moi en mes liens , & en la de- 
fenfe & confirmation de l'Euangile^ 
i Car Dieu m’eft tefmoin comme 
je vous aftcâioDne tout d’une cor. 
diale afTeftion^ de Jefus Chrift. 

9 Et je requiers ceci , afin que vo- 
ftre charité abonde encore de plus 
en plus , avec recoonoiflance & rou- 
te intelligence ; 

10 Afin que vous difeemiez les efao- 
fes contraires, pour cftre purs & 
fans achoppement jufques à la 
journée de Chrift. 

11 Hftans remplis de fruifts 'de jn- 
ftice , qui font par Jefus Chrift , à la 
gloire & louange de Dieu. 

I» Or.freres, je veux bien que vous 
fâchiez que les chofes qui me font 
ttdytnth , font advenues i un tant 
plus grand avaocement del’Euan- 
gile. 
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AUX PHILIPPIENS. 



i; En forte que mes liens en Chrift 
ont efte rendus célébrés par tout le 
Prétoire , & par tous les autres 
iitHX : 

H Et que pliilieurs des frétés au 
Seigneur] eftaas aifeuies par mes 
liens ] O ent parler plus hardiment 
delà Parole fans crainte. 

15 11 eft vrai que quelques-uns 
prefehent Clirift paraenvie & con- 
tention > & les autres au contraire 
'parune bonne volonté. 

16 Les uns annoncent Chrift par 
contention , non point purement] 
penfans adjoufter de l'affliAion a 
mes liens. 

17 Mais 1 rs autres h ftnt par cha- 
rité , lachansque je Aiis _ ordonné 
pour la delenfe de Ptuangile. 

18 Quoi donc ? toutefois en quel- 
que manière que ce foie ] ou par 
occalton ] ou en vérité , Chrift eft 
annoncé : & en cela je m’éjoüis , Sc 
m'en éjoüirai. 

19 Car ;e fais que cela me tourne- 
ra à faliit par voftre priere ] 8c pxr 
la fubvention de l'efprit de Jefus 
Chrift. 

70 Selon ma ferme attente & mon 
efperance , que je ne ferai confus en 
rien: mais qu'en toute afleurance, 
comme toujours ] aulE maintenant 
Chrift fera magnifié en mon corpS] 
foit par la vie , foir par la mort, 
ai Car Chrift m’eft gain à vivre 8c 
i mourir. 

21 Or fl de vivre en la chair cela 
m’eft profitable , Sc que c’eft que je 
4ÔÎS eboifir , je n’en fais rien. 

Jî Car je fuis enferré des deux tt~ 
fies; , mon defir tendant bien à dé- 
loger : Sc eftre avec Chrift j ce qui 
m eft beaucoup meilleur : 

24 Mais il eft plus necelTaire^ pour 
vous que je demeure en la chair, 
as Et je fais cela ’ comme tout af- 
feuré , que je demeurerai & perfe- 
vererai avec vous. tous , i voftre 
avancement] & à la joye de >Jtfrr 
■foi : 

a£ Afin que voftre gloire abonde en 
lefus Chrift par moi ] au moyen de 
mon retour vers vous- 
27 Seulement converfer dignement 
tomme il eft l'eant félon l’Euangile 
de Chrift : afin que foit que je vien- 
■e 6( que;e vw* voye , i«it que je 



fois abfent , j’entende ^nand i voftr* 
eftat , que vous perfiftiez en un mef- 
me Efprit , combattans cnfemble 
tous d’un courage par la foi de 
l'Euangile ] Sc n’eftans em rien 
cfpouvantez par les adverfams. ■■ 
:8 Ce qui leur eft une demor.trance 
de perdition ] mais à vous ] de falut; 
81 cela de par Dieu. 

79 Dautant qu'il vous a efté gra- 
tuitement donné pour Chrift ] non 
ieulemeiic de_ croire en lui , mats 
auflV de loiiftrir pour lui : 

30 £0 ayant le mefme combat que 
vous avez veu en moi , Sc que main- 
tenant vous entendez tflre en moL 
C H A P. II. 

Bxlicnation <i l* cttnrile é» à 
litf.lt ^r'.f vd aix'jftmtnt dtltfm Cliriji 
pnr noUrc -alitt , ^ ftn txaltatiùA ftx. 
ytrawe, Pia^ f'rtJkrt en nous U ycknrf 
Tiy létccpmllilJtmrnr. la ftinte jeje de 
L'iilegtdt Timethée (y l’ena 
mi d Bpafhrtditi, 

S I donc ff J <t quelque confolation 
en Chrift ] fi quelque foulas de 
charité] fi quelque communion d’ef- 
prit I fi quelques cordiales alfeftions 
Sc mifericordes : 

a Rendez ma joye accomplie] telle- 
ment que vous ayez un meime fend 
timent ] ayaiis une incfihe charité, 
eftans d’un mefme courage ] & d'un 
mefme fentiment. 

5_ Qjie rien we fr face par conten- 
tion ] ou par vaine gloire : mais en 
rftiniant l’un l’autre] par l’humilité 
de coeur , plus excellent que foi- 
mefme. 

4 Ne regardez point chacun à fort 
particulier , mais aufti à ce qui ap- 
partient aux autres. 

5_ Qu’il y ait donc un mefme fen- 
timent eu vous , qui a efté anfti en 
Jefus Chrift : 

6 Lequel eftanc en forme de Dieu, 
n’a point réputé rapine d’eftre égal 
d Dieu. 

7 Toutefois il s’eft anéanti foî-mef- 
me, ayant pris la forme de ferviteur, 
fait à la femblance des hommes : 

8 £1 eftant trouvé en figure comme 
un homme ] il s'èft abbailTé foi- 
mcfme , & a efté obe’ilTanc jufques à 
la mort ] voire la mort de la Croix. 
9 Pour laquelle caufe aufti , Dieu 
l’« feuTerainemcni élevé, & lui « 
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éonnc^ un nom , qui efl liir tout 
nom : 

40 Afin qu'au Nom de lefiis i lout 
l^eooull fe ployé , de ceux qui font 
es ciepx > & en h terre , & ious la 
«erreP 

ai Et que toute langue confdTe que 
lefus ChriO eft le Seigneur, a la 
gloire de uieu le_ Pere. 
a C'eft pourquoi , mes bien-aimez, 
•infi que Vous avez t>'û;oura obéi, 
non feulement comme eti ma pre- 
fence , mais beaucoup plus main- 
tenant en mon abfcnce , employez- 
vous à vollrc propre falut avec 
Crainte Sc tremblement, 
it car c’e/t Dieu qui produit en 
vous avec efficace , Sc le vouloir , & 
le parfaire , fdou fon bon plaifïr 

14 Faites toutes chofrs fans mur- 
mures ni queflionr: 

15 Afin que vous foyez fans repro- 
çhe , Si Amples , enfans de Dieu, ir- 
reprehcnfibles au milieu de la géné- 
ration tortue & perverfe : entre lef- 
queU vous rcliiifez comme des 
flambeaux au mon le, qui portent au 
tiev.int d'eux la Parole de vie." 

Pour me glorifier en la journée 
4e Chrift,quc je n’ai point couru en 
vain, ni travaillé en vain. 

17 U,iic 11 mcfme je fers d'nfperlion 
fur le facrifice , Si fcrvice de voflre 
foi) j’en fuis joyeux : & m’enéjouïs 
avec vous tous. 

jZ Vous auffi pareillement foyez- 
en joyeux, & vous en éjouïlTez avec 
moi. 

t9 Orj’efpcre au Seigneur Jefus de 
vous envoyer bien-toft Timothée, 
afin que j’aye auffi tant meilleur 
courage quand j’aurai connu vofire 
eftat. 

ao Car je n'ai perfonne de pareil 
courage , qui foit vrayement foi- 
gneux de ce qui vous concerne. 

91 Car tous cherchent ce qui eft de 
leur particulier, non point ce qui efb 
de Jefus Chrilt. 

2j Mais s-ous connoifTcz fon efpreu- 
ve, qu’il a ferviavcc moi en l’E- 
uangile , comme l'enfant fut au 
pere. 

?! l’ai donc efperance de l’envoyer, 
âneontinent que j’aurai poutveu à 
inet affaires. 

^4 Et je m’allêure au Seigneur que 
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mui-mcline auffi viendrai bien 
tofi. 

a. Mais j’ai efiinié qu’il cfioit ne- 
ceffaite de vont envoyer Epaphro- 
dite mou ftere , compagnon d’oeu- 
vre & d’armes avec moi : qui a cllé 
auffi envoyé de voOre part jrour 
m’admioiflrer ce dont j’ai eu be- 
foin. 

26 Car il vn)is defiroit tous fingu- 
lieremeut , & cflnit fort angoiO'cde 
ce que vous aviez entendu qu il 
avoit rllé malade. 

27 Et d" fait il a efté malade , ytirr 
très proche de la mort : mais Dieu 
a en pitié de lui , & non feulement 
de lui, mais aulfi de moi, afin que je 
n’eulfe pas triflelfe fur trifteffe. 

18 le l'ai donc envoyé tant plus 
foigneufemcnt , afin qu’en le voyant 
vous- vous réjouiffiez dcrcch.ef, & 
que j’aye tant moins de triftelfc. 

29 Recevez- le donc au Seigneur 
avec toute joye : & ayez cnelfisne 
ceux qui font tels. 

}o Car il a efté proche de la mort 
pour l’ir'ivre de Chrilt , n’ayant ru 
aucun cfgard à fa propre vie, afin 
qn’ij fuppleaft au defaut de voftre 
fervice envers moi. 

C H A P. ï I I. 

Exliirtui o;i ù Ia ioyf fjmituelle , {Jt- 
À fe dernier garde des faux ,4 peft tes, Pti-^ 
fer lefui L'hrijl par dejjiit icutej chefer-, 
d?* chercher aoflie jufîice en lui, Tevdre 
au but de la yccatnn fuptrneUe. Edre 
tout d’accerd, Ccuyerfer etmme beu rgeeu 
des deux. 

A V refte , mes freres , éjouïfTeï- 
rous au Seigneur. Il ne m’eft 
point grief, & c’eft voftre feureté, 
que je vous eferive les mefmes cho- 
fes. 

a Prenez garde aux chiens , prenez 
garde aux mauvais ouvriers, prenez 
garde à la circoncifion. 

} Car c’eft nous qui Tommes la Cir- 
concifion , qui ferrons à Dieu 
en efprit , & qui nous glorifions en 
lefus Chrift, &'.qiii n'avons point 
confiance en la chair. 

4 Encore que je pourrois aulfi avoir 
confiance en la ctiair. Si quelqu'un 
eftime^ qu’il a dequoi fc confier en 
la chair , j*cn ai encore davantage: 
$ hUi qui fuis circoncis le huiélié- 
me jour, qui fuit delà Hccd’Iftaël, 
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de 1.Ï tribn de Benjamin, Hfbreu, Kf font ennemis de la croiï de Clirifl: 
dés Hébreux, Phaiifien de religion : ip Pcicjutls la fin rjt perdition , le 

6 Qu,.int au zele,pcrrecmât l’Eglife, Dieu deiquels rji le ventre , & la 

^uaiit à la ;uftice qui eft en la Loi, gloire en leui confiifion , qui onc 
eftint fans reproche. _ leur alFcûion aux chofes terriennes. 

7 Mais ce qui m’eftoit g.iin , Je l’ai ao Mais nofire converfation eft de 

réputé m'eftre dommage pour l’a- bourgeois des deux , d’où aiifli nous 
mour de Chrift. attendons le Sauveur, <ij^4>cir le Sei- 

8 Voire certes je repute toutes cho- gneiir Jel'us Chrift : 

fes m’eftre dommage pour l’excel- ai Lequel transformera noftre corps 
lence de la cennoiftance de lefus vil, afin qu’il foit ren du conforme à 
C hrift mon Seigneur , pour l’amour fon corps glorieux , félon cette effi- 
duquel je me fuis privé de toutes cace par laquelle il peut mefmes af- 
ces choies , & Its repute comme fujettir toutes chofes à foi. 
fiente, afin que jegagne Chrift : C A P. IV. 

ÿ tt que je fois trouvé en lui,ayant Exhtrtatnn à U prrfeyerAnee , i Ik 
non point ma juftice qui eft delà jtye a toute fzrtr de fer- 

Loi , mais celle qui eft par la foi de tut Le foin det Philip pirnt oiyers 
Chrift, ajUyoir la .juftice qui eft de l\4poflre. 

Dieu par la foi : T) Artant, mes freres bicn-aimez k 

JO le connoiftre , & la vertu de L tres-defirez, majoyeScmacou- 
fa refurreétion ,& la communion de ronr.e , tenez-vous ainfi en noftre 
fes afRiftions , en eftant rendu con- Seigneur, mes bien-aimez. 
forme à fa mort. a Je prie Evodie , & prie Syntîchr, 

Il Ejfty-tnt fl par aucune maniéré je d’avoir un inefme fentiment au Sei- 
puis parvenir à la refurreébion des gneur. 

.morts. J Je te prie aufit , mon vrai compa- 

11 Non point que j’aye déjà appre- gnon, aide leur , comme à celles qui 
hendé , ou que je fois déjà rendu ac- ont bataillé avec moi en l’Euangile , 
compU : mais je pourfuis pour t.if- avec Clement auflî & mes amrcî 
cher d’apprehender : pour laquelle compagnons d’œuvre , defqucls les 
caufe aulïf j’ai cfté appréhendé de noms yi«r au livre de vie. 

Jefus Chrift. ... 4 EjouïlTez-vous toüjours au Sei. 

IJ Freres, quant à moi, je ne me re- gneur : derechef je yont àis , 

pute point encore avoir appréhendé: éjouïflez-vous. 

14 Mais je /jM une chofe , c'eftipuen j voftre debonn.lireté foit con- 
oubliant les chofes qui font en ar- nue de tous les hommes.Le Seigneur 
riere , & m’avançant aux chofes qui eft prés. 

font en devant , je tire vers le but, 6 Ne foyer en foucî de rien : mais 
etfj'uyoiT au prix de la fupernellc vo- qu’en toutes chofes vos req^ueftes 
cation de Dieu en Jefus Chrift. ^ fuient notifiées à Dieu par priefc & 

15 C’eft pourquoi , nous tous qui par fuppllcation avec aâion de gra- 

fommes parfaits , ayons ce fenii- ces. . ' 

ment: & fi en quelque chofe vous ^ Et la paix de Dieu , laquelle fur- 
avez un autre fentiment , Dieu vous monte tout entendement, gardera 
le revelera aulTt. _ vos cœurs 8e vos fens en JefusChrift. 

16 Toutefois cheminons d’une mef- 8 Au refte , freres, que toutes les 

me réglé , en ce à quoi nous fom- chofes qui font véritables, toutes les 
mes parvenus , éz- .ayons un nicfme chofes jki vénérables , toutes les 
fentiment. _ _ chofes 7 «» /*«' ;uftes , toutes les clio- 

17 Soyez d’un accord mes imita- fes tjui font pures , toutes les chofes 

teurs, freres , & confiderez ceux qui qui font aimables , toutes les chofes 
cheminent , ainfi que vous nous qui font de bonne renommée, s’il y a 
avez pour patron. quelque vertu , & quelque louange, 

18 Car plulieurs cheminent, Jefquels penfez à ces chofes : 

je vpus ai fouvent dit, 8t maintenant 9 Lefquelles auftf vous avez ap- 
je le «Us auffi cii pleurant , qu’ils prifes , 3c icceucs , 8 t entendues , & 

X 
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EPISTRE D 1 
venê_ en moi. Taites ccschofes, & 
le nieu de paix fera avec vous, 
lo Ur je me fuis grandement êjouï 
au Seigneur , qu’à la fin vous elles 
reverdis quant au foin que vous 
avez de moi ; i quoi aufli vous peii- 
fiei mais vous n'aviez pas la com- 
modité. 

ai Non point que je dis ceci ayant 
«fgard à quelque indigence : car j’ai 
appris d’eftre content des chofes fé- 
lon que je me trouve, 
ai Car je fais edre abbailfé , je fais 
aulTf eftre abondant , par tout & en 
toutes chofes je fuis tq|ÿruit tant à 
aeflre ralfaHé , qu'à avoir faim, tant 
à abonder , qu’à avoir difette. 
aj /epiiis toutes chofes en Chrift 
qui me fortifie. 

Neantmoins vous avez bien fait 
de communiquer à mon affiiélion. 

3; Vous favez auflTi , vous Philip- 
piens , qu’au commencement dtU 
ftttiiiainu de l’tuangile , quand je 
partis de Maccdone , nulle Églife ne 
inc communiqua rien en matière de 
bailler & de recevoir , finon vous 
l'euls : 

Bferiit dt R^mt ti»x P/ib 
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i5 Car mefmes moi ellant à Tb»f- 
faloiiique , vtsus m’avez envoyé une 
fois , Voire deux , ce qui m’eftoit de 
befoin. 

17 Non point que je recherche des 
dons , mais je recherche le fruift 
abondant qui toit allolié en voftrc 
conte. 

18 _Or j’ai receu le tout , & abonde, 
j’ai elle rempli , ayant receu d’£pa- 
phrodite ce qui m',i e]lr tnycyè de 
par vous , temmt une odeur de bonne 
(cnteur,un l'acrilice agréable O* plai- 
fant à Dieu. 

ip AulTi mon Dieu fiipplcera à tout 
ce dont vous aurez bcloin , félon 
fes richclfes, avec gloire en Jefus 
Chrift. 

20 Or à noftre Dieu & Pere , ftit 
gloire aux fiecles des ficelés. Amen. 

21 Saluez chacun des Saintts en Je- 
fus Chrift. les freres qui fuit avec 
moi vous falüent 

22 Tous les Sainâs vous falüent , & 
principalement ceux qui /car de la 
maifon de Cefar. 

2{ La grâce de noftre Seigneur Jefus 
Chrift jci’r avec vous tous. Amen. 

ipfieiis p 4 i f.p,ipli)idite. 
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CHAPITRE I. 

7 a f’.i des CtUpitiit , la ptitre que S. Paul fait l'tur tnx. Chrijl (fluiflr» 
Htdtmpttur , l’imafpt dt Pitu , le Creatiar dt reurrr dafii ^ (y It Chef dt l'BgtiJt, 
l'^ptjlte l'éjouTt da»t Iti fu-fftanut. 



A U L Apoftre de 
Jefus Chrift par U 
volonté de Dieu , & 
le frere Timothée : 
a Aux Sainâs & 
Freres fidèles en 
Chrift qui fiat à 
CololTes : Grâce vous /eu Sepaix, de 
par Dieu noftre Pere , Sc dt par le 
Seigneur Jefus Chrift. 
i Nous rendons toùjoun grâces de 



vous à Dieu , qui eft le Pere de no4 
lire Seigneur Jefus Chrift , priant 
tofl jours pour vous. 

4 Ayans ont parler de voftre foi 
en Jefus Chrift, & de la charité que 
vous avez envers tous les Sainâs ; 

5 Pour l’cfperance qui vous eft re- 
fervéc és cicMX , laquelle vous avez 
ci-devant ouVe par la parole de vé- 
rité , apd-nir de l'Eiiangile, 

( Qpi eft parvenu à vous , comme 
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fluiTi il eft par tout le monde, fc fru- 
âirie aiiifi en vous , depuis le jour 
que vous avez ouï & connu la grâce 
de Dieu enveritd. 

7 Comme aufli vous l’avez appris 
d'Ëpaphras nofïre cher compagnon 
de lervice, qui eft iïdele miniftre de 
Cbrilt pour vous : 

* Lequel aufli nous a déclaré voftre 
charité que mut en l’fcfpiic. 

9 Et partant aufli dés le jour que 
nous avons entendu ceU , nous ne 
ceflbns de prier pour vous , & de de- 
mander que vous foyez remplis de 
la connoillance de la volonté d’ice* 
lui, en toute Tapience & intelligence 
fpirituelle : 

10 Alîn que vous cheminiez digne- 
ment comme il eft feant félon le Sei- 
gneur , en lui plaifant entièrement, 
truâiftans en toute bonne œuvre , & 
croilTans en connoiflance de Dieu : 

11 Eftans fortifiés en toute force, 
félon la vertu de fa gloire , en toute 
foulFrance Srerptit patient avec joye: 

12 Rendans grâces au Pere tjui nous 
a rendus capables de participer d 
l’heritage des Sainâs en la lumière: 

Lequel nous a délivrez de la 
puiflance des tenebres , & nous a 
traofportez au Royaume de fon Fils 
bien-aimé. 

14 En qui nous avons délivrance 
par fon (ang , ajftyeir remiflion des 
pechez. 

lï Lequel eft l’image de Dieu invifi- 
ble, le premier né de toute créature. 
î6 Car par lui ont efté créées toutes 
les choies qui /ewr és deux Sc qui 
feiit en la terre, vifibles & invifibles, 
foit les Trônes , ou les Domina- 
tions, ou les Principautés, ouïes 
Puiflances : toutes chuïes ont efté 
créées pai lui , & pour lui. 

17 Et il eft devant toutes chqfes , & 
toutes chofes fubfiftent p.sr lui. 

18 £t c'eft lui qui eft le Chef du 
corps de l’Eglife , «>• qui eft le com- 
mencement 0 " le premier né d’entre 
les morts : afin qu’il tienne le pre- 
mier lieu en toutes chofes. 

tÿ Car le bon plaiftr du Pere a efté 
que toute plénitude habitaft en lui : 
20 Et de reconcilier par lui toutes 
chofes à foi, ayant fait la paix par 
le faiig de la croix d’icelui , ajptyùlr 
une les chofes qui fmt es deux, que 



^ S S I E N S. 

celles qui feut en la terre, 
ai Et vous qui eftiez autrefois 
eftrangers de lui, & qui eftiez fn en- 
nemis en voftre entendement , en 
mauvaifes œuvres : 

22 Maintenant toutefois il vous a 
reconciliez au corps de fa chair , par 
la mort, pour vous rendre fainéïs, 
fans tache , & irreprehenfibles de- 
vant foi. 

2j_ Voire lï vous demeurez en la 
foi , eftans fondés Sc fermes , 8t n'e- 
ftes point tranïportés hert de l'efpe- 
rance de l'Euangile que vous avcK 
ouï , lequel eft prefehé entre toute 
créature qui eft fous le ciel , duquel 
moi Paul ai efté fait miniftre. 

24 Petit je m’ejouïs maintenant en' 
mes foulTrances pour vous, & accom- 
plis le reftedes affliâions de Chrilt 
en ma chair , pour fon corps qui elb 
l’Eglife : 

a;De laquelle j'ai efté fait miniftre» 
félon la difpenfatioii de Dieu qui 
m'a efté donnée envers vous , pour 
accomplir la parole de Dieu. 
iS ^JJityeir le myftere qui avoit 
efté caché dés tous les (iecles Sc 
âges: mais qui eft maintenant mani- 
fvfté à les S.ainéts : 

17 Aufqulk Dieu a voulu donner à 
connoiftre quelles Jetii les richclTeE 
de la gloire de te myftere entre le» 
Gentils, qui eft Chrift en vous, l’ef- 
perance de gloire : 

28 Lequel nous annonçons , admo- 
neftans tout homme , & enfeignan» 
tout homme en toute (ppience : afin 
que nous rendions tout homme par- 
fait en Jefus Chrift ; 

^9 A quoi aufli je travaille , com-/ 
battant félon fon efficace , laquelle 
agit puiflamment en moi. 

C H A P. 1 r. 

Bxhttatiim À l'antfler à U fimpli-i 
cité dt l’Euangilt , iy À r.t fe peine 
IttilJtr tmferttt nux traditiem dcM 
hemmet. 

C Ar je veux que vous fachies 
combien eft grand le combat 
que j’aî pour vous , & pour ceux 
qui fem a Laodicce , Sc pour cous 
ceux qui n'ont point veu ma pte- 
fence en la chair : 

2 Afin que leurs coeurs foient con- 
folés , eux eftans joints enfrmble en 
chaiicé , & en toutes rUheiTes de 
X ij 
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pleine certitude d'intelligence, à la 
»:onnoi(Tance du myftere de ntjhe 
Dieu & Pere , & de Chrift ; 

^ £n qui font cachés tous les chte- 
iots de fapience & de fciencc. 

4 Or je dis ceci, afin que nul ne vous 
abufe par des paroles^ de perfuafton. 

5 Car bien que je lois abfent de 
corps, toutefois d’efprit je fuis avec 
vous, en m’cjoitilTant , & voyant vo- 
Rre ordre,8i la fermeté de voftre foi 
que vous avez en Cluift. 

« Ainfi donc que vous avez receu le 
Seigneur Jefus Chrift , cheminez en 
lui : 

y Bilans enracinés & édifiés en lui, 

6 confirmez en la foi , comme vous 
avez elle erifeigncs,abondans en elle 
avec aélion de grâces. 

5 Prenez garde que nul ne vous bu- 
tine par la philnfophie & vaine dé- 
ception, félon la tradition des hom- 
mes , félon le rudiment du monde, 

6 non point félon Chrifl. 

■91 Car en lui habite cor^rorellement 
toute plénitude de Dette. 

10 Et vous efles rendus accomplis 
en lui , qui efl le chef de toute prin- 
cipauté &puiffance : 

Ji En qui auflt vous avez efté cir- 
concis d'une ci rconcifiagl faite fans 
main , par le dépouillement du 
corps des pec liez de la chair, ajj’antir 
par la circoncifion de Chrifl : 
iz £ flans enfevelis avec lui par le 
Eaptefmeien qui aufft vous elles en- 
fcmble reffulcités, par la foi de l’ef- 
ficace de Dieu qui Ta reffufeité des 
morts- 

*j £t lors que vous clliez morts en 
vos offenfes & au prepuce de voftre 
chair , il vous a vivifiez enfemble 
«avec lui , vous ayant gratuitement 
pardonné toutes offenfes 
34 £n ayant effacé l’obligation fut 
r//»'z Contre nous , laquelle conlï- 
floit es ordonn.inces , & nous eftoic 
cntraire:& laquelle il a eDtieremcnt 
abolie, l’ayant fichée en la croix : 
3î Ayant dépoiiillc les Principau- 
cez Xc les PuifTances , lefquelles il a 
publiquement menées en montre , 
triomphant d’elles en clic. 
iC Que nul donc ne vous condamne 
en manger ou en boire, ou en diftin- 
élion d’un jaur de fefte , ou de nou- 
velle lune J ou de fabbats. 



DE S. P A y L 

17 Lefquelles chofes font ombre de 
celles qui eftoient à venir , mats le 
corps frt ffi en Chrift. 

1 8 (^e nul ne vous maiftrife à fon 
plaifîr par humilité d’efprit , & fer- 
vice des Ançes , s’ingérant es chofes 
qu’il n’a point vcuës,eftant témérai- 
rement enflé du fens de fa chair : 

19 Et ne retenant point le chef, du- 
quel tout le corps eftant fourni 8e 
adjufté enfemble par les jointures Sc 
les liaifons , croift en accroiffement 
de Dieu. 

20 Si donc vous elles morts avec 
Chrift,quanc aux rudimens du mon- 
de , pourquoi vous charge-t on d'or- 
donnances , comme fi vous viviez au 
monde ? 

21 , Ne mange , Ne goufte. 
Ne couche point- 
ât Opi font toutes chofes pcrilTablcs 
par l’ufage , ejUtti tflublies fuivant 
les commandemens & les doélcines 
des hommes : 

2; Lefquelles ont toutefois quelque 
apparence de fapience en dcvotioa 
volontaire & humilité d’efprit, & en 
ce qu’elles n’tfpargnent nullement 
le corps , & n'oiu aucun efgard au 
rafTafieinent de la chair. 

C H A P. III. 

/.4 m^rtijîe4tion du yieil homme , ^ 
la yie du itouyeau. Le deycir des fem- 
mes, des maris, des enfasts, des peres, iy 
des feryiicurs. 

S I dope vous elles reflufeités avec 
Chrift , cherchez les chofes qui 
fttss en haut , là où Chrift eft affis à 
la dextre de Dieu. 

2 Penfez aux chofes qui /ont en 
haut , non point à celles qui fias fur 
la terre. 

J Car vous cftcs morts , Se voftre 
vie eft cachée avec Chrift en Dieu. 

4 Qjaand Chrift , qui eft voftre vie, 
apparoiftra , alors aufft vous appa- 
roiftrez avec lui en gloire. 

5 Mortifiez donc vos membres qui 
fiitt fur la terre , paillardile, fouillu- 
re , appétit defordonné , mauvaife 
convoitife , & avarice , qui eft ido- 
lâtrie. 

dPour lefquelles chofes l’ire deDieu 
vient fur les enfans de rébellion. 

7 Efquelles aulfi vous avez chemi- 
né autrefois > quant VOUS viviez ca 
eUcs. 
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Mais maintenant vous aulti def- 

Î ioüillcz toutes ces cliofes « ire > co'- 
cre, mauvaiftic, mefdirance, parole 
deshonnefte hors de voftrc bouche. 
9 Ne mentez peint l’un à l’autre, 
ayans devenu le vieil homme avec 
fes aftes; 

lO Et ayans reveftu le nouvel hem- 
me , lequel fe renouvelle en con- 
noilfance, félon l'image de celui qui 
l’a crée. 

it Là où il n’y a ni Grec, ni Juif, ni 
Circoncifion,ni Prépuce, ui Barbare,’ 
Ml Scythe, ni ferf , ni franc : mais 
C hrift ji eft tout , & en cous. 

12 Soyez donc ( comme élus de 
Dieu, fainéls& bien-aimez)reveflus 
des entrailles de mifericorde,de bé- 
nignité , d’humilité , de douceur, 
d’efprit patient ; 

iJ Snpporians l’un l’autre, & pr- 
donnans les uns aux autres , fi l’un 
a querelle contre l’autre : comme 
Chrift vous a pardonné, vousaulit 
faites le fcmblable. 

1+ Et outre tout cela, /«jifjs reytflut 
de charité , qui eft le lien de per- 
feâion. 

15 Et que la paix de Dieu tienne le 
principal lieu en vos coeurs , à la- 
quelle vous elles appelles en un 
corps , & foyez reconnoilTans. 

16 Q<ie la parole de Chrift habite 
en vous plantureufcincnt en toute 
fapience , en vous enfeignant & ad- 
moneft^t l’un 1 autre par Pfeau- 
mes , louanges, Sc chantons fpiri- 
tuelles , avec grâce , chautans de 
voftrc coeur au Seigneur. 

17 Et quelque chofe que vous fa- 
ciez , foit par parole ou par oeuvre, 
ftiiei le tout au Nom du Seigneur 
Jefus , rendans grâces par lui à nefite 
Dieu & Pere. 

1* Femmes , foyez fujettes à vos 
propres maris, ainlî qu’il appartient 
félon le Seigneur- 

19 Maris, aimez vos femmes, & ne 
vous enaigrilTez point contre elles, 
ao Enfans , obeiïTez à peres & à 
oieres en tontes chofes : car cela eft 
plaifant au Seigneur. _ 

21 Peres, n’irritez point vos enfans, 
afin qu’ils ne perdent point courage. 
21 Serviteurs , obeïffez en tontes 
chofes à ceux qui font vos maifties 
félon la chair , ne ieevans point 4 
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l’oeil, comme voulant complaire aat 
hommes , mais en fimpikiié de 
coeur , craignant Dieu. 

25 Et quelque chofe que vous fa- 
ciez , faites le tout avec courage, 
comme au Seigneur r & non poiuc 
eemme aux hommes: 

14_ Sachans que vous recevrez dti 
Seigneur le fatairc de l’heritage: cae 
vous fervez à Chrift le Seigneur. 

25 Mais celui qui fait injuttemenr,’ 
recevra ce qu’il aura fait injufte- 
ment : & il n’y a point d’efgard 4 
l’apparence des perfonnes. 

C H A P. 1 V. 

Le deyeir det Maiflres eayers leurs 
feryiteurt. La fetfiyerance en prieie/m 
La fagejje dans U eenyerfatien. L'en- 
yey de Tychiqut iy d'OneJlmt, Diyerfes 
fahisaereus. 

M Aiftres , rendez le droiél Se l’e- 
quité à vos fcrviteursl, fachans 
que vous aufli avez un Seigneur és 
cieux. 

1 Perfeverez en priere , veillans 
en elle avec aéllo'n de grâces : 

} Piians enfemble anffi pour nous, 
afin que Dieu nous ouvre la porte 
delà parole, pour annoncer le my- 
ftere de Chrift , pour lequel aulfi je 
fuis prifonnier: 

4 Afin que je le manifefte comme 
il faut que je parle- 
Ç Cheminez fagement envers ceux 
de dehors , rachetans le temps, 
d Qjie voftre parole foit toujours 
coufite en fcl ayec grâce , afin que 
vous fâchiez comment vous avez 4 
refpondre à chacun. 

7 Tychique ne/?rf frere bicn-aîme', 
& fidele miniftre , & compagnon de 
fervice au Seigneur, vous fera favoic. 
tout mon eftac: 

8 Lequel j’ai envoyé vers vous ex-' 
prelTément , afin qu’il connoifl'e de 
voftre eftat , & qu'il confole vos 
coeurs *. 

9 Avec Onefime _ ne/lre fidele Sc 
bien aimé frere , qui eft des voftrest 
ils vous adveriiront de toutes les 
affaires de par deçà. 

10 Ariftarque,qni eft prifonnier avec 
moi, vous falué, & Marc le coufin de 
Barnabas : ( touchant lequel vous 
avez receu mandement , s’il vient à 
vous , lecueiUez-le. ) 

II Et Jefus Whj eft appellé Juftçi 
X jij 



II. EPISTRE DE S. PAÜL 



Itrûjueli font de !a Circoncifion : 
tcux-ci feuls {iiir mes cotnpagnons 
d'durre au royaume de Dieu , lef- 
qiiels m’ont efté en confolation. 
at Epaphrasqui eft des voftres, fer- 
vitcur de Clirift , vous faluë , com- 
battant toûjours pour vous en priè- 
res , afin que vous demeuriez par- 
faits & accomplis en toute la volon- 
té de Dieu. 

lî Car je lui rens tefmoignage qu’il 
a un grand ztlc pour vous , & pour 
ceux qui (int à taodicée , & pour 
ceux qui fint i HIrrapolis. 
i-f Luc le medeein bicn-aimé vous 
falué , & Damas aufli. 



t5 Saliicz les freres qui fint i Lao- 
dicée, 8t Nymphasjâ: l’Eglife qui f/î 
en fa mai Ton. 

16 Et quand cette Epifire aura eftd 
leuë entre vous , faites qu’elle foie 
aufft Icuc eu l'Eglifc des LaodicienSj 
& que VOUS lificz auffi celle qui ifi 
yenu'e de Laodicéc. 

17 Et dites à Archippe, Kegardc 
l’adminiilratlün que tu as receuë au 
Seigneur, afin que tu l’accompliires. 

18 LA SALUTATION DE 
LA PROPRE MAIN DE 
M O I P A U I. Ayez fouvcnance 
de mes liens. Grâce fo-t avec vous» 
Amen. 



Eferltr de l\jme aux Celtfietis , par Tychùjtte iyr Onefimt. 



PREMIERE EPISTRE 

DE S- PAVE APOSTRE 

, AVX THESSALONICIENS. 



CHAPITRE I. 

Elcge de la fii dtt ThtJJaloiiicitnt, 




A C/ L & Silvain, & 
Timothée à l’Eglife 
des Theflalonicicns, 
<{ui tfl en Dieu le 
Pere, te au Seigneur 
Jefus Chrift : Grâce 
vous ./l/r & paix , de 
, par Dieu noftre Pere , 3c de par le 
Seigneur Jefus Chrid. 
jA'Nous rendons toilioiits grâces à 

4 Sien de vous tous , faifans mention 
4e vous en nos prières : 

^ Nous ramcntcvans fans cefle 
l'œuvre de s-oftre foi , te le travail 
de vofire charité, & la patience de 
~r»l}re efperance r/ur ys u a>e^ en no- 
ftre Seigneur Jefus Chrift , devant 
«oftre Dieu {W Pere *. 

4 _Sacbins, frercs bien-aimés de 
Dieu , voftre cleftion. 
ç_ Car noftre prédication de l’Euan- 
Elle n‘a point efté en ^ftre endroit, 

5 feuUment en parole ,%iau aufti ea 




vertu , Ar en Sainft Efprît , Sf jtii 
grande certitude , ainfi quC|^ous fa- 
vez quels nous avons efte encre vous 
pour l’amour de vous. 

<s Aufti avez vous efté imitateurs de 
nous , & du Seigneur : ayans receu 
avec joyc du S. Efpiic la parole ac- 
compagnée de grande afflidion : 

7 Tellement que vous avez efté pour 
patron d tous les croyans en la Ma-< 
cedone & en l’Achai'e. 

8 Car la parole du Seigneur a re- 
tenti de par vous, non feulement en 
la Macedone 8e en l’Acbaie , mais 
aufli en tous lieux : & voftre foi en- 
vers Dieu eft divulguée , tellement 
^u’il ne nous eft pas befoin d’en rien 
uire : 

9 Car eux - mefmes racon£ent de 
nous , quelle entrée nous avons eue 
vers vous, & comment vous , avez 
efté convertis des idoles à Dieu , 
pour fcivir le Dieu vivant ^ vtai ; 
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To Et pour atten<ire des cieux Ton 
Fils Jel'us , qu’il a rcffufcité des 
morts , lequel nous delivre de l'ire 
à venir. 

CH AP. II. 

t'integriré (V la charité de l'^'opre 
ta fen tnnii/lere fa grande affccHcn 
peur les TheJJalitiiciens , dent illat'è la 
foi iy la cenjiance. 

C Ar, freres , vous mefmes favez 
que noflre entrée vers vous, n’a 
point efte vaine : 

3 . Mais encore cj^u'auparavant nous 
eufTions ellé affligez & outragez à 
Philippes , comme vous favez , nous 
avons pris hardielTe en noll:re Dieu 
de vous annoncer l’Euangile de Dieu 
avec un grand combat. 

3 Car noltre exhortation n'a point 
tHè par abufion , ni par vilenie, ni en 
fraude. 

4 Mais comme nous avons efté ap- 
prouvez de Dieu , à ce que 1a pré- 
dication de l’Euangile nous fuft 
commife, ainfl parlons-nous, non 
point comme voulans complaire 
aux hommes , mais à Dieu qui ap- 
prouve nos cœurs. 

S Car auffl nous ne fommes_ jamais 
trouvez en parole de flatterie , ainlï 
que vous le favez , ni en pretexte 
d'avarice : Dieu rn cfl tefmoin. 

«Et nous n’avons point cherché la 
gloire des hommes , ni de par vous, 
ni par autres : encore que nous euf- 
fions peu montrer de l’authorité 
comme Apoftres de Chrift : 

7 Mats nous avons eflé doux au mi- 
lieu de vous , comme fi une nour- 
rice nourrilToit tendrement fes en- 
fans. 

8 Eùan* dont ainfi afTeâionnez en- 
vers vous, nous fouhaitions de vous 
eflargir non feulerrlent l'Euangile 
de Dieu , mais auflî nos propres 
âmes , parce que vous efticz bien- 
aimez de nous. 

9 Car, freres , vous vous fouvenez 
de noflre labeur & travail : veu que 
nous vous avons orefché_ l’Euangile 
de Dieu , travaillans nuiâ & jour, 
• fin de ne charger aucun de vous, 
lo Vous efles tefmoin, & Dieu auflt 
comme nous nous fommes portez 
fainâement Sc juflement, & fans re- 
proche envers vous qui croyez : 

Il Ainfi que vous favez que nous 



avons exhorte chacun de VOUS,' 
f comme un pcrc fes enfans. ) 
ti Et confolc , Sc adjuré que vous 
cbemiiiafliez dignement, comme il 
efl feant félon Dieu , qui vous ap- 
pelle à fon royaume & à fa gloire. 

IJ Pour cette caufe auflî , nous 
rendons grâces à Dieu fans celfe , de 
ce que quand vous avez reccu de 
nous la parole de la prédication de 
Dieu, vous /'avez receuE , non point 
comme parole des hommes , mais 
( ainfi qu’elle cfl vcrjtablement > 
comme p.irole de Dieu , laquelle 
auflî agit avec efficace en vous qui 
croyez. 

I+ Car , freres , vous efles faits 
imitateurs des Eglifes de Dieu qui 
font en ludcc en lefus Chrift , parce 
que vous avez aufli fouffert les 
mefmes chofes de par ceux de voflre 
propre nation , comme auflî eux par 
les Juifs : 

13 LefqueU ont mefmes mis à more 
le Seigneur Jefus , & leurs propres 
Prophètes , Se nous ont dechalfez, 8c 
ne pinfent point à Dieu, & font ad- 
verfaires à tous hommes: 
iS Nous einpefchans de parler aux 
Gentils i ce qu’ils foient fauvez , 
afin qu’ils coniblent toûjours leurs 
pechez : car l’ire efl parvenue 'lur 
eux jufques au bouc. 

17 Or , freres , entant que nous 
avons efté privez de vqus pour un 
moment de temps , de veuë , non 
point de cœur , nous nous fommes 
employez avec un grand defir de 
voir voftre face. 

18 C’eft pourquoi nous avons vou- 
lu venir vers vous f au moins moi 
Paul ) une fois , voire deux : mais 
Satan nousjia mis de l’empcfchc- 
nient. 

19 Car quelle r/? noflre efperance, 
eu joye , ou courronne de glotte ? 
n’fft-ce pas vous aufli devant noflre 
Seigneur Jefus Chrift à fa venue ? 

20 Certes vous efles noflre gloire & 
rie/Ire joye. 

C H A P, III. 

L'euyoi de Timothée Trers 1 er Thejja- 
lonioiens. la joye me rectut l\ 4 foilrt 
ejlant infetmé de leur ejlat. le dejùr 
qu’tl a de les yoir, 

C ’Eft pourquoi ne pouvant^ plus 
endurer, il nous a femblc boa 
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I. EPI s TR E 
i*eftre laiflei feuU à Athènes. 

2 Et nous avons envoyé Timothée 
noftre trere, & minin-re de Dieu, 
& noftre compagnon d’œuvre en 
l’Euangile deChrift,pour vous affer- 
mir , Si //9«r ytM exhorter touchant 
voftre foi ; 

3 Afin ijue nul ne foit troublé en 
ces afHiffions , car vous favez vous- 
melmcs que nous Tommes ordonnez 
à cela. 

4 Car quand nous e/lions avec vous, 
nous vous' prediltons que nous au- 
rions à foiiffrir des affligions : com- 
me auifi il eft advenu , & vous /r 
favez. 

5 Et partant anflS ne pouvans plus 
endurer, je /'ai envoyé pour connoi- 
tré de Teftat de voftre foi : Je peur 
quclelui qui tente, ne vous euft 
tentez en quelque forte, & qiienoftre 
labeur ne fuft tourné à néant. 

6 Or Timothée eftant venu depuis 
peu vers "hous de devers vous , & 
nous ayant apporté de joyeufes 
nouvelles couchant voftre foi & 
>5/ire charité , & comme vous avez 
tofljours bonne fouvenance de nous, 
defirans grandement de nous voir 
comme nous auffi vous : ■ 

7 Pour cette caufe , freres , nous 
avons efté confolez en vous,en toute 
noftre affliftion Si' neceftité , par 
Voftre ^oi. 

8 Car maintenant nous vivons , fi 
vous vous tenez fermes au Sei- 
gneur. 

P Car quelle aélion de grâces pou- 
vons-nous rendre à Dieu touchant 
vous , pour toute la joye de laquel- 
le nous nous éjouïftbns à eau le de 
vous devant noftre Dieu t 
*o Priant jour & nuift de pliis en 
plus de revoir voftre face , afin de 
Suppléer â ce qui defaut à voftre 
foi? 

ai _Or noftre Dieu 8/ Pere , Sr noftre 
Seigneur Jefus,vueille addrefler no- 
ftre chemin vers vous/ 

Il Et le Seigneur vous accroifte, & 
vous face abonder tant & plus en 
charité les uns envers les autres , & 
envers tous , comme nous aufti 
*bsitJont envers vous ; 

1} Pour affermir vos cœurs Tans re- 
proche en iàinfteté , devant Dieu 
4 ui eft noftre Pete , à lavenuë do 



DE S. PA Cl. 

noftre Seigneur Jefus Chrift , avet 
tousfes Sainfts. 

C H A P. I y. 

ExhtrtMiott à la fai>icitté,iyà l'amtur 
du prochain , iy au trayaii. la raaaiett 
iy l ordre de la refurteéiion. 

A U refte donc , freres , nous vous 
prions & requérons par le Sei- 
gneur Jefus , qu'ainfi que vous avez 
receu de nous , comme U faut coiv- 
verfer & plaire i Dieu , vous abon- 
diez de plus en plus. 

2 Car vous favez quels comman- 
denirns nous vous avons donnez de 
par le Seigneur Jefus. 

3 Car c’eft ici l.i volonté de Dieu 
voftre fanftification , que vous vous 
abftentez de paillardtfc : 

4 A ce que chacun de vous fâche 
pofleder fou vaifteau en fauftifica- 
tion Se honneur : 

5 Non point avec pafftop de con- 
vottife , comme les Gentils qui nd 
connoiflent point Dieu. 

6 Qi^e perfonne ne foule ou face fort 
profit au dommage de fon frère en 
aucune affaire , dautanc que le Sei- 
gneur r/f le vengeurs detmftesces 
chofes , comme aufti nous vous 
l'avons auparavant dit & teftifié. 

7 Car Dieu ne nous a point appelles 
à ordure , mais à farrûification. 

8 C’eft pourquoi celui qui rejette 
rrrr,ne recette point un homme,inais 
Dieu qui a aufti mis fon fainél: 
Efprit en nous. 

9 Qn.ant à la dileftion fraternelle, 
vous n’avez point de befoin que je 
vous en eferive ; car vous mcfmes 
'eftes enfeignez de Dieu , à vous ai- 
mer l’un l’autre. 

10 Car aufti vous le faites envers 
tous les freres qui font en toute 11 
Macedone: ma's, freres, nous vous 
prions que vous abondiez de plus eit 
plus : 

it Et que vous vous ercrtuïez à vi- 
vre paifiblement , & à faite vos pro- 
pres affaires , Se que vous travailliez 
de vos propres mains , comme nous 
vous l’avons commandé. 

12 Afin que vous vous portiez hon-* 
neftement envers ceux qui font de 
dehors , & que vous n’ayez faute de 
rien. 

13 Or, freres, je ne veux point que 
Tons foyei igooians touchant ceux 
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qui dorment, afin que vous ne foyez 
point contriftez comme les autres 
qui n'ont point d'efperance. 

14 Car fl nous croyons que 7 efu$ 
eft morr,8( qu’il eft relTufcité-.pareil- 
lement auflft ceux qui dorment en 
Jefus, Dieu les ramènera avec lui. 

1$ Car nous vous difons ceci par l.t 
parole du Seioneur , c’tfi que nous 
qui vivrons & refterons , à la venue 
du Seigneur , ne préviendrons point 
ceux qui dorment. 

iSCarle Seigneur lui mefme avec 
cri d’exhortation , & voix d’Archan- 
üe. & avec la trompette de Dieu, 
defeendra du ciel : & ceux qui font 
morts en Chrift relTurciceront pre- 
mièrement. 

17 Puis apres nous qui vivrons & 
refterons , ferons ravis enfemble 
avec eux és nuées au devant du Sei- 
gneur en l’air : Si ainfi nous leruos 
toûjours avec le Seigneur. 

15 C’eft pourquoi confolez vous 
l’un l’autre par ces paroles. 

C H A P. V. 

lîe prrpartr pour It jî;<r Ja Sti- 
l»eur par l'txercice de tuxtts fuites de 
yen» s. 

O R touchant les temps Se les 
■nomens , frétés , vous n’avez 
point de befoin qu’on vous en ef- 
crive. 

a Car vous mefmes favez tres-bien 
que le jour du Seigneur viendra 
comme le larron en la nuiû. 

} Car quand ils diront, Paix A feu- 
retc , alors il lejr fiirviendra une 
foudaine deftruAlen, comme le tra- 
vail à celle qui efl enceinte , & ils 
n’efehapperont point 
4 Mais quant à vous , frétés , vous 
n’eftes point en tenebres , de forte 
que ce jour-Ià vous furprenne com- 
me le larron. 

S Vous eftes tous enfans de lumiè- 
re , & enfans du jour : nous ne fom- 
mes point de la nuiél , ni des tene- 
bres. 

^ Ainfl donc ne dormons point 
comme les autres , mais veillons & 
foyons fobres. 

7 Car ceux qui dorment, dorment 
de nuift : & ceux qui s’enyvrenr, 
«’eny vrent de nuift. 

^ Mais nous qui Tommes de Jour, 
Tpyons fobres ^ eftans teveftus de la 



cuirafle de foi Se de charité , Se peut 
cafque , de l’efpcrance de falut. 

9 Car Dieu ne nous a point ordon- 
nez à ire, mais pour l’acquifitîon 
du falut par noftre Seigneur Jefus 
Chrift , 

10 Qui eft mort pour nous ,'afin que 
foit que nous veillions , foit que 
nous dormions , nous vivions avec 
lui. 

11 C’eft pourquoi exhortez vous 
l’nn l’autre , & édifiez- vous chacun 
l’un l’autre , comme aufli vous 
faites. 

IJ Or , frereSj nous vous prions que 
vous reconnoiffiez ceux qui travail- 
lent entre vous , & qui prefident fur 
vous au Seigneur, Se qui vous ad-- , 
moneftent ? 

IJ Et que vous les ayez en fouve- 
raine amour pour l’œuvre qu'ils 
f^ont. Soyez en paix entrevous. 

14 Pareillement nous vous prions» 
freres , que vous admoneftiez les 
defrcglcz : que vous confolicz ceux 
qui font de petit courage ; que vous 
foulagicz les faibles : que vous 
foyez d’efprît patient envers tous, 
tr Advifez que nul ne rende à aucun 
mal pour mal ; mais pourchaffea 
toujours ce qui eft bon, tant les uns 
envers les autres, qu’envers tous. 
ïS Soyez toûjours joyeux. 

I? Priez faits cefTe. 

18 Rendez grâces en toute chofesî 
carrelle cfl la volonté de Dieu pat 
Jefus Chrift envers vous. 

19 N’efteignez point l’Efprit. 

20 Ne mefptilez point les prophé- 
ties. 

il Efprouyez toutes chofes : rete- 
nez ce qui eft bon. 
il Ahftenez-vous de toute apparen- 
ce de mal. 

1? Or le Dieu de paix vous vueille 
fanftifier en^'erement : & vollteef- 
prit entier , & l’ame, & le corps, foie 
conferve fans reproche à la venue de 
noftre Seigneur Jefus Chrift. 

1 4 Celui tjuî vous appelle e/f fidele, 
qui auflï/e fera. 

15 Frères , priez pour nous. 

id Saluez tous les frètes par ua 
fâinâ baifer. 

17 te vous adjure par le Seigneur 

? |Ue cette Epiftre foit Icuc à cous les 
ainéts Freres. 
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38 La grâce de ooftce Seigneur Jefus Chrift/ôi» avec vous. Amen.- 
la prtmitre avx Thejftltmcittis a tjlc tftrite d\4 ilttitj. 

SECONDE EPISTRE 

DES. PAVL APOSTRE 

AVX THESSALONICIENS. 



CHAPITRE I. 

la foi, ta charltft (y l* fatitnct des Thejftlonlcie»:- 
préparée à leurs perfecuteurs. 



la \uPe yengeanct 




AOL , & Sllvain , & 
Timothée, à l’Eglife 
des Theflaloniciens, 
qui efl en Dieu noftre 
Perc, & au Seigneur 
Jefus Chrift. 

1 Grâce vous loir & 
paix, de par OieunoRre Pere, Sf 
de par le Seigneur Jefus Chrift. 

3 Frères, nous devons toüjours ren- 
dre grâces i Dieu de vous , comme 
c’eft bien raifon , dautant que vo- 
ftre foi croift grandement , St que la 
charité de chacun de vous abonde 
l’un envers l'autre : 

4 Tellement que nous - mefmes 
nous gioriftons de vous és Egtifes 
de Dieu, à caufe de voftre patience 
Se de ve/lte foi en toutes vos perfe- 
cutions & affliftions que vous fou- 
ficnez : 

5 le'ijUtlles font une manifefte de- 
monftraiion du jufte jugement de 
Dieu : à ce que vous foyez reputez 
dignes du royaume de Dieu : pour 
lequel aufte vous fouffrei. 

6 Veu que c’eft une chofe jufte en- 
vers Dieu, qu’il rende affliâion à 
ceux qui vous affligent î 

7 Et à vous qui cftes affligez, relaf- 
che avec nous , lors quelle Seigneur 
Jefus fera révélé du ciel avec les 
Anges de la puifTancc, 

8 Avec flamme de feu , exerçant 
vengeance contre ceux qui ne coiy 
noilleot point Dieu , Se qui n’obeïf- 
fent point à l’Euangile de noftre 
Seigneur Jefus Chrifl-. 

9 iefqueU feront punis de perdi- 



tion eternelle , de par la face du 
Seigneur , Sc de par la gloire de fa 
force. 

lo Quand il viendra pour eftre glo- 
rifié en fes Sainâs, & eftre rendu 
admirable en tous les croyans (p*r* 
ce que no.ftrc tefmoignage envers 
vous a cfté creu) en ce jour-là. 
n Pour laquelle caufe auflt nous 
prions toüjours pour vous , que no- 
ftte Dieu vous rende dignes de !* 
vocation , Se atcomplilTe en t^‘te 
tout te bon plaifir de fa bonté , & 
l’oeuvre de la foi pulflammcnt ; 
ij Afin que le Nom de noftre Sei- 
gneur Jefus Chrift foit glorifié en 
vous, îc vous en lui , félon la grâce 
de noftre Dieu, & du Seigneur Jelus 
Chrift. 

C H A P. I I. 

Vrediliien de la reyolie en l'Egliftr 
de la yenu 'ê de l\4ntechrift. 

O R freres, nous vous prions par 
l’advenement de noftre Sei- 
gneur Jefus Chrift, & par noftre 
recueil en lui, ^ 

I Que vous ne foyez point toft 
cfbranlez d’entendement, ni trou- 
blez par efprit , ni par parole , ni 
par epiftre , comme de par nous» 
comme lî la journée de Chrift eftoit 
prochaine. 

i Qu.e nul ne vous feduife en qurjt 
que forte que ce foit : car ce iour-la 
ne yieadta point que premièrement 
ne foit adv'enuc la révolté, & qu® 
l’homme de péché ne (oit révélé^ 1® 
fils de perdition : 

■J Qui s’oppofe, te s’eleve eomte 



Digitized by Google 






AOX THESS 
tout ce qui eft nommé Uieu , ou 
qu’on adore > jufques à eftre aflis 
comme Dieu au temi’le de Dieu , le 
portant comme s’il cfloit Dieu. 

5 Ne vous fouvient-il point que 
quand j’eftoîs encore avec vous , je 
vous difois ces chofes? 

6 £t maintenant vous favez ce qui 
leYetient , afin qu'il foit reveléen 
fon temps. 

7 Car déjà le myftere d’iniquité Te 
met en train ; l'eulement celui qui 
obtient maintenant , ebtiettdra juf- 
ques à ce qu'il Toit aboli. 

S Et alors le niefehant fera révélé, 
lequel le Seigneur defeonfira par 
l’Efprit de fa bouche, & abolira par 
la clarté de fon advenement : 

9 Duquel l’advenement 

eft félon l’efficace de Satan , en tou- 
te puilTance , & lignes , & miracles 
de menfonge : 

10 £t eu toute feduAion d’iniquité, 
en ceux qui pcrilfent: dautant qu’ils 
n’ont point receu la dileâion de 
Tcrité, pour eftre fauvez : 

XI Et partant Dieu leur envoyera 
efficace d’erreur , pour croire au 
menfonge 

IX Afin que tous ceux-là foient ju- 
gez qui n'ont point creu à la vérité , 
mais ont pris plaifir à ^l’iniquité. 

Ij Mais , ô frères bien aimez du 
Seigneur ! nous devons toû jours 
rendre grâces à Dieu quant à vous, 
de ce que Dieu vous a éleus dés le 
commencement à falut , en fanâifi- 
catlon d’Efprit , & par la foi de ve- 
xité. 

14 A quoi il vous a appeliez par 
nodre Euangile , en l’acquifition de 
la gloire de noftrc Seigneur Jefus 
Chrift. 

« :ft pourquoi, frétés, demeu- 
rmes , & retenez les enfeigne- 
que vous avez appris , foit par 
parole, ou par noftre epiftre, 
xs Or lui-mefme Jefus Chrift, nollre 
Seigneur, Sc noftrc Dieu 8 c Pere qui 
nous a aimés : & nous a donné con- 
folation eternclle , & bonne efpe- 
rance en grâce , 

17 Vucîlle confoler vos coeurs , & 
vous aftermir en toute ùcnnt parole 
& bonne oeuvre. 

C H A P. III. 

Prier £tnr i'ayxmcment d* füKrut~ 
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gile. fuir lU nr.yrtfut!m dfi dtl>4U<^ 
cher^. Et s'jffli'iuer a» ttnyjiil de fi 

ytcitiM. 

A U relie, freres, priez pour nouss 
afin que la p.7role du Seigneur 
ait fon cours , & foie glorifiée ainli 
qu’entre vous s 

2 Et que nous foyons délivrez des" 
gens defordonnez 8c mefehans , car 
la foi n'eft point de tous. 

J Or le Scigneus eft fidèle, qui vous 
affermira , & gardera du malin. 

4 Auffi nous afl'eurons nous de vous 
par le Seigneur , que vous faites 8c 
ferez tontes leïcbofes que nous vous 
commandons. 

5 Or le Seigneur vueille addrefler 
vos cœurs à l’amour de Dieu , 8c à 
l’attente de Chrift. 

6 Freres, nous vous dénonçons aulU 
au Nom de noftre Seigneur Jefus 
Chrift, que vous vous retiriez d’a- 
vec tout frere cheminant defordon- 
nément , 8c non' point félon rcnfei- 
gnement qu’il a receu de nous. 

7 Car vous mefmes favez comment 
il faut que vous nous enfuiviez : car 
nous ne nous fommes point portez 
defordonnément entre vous : 

8 Et n’avons point mangé le pain 
d'aucun pour néant : mais en labeur 
8c en travail , cravaifians nuiâ 8c 
jour , afin de ne charger aucun dâ 
vous- 

9 Non point que nous n’ni ayons 
bien la puiflance : mais afin de nous 
donner noiis-mefmes pour patron 
en voftre endroit , afin que vous • 
nous enfuiviez. 

10 Car auffi quand nous eftions avec 
vous , nous vous dénoncions cela 
mefine, que fi quelqu’un ne veut 
pas travailler, qu’il ne mange point 
•auffi. 

it Car nous entendons qu’il y en a 
quelques-uns entre vous qui che- 
minent defordonnément , ne faifans 
rien , mais vivaos curieufement. 
tx Or nous dénonçons à ceux qui 
font tels , 8c les exhortons par noftre 
Seigneur Jefus Chrift, qu’en tr.ivail- 
lant iU mangent leur pain paifible- 
ment. 

ij Mais quand à vous , freres , ne 
vous lalfcz point en bien-faifint. 

14 Et fi quelqu’un n’obeït point à 
noftre parole , marqttevle par let- 
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très , 8f ne convetfci point avec lul> Le Seigneur jeit avec vous tous, 
afin qu’il ait de la honte. 17 LA SALUTATION DE 

iç 1 outelois ne le tenez point coin- LA PROPRE MAIN DE 
me ennemi , mais admonellez-le MOI j^AUL, qui eft un figne 
comme frere. en toutes Epiftres , i’efetis ainfi. 

z 6 Or le Seigneur de paix vous don- 18 La grâce de nofirc Seigneur Jel'us 
ne toûjouts paix en toute maniéré. ChriRyê» avec vous cous.' 

La fccoKile aux TheJfjlcnicitns a tjli tfetitt d'^thtnes. 

^^o*o5^o 3fo«o «o3ho*o«o-*o * 0*0 

PREMIERE EPISTRE 

DE S- PAVL APOSTRE 

A TIMOTHE’E. 

* CHAPITRE I. 

l'^piPre tnfeigne qu'il >if fe ftut peint aiennn dux qutfliont faînes jÿ* 
euriiujts. Il mentre quel efl l'u/âge delà loi. Il je preptft pour un txtrpple de 
la mifericer^e de Dieu, Il exhorte Timothée à fe porter en vaillant fot.lat de 
lefus Chrift. 

A Cf L Apoftre de le- ? Or nous favons que la Loi eft 
fus Chrift par le man- bonne , (î quelqu’un en ufe legi- 
dement de Dieu nu- timement 1 

ftre Sauveur , & du 9 Sachans cela , que la Loi n’eft: 
Seigneur lefus Chrift point mife pour le jufte , mais pour 
noftre efperance : les iniques, & qui ne le peuvent 

a Timothée mon vrai fils en la foi, ranger ; pour ceux qui font fans 
grâce , & mifericorde , & paix , de pieté , & les mal vivans : pour les 
par Dieu noftre Pere , & de parle- gens fans religion , & profanes; pour 
lus Chrift noftre Seigneur. les meurtriers de pcrc de de mere, & 

J Suivant ce dont je t’ai prié que homicides: 

,tu demeuraifes à Ephefo , quand 10 Pour les paillards, pour ceux 
i’allois en Macedone ie t'adveriù qui habitent avec les malles , les 
que tu dénoncés à certains qu’ils larrons d’hommes, les menteurs, les 
n’enfeignent point une diverfe do- parjures: & s’il y a quelque autre 
Arine. _ chofe qui foit contraire à la faine 

Et qu’ils ne s’adonnent point aux doArine : 
fables & généalogies qui font fans i( Suivant l’Euangilc de la 
lin , lefqueUes engendrent pluftoft rc de Dieu bien-heureux , 1 
des queftions que l’édification de Euanglle m’eft commis. 

Dieu , laquelle confille en foi. lïEtje rens grâces à celui qii 

X Or la fin du commandement , c’eft fortifié, ajfavoir à lefus ChriA n«- 
Jâ charité procédante d’un coeur pur, ftre Seigneur, de ce qu’il m’a elH- 
& d’une bonne confcience ,& d’une mé fidcle, m'ayant eftabli au mi- 
foi non feinte ; niftere : 

6 Defquelles chofes quelques-uns i{ î^oi qui eftois auparavant un 

s’eftans defyoycr. , le font deftour- bl.ifphemateur , Se perfecuteur , & 
nez à un vain babil: opprefteur : mais mifericorde m'a 

7 Voulans eftre deâeurs de la efté faite : entant que je l’ai fait par 

Loi , n’encendans point les chofes ignorance , ejiant en infidélité, 
qu’ils difent, ni defquelles ils a f- 14 Mais la grâce de noftre Sei- 
teurent. gneur a dautant plus abondé avec 

foi 
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foi Sc dileâion, laquelle eft eu Jefus 
Clirift. 

Cette parole fft certaine, Se digne 
d’eftre entièrement receuë^’eft que 
Jefus Cbrift eft venu au monde pour 
fauver les pécheurs, defquels je fuis 
le premier. _ ' _ 

16 Mais pour cette caufe mifericorde 
m’a efté faite , afin que Jefus Chrift 
montraft en moi le premier toute 
clemence , pour un exemplaire^ à 
ceux qui viendront à croire en lui, à 
vie éternelle. 

17 Or au Roi des fiecles, immortel, 
invifible {à Lticu feul fage, /ér> hon- 
neur & gloire es fiecles des fiecles. 
Amen. 

j8 3 /e» fils Timothée, jetcrecom- 
snande ce commandement , que fé- 
lon les prophéties qui auparavant 
ont efté de coi , par elles tu faces de- 
voir de guerroyer en cette bonne 
guerre. 

19 Ayant foi & bonne confcience : 
laquelle quelques-uns byans rejet- 
fée ont fait naufrage quant à la foi : 
ao P'entre lefquels (ont H^menée, 
& Alexandre , fofquels 7’ai livré à 
Satan , afin qu’ils apprennent par ce 
chaftiment à ne plus blafphemer. 

C H A P. 11 . 

Prier pwr ttus les hommet. Chrifl eft 
fini Tr/tatatear. Sicile doit tflre I4 
mcdeftie des femmes. 

I *Admonefte donc qu’avant toutes 
chofes on face des requeftes , des 
prières , des fuppltcatioos , & des 
«âions de grâces pour tous les 
hommes : 

2 Pour les Rois, pour tous ceux qui 
fontconftituez en dignité , afin que 
nous putflfons mener une vie paifi- 
ble Se tranquille, en toute pieté & 
honnefteté. 

} Car cela efl bon & agréable devant 
Dieu noftre Sauveur : 

A. lequel veiit que tous les hothmes 
foient fativez , Se viennent à la coii- 
noilTance de la verité._ 
ç Car i! y a un fcul Dieu , Se un feul 
Moyenneur entre Dieu & les hoih- 
ities , aflayeir Jefus Chrift homme ; 
B Qui s’eft donné foi-thefmc en ran- 
çon pour tous , “fn d’efire en tefmoi- 
gnage en fon propre temps. 

7 A quoi i’ai efté eftabii Héraut Sc 
Apoftre } (je dis vérité eu Chrift, je 



ne mens point ) Dofteur des Gen- 
tils en foi & en vérité. e 

8 Je veux donc que les hommes 
prient en tous lieux, Icvans leurs 
mains pures , fans ire & fana que- 
ftion. 

9 Pareillement auftt que les femmes 
fe parent d’un accouftrement hon- 
nefteavcc vergogne & modeftie, non 
point avec treftes , ni or,ni perles, ni 
habillemens Ibniptuenx : 

10 Mais de bonnes ceuvresjComme il 
eft feant à des femmes qui font pro- 
feftion de fervir Dieu. 

11 Ope la femme apprenne en fi- 
lence , en toute fujetrion._ 

I» Car je ne permets point que la 
femme enfeigne , ni qu’elle ufe 
d’auchoricé fur le mari, mais qu’elle 
foicfcn filence. 

1} Car Adam a efté formé le pre- 
mier , & puis apres Eue. 

14 Et ce n’a point efté Adam qui a 
efté feduic,mais 1a femme ayant efté 
fcduice, a efté en cranfgreAion. 

If Or elle fera fauvée en engendrant 
des enfans fi elle demeure en foi, 
dilcAion, & fanâification, avec mo- 
deftie. 

C H A P. III. 

t* deyeir des £>r/j»rr fy celai des 
Diacres. l'Eflife ejl la maifus de Dieu, 
te myflete de fitti ejl grand. 

C Ette parole ç^ccnaine,Si quel- 
qu’un a affcâion d’eftre Evef- 
qne , il defire une oeuvre excellence, 
a Mais H faut que l’'£vefque foie 
irreprehenfible , mari d’une feule 
femme, vigilant, modéré, honorable, 
hofpitalier , propre à enfeigner : 

} Mon point adonné au vin , non 
batteur, non conveiteux de gain drs- 
honneftetmais benin,non quereleux, 
non avaricieux ; 

4 Conduifant honneftement fa pro- 
pre maifon , ayant fes enfans fujett 
en toute reverence ; 

$ ( Car fi quelqu’un ne fait pas 
conduire fa propre maifon , com- 
ihent pourra-t’il gouverner l’Egli'e 
de Diîu ? ) 

6 Non point nouvel apprenti : de 
peut qu’eftant enflé d’orgueil , i! ne 
tombe en la condamnation du ca- 
lomniateur. 

7 II faut anlTf qu’il ait bon tefmoi* 
gnage de ceux qui font de dehors ; 
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afin (ju'il ne tombe point en repro- bonne, & rien n’eil à rcjetter, citant 
chc , ^ au piege du diable. pris avec ailion de grâces. 

8 Semblablement il jdHt que les 5 Car elle cilianâitice par la Pa> 
Diacres ibient graves , non doubles role deDieu , & par la prière. 

en parole , non adonner à beaucoup 6 Si tu propofes ces ebofesauxfre- 
ilc vin , non convoiteux de gain des- res , tu leras bnnMiniftredc Jefus 
tionnelie ; Chrid, nourri es paroles de foi & de 

9 Retenans le myftere de la foi en la bonne doûiinc que tu as foigocu- 

une confeience pure. fement Itiivie. 

ïo Et que ceux-ci aufli foient pre- 7 Mais rejette les fables profanes, & 
mierement efprouver , puis qu'ils femblables à celles des vieilles : & 
fervent , eftans trouver irreptehîn- t’exerce en la pieté, 
fibles. 8 Car l'exercice corporel eft profi- 

II Semblablement il Ctut que leurs table à peu de ebofe , mais la pieté 
femmes foient honneftes , non mef- efl profitable à toutes chofes , ayant 
difantes, fobres , fîdeles en toutes les promclfes de la vie prefente , & 
chofes. . . _ de celle qui r/f à venir, 

it Qiie les Diacres foient matis 9 Cette parole tji certaine, & digne 
d’une feule femme, conduifans bon- d’ellre entièrement receuc. 
nedement leurs enfans, & leurs pro- 10 Car pour cela aufli nous travail- 
pres maifo'ns. _ _ Ions , fk fommes en opprobre , parce 

If Car ceux qui auront bien fervi, que nous efperons au Dieu vivant : 
acquièrent un bon degré pour eux, qui cd le conlcrvatenr de tous les 
& une grande liberté en la fui , la- hommes , mais principalement , det 
quelle tji en Jefus CUrid. fidèles. 

Je t’écris ces chofes,efperant que n AnnniKe ces chofes, & Itsta- 
je viendrai bien- toft vers toi : feigne. 

I? Que fi je tarde , e tH afin que tu 11 Que nul ne méprife ta Jeunefle : 
fâches comment il faut converger en mais fois patron des fidèles en paro- 
la maifon de Dieu , qui cd l’Eglife les , en converfiliion , en dileâion, 
du Dieu vivant , la colomne& l’ap- en efprit, en foi, en pureté, 
pui de la vérité. _ ij Sois aiicutif à la Icâ^urc à l’cx- 

16 Et fans contredit , lemyflerede hortation , & à l’cniiocltinemcnt 
pieté eft grand , aj/a»' <■ v'"’ * jufques à ce que je vienne, 

edé maniiefté en chair , juftilié en 14 Ne négligé p’oinc le don qui e.f 
Efprit , veu des Anges , prefehé aux en toi , leqncl t’a edé donné par 
Centils, creu au monde , & enlevé prophétie , par 1 impsfiiion _ des 
«n gloire. mains de la compagnie des Amiens. 

C H A P. I V. _ 15 Pratique ces chofes , 8t y fois at- 

Dtftndrf di ft muritr , d’n fer des tentif: afin qu’il Toit connu à tous 

yidndes , /a dotlritit des didhles- que tu profites. 

le deytir d'un tua Miiiiflrt de Jefus it Entcn à toi & à l’endro&rine- 
Chrijl. ment: fois perfeverant en ces chofes: 

O R l’ETprit dit notamment qu’és car en celaifant tu te fauveras toi- 
derniers temps, quelques-uns mefme, & ceux qui t’écouteot. 
fe révolteront de la foi , s’aUonnans C H A P. V. 

aux efprits abufeurs , & aux doûri- Htfnadre chacun feUn ft qntllsè. 
nés des diables : JJ^Ucs ycuyes ftas frepres tu fervice 

2 Eufelgoans des menfonges par de ifgUfc. l'hmneur quil faut residse 
liypoctlfie, edans cautérisez en leur titx Msaiflrei de l’EutngHc , (a- om~ 
propre confeience : nent iis fe dtiyeat eenduire en leste 

J Defeodans de fe marier , cenmaii- ehttge, 

dans de s’abdenir des viandes que "Vl E repren pas rudement l’hom- 
Dieu a créées pour les fidèles Sc 1\/ me ancien : mais admonnede- 
pour ceux qui ont connu la vérité, le comme pere : les jeunes comme 
pour en ufer avec aâion des grâces. freres : 

4^ Car toute créature de Dieu a les femmes aaciennes comme 
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flims : les jeunes comme focurs, en 

toute pureté. 

5 Honore les veuves qui font vrajre- 
ment veuves. 

4 Mais ft quelque veiivc_ a des en- 
fans , ou des enfans de les enfans, 
quils apprennent premièrement à 
montrer leur pieté envers leur pro- 
pre matfon , & à rendre la pareille à 
leurs devanciers : car cela eft bonde 
agrcable devant Dieu. 

5 Or celle qui eft vrayement veuve 

6 dclailTée leule, efpere en Dieu , Sc 
' perfevere en prières & oraifons ouiA 

tt jour. 

6 Mais celle qui vit endelkes, eft 
morte en vivant. 

'1 Dénoncé donc ces chofes , afin 
qu’elles foient Irreprelienfibles. 

8 Qpe li quelqu'un n’a pas loin des 
liens , & principalement de ceux de 
fa famille , il a renié la foi , & eft 
pire qu’un infidèle. 

P Qjie la veuve foit enrollée n’ayant 
pas moins de foixante ans, & qui ait 
efté femme d’un feul mari : 

10 Ayant tefmoignas;c d'avoir fait 
de bonnes oeuvres , fi elle a nourri 
fes propres enfant , fi elle a loge lis 
cftrangers, fi elle a lavé les pieds des 
SainAs , fi elle a fubvenu aux alfli- 

.(>cz , fi elle a foigneuremcni fuivi 
toute bonne oeuvre. 

11 Mais refufe les vcuvts qui font 
plus jeunes : cat quand elles font 
'devenues lafcives contre Cbrift , 
^lles fe veulent marier. 

Il Ayans leur condamnation, entant 
qu’elles oAt faulfé leur première 
foi. 

r : Et avec cela auftt eftant oifenfet, 
elles apprennent d’aller de maifon 
en maii'on; & font non feulement oi- 
feufes, mais au fit babillardes , & cu- 
rieufes , en babillant de chofes mal- 
feantes. 

14 Je veux dôc que les jeunes feuyrt 
fe marient , qu’elles procréent li- 
gnée, qu’elles gouvernent le mefna- 
ge : & qu’elles ne donnent aucune 
occafion i l'adverfaire de raefdite. 
lî Car quelques-unes fe font déjà 
defvoyées apres Satan. 

Que fi quelque homme ou fem- 
tlie fidele a des veuves > qu’il leur 
fubvicnoe, & que l’Eglife n’en foit 
point chargée , afin qu'il y ait aifez 
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pour celles qui font vrayemeut 
veuves. 

17 Que les Anciens qui prefidenc 
deucnient , foient rtputez dignes de 
double honneur , principalement 
ceux qui travaillent en la Parole & 
en rendoArinement. 

18 Car l’Ëfcriture dit ,Tu n’emmu- 
feleras point le boeuf qui foule le 
grain : item , l'ouvrier tfi digne de 
mn falaire. 

19 Ne re{oi point d’aceufation con- 
tre l’Ancien , finon fous deux ou 
trois lefmoins. 

ao Repren publiquement ceux qui 
pechent , afin que le» autres aulTt 
en ayeni crainte. 

21 _ Je t'adjure devant Dieu , & le 
Seigneur JefusChrIft , & les Ange» 
éleus : que tu gardes ces chofes fans 
préférer l’un a l’autre, nefaifaat 
rien en penchant d’un cofté. 
ti N’impofe point haftivement les 
mains fur aucun, & necommuniqite 
point aux péchez d’autruitgarde-toij 
pur toi-mefme. 

25 Ne boi plus d’eau , mais ufed’un 
peu de vin à canfe de ton cftomach» 
te à caufe des maladies que tu as 
foiivent. 

24 Les pechez de quelques-uns fe 
manifeftent devant , À vienne» 
en avant en leur condamnation: mai» 
en d’autres ils fuivent apres. 

25 Semblablement aulti les bonnes 
oeuvres fe manifeftent devant , 8c 
celles qui font autrement ae peu^. 
vent eftre cachées> 

C H A P. y I. \ 

Le devoir dee fetytteets , dti 'Mini- 
fîtes de Je fus Clitifi s de ceux qui tnt 

des richefl'es. 

2 te tous ferfsqui font fous le 
joug , repurent leurs propres 
res dignes de tout honneurtafia 
que le Nom de Dieu & ft doAtine 
ne foit point blafphemée. 

2 Et ceux qui ont des roaiftres fi- 
dèles , qu'ils ne les méprifenc point 
à caufe qu’ils font frères , mais plu- 
ftoft qu’ils les fervent, à caufe qu’il» 
font fidèles & bien-aimez , eftans 
participans du benefice.Enfeigne ces 
chofes , & exhorte. 

J si quelqu’un enfeigne autrement, 
8f ne conlfnt point aux faines paro- 
les de noftre Seigneur Jefus Cbrift, 
X i> 
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AULApoftrede Jefus 
Chrift, j>ar la vo'ont< 
de Dieu, félon 1 a pro- 
meffe de la vie qui eft 
en Jcliis Chrift r 
a A Timothée mon 
fils bien-aimé, grâce, miferkorde, A 
paix , de par Dieu le Here , & de par 
)efu$ Chrift noftre Seigneur. 
i Te rés grâces à Dieu auquel je fers 
dés niés ancertres en pure_ côlcience, 
de ce que fans celTe je fais mention 
de tpi en nies prières nnift & jour ; 

4 Délirant grandement de te voir, 

4yant fouvenance de tes larmes» afin 
que je lois rempli de joye : . 

5 Me reduifant en mémoire la foi 
non feinte qui eft en toi, laquelle 
a premièrement habité en Lois ta 
grand’ niere , & en Eunice ta mere; 
te je fuis perfuadé qu’elle, habite 
. auflî en roi. 

6 Pour laquelle caufe je t’admo- 
nefte que tu rallumes le don deDieu 
qui. eft en toi, par l’impofuion de 
nies mains. 

7 Car Dieu n€ nous a point donne 
Un cfprît de tiniKlitc : mais de foïcc^ 
de dileftîoo > & de fens raffis. 

8 Ne pren donc point à honte le tel- 
molgnage de nojrre Seigneur, ni mo' 
qui fuis fon prifonnier t mais fois 
participant des affliûions de l’Euan* 
gile , félon la puilfance de Dieu : 

y Qjii nous a fauvri & appeliez par 
une ïainfte vocatiori î non point fé- 
lon nos oeuvres , mais félon fon pro- 
pos artefté, ê£ U grâce laquelle nous 
a efté donné en Jefus Chrift devant 

les temps etetnels : 

so Et eft maintenant ' manifeftee par 

l’apparition-de noftre Sauveur Jefus 

Chain ) qui» .ieftiuit lamo» » a 



mis en fumiere Ta vie & l’inmutta- 
liié par t’Euangile. 

Il A quoi jefuiseftabli Héraut 8s 
Apoftre , & Dofteur des Grmils. 

Il Pour laquelle caufe aufti j’endiirc 
ces chofes : toutefois je ne les prens 
point à honte : car je fais à qui j’ai 
creu , & fuis perfuadé qu’il eft puif- 
fant pour garder mon depoft juf- 
ques à cette journée- là 
I ! Retien le vrai patron des faines 
paroles que tu as ouïes de nioi,enfoi 
Si en charité qui ejl en Jefus Chrift. 

14 Garde le bon depoft par le Sainft 
Efprit qui habile en-nous. 

15 Tu lai» cela c^e tous ceux qui 
[eut en Afie , fe (dm deftournez d« 
moi : d’entte lefquelt font Phygeile 
& Hermogene. 

iJiLe Seigneur faite mifericorde à la 
.inaifon d’Oncfiphore 1 car fouvence- 
. fois il m’a récréé ,& n’a point pris 
à home ma chaîne ; 
n Au contraire quand U a efté à 
Rome , il m'a cherché très foigneu- 
(^ement , & m’a trouvé. 
iH Le Seigneur lui donne de trouver 
mifericorde envers le Seigneur en 
cette journée-là:8f tout ce en quoi il 
m’afervi à Ephefe , tu le connoia 
tres-bten- 

C H A P. I I. 

Le t'Mrttge , la pureté , la deueeury {ÿ* 
les auiret yeriue aurd'.iyeat ffite dént 
te Ttiiniihe dt le\nt ChrijU 

T oi donc , mon fifs , fois fortifié 
en la grâce laquelle eft en Jefus 
Chiift- 

I Et les chofes que tu as entendues 
de moi entre plufieurs tefmoins» 
commets les à des gens fideles , qui 
foient fuffifâns pour enfeignu attn» 
Us aune». 

y l'j 




1 
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II. EPISTRE 
J Toi éonc, endure le* travaux cora- 
fiie4bn bonfoldatde JefutChrift. 

4 Nul qui va à la guerre ne s’em- 
pefehe (les affaires de cette vie : a6n 
qu il plaiie à celui qui Ta enrtdlé 
pour fa euerre. 

5 Pareinement fi quelqu’un combat 
en la lice , il n’eft |>oinc couronné, 
s’il n’a combatM dcuéinenc. 

4 II faut que le laboureur en tra- 
vaillant premièrement , recueille 
puis apres le* fruiâs. 

7 Confiderc ce que je dis : & le Sei- 
gneur ce donne entendement en tou- 
te* chofes. 

8 Souvien toi que 7efus Chrift eft 
reffu feité des morts , tftunt de la fe- 
mence de David , félon mon Euan- 
gile : 

9 Auquel j’endure des travaux juf- 
que* aux liens, comme maUtaiteur: 
mais la parole de Dieu n’eft point 
liée. 

10 Pour cette caufe je foulTre toutes 
chofes pour l’amour des éleu* , afin 
qu’ils obtiennent auflt le falut qui 
tfi en lefus Chrift , avec gloire éter- 
nelle. 

it Cette parole tft certaine : que 
fi nous mourons avecj lui , nous vi- 
vrons anfli avec lui. 
aa si nous foulfrons <(>rr lui , nous 
régnerons aufH avec lui. Si nous U 
renions , il nous reniera aufli. 

S} Si nous fommes delloyanx, il 
demeure fidele ; il ne fe peut renier 
jbi-mefme. 

X4 Ramentoi ces chofes , proteftant 
devant le Seigneur qu’on ne débatte 
pomt de paroles : qui eft une chofe 
^ui ne revient â aucun profit , mai# 
à la ruine des auditeurs, 
as Pftudie toi de te rendre approuvé 
d Dieu ouvrier fans reproche détail- 
lant droitement la parole^ de vérité. 
iS Mais reprime les vaines & pro- 
fanes crieries car elles pafleront 
plu* avant en impiété ; 

*7 Er leur parole rongera comme 
gangreine , d’entre luquels font 
Hjrmenée & Pbilette : 
a* <^i fe font defvoyei de la véri- 
té, en difant que la refurreftion eft 
déjà advenue , Sr renverfent la foi 
d* quelques-uns. 

'*9 Toutefoisle fondement de Dieu 

•eiaeaielcraca ayut ce feau^Le 



DE s. PAQt. 

Seigneur cfinoit ceux qui font fieost 
& , Opiconque invoque le Nom de 
Chrift, qu’il fe retire d'inic^uité. 
ao Or en une grande maifon il n'y a 
pas feulement des vailTcaux d’or 8c 
d’argent , mais aiifli -de bois , & de 
terre; les uns à hooneur,& les autres 
à deshonnepr. 

ai Si quelqu’un donc fe purifie de 
ces chofes , il fera un vaifleau fan- 
âifiéi honneur , & utile au Sei- 
gneur J appareillé ^ i toute bonne 
«uvre. 

a a Fui auffi les 'dcfîrs de leunelTe, & 
pourchaftie juftice , foi ^ charité , fe 
paix , avec c;ux qui invoquent dà 
coeur pur le Seigneur. * ’■ 

at Et rejette les queftions folle'f^ 
8r qui font fans inftruftion , fachang 
qu'elles engendrent des débats. 

*4 Or il ne faut point que le fervi» 
teur du Seigneur (oit debateur; mais 
qu’il foit doux envers tous, propre à 
endoâriner, fupportant patiemment 
les mauvais : 

a; Enfeignant avec douceur ceux 
qui ont un fentiment contraire ,ftmr 
fffdjtr fl quelque jour Dieu leur 
donnera repentance pour reconnoî- 
ftre la vérité. _ • 

Et qu’ils fe réveillent »» 
du piege du diable, par lequel ils ont 
ont elle pris pour faite fa volonté. 

Ç H A P. I I I. 

Itt difftulten qui fureiendttnt aux 
dtntitrt ttmft. La dipiité iy Us ex» 
cellens effets de l'Efetiture jaime, 

O R fâche tecî , qu’és derniers 
jours il furviendra des temps 
fafeheux. 

s Car les hommes feront amateurs 
d'etix-mefines, avaricieux,vanteurs» 
orgueilleux, diffamateurs , derobeïf- 
(ans â peres & i meres, ingrais,pr»- 
fanes : 

î Sans affeâion naturelle , fans 
lo 7 auté,calomniateurs, incontinens, 
cruels, haïffans les bons : 

4 Traiftres , téméraires , enflex« 
amateurs de voluptex plntoft que de 
Dieu : 

S Ayans l’apparence de la pieté 
mais ayant renié fa force : deftour- 
ne toi anin de telles j^ent. 

6 Car d’entre ceux-ci font ceux qui 
fe fourrent es màifons , It qui tiea- 

■tnt captivti le* fcau&cltttci ^ac<s 
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A TIMOTHEE 



gëes de pechez ) tranrportées par di- 
verfes convoitil'es : 

7 Lef<}uclles apprennent toûjoursi 
& jamais ne peuvent parvenir à la 
pleine connoiflance de la veritd. 

> £c comme iannes te Jambres ont 
refifté à Moyre, ccux-ci pareillement 
leflftent à la veritd : gens du tout 
corrompus d'entendement , reprou- 
vez quant à la foi. 

9 Mais ils n’avanceront pas plus 
outre : car leur folie fera manileftde 
d cous > comme aulTi a eftd celle de 
ceux-là. 

xo_ Mais toi , tu as pleinement com- 
pris ma doârinc , conduite ) inten- 
tion , foi , douceur , charité , pa- 
tience. 

Il Mrs perfecutions & af&iftions , 
telles qu’elles me font advenues à 
Antioche , & à Iconie , & d LyAre: 
ycirt quelles perfecutions j’ai fou- 
ileouës ) & eemmeae le Seigneur m’a 
delivre de toutes. 

sa Or cous ceux auHi qui veulent 
vivre félon la pieté en Jefus Chrift, 
fouffriront petfecution. 

JJ Mais les hommes mauvais & 
abufeurs s’avançeront en empirant) 
feduifans & eftans feduits. 

Xf or toi , demeure es chofes que 
tu as apprifes ) & qui t’ont efté 
eommifes , fachanc de qui tu les as 
apprifes : 

if Et que dés ton enfance tu as la 
connoiflance des faintes lettres , 
lefquelleste peuvent rendre fage i 
falut>par la foi qui ffi en Jeius 
CbtiÂ. , a • • 

16 Toute l’Eferiture rft divinement 
•infpirée) & prohcable à endoâ’iner, 
à convaincre>à conriger)& à inftrui- 
re félon juftice: 

X7 Afin que l'homme deDjeufoit 
accompli, & parfaitement infteuie 
â toute bonne oeuvre. 

C H A P. IV. 

Za dilifriitt , U dneeur , It etu. 
Ttrt, tjui jt dtiytnt trouyer ditas U Mi. 
tsifist de Jrfsis Chrijl. La tettsmnt fre- 
farèt pour les pdelet tsu bout de U tiurfc, 
L’efrat pdrtteulier de 1 'Mpef‘re, 

I B te fomme donc devant Dieu, de 
deyaus le Seigneur Jefus Chrift, 
qui doit juger les^ vivaos & les 
jnorts , CD fon zppztitioo , d( en fon 



a Prefehe la Parole , lafîfté M 
temps & hors temps : repren,tance : 
exhorte en toute douceur d'efpiit & 
doftrine. 

J Car il viendra un wmps qu'ils 
ne fottifriront point la faine doâri- 
ne : mais ayaiis les oreilles cha» 
toüillcufes , ils t’alfembleront des 
dofteurs félon leurs defijs 

4 Et deAourneronc leurs oreilles de 
la vérité : & fe tourneront aux fa* 
hles. 

5 Mais toy, veille en toutes chofesr 
endure les affiiâions , fait l'oeuvre 
d’un Euangelifte , ren ton miniftcie 
pleinement approuvé. 

6 Car de moi', je m’en vais main- 
tenant eftre mis pour afperfiou du 
facrifice , & le temps de mon dçflo- 
gçmenc eft' prochain. 

7 J'ai combatu le bon combat, i’ai 
achevé la courfe , j’ai gardé la fol: 

8 Q^and au refte , la couronne de 
juftice m’eft refetvée , laquelle le 
Seigneur jufte juge me rçndra , ta 
cette juurnée-là : & non feulement 
à moi , mars aufB à tous ceux qat 
auront aimé fon apparition. 

P Diligence coi de venir bien toft 



vers mol. 

to Car Demas m’a abandonné, 
ayant aimé ce prefent iiecle , & s’en 
eft allé à Thelfalonîque, Crefeens en 
Galatie, Tice en Dalmacie. 

TI Eue eft feul avec moi.Pren Marc 
& l’ameine avec tuiicar il m’eft bieii 
utile pour le rainiftece 
I! J’ai auffl envoyé Tychique à 
Ephefe. 

1} Qfiand tu viendras apporte /n>rc > 
loi la ipanteline, que j’ai lailfée d 
Troas chez Carpe,& les livres, niais 
principalement les parchemins. 

14. Alexandre le forgeron m’a fait 
fentir beaucoup de maux : le Set- 
goFur lui rende félon fes oeuvres. 

Duquel auflt donne toi garde: 
car il a grandement refifté à nos pa- 
roles. 

J 6 Npl ne m’a al&fté en ma pre- 
mière defenfe , mais tous_ m'ont 
abandonné: qu’il ne leur foit point 
imputé. 

17 Mais le Seigneur m’a aftifté.dc ' 
m’a fortifié , afin que la predhation 
fuft rendué.par moi pleinement a^ 

ptdnvé* f . 

y lîij 



EriSTRE DE S. P A C l 

^oinflent j'xicllé Jielivré. de la te j’ai laiffé Trophime mafadr I 
gueule du lion. _ Milet. _ 

1 8 Le Seigeur audi me délivrera ai Diligente toi de venir devant 
de toute mauvaife œuvre, & me fau- l’hyvcr. Eubului , & Pudens , Sc 
vera en Ton royaume celede : à lui Linua,fc Claudia, & tous les fre^ 
/t" gloire CS fteclcs des fiecles.Amen. res te faluënt. 

19 Salue Prifee & Aquile , & la fa- a» Le Seigneur Jefus Clirift feh 

^milie d’Unefipliore. avec ton efprit. Grâce foh avec 

aoErafte eft demeurd ^ Corinthe, vous. Amen, -j 

1 » feemit i T imtthie , qtti /t ejii efljtUi le /rrmrrr Eyepjne Je ' 
l'Bfl'fe des Efhefent 1 « efié elcriie de Htme , e^»a>:d Paul 
fus derechef frtftnté a Lt[/sr Ktren. 

F P T ^ T R E 

DE S- PAVL APOSTRE 

• A T I T E. 



chapitre I. 



Jolies dt'y'etit iflre les ejnttlste'^ d^miyrdi Eyefyise (y tmmeat il fe diit ctH' 
inné enyets les taux Doit eut s. 



Ç 







A K L ferviteur dé 
Dieu , & Apodre 
de Jelns Chrift, 
félon la foi des 
cleus de pieu , & 
la connoilTance de 
la vérité , qui eft 



fcloii la pieté : 

1 (Sous l'efperance de la vie éter- 
nelle , laquelle Dieu qui ne peut 
mentira promife devant les temps 
éternels r 

3 Aiais il l’a manifedée'en Ton pro- 

Î re temps , ajjayoir fa Parole , par 
a prédication qui m’eft coinmtfe, 
par le mandement de Dieu noftre 
Sauveur. ) 

4 A Tite mon vrai fils félon la foi 



commune etitre tiovs ; grâce , mife- 
ricorde , para , de par Dieu nelirt 
Pere , & de p.sr le Seigaeut Jefus 
Chrift noftre Sauveur. 

S La caufê pour laquelle je t’ai 
lailTé en Crete , c'eft afin que tu 
pourfuives de drelfcr en bon ordre 
les chofes qui reftent , & C|ue tu 
eftablifles des Anciens de^ ville en 
ville,fuivaut ce que je t’ai ordonné.' 
é ^IJdyoir s’il y a quelqu’un qui 
foit itreprchenfible, mari d'une feu- 
le femme , a^aju des enfant fidelea. 



non aceufez' de diflolntion / on qtfî 
ne fe puifle renger. 

7 Car il faut que l’Evefque foit ir- 
reprehenfible , comme difpenfateiHr 
de la mai fin de Dieu , non adonné â. 
fbn feus , non colere , non fujet au 
vin, non bateur , non convoiteutt de 
gain deshonnefte : 

8 Mais hofpitalier , amateur- des 
gens de bien, fage, jufte, fainft,con- 
tinent : 

9 Retenant ferme la Parole fidele 
qui eft félon inftruôion , afin qu’il 
foit fnflifant, tant pour admonefter 
par h faine doûrine, que pour con- 
vaincre les contredifans. 

10 Carîlyenaplufieurs qui nefê 
penvent ranger , caufeurs Se fedu- 
âeurs d’éfprits : principalement 
ceux qui f'.tir de la Ci-rconcifion': 
aufqucls il faut fermer la bouche: 

U ôjiî renverfent les maifons tou- 
tes entières, enfeignans pour gain 
deshonnefte ce qu’il ne faut point, 
it Quelqu'un d’entr'eux , eftant 
leur propre prophere , a dit , Les 
Creteins font teûjours menteurs, 
mauvaifes beftes, ventres parefTeux. 
ij Ce tefmoignage eft véritables 
pour cette caufe ;repren-les vive- 
met, afin qu’ils foies fains cn^U foig 
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A T t T E. 

14- Ne ï’adoantns peint aux fables (am à l'imgietd St aux woixlaloef 
7udaï<]ues, & aux commandemens convoiufes, nous vivions en ce pre- 
des hommes qui fe deftournent de fenc fiecle , robeemeot, jufteoieat> 2; 

]a veritd. ^ rcligieuiêment. 

1 % Toutes chofes font bien pures à ij Attendans la bien-heureufe efpe- 
ceux qui font purs : mais rien n'eft rance & l'apparition de la glorie dtt 
pur aux touillez St aux infidèles , au grand Dieu , qui eftooUre Sauveur 
contraire leur entendemenc & leur Jefus Chrift: 

coofcience font fouillées. Lequel s’eft donné foi-mcfme 

itf Ils font profedton de eonnoiftre pour nous i afin qu’il nous raclietaft 
Pieu , mais ils le renient par oeu- de toute iniquité , & nous pntîfiaft 
vres ; veu qu’ils font abominables pour lui eftre un peuple peculier 
A. rebelles, & reprouvez à toute adonné aux bonnes oeuvres, 
kmme oeuvre. iç Propofe ces chofes , St admor 

C H A P. nefte, & repren avec toute autborité 

It dtyÛT dtt ptifinnet igets (y dtt de commander : que perfonne ne te 
ieuKtt, des Pajinrt dtt ftryittiirt. mefprife. 

gwe de Dieu ta Jefm Chrifi utut C H A P. III. 

uUtfe 4 u* imutt truyre t, t'ibeïjjatitt deuë 4UK fu-Jfittitti fii- 

M Aistoi, propofe les chofes qui ptrieunt. le ftlut ^e neus aytntrt- 
conviénent à la faine do&iine. tende U btnii de Dieu. Fuir lèsent- 
a Q^e les hommes anciens foient fliuit imtiltt. Utitittr l'btutinue in- , 
fobres , graves , bien raftis , fains en tmiÿble : Bt t’ufpUfutr mx betmet . 
foi > en charité , ér en patience. ceuyttt. 

}_ Pareillement que les femmes an- A DmonePe • les qu’ils foient fn- 
tiennes (oient d’une côtenance con- .A\.;ets aux Principautez & Puif- 
venablc i la fainteté , non mefdi- Tances , qu’ils obeïflent aux Gou- 
fantes.nqn fujettes à beaucoup de verneiirs , qu’ils foient preftsàtou- 
Tin , enfeignans ce qui efl bon : te bonne oeuvre : 

4 Afin qu'âlea infiruifent les jeunes a Q^^'ils ne medifent de perfonne» 
femmes à. eftre modéftes , i aimer qu’ils ne foient point querelleux» 
leurs maris , i aimer leurs enfant: w*ù bénins , & mentrans toute de- 
y A eftxe fages , pures , gardaos la bonn.aireté envers tous hommes, 
snaifon, bonnes, fujettes à leurs pro- t Car nous eftions aufti autrefois 
près maris : afin oue la Parole de ixifenfez, rebelles , abufez,ftrvant à 
Dieu ne lôit point blafmée. diverfes convoicifis le voluptep» 

4 Semblabiement exhorte les jeu- vivaos en malice Se envies dignes 
lies hommes à eftre modérez. d’eftre haj's, & nous haiflansruo 

7 Te montrant toi-mefme en toutes l’autre. 

chofes pour patron de bonnes oeu- 4 Mais quand la bénignité Ir l’a» 
vret , ^eicntrtnit incorruption ea do- mour de Dieu noftre Sauveur en» 
ûrinc , gravité , intégrité. ^ vers les hommes , eft clairement ap» 

8 Parole faine, & qu’on ne piiilTe parue , il nous a fanvez : 

Condamner : afin que celui qui eft y Non point par oeuvres de juftice 
contraire , foit rendu dSrus,n’ayant que nous eufltons faites , mais fclon 
rien i dire de mal de vous. fa mifcricorde , par le lavement de 

9 Q^e les ferviteurs foient fujetsl la génération & le renouvellement 
leurs maiftres , leur complaifans en du S. ffprit : 

toutes chofes non conttedifans : 6 Lequel il a efpandu abondam- 

10 Ne fouftrayans rien, mais mon- ment eh nous par Jefus Cbrift noftre 
trans toute fidelité : afin qu’ils ren- Sauveur. 

dent honorable en toutes chofes la 7 Afin qu’ayans efte julHfiez par fa 
doftrine de Dieu noftre sauveur. grâce , nous foyons heritiers félon 
Il Car la grâce de Dieu faliitaire f’efpcrance de la vie éternelle, 
à tous hommes • eft clairement ap- 8 Cette parole e/2 certaine.Sf je veux 
parue: que tu affirmes ces chofes , afin que 

XI hious enfeignant qu’ta repon- ceux qui ont cieo 4 1. 4yeat 



‘EPISTKB de s. PAÜt 

foin «Je s'appliquer principalamcnt tcmas ou Tycbique, diligente' loi <J« 
aux bonnes «livres : voila les chofcs venir vers moi à Nicopohs : car j’ai 
qui foni bonnes & utiles aux hom- délibéré de faire là mon hy ver. 
mes. I] Accompagne foi^ncutement Ze- 

9 Mais réprimé les folles queftions % nas Doâeut de la Loi , & ApoUos, 

& généalogies J & contentions, 8e afin que rien ne leur défaille, 
débats de la Loi : car ils Ibnt inuti- 14 Es que les nnftres aufli appren- 
les Se vains. ncnc à s’appliquer principalement 

10 Rejette l'homme heretique , a- anx bonnes œuvres , pour les ufagts 

près la première Se féconde admo- neceflaires , afin qu’ils ne foient 
siitlon : point fans fruiâ. 

11 Sachant que celui qui eft tel , eft it Tous ceux qui (iat avec moi te 

renverfe ^ Se pèche eftant condam- falüenc. Salue ceux qui nous ai- 
né par foi-melme. ment en foi. Grâce jc/r avec vous 

xa (^uand J’envoyerai vers toi Ar- tous. Amen. 

Eferùt Jt Kietpilû ei) 7 >fdeeJtitt , à The, ejui et elU tfiMi le 
f rentier Eyefqne de l'EgUfe de Creteine. 

B P I S T R E 

DE S- PAVL APOSTRE 

A P H I L E M O N. 

l t/^pefire renTrqyant à Phileinenun ferf fugitif ntayellemeat een>eitl le reeinf- 
ntttde trej-particelietemeut À f* éh,tritt, 

AOL prifonnier 8 C’eft pourquoi bien que j’aye une 
de Jefus Chrift , grande liberté en Chrift de te com- 
Se lefrereTimo- mander ce qui eft de ton devoir ; 
thée, à Philemon 9 Toutesfois je te prie pluftoft pat 
noftre bien-aimé cl^ariié , encore que je fois tel , alfa- 
8c compagnon voir Paul ancien , 8c tnefmts main- 
d'œuvre. ^ tenant prifonnier de Jefus Chrift. 
a Et à Apphre lo Te te prie dose pour mon fils One- 
noftre bien-aimée , 8c à Archippe fime , lequel j’ai engendré en mes 
noftre compagnon d’armes , & à Eens : 

l'Eglife qui rfl en ta maifon : ii Qui t’a antrefbts efté inutile, maas 

î Grâce vous put Se paix, depar matntenant eft bien utile % toi 8c à 
Dieu noftre Pere , Se de par le Sei- moi ; 8c lequel je te renvoyé, 
gneur lefus Chrift. la Reçoi-lc donc , c’eft affavoir mes 

4 Je rens grâces à mon Dieu , fai- prcqires entrailles. 

fant toujours mention de coi en mes i) Lequel voulois retenir par de- 
prieres: _ _ vers mot, afinqu’il me fervift au 

5 Eniendancta charité. Se la foi que lieu de toi , aux liens de l’Enangile. 

tu as envers le Seigneur Jefus , 8c 14 Mais je n’ai rien voulu faire fans 
envers tous les Sainfts _ tonadvis, afin que ton bien ne fuft 

6 Afin que la communication de ta point comme par contrainte , mais 
foi montre _fon efficace , en _fe fai- volontaire. 

far.r iccoenoiftte par tout lebien qui 15 Car pour cette caufe peut eftre a- 
eft en vous par Jefus Chrift. l’it efté feparé de t*i pour un temps, 

7 Car, frere, nous avons une gnnde afin que tu te recouvraffies pour ja- 
joye 8c confolation de ta charité , en mais : 

ic que les entrailles des Saîafts ont is Non plus comme ferf, mais ati 
efté tecttccs par tw, defirua dt ferf, e$Jè afjdyeir comme 
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A PHitEMON. 

îrere bien-aimé , principalement lie mes entrailles au Seigneur, 
moi, & combien pins de toi, & l'elon 21 Je t’ai eferit m’alUurant de ton 
la cbait félon le Seigneur ? obeilfance , fâchant que tu fera* 

17 Si donc tu me liens pour compa- mtfnies plus que je ne dis. 

gnon, recoi- le comme nioî-mefme. 22 Mais aulTi quand & quand pre- 

18 tiue s’il t’a fait quelque tort , ou parc moi un logis : car i’cf^crc que 
*’il te doit , mets-le moi en compte, je vous ferai donné par vos prii res. 

19 Moi Paul ai eferit de ma propre 25 Epaphras prifonnict avec moi ca 
main, je /r payerai ; afin que je ne te Jefus Clitiil te falur, 

die point que mefmes tu te dois toi- 24. .Marc , Ariftarque , De- 

mefme à moi. mas,& Liic.mcs côpagnons d’truvre. 

20 Voire, frere , que je reçoive ce 25 La grâce de nolVre Seigneur Jcfi s 
plaifîr de toi an Seigneur; recrée Chrift /ïi> avec voftre efprit. Amen. 

tfcriit dt Hfme à PliiltmtH , par Ouefijiit faiiieur. 

E P 1 s T R E 

DE S. PAVL APOSTRE 

AVX HEBREVX. 

CHAPITRE I. 

DiV» 4 pjr/é À mui MU dernier lempt par fen Tilt , qui ejl f h Image , / expiai tur 
de ntt pechen^ l'Heiitier , te Creattar , fy" le Ctujeryaieur de ttuiet chtfes t U 
Prince des ^ngei , le Pieu (y fr Pfi éternel. 

1 E ü ayant jadis , i Et que tous les Anges de Dieu l’a- 
plufteurs fois & en dorent. 

plufieurs maniérés , 7 Et quant au* Anges , il dit , Paî- 
uarlé au* Peres pat lant le» vents fes Anges, & la flamme 
les Prophètes, de feu fes miuiftres. 

2 A parlé à nous en 8 Mais il dit quant au Fils, O Dieu t 
ces derniers jours par ft» Fils , le- ton trône demeure is fiecles des 
quel il i eftabli heritier de toutes Ijecles ,& le feeptre de ton royaume 
chofes : par lequel auiTi il a fait les e.l un feeptre de droiture. 

fiecles. 9 Tu as aimé la juftice , & as hat 

î lequel Fih cflant la refplendeur T iniquité: pour «ttecaufe, ô Dieu! 
de la gloire , & la marque engravée ton Dieu t’a oinA d’huile de lielfe 
de la perfonne d icelui , & (oufte- par deffus tes compagnons, 
nant toutes chofes par fa parole ro Item, Toi, Seigneur , as fonde la 

f iuiflante , ayant fait par foi-mefme terre dés le commencement , & les 
a purgation de nos pechez , s’eft af- cieur font les œuvres de tes mains, 
fis à la dextre de la Majeftéés lieux n Ils périront, mais tu es perma- 
tres hauts : nent : & ils s’envieilliront tous 

4 Eflant fait d’autant pins excellent comme un veflement : 
que les Anges, qu’il a hérité un nom it Et tu les ploycrss en rouleau 
plus excellent par deffus eux. comme un habit , & ils feront chan- 

5 Car auquel des Anges a-t’îl ja- gez : mais toi, tu es le mefme, & tes 
mais dit, C’Wf toi f» mon Fils , ie aus ne defaudront point, 
t’ai aujourd’hui engendré.» F.t de- i? Et auquel des Anges a-t’il jamais 
TCchefjJe lui ferai Pere,& il me fera dit, Sieds toi à ma dextre , jufques 
jfils ? à ce que j’a^e mis tes ennemis pour 

é Et encore quand il introduit an le marchepied de tes pieds .» 
moude , foa Fils ptemicr-né > U dit'> 14 Ne font-ils pas tous efprits ad* 
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E P I s T R F. 
miniftrateucs , envoyez j'our fejvîr, 
{>uur l'amour de ceux qui doivent 
recevoir l'beritagc de i'aluc ? 

C H A P. I I. 

Dtmnrtr rit l'obtiffanct Je l'Eu/tnfilt. 
Titus femmes les f/eres de Chitfi. Il a 
eÜi ftii femUaltUa r,ws > festrefite ntfire 
/euyeraiu Saetifeateur. 

P our cette caufe il nont faut 
urendre de plus pr^s garde aux 
choies que nous avons ouies , sKin 
que nous ne venions point à nous 
cfcouler. 

a Car (i la parole piononc^e par les 
Anges , a efl-c ferme : & toute tranf- 
gremon & derobeïflaoce a receu une 
jiiüe rétribution : 

] Comment efehaperons - nous (I 
nous négligeons un li grand fatuC) le- 
uel ayant premièrement commencé 
‘eftre déclaré par le Seigneur , nous 
a eflé confirmé par ceux qui l’a- 
voient ouï ? 

4 Dieu en outre leur rendant en- 
femble tefmoignage par fîgncs 8c 
miracles > fe diverfes vertus , & di- 
ftributions du SainA Efptit , félon 
fa volonté. 

S Car ce n’eft point aifx Anges qu’il 
a alfujctti le monde à venir duquel 
nous parlons. 

6 Et quelqu’un a tefmoigné en 
uelqiie lieu , di'.anc, <iu’eft-ce que 
e l'hoinme , que tu te fouviennes 
de lui; ou du fils de l’homme que tu 
le vilites > _ 

7 Tu l’as fait un petit moindre que 
les Anges, tu l’as couronné de gloire 
8 c d’honneur , ' 8c l’as eftabli tui les 
tsuvret de tesmams. 
t Tu as aflujetti toutes chofes fous 
fes pieds. Or en ce qu’il lui a aflu- 
jetti toutes chofes , il n’a rien laiflTé 
qui né lui foit alTuietti. Si eft-ce 
que nous ne voyons point encore 
maintenant toutes chofes lui eflte 
a.Tujetties 

ÿ Mais nous voyons couronné dé 
gloire 8c d’honneur celui qui avoit 
efté fait un petit moindre que les 
Anges , Mjjétyoïr Jefus, par U palTion 
de fa mort , afin que par la grâce de 
Pieu il goûtall la mort pour tous, 
to Car il eftoii convenable quece- 
lui pour lequel jour toutes chofes, 
Sc par lequel font toutes chofes , 
puis qiTil amenoirplufi'eurs edfan's 



de s. PAUL, 
à la gloire, confacraft le Prince dé 
leur falut par affiiéiinns. 
it Car celui qui fanâifie , & ceux 
qui font fanâifiez , /«or tous d’un t 
pour laquelle caufe il ne prend 
point à honte de les appeller frères. 

Il Difant , J’annoncerai ton Nom i 
mes frères, 8c te louerai au milieu de 
l’alTemblée. 

I J Et derechef ', Je me confierai en 
lui. Et encore , Me voici, moi & les 
enfans que Dieu m’a donner. 

14 Puis donc que les enfans par- 
ticipent à la chair 8c au fang , lui 
aufu femblablemenc a participé aux 
mefmes chofes , afin que par In 
mort il dcfiruifill celui qui avoit 
l’empire de la mort , c’eft affavoir le 
diable: 

15 Et qu’il en délivrai! tous ceux 
qui pour la crainte de la mort , 
cftoienc toute leur vie alTujectis à la 
fervitnde. 

i« Car certes jl n’a nullement pris 
les Anges , mais il a pris la femence 
d’Abraham. 

17 C’eft pourquoi il a fallu qu'il 
fuft fcmblable en toutes chofes à 
fes frères , afin qu’il fui! fouveraia 
Sacrificateur , mifericordieux , 8c fi- 
dèle és Chofes ipi dtiyeas efire fuites 
envers Dieu , afin de faire propitia- 
tion pour leS pechez du peuple. 

18 Car par cequ’il a fouiferteftanc 
tfhté, il ei! aulD puilfant pour fe- 
courir ceux qui font tentez. 

C K A P. ni. 
l’exeefUtlte dis 'Mmifhiy de lefud 
Chrifi fur dejfw celui de Mayfê. £xJ 
hettusmn ù lu fit ir à lu perfeyerunee, 

C ’Eft pourquoi , JrcreSfainfts » 
qui eftes participans de la vo- 
cation celefte,conliderez 7 efus Chrift 
l’Apoftre Sc le fouverain Sacrifica- 
teur de Aoftre profelEon, 

1 _ Qui eft fidefe à celui qui l’a efta- 
hli , ainfi que Moyfe aufli efteit fidele 
en toute la maîfnn d’iCelui. 
i Car celui-ci eft réputé digne d’uné 
plus grande gloire que Moyfe , en- 
tant que celui qui a édifié la inai- 
fon,eft en plus grande dignité que la 
maifon mcfitie. 

4 Car toute maifon eft baftie par 
quclqu’un-.or ceiuj qui a baili toutes 
«es chofes c'eji Dieu, 
t Et quant à Moyfe, ilx bierr effr 

fidcle 



A Ü X H E : 
fidek en toute ta maifon d’rcelui 
comme ferviteur , pour tefmoîgner 
les cliofes qui dévoient cftre dites ; 

6 MaisChrift tlt comme Fils fur fa 
maifon : duquel nous fommes la 
maifon , fi nous retenons ferme juf. 

ues à la fin l’aO'eurance & la gloire 
c refpetancc. 

7 Partant ainfi que dit le Sainft Ef- 
prù , Aujourd’hui fi vous oyei fa 
voix, 

8 N’endurciflez point vos coeurs, 
ainfi qu’en l’irritation, au jour de la 
tentation au defert : 

ÿ Là où vos peres m’ont tenté , tt 
m’ont cfprouvc , & ont veu mes œu- 
vres par quarante ans. 

10 C’eft pourquoi j’ai efté ennuyé 
de cette génération, & ai dit, Ils er- 
rent toujours en leurs cœurs , & 
n’ont point connu mes voyes. 

U Donc j’ai juré en mon ire : Si 
jjmdij ils entrent en mon repos, 
la Freres, prenez garde qu’il n’y ait 
en quelqu’un de vous un mauvais 
cœur d’incrédulité pour fe révolter 
du Dieu vivant. 

1} Mais exhortez-vous l’un l’autre 
chaque jour, candis que ce jourd’hui 
eft nommé , de peur que quelqu’un 
d’entre vous ne s’endurcilTe par fe- 
JuAion de péché. 

J4 Car nous avons eflé faits partie!- 
pans deClirift , voire fi nous rete- 
nons ferme jufques à la fin , le com- 
mencement de ce qui notas fou- 
Aient : 

i; Pendant qu’il eA dit, Aujourd’hui 
fi vous oyez fa voix , n’endurcilTez 
point vos cœurs , ainfi qu’en l’irri- 
tation. 

i<! Car quelques-uns l’ayans ouïe, U 
provoquèrent à ire: mais non pas 
tous ceutt qui fortirenc hors d’Egy- 
pte par Moyfe. 

17 Mais defqiicls a-t’il efté ennuyé 
par quarante ans ? n’a-ce pas efté de 
ceux qui pecherent , dcfquels les 
Corps tombèrent au defett 

18 tt aufqucls jura-t’il qu’ils n’en- 
treroient point en Ton repos , finon 
à ceux qui furent rebelles } 

19 Ainfi nous voyons qu’ils n’y 
peurenc encrer , à caufe de leur in- 
crédulité. 

C H A P. I V. 
tl fétHf ftrfeytrtr tn U frit fi W*a 
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ycuietis exfrrr .n rtptt umt 4 
xcquii far Te fus Clirtji. 

C Raignons donc que quelqu’un 
d’entre vous ayant delailte la 
prome'ffe d’entrer au repos d’icelui , 
ne s’en trouve privé, 
a Car il nous a efté cuangelizé com- 
me aufli à ceux-là : mais la paro- 
le de la prédication ne leur a de rien 
profité , parce qu'elle n'eftoic point 
menée avec la foi , en ceux qui 
l'ouïrent. 

i Car nous 4 ui ayons creu , entre- 
rons au repos , fuivant ce qui a efté 
dit , Partant j’ai juré en mon ire , Si 
jamais ils entrent eu mon repos , 
bien que les ouvrages d'iceUi fuf- 
fenc déjà achevez dés la fondation 
du inonde. 

4 Car il a dit ainfi en quelque lieu, 
touchant le feptiéme jour , Et Dieu 
fe repofa de tous Tes ouvrages aa 
feptiéme jour. 

% Et derechef eu cepajjagt , S’ils en- 
treat en mon repos. 

<Puis donc qu’il refte que quelques- 
uns y entrent , & que ceux aufqucls 
premièrement il a eflé cuangelizé, 
n'y font point encrez à caufe de leur 
rébellion : 

7 II détermine derechef un certain 
jour, difant par David fi long-temps 
apres, fuivant ce qui a efté dit , Au- 
jomd’hui fi vous oyez fa voix, n’en- 
durcilfez point vos cœurs. 

8 Car fi Jofué les eufl introduits au 
repos , jamais apres cela il n’euft 
parlé d’un autre jour. 

9 II refte donc un repos pour le peu- 
ple de Dieu. ^ 

10 Car celui qui eft entré au repos 
d'icelui, s’eft repofé aufli de fes œu- 
vres , comme Dieu s’eft repofé des 
fiennes. 

Il Eftudions-nous donc d’entrer en 
ce repos-là , de peur que quelqu’un 
ne tombe par un mefmc exemple de 
rébellion. 

Il Car la Parole de Dieu eft vivante 
& d’efficace , & plus penetrapte que 
nulle efpée à deux trcnchanst & elle 
atteint jufques à la divifion de 
l’ame,& de l’efprit, Sc des jointures, 
& des moùëlles, & eft juge des peii- 
fées & intentions du cœur, 
lî Et il n’y a créature aucune qui 

foil cachée devant lui : mais toutes 
Z 
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thofes font nues 8c entièrement ou- 
vertes aux yeux de celui devant le- 
(];iel nous avons à faire. 

>4 Puis donc que nous avons un 
Souverain & grand Sacrificateur, Je- 
fus Fils de Dieu, qui eft entre e's 
cieux , tenons ferme la ptofclïion. 

Car nous n’avons point un foU- 
verain Sacrificateur, qui ne jruiffe 
avoir compaflion de nos infirmitez : 
mais usvr ityeiit ct/ui qiti a efte' tentd 
de mefnie que nous en toutes cho- 
les, horfmis le péché. 

•jS Allons donc avec affeurance au 
trône de grâce: afin que nous ob- 
tenions mifcricorde , & que nous 
trouvions grâce , pour eflte aidez Cn 
temps opportun. 

C H A P. V. 

t'ifjice du fiuyerMn Sucrifcutmr. 
Chtiji ift Stutipc^eur titrntl i lafafM 
de Mtlcln-fedech. 

O R tout fottveraia Sacrificateur 
fe prenant d’entre les hommes, 
elf efVabli pour les hommes és cho- 
ies qui fe font envers Dieu,afin qu’il 
offre des dons & des facrifices pour 
les pechez : 

a Eftant propre à avoir fuffiramment 
pitié des ignoraiis & errans: dautant 
ue Itti-mefme auflf cft environné 
'infirmité. 

3 Tellement qu’i caufe de cette »«- 
frruiti , comme il doit offrir pou le 
peuple, auflf doit-il offrir poules 
pechez de foi-mefme. 
jf. Or nul ne s’attribue cet honneur, 
mais celui-là en i>aïr, qui eft appelle 
de Dieu , comme Aaron. _ 

S Pareillement aulli Chrift ne s’eft 
point glorifié l'oi-mefme pour eftre 
fait (buverain Sacrificateur: mais ce- 
lui iugUtifiè, qui lui a dit, C’eft toi 
qui es mnn Fils , je t’ai aujourd’hui 
engendré. 

< Comme auflft en un autre l’t* il 
>dit , Tu es Sacrificateur éternelle- 
ment â la façon de Mclchi-fedec. 

7 Lequel és jours de fa chair, ayant 
offert avec grand cri & larmes des 
prières & des fupplications , à celui 
qui le pouvoir fauver de mort , & 
ayant efté exaucé de ce qu’il crai- 
gnoit : _ 

X £ncore qu’il fuft Fils, toutefois il 
a appris L’obeïirancc pu les chofes 
qu’il a foaff^crtc» t • 
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9 Et eftant confacré,il a efté autheur 
de falut eternel à tous ctux qui fui 
obeïffent 

10 Eftant appellé de Dieu , Souve- 
rain Sacrificateur à la façon de Mcl- 
chi-fedec. 

11 Duquel nous avons un long pro- 
pos à dire , & difficile à déclarer : 
veu que vous elles devenus lafthes 
à ouïr. 

Il Parce que là où vous devriez 
eftyc maiftres , veu le temps , vous 
avez derechef befoin qu’on vous en- 
feigne quels font les rudimens du 
commencenier.t des paroles de Dieu: 
& vous elles devenus tels que vous 
avez encore befoin de laiél , & non 
pas de viande terme, 
i; Car quiconque ufedcIaiA , ne 
fait ce que c’cll de la Parole de ju- 
ftice : car il eft enfant. 

14 Mais la viande ferme eft pour 
ceux qui font déjà hommes faits, 
ujl-iyeir pour ceux qui poui y eftre 
habituez , ont les fens exercez à dif- 
cerner le bien & le mal. 

C H A P. VI. 

Tendre ù /a jterjè^tan de lu dcflrlne» 
Trienact c'-ntre les ceaitrnptcHrs de ht 
gritee de Jefus Chrifl, Le fermeté dee 
frameflét de Dieu. 

C ’Efl pourquoi lailfans la parole 
qui donne le commencement de 
Chrift, tendons à la perfeélion , ne 
mettans point derechef le fonde- 
ment de repentance des oeuvres 
mortes , & de la foi en Dieu. 

3 De la doftrine des baptefmes , & 
de l’impofition des mains , de la re- 
furreélion des morts, & du jugement 
eternel. 

} Et nous ferons cela , voire lî Dieu 
le perinet. 

4 Car il eft impoftiblc t^ue,ceux qui 
ont une fois efté illuminez , & ont 
goufté le don celefle, & ont elle faits 
participans du Sainâ Efprit, 

5 Et ont goufté la bonne Parole de 
Dieu, 8e les puiffances du ficelé à 
venir : 

S s’ils retombent , foient renou- 
veliez à repentance , veu qu’ils cru- 
cifient derechef le Fils de Dieu 
quant à eux , ic l’cxpofent à oppro- 
bre. 

7 Car la terre qui boit fouvent la 
’pluye qui yieac fur elle , & produit 
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Je l’herbage propre i ceux dcfquelx 
elle efl labourée , revoie la benedi- 
^ âion de Dieu. 

* Mais celle qui produit des erpincs 
& des chardons , eft reictcée,& pro- 
chaine de malcdiftion : de laquelle 
la fin tend à eftre brullée. 
f Or nous nous fommes perfuaJer 
quanta vous, bien-ainiez,des chofes 
I meilleures 8f convenables à falut, 

I encore que nous partions ainfi. 

«O Car Dieu n’r/< point injufte, pour 
' mettre en oubli voftreoeuvre, & le 
' travail de la charité que vous avez 
montrée envers foi) nom , entant 
que vous avez fubvenu aux Sainéts 
& y fnbvenez. 

Il Mais nous délirons que chacun 
de vous montre le mefnie loin, pour 
la plaine certitude de l’efpcrance 
jufques à la fin : 

I) Afi n que vous ne deveniez point 
lafches , mais que vous cnfuiviez 
ceux qui par foi & patience reçoi- 
vent les promefles en héritage. 

1} Car quand Dieu fit la promelTe 
à Abraham, parce qu’il ne pouvoir 
jurer par un plus grand , il jura par 
foi-mef.ne, 

1+ Difant, Certes je te bénirai abon- 
damment , & te multiplierai mer* 
veilleufement. 

lî Lt z\TtC\ ,/i braham ayant attendu 
patiemment , obtint la promefle. 

1 6 Car les hommes jurent par un 
plus grand qu’eux : & le ferment 
fait pour confirmation , leureü la fin 
de tout different. 

17 En quoi Dieu voulant montrer 
d'abondant l’immuable fermeté de 
fon confeil aux heritiers de la pro- 
melTe , s’eft enttepofé par fer- 
ment : 

I? Afin que par deux chofes im- 
mu.)blcs C efquellcs il eft impolTible 

? ue Dieu mente j nous ayons une 
erme confolation , nous qui avons 
noftre refuge à obtenir l’efpcrance 
qui nous eft propofee. 

IV Laquelle nous tenons Comme 
un anchre leure & ferme de l’ame , 

& pénétrante jufques au dedans du 
voile s 

10 OÙ Jefus eft entré comme avant- 
coureur pour nous , eftant fait fou- 
verain Sacrificateur ererncllemenc,à 
U façon de Melchi-fedc(. 
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C H A P. VII- 

l'txctllenct dt Melchi-ftdee , Ift 
^a/itajres de la faerifetturt dr JtJua 
Chrifi par dtjfvr ta Leyttiipte, 

C Ar ce Melchi-fedec eftur Roi dn 
Salem , Sacrificateur du Dieu 
Souverain , lequel vint au devant 
d’.Abraham comme il retournoit de 
la desfaite des Rois , & le bénit. 

Z Auquel aufli Abraham partage* 
la difnie de tout , & premièrement 
eft interprété Koi de juftice, & puis 
auffi Roi de Salem , c’eft à dire, Roi 
de paix : 

î Sans pere, fans mere, fans genea* 
logie , n'ayant ni commencement d« 
jours : ni fin de vie : ma is eftant fait 
femblable au Fils de Dieu, il de- 
meure Sacrificateur à toujours. 

4 Or confiderez combien grand tt 
r/îr celui-ci , auquel mefnies Abra- 
ham le Patriarche donna la difine 
du butin. 

S Et quant à ceux d’entre les enfans 
de Lcvi qui reçoivent la Sacrifica- 
cure , ils ont bien Poidonnance de 
dil'mer le peuple ftldn la loi, C c’elt 
à dire leurs Jreresj bien qu’ils foient 
fortis des reins d’Abraham. 

6 Mais celui qui n’eft point conté 
d’vne mefme race qu’eu.x , adifmc 
Abraham , & a bénir celui qui avoic 
les promelTes. 

7 _Or fans contredit quelconque, ce 
qui eft moindre , eft bénit par cc qui 
eft plus gran iL 

8 Et ici les hommes qui font mor- 
tels, prennent les difmes : mais là, ce- 
lui /r/ prr»>édu<|uel il eft tcfnioigné 
qu’il eft vivant. 

9 Et , par maniéré de parler , Levî 
mcfmc qui prend les difmes , » cfté 
difmé en Abraham. 

10 Car il eftoît encore es reins de 
fon pcre , quand Melchi-fedec lui 
vint au devant. 

Il si donc la perfeélian euft efté en 
la Sacrificature Levitique , ( car le 
euple a receu la Loi fous elle ) quel 
efoin cyîa/r-il davantage qu'un au- 
tre Sacrificateurfe levaftà la façon 
de Melchi-fedec, & qui ne fuft point 
dit à la façon d’A.iron ? 

12 Car la Sacrificature eftant chan- 
gée , il eft necelfaire qu'il y ait aulfi 
un chaDgeiuent de Loi. 

» h 
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i; Car celui au regard duquel ces 
chofes font dites , appatticnt à une 
autre tribu , de laquelle nul n'a af- 
fidé à l’autel. 

Veu qu’il eft notoire que nollre 
Seigneur ed ilTu de Juda , au regard 
de laquelle tribu Moyfe n’a rien dit 
aie la Sacrificature. 
iS Et d’abondant ceci ed encore plus 
manifede , dautant qu’un autre Sa- 
cridcaceurà la (imilitude de Mel- 
chifeJec , eft mis en avant : 
jS Lequel n’a point edé fait S^cri- 
fijttur félon la Loi du commande- 
ment charnel , mais félon la puif- 
fance de 1a vie non periflable. 

17 Car il tefmoigneaij.yî , Tu es Sa- 
crificateur eternellemene,à la façon 
de Melchifedec. 

18 Car il fe fait abolition du man- 
dement precedent , i caufe de fa foi- 
blelTe , & qu'il ne pouvoir profi- 
ter. 

1 9 (Car la Loi n’a rien amené à per. 
feûion : mais ce qui a edé introduit 
par deirusjadavoir une meilleure ef- 
perance , par kquelle nous appro. 
chons de pieu!j 

30 Et mefmes entant que ce n’a 
point edé fans ferment : ( car ceu*. 
là ont efte faits Saciidcateurs fao^ 
ferment : 

31 Maiscelui-ci auec ferment , par 
celui qui lui a dit, Le Seigneur a ju- 
ré , 8f ne s’en repentira point , Tu « 
Saeridcateur ecernellement à la fa- 
çon de Melcbi'fedec. ) 

aa D’un tant , plus eicellent Tcfta- 
sncnt , Tefus a edé fait pleige. 

3} Davantage, quant aux Sacrifica- 
«urs il en a ede fait plufieurs, parce 
que 1a mort les einpcfchoitde durer. 
34 Mais celui-ci parce qu’il demeure 
éternellement , a une Sacrificature 
perpétuelle. 

3$ Et partant audt il peut fauver à 
plein ceux qui s’approchent de Dieu 
par lui , edant toii jours vivant pour 
intercéder pour eux. 

Car il nous convenoit d’avoir un 
tel fouverain Saciificncur , fainft, 
innocent , fans macule , feparé des 
pécheurs , & exalté par deffus les 
deux. 

ay Qiii n’eud point de necedtté 
( comme les roiiveraint Sacrilîca. 
tours ) d’offtir tout le» jours des fa- 
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crifices premièrement pour fes pe/ 
cher puis ap^es pour ceux du peu- 
pletcar il a fait ceci une fois, s’edant 
offert foi-mefme. 

i8 Car U Loi ordonne pour fouve- 
rains Sacrificaceurs des hommes in- 
firmes : mais la Parole du ferment, 
qui ed apres la Loi , cràsMue le Fil» 
qui ed confacré à jamais. 

C H A P. VIII. 

Za SiUrifcÂture ZOiii'yne O" ' 
tienne ^Uinnee feat niilies pnr U Sn- 
er:fiji;ute de Je fus Chrift, iir fur lu 
mufellt ^ U innée. 

O R ta fomme de nodre propoSf 
c’ryl nous avons untelfbu- 
verain Sacrific.iteur , quiedaflisà 
la dextre du trône de la majedé de 
Dieu és cieux. 

1 Minidre du Sanâuairc & du vrai 
Tabernacle , lequel le Seigneur a fi- 
ché , & non point l’homme. _ 

} Car tout fouverain Saciifieatcur 
ed ordonné pour offrir des dons& 
des facrifices : c’ed pourquoi iled 
neceffairc que celui-ci auflS ait 
quelque chofe pour offrir. 

4 Cars'il edoit fur la terre , il nC 
feroit pas mefmes Sacrificateur, pen- 
dant qu’il y auioit des Sacrificateurs 
offrant les dons félon la Loi : 

S Lefquels fervent au .patron & à 
l’ombre des chofes celedes , félon 
qu’il fut refpondu de par Dieu à 
Moyfe, quand il devoir achever le 
Tabernacle. Or advife ( dit-il ) que 
tu faces toutes chofes.fclon le pa- 
tron qui t’a edé montre en la mon- 
tagne. 

6 Mais inaintennnt mjlre f uyerniu 
Sacificaienr a obtenu un minidere 
dautant plus excellent qu’il ed Mé- 
diateur d’un plus excellent Teda- 
ment , qui cd edabli fous de meil- 
leures promefles. 

7 Car s’il n’y eud eu rien à redire 
en ce premier là , il n’eud jamais 
edé cherché de lieu à un fécond 
8 Car en les reprenant il leur dit, 
Voici , les jours viendront , ( dit le 
Seigneur ) que j’accomplirai furls 
maifhn d'Ilrai 1 & fur la maifon de 
ïuda , un nouveau Tedanient : 

9 Non point félon le Tcdamcnt que 
je difpofai envers leurs peres , au 
jour que je les pris par la main, 
peur les tirer hors dupaïsd’f gy* 
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ftei parce qu’ils n’ ont point perfifté 
en mon Teftamtnt , & je les ai mef- 
prifer , dit le Seigneur. 

10 Car voici le i effament que je dif- 
pol'erai envers la maii'on d’Ifraël 
apres ces jours là , dit le Seigneur : 
t'<ii ç«f je mettrai mes loix en leur 
entendement , & les écrirai en leur 
cœur, & je leur terai Dieu, & ils me 
feront ptuple. 

11 £t chacun n’enfeignera point fon 
prochain, ni chacun fon frere,dilànc, 
Connoi le Seigneur : car tous me 
connoidront , depuis le plus petit 
jufques au plus grand d’entr’eux. 

Il Car je ferai apuaifé quant à leurs 
injullices , 8 t n’aurai plus fouvenan- 
ce de leurs pechez , ni de leurs ini- 
quitez. 

i{ kn difant Un nouveau, il envieil- 
lit le premier : or ce qui devient 
vieil & ancien, eft prés d’eftre aboli. 

C H A P. IX. 

Ctmparaifon des figures de l'aneleiiMe 
,/iülisnce a>ec ,t<s yetiti > Itiptelle ft 
Srouye en Jefus Chriil , tpt! par le fa • 
crifice de fin mefme nous a acquis une 
rédemption eternelle. Il comparoit pour 
nous au Ciel devant Dieu t iÿ ne s'offre 
point plttfieuis /bi». 

L £ premier Teftament doncavoit 
aulli des ordonnances du fervice 
divin , & le Sanâuaire mondain. 

2 Car le Tabernacle a ellé conftruit, 
affavoir le premier OÙ etioit le chan- 
delier , & la table, & les pains de 

f iropofirion : qui e!t appelle , les 
ieux fainâs. 

} £t apres le fécond voile , il y avoit 
le Tabernacle , qui eft appellé , te 
lieu tres-fainfl : 

4 Ayant un encenfoir d’or , te l’Ar- 
che du Teftament entièrement cou- 
verte d'or à l’entour : en laquelle 
efiiit une cruche d’or , où eftoit la 
Manne , te la verge d’Aaron qui 
avoir fleuri , & les 'fables du Tefta- 
menr. 

S Et fur cette arrfr r/?er<»r les Ché- 
rubins de glpire , falfans ombre au 
Propitiatoire , defquelles choies il 
n’eft point de befoin maintenant de 
parler pat le menu. 

6 Or ces chofes cftans aînfi ordon- 
nées , les Sacriflcatcurs entrent bien 
toujours au premier Tabernacle pour 
accomplit le fctvicc ; 



7 Mais le feul fouverain Sacrifîea* 
teur entre au fécond une lois l'an > 
& cela non point fans fang , lequel il 
offre pour loi mefme , & pour les 
lautes du peuple. 

t Le Sainét Efprit déclarant cela j 
que le chemin des lieux fainâs n’tft 
point encore manifefté, candis que le 
premier Tabernacle eft encore de- 
bout, qui eftoit figure pour le temps 
d’alors : 

9 Durant lequel des dons & des fa- 
crifices eftoient offerts , qui ne ) ou- 
voient fanûifier quant à la conûitn- 
ce celui qui faifoit le fcrvice : 

10 Seulement ordonnez en.viandeSi 
te bruva^es , & divers lavement , SC 
ceremonies charnelles , jufques au 
temps que cela foit redreffé. 

ti Mais Chrift eftant venu pour eût a 
le fouverain Sacrificateur des biens 
à venir , par un plus grand & plus 
parfait Tabernacle , non poinr fait 
de main , c’eft à dire non point de 
cette ftrudnte : ^ 

iz £t non point par le fang des 
bottes ou des veaux , mais par fon 
propre fang , eft entré une fois és 
lieux fainâs , ayant obtenu une ré- 
demption éternelle. 

I i Car fl le fang des taureaux Se des 
boucs, 8 c la cendre de la genlce, dont 
on fait afperfion , fanâilic les fouil- 
lez quant à la chair ; 

H Combien plus le farg de Chtift> 
qui par l'Efprit eternel s’eft offert à 
Dieu foi-mefme fans nulle tache , 
purifiera t’il voftre confcicncc des 
œuvres mortes , pour fervir le Dieu 
vivant ? 

iq Et partant il eft Médiateur du 
Nouveau Teftament , afin que la 
mort entrevenant pour la rançon 
des tranfgreftions , lefquclles ej.o.enc 
fous le premier Teftament» ceux qui 
font appeliez reçoivent la promefle 
de l’hecitage eternel. 

1 6 Car où il 4 un teftament , il r 9 
necelTaire que la mort du tdl.atcur 
entrevienne. 

17 Car CS morts le teftament eft 
confirmé : veu qu’il n’a point enco- 
re de vertu durant que le teflateur 
eft en vie. 

t 8 C’eft pourquoi aufli le premier 
mefme n’a point efté dédié laa* 
fang. 

Z i)> 
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if Car aprci quèMoyfe eut recité 
à tout le peuple tous les comman- 
aemcns (elon la Loi , ayant pris le 
fang des veau* îr des boucs, avec de 
ï'au & de la laine teinte en pour- 
pre, & de l’hyflbpe, il en fit alperfion 
fur le livre, & fur tout le peuple, 

30 Difant, CV /1 ici le fang du Tefta- 
ment, lequel Dieu vous a ordonne. 

31 Puis aulft il fit afperfîon du 
fang femblablement , fur le Taber- 
nacle & fur tous les vaiffeaux du 
fervice. 

32 Et prefque toutes chofes félon 
la Loi font purifiées par fang, & fans 
effufion de (ang il ne fe fait point de 
xemi filon. 

3 } Il a donc fallu que leschofes 
qui reprefentoient celles qui font és 
deux , fufient purifie'es par de telles 
chofes, mais que les celefies fiieat 
•fmrifices par de plus cxcellens facri- 
fices queceux-lâ. 

3 + Car Chrift n’eft point entré és 
lieux fainâs faits de main , qui 
clloicnt des figures correfpondantes 
aux vrais , niais tfi emrr au ciel 
mcfme , pour maintenant compa- 
voiftre pour nous devant la face de 
Dieu- 

a; Mais non point qu’il s’oifre fou* 
ventefois foi-mefme , ainfi que le 
fouverain Sacrificateur entre és 
lieux faiiiAs chacun an avec un au- 
tre fang : 

36 CAutrement il lui eiifl fallu fou- 
ventefois foufifir depuis la fonda- 
tion du monde ) mais maintenant 
«n la confommation des fiecles,il eft 
comparu une fois pour l’abolition 
du j>eché , par le facrifice de foi- 
snefine. 

37 Et tout ainfi qu’il efl- ordonné 
aux hommes de mourir une fois , le 
apres cela s'cnOnt le j^ement : 

aS Pareillement aufii Chrift ayante 
«fié offert une fois , pour ofter les 
pechez deplufieurs,apparoifira pour 
la fécondé fois fans péché à ceux qui 
l’attendent à falut. 

C H A P. X. 

To:ti let faciijtcft Je Vane!en»e ^ 41 ^ 
Itunee ont eftè abolie ywr le feertpee Je 
Jefiit Chrift yxi expie mt peehen 
noue fanéiipe ponr toSiouti. kxhortatitH 
J emlrajjer celte graee ayet Hoe foi Jin- 
•ett ix coHTegeyft, 
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C Ar la Loi ayant l’ombre dût 
biens à venir, non point la vive 
image des chofes,ne peut jamais par 
les mefmes facrifices Icfquels on 
olfrc chacun an continuellement , 
fanftificr ceux qui s’y adrclTem» 

3 Autrement n’cuflent-ils pas ceffe 
d’eftre offerts , veu que_ les lacrifians 
cftans purifiez une fois , n’euflent 
plus eu aucune confcicnce de pe- 
ché ? 

3 Or il y a en ces fcctiftcet là »ae 
commémoration des pechez reïte- 
tée d’an en an- 

If. Car il eft impofliblc que le fang 
des taureaux & des boucs ofte les 
pechez. 

; C’efi pourquoi] entrant au monde 
il dit , Tu n'as point voulu de facri- 
ficc ni d’offrande , mais tu m’as ap- 
proprié un corps : 

6 Tu n’as point pris de plaifir és ho- 
locauftes , ni en l’oblation pour le 
péché. 

7 Alors j’ai dit,Me voici, je vienstau 
commancement du livre il eft écrit 
de moi , que je face, ô Dieu ! ta vo- 
lonté. 

8 Ayant dit auparavant , Tu n’as 
point voulu de facrifice , ni d’olfran- 
de, ni d’holocauffes, ni d'oblation 
pour le péché , & tu n’y as point 
pris plaifir : f lefquelles chofes font 
offertes félon la Loi ) alors il a dit. 
Me voici , je viens afin de faire , ô 
Dieu ! ta volonté. 

9 II ofte le premier , afin qu’il efla- 
bliffe le fécond. 

lo Par laquelle volonté nous fi>m- 
mes fanâifiez, aftamir par l’oblation 
une feule fois faite du corps de Jefns 
Chrift. 

Il Tout Sacrificateur donc afiifte 
chaque jour , adminiftrant St offrant 
fouventefois les mefmes facrifices, 
lefquels ne peuvent jamais ofter les 
pechez : 

Il Mais celui-ci ayant offert un feul 
facrifice pour les pechez , eff afiVi 
pour roûjoursà la dextre de Dieu: 

13 Attendant ce qui réfte , 
jufques à ce que fes ennemis foient 
mit pour le marchepied de fes 
pieds. 

14 Car par une feule oblation il a 
confacré pour toujours ceux qui fout 
(aaéiifiez. 
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t; T.t auflî le SainA ETpric nous le 
tcfmoigne : car apres avoir dit en 
premier lieu, 

jû C’cft ici le Teftament quejejir. 

Î 'olerai envers eux apres ces jours- 
à , dit le Seigneur , Je mettrai mes 
loix en leur coeur , & les eicrirai en 
leur entendement ; 

17 tt n'aurai plus fouvenanec de 
leurs pecher, ni de leurs iniquitez. 

Or là où il y a remifTion de ces 
chofes , il n’y a plus d'oblation pour 
le péché. 

19 Veudonc, frères , que nous a- 
vons la liberté d'entrer aux lieux 
fainâs, par le fanp de Jefus, 

20 , le chemin lequel il nous a 
dédié nouveau & vivant , par le 
voile , c'eft à dire par fa propre 
chair : 

2t tt ntus dyem un grand Sa- 
criheateur commis fur la mailbn de 
Dieu : 

az Allons avec un vrai cœur , en 
pleine certitude de foi , ayans les 
coeurs purifiez de mauvaife con- 
fcience , & le corps lavé d’eau 
nette. 

2 J Retenons la profeflîon de noftre 
crperancc fans varier s car celui qui 
é’a promis, cft fidele. 

24 £t prenons garde l’un à l’autre, 
afin de nous inciter à la charité & 
aux bonnes œuvres : _ 

2J Ne delaiflans point noftre mu- 
tuelle affemblée , comme quelques- 
uns ont de couftume : mais nous ad- 
inonneftans /'«« l'autrt : 8c cela 
d’autant plus que vous voyez ap- 
procher le jour. 

aS Car fi nous péchons volontaire- 
ment apres avoir receu laconnoifi 
faner de la vérité, il ne refte plus de 
facrifice pour les pechez : _ 

27 Mais une attente terrible de ju- 
ement , & la ferveur d'un feu qui 
oit devorer les adverfaires. 

28 Si quelqu’un avoit mcfiirifé la 
I-oi de Moyfc , il mnuroit fans au- 
cune mifericorde,fur le tefmoignage 
de deux ou de trois, 
ap Combien pires tourmens penfez- 
vous que méritera celui qui auia 
foulé aux pieds le Fils de Dieu , & 
qui aura tenu pour une chofe pro- 
fane le fang de l’Alliance,par lequel 
il avoit elté fanéUfié : & qui aura 
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ovtragé l’Efprit de grâce ? 

JO Car nous connoiffons celu'qsÿ 
a dit , A moi e/i la vengeance , de 
je le rendrai , dit le Seigneur. Et 
derechef , Le Seigneur jugera fo» 
peuple. 

ji C’eft une chofe terrible de tom* 
ber CS mains du Dieu vivant. 

JJ Ramentevez .vous lesjoursprC- 
cedens , efquels apres avoir elle il- 
luminez , vous avez fouftenu ua 
grand combat de fuuffranccs : 

JJ Q,nand d'une part vous avez efté 
efehaffaudez devant tous , par op- 
probres & tribulations : & quand 
d’autre part vous avez efté faits 
compagnons de ceux qui eftoitnt 
ainfi haraffez. 

J4 Car vous avez aufft efté partici- 
pans de l’afiliâion de mes liens , & 
avez receu en joye le raviffcmcnt 
de vos biens : ronnoiffans en vous- 
mefmes que vous avez une meil- 
leure fubftance es creux , & qui eft 
premamente. 

JJ Ne tejettez donc point au loin 
voftrc confiance , laquelle a une 
grande rémunération, 
jd Car vous avez befoin de patien- 
ce , afin qu'ayans fait la volonté de 
Dicn , vous en remportiez la pro- 
mefle. 

J 7 Car encore tant foit peu de 
temps, & celui qui doit venir, vien- 
dra, & ne tardera point. 

J8 Or le jufte vivra de foi ; mais fl 
quelqu’un fe fouftrait , mon ame ne 
prend point de plaifiren lui. 

JP Mais nous ne fommts point pour 
nous fouftraire à perdition, maïs 
pour Cuivre la foi pour la conferva- 
tion de l’aine. 

C H A P. X I. 

V excellence Ut effecis de la for. 

O R la foi eft une fubfiftance des 
chofes qît’on efpcre, & une dc- 
nionftrance des chofes qu’on ne voie 
point. 

Z Car par elle les anciens ont obte- 
nu tefmoignage. 

J Par foi nous entendons que les 
fieclcs ont efté ordonnez par la Pa- 
role de Dieu, de forte que les ch/o- 
fes quifevoyent, n’ont point efté 
faites de chofes qui apparulfent. 

♦ Par foi abel a offert uii plus ex- 
cellent facsifice à Dieu que Caïn s 
Z iiij 



1 



EPI s TRE 
))«r laquelle Î1 a obtenu tcfinoigna- 
gc J’t’fti-e jufte , dautaiu que uieu 
rendolt tcfmuign.ige de fes dons ; & 
lui eflant mort , parle encore par 
elle. 

5 Par foi Enoch a cfté tranfporté » 
pour ne point voir la mort : & ne 
lut point .trouvé , parce que Dieu 
l'avoit tranfporté : car devant qu’il 
fuft tranfporté , il a obtenu tefmoi- 
gnage d’avoir efté agréable à Dieu. 

6 Or il eft impoTible de lui eftre 
agreabl; fans foi ; car il faut que 
celui qui vient à Dieu > croye que 
Dieu eil , qu'il eft rémunérateur 
de ceux qui le requièrent , 

7 Par foi Noé ayant efté divine^ 
mentadverti des chofes qui ne fe 
voyqient point encore , craignit , & 
baftit l’arche pour la cenfervaiioti 
de fa famille: par laquelle dir/>r il 
condamna le monde , ik fut fait he- 
riiier de la juftice qui cjl félon la 
foi: 

8 Par foi Abraham eftant appelle, 
obéi t pour venir au lieu qu’ii dévoie 
recevoir en héritage , 8c partit , ne 
fachant où il alloit. 

9 Par fol il demeura comme eflfran- 

en la terre proml.'e > comme fi 
elle_ ne lui euft point appartenu, 
habitant en des tentes areclfaac& 
Jacob , heritiers avec lui de la mef- 
sne promeffe. 

10 Car il attendoît la cité qui a des 
fondemens , îc de laquelle Dieu tft 
l’architefte 8c le baftiffeur. 

11 Par foi aii.Tt Sara reccut vertu à 
concevoir femence > 8c enfanta hors 
d’aage,_ parce qu’elle eftima que ce- 
lui qui le lui avoii promis , eliott 
fidcle. 

12 Partant aulTl d’un feul ( voire 
mefmcs, amorti ) font nés des gmt 
en multitude comme les eftoilles du 
ciel , te comme le fablon qui eÇt au 
rivage de la mer , lequel ne fe peut 
nombrer. 

SJ f-n foi tous ceux-ci font morts, 
n’ajrans point receu les promeffes, 
mats les ayans veucs de loin, creuës, 
U faluées : ayans fait profeftion 
d’eftreert rangers 8c pèlerins fur la 
terre. 

14 Car cenx qui tiennent ces dif- 
cours montrent qu’ils cbcrchenc 
eacere lem pais. 
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tç Et certes- s’ils fe ^fuflTen» rjfnéil-' 
tus celui dont ils eftuieiit forcis , iU 
avoieiu du temps pour y raourner. 

1 6 Mais maintenant ils en défirent 
un meilleur , c|cl) à dire , le celefte. 
C’eft pourquoi Dieu iiiefme ne , 
prend ^oint à honte d’eftre appelTé 
leur Dieu ,car il leur avoit préparé 
une cité. 

17 Par foi Abraham offrit Tfaac 
qnand 11 fut efprouvé , voire celui % 
qui avoir receu les promeffes , offrit 
ion fils unique ; 

ib ( Au regard duquel fl avoit efté 
dit , En Ifaac te fera appellce fe- 
mence. ) 

lÿ Ayant eftime que Dieu le po». 
voit memes reffukiter des mores t 
dont juffe il le recouvra par quelque 
reflemblance. 

20 Par foi Ifaac donna la ben edi- 
ftioii touchant les chofes à venir , i 
Jacob , 8c à Efaü. 

21 ParfoiJatob en mourant ben fl 
chacun des fils de Jofeph : 8c adora 
fur le bouc de foo bafton. 

22 Psr foi Jofeph en mourant fit 
mention de la fonte des enfanS 
d’lfi'aël,8c donna charge touchant 
fes 0^. 

i{ Par foi Moyfe eftant né , fut 
caché trois mois par (es pere Sc mè- 
re , ' parce qu’ils le voyoienr beau 
petit enfant , 8c ne craignirent point 
l’edit du Roy. 

20- Par foi Moyfe eftant déjà grand, 
refufa d’eftre nommé fils de la fille 
de Pharao : 

2? Choififfanc plûtqft d’eftre aiSigé 
avec le peuple de Dieu, que de jouir 
pour un peu de temps des delices du 
péché : 

2< Ayant eftimé que l’oppropre de 
Chrift eftoit de plus grandes richef- 
fe',quc les thremts d’Egypte ; car il 
regardoit à la rémunération. 

27 Par foi il quitta l’Egypte, n’a- 
yarit point crarnt la fureur du Roi: 
car il tint ferme, coiiinic voyant ce- 
lui qui eft iovifible. 

28 Par foi il célébra la Pafque Sc 
l’effiifion du fang : afin que celai 
qui deftruifuit les premier-nez , ne 
les touchaft point. 

29 Par foi iis traverferent la mer 
rouge, comme par le fec ; ce que 
les Egyptiens voulans cxperimeD- 
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ter Hs furent engloutis, 
jo Par foi les mûrs de Jerico tom- 
bèrent , apres qu’ils curent efté cir- 
cuis par fept jours. 
ji par foi Raliab la paillarde ne 
périt point avec les incre_dules,ayant 
recueilli les efpies en paix, 
ji Et que dirai-je plus ? car le 
temps me defaudra > fi je veux ra- 
conter de Gedeon > & de Barac, & de 
Samfon, & de Jephié , & de David, 

& de Samuel , Sc des Prophètes : 

JJ Ecfqucls par foi ont combatu les 
royaumes , ont exercé juftice,ont 
obtenu les promefles , ont ferme les 
gueules des lions : 
j 4 Ont efteint la force du feu , font 
efehappez des trenebans des efpces, 
de malades font devenus vigoureux, 
fe font montrer forts en bataille, 
ont tourné en fuite les armées des 
cftrangers. , 

jî les femmes ont par refureôion 
receu leurs morts : mais d’autres 
ont efté cftendus au tpurment , ne 
tenans conte d’eftre délivrez , afin 
d’obtenir une meilleure refurre- 
ftion. , 

J 6 Et les autres ont efteefprouver 
par des moqueries & des_ battures: 
davantage aulli pat les liens 8t par 
prifon. 

j 7 lisent efté lapider , ils ont efté 
feiez , ils ont efté tenter , ils ont efté 
mis à mort par occifion d’efpée , ils 
ont cheminé ça Sc là veftus de peaux 
de brebis Sc de chevres , deftitucr , 
affliger .tourmentez : 
j8 Defqiiels le monde n’eftoit pas 
digne: errans és deferts , és mon- 
tagnes , és cavernes, 8f és trous de la 
«rre. 

j 9 Et tons ceux la ayans obtenu 
tefmoignage pat la foi , n’ont point 
receu la promeffe : 

40 Dieu ayant pourveu quelque 
chofe de meilleur pour nous , afin 
qu’ils ne \ inflTent pointa la perfe- 
fiion fans nous. 

C H A P. X I I. 

Bxhcytacft» à Ia pAtia^cc , a Ia pAtXy 
à U faiticltiè yér À Ia crainte de Dieu. 

N ous donc auftt , veu que nous 
fommes envîtonner d’une fi 
grande nuce de tefmoins , rejctians 
tout fardeau , Sc le péché qui nous 
«nveloppefi aifement , pourfuivoas 



! B R E Ü X. 

conftamment la courfe quînot»»c(l 
prop. fce ; 

1 Regardans à Jefiis le chef Sc le 
confommateur dç la foi : lequel 
pour la joyc qui lui eltoit propo- 
féc , a fouffert la croix , ayant mef- 
prifé la honte > Sc s’eft aflis à la dex- 
tre du trf'ne de Dieu. 

J C’eft pourquoi confiderCZ dili- 
gemment celui qui a fouffert une 
telle contradiftion des pécheurs 
contre foi : afin que vous ne deve- 
niez point lafehes en defaillant ea 
vos courages. 

4 Vous n avez point encore refifte 
jufques au fang , en combatani con- 
tre le péché : 

5 Et vous avez oublié l’exhortatioa 
laquelle .parle à vous comme .lux 
enfans,dilant,Mon enfant, ne neglige 
point le chalfimcnt du Seigntur,& 
ne perds point courage quand tu es 
repris de lui : 

6 Car le Seigneur chaftie celui qu'il 
aime, & fouette tout .enfant qu’il 
advouë. 

7 Si vous endurer le chaftiment» 
Dieu fe prefente à vous comme k 
fes enfans : car qui eft l’enfant que 
le pere ne chafl ie point ? 

8 Mais fi vous eftes (ans chaftimcnt» 
dont tous font participans,vcus efics 
donc enfar.s fuppofez , & non poinï 
légitimes. 

P Et purs que nous avons b;en et» 
pour chafticiiis les peres de noftre 
chair, les avo;\<- eus eu reverencct 
ue ferons nuus*'oint donc beauct'un 
plus fujets au 1ère des cfptits,3£ 
vivrons? 

10 Car quant à ceux-là, ils nous 
chaftiovent p iurunpeti_ de temps, 
comme hon leur iemblott : mais ce- 
lui-ci nous t.t'.jltlc pour noftre pro- 
fit, afin que nous foyons participans 
de fa fainActe'. 

it Or tout chaPiment fur l'heure 
ne feinble point r lire sic joye , ma s 
detriftelfe; mais puis apres il rend 
un frtiia paifi'ole de jufticc à ceux 
qui font exercez par icelui. 

11 Relevez donc T3J mains qui forit 
lafehes, &>--i genoux qui (ont dc- 
joints. 

1? Et faites les rentiers droits a vos 
pieds , afin que ce qui cloche ne fe 
dévoyé point: mais que plûtofi àl 
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loit remis eo fon entier. 
ï 4 pourclud'ei la paix avec tous, & 
la fanûiric.ition , f.in$ laquelle nul 
ne. verra le Seigneur, 
i; Prenans garde que nul ne foit de- 
faillant de la grare de Dieu : que 
quelque racine d’amertume bour- 
geonnant en haut ne>c«i deftourne, 
& que pluficurs ne foient fouilles 
par elle. 

1 6 Que nul ne fuit paillard, ou pro- 
fane , Comme Hfau , qui pour une 
%’ijnde vendit fon droit d’aine/Te. 

17 Car vous laver, que mefmrs puis 
apres defirans d heriter la benedi- 
â:ion _, il fut rejette : ear il ne trou- 
va point lieu de repentance , encore 
qu’il l’ctift demandée avec l.trmes. 
lU Car vous n’eftes point venus à 
«ne montagne qui fe puilTe toucher 
à la main , ni au feu brudant , ni au 
tourbillon , ni a l’obfcurite' , ni à U 
tcmpefte , 

19 Ni au retentifleraent de la trom- 
pette , ni à la voix des paroles: la- 
quelle ceux qui l’oyoient requirent 
que la Parole ne leur fuit plus 
adreflee : 

aO Car ils ne pouvoient porter ce 
qui eftoit enjoint , a//à>0F> , Si mef- 
mes une belle touche la montagne, 
elle fera lapidée , ou percée d'un 
dard. 

ai Et Movfe ( tant eftoit terrible ce 
qui apparoilfoit ) dit , Je fuis efpou- 
vantc , & en tremole tout, 
aa Mats vous elles venus à la mon- 
tagne de S ion ; & à la cite du Dieu 
vivant, à la Jerufalem celefte,& aux 
milliers d’ Anges, 

aj Et à l’allemblée Sr Eglife des 
premiers ner_ qui font eferits es 
cieux , & à Dieu qui eft le Juge de 
tous , ii aux efprits des juftes fan- 
Aitiez : 

3 /f. ht à Jefiisle Médiateur de la 
nouvelle alliance , & au fang de 
rafperfion , prononçant de meilleu- 
res choi'es que tthi d’Abel, 
as Voyez que vous ne mefprificz 
point celui qui parle : car fi ceux là 
qui mcfprifoient iceliti parloit fur la 
terre , ne font point vfehappez, nous 
fernnspiinis beaucoup plus , li nous 
stous deftournons de celui qui parle 
lies Cieux -. 

ad Duquel la vuix efineuc alors U 



terre : m.iis maintenant il a dénon- 
cé , difant , EncorI une fois , j’ef- 
mouverai non feulement la terre, 
mais aulTt le Cic-I. 

17 Orceu.ir, Encore une fois , lî 
gnifie l’abolition des chofes mut- 
bles , comme de celles qui ont elié 
faites de main , afin que celles qui 
font immuables , demeurent; 
l'i C’eft pourquoi appréhendant le 
royaume qui ne peut cftre ébranlé, 
retenons 1a grâce par laquelle nous 
fervionsà Dieu, tellement que nous 
lui foyons agréables avec rcvercnce 
& crainte. 

19 Caraufti noftre Dieu ej? un feu 
confiimant. 

C H A P. XIII. 

ExhtttAtien à la charitr y à /a cha- 
fittèyàlt itnftamt au Seifueur , à la 
cenflaact ta la fti t à pyrttr l'epprthrt Jt 
Chrijl , i ctaftjftt feu usai y if a thtiri, 
o r ctndutleurt. 

Q Ue l’amour fraternelle de- 
meure. 

a N'oubliez point l’hofpitaIité.Car 
par elle quelques uns ont logé des 
Anges , n'en lachans rien 
J Ayez Ibuvenance des prifonniers, 
comme fi vous eftiez emprif.,nnez 
avec eux : & de ceux qui font tour- 
mentez , comme vous raefiiies aulü 
eftans.du mcfme corps. 

4 Le mariage eft honorable entre 
tous, & la couche fans macule. Mais 
Dieu jugera les paillards & les adul- 
tères. 

ç Qjje vos mœurs ftint fans avarice, 
eftans contensde ce que vous avec 
refentemenr , car lui-mefmc à dit, 
e ne te delaifferai point, & ne t’a- 
bandonnerai point. 

6 Tellement que nous pouvons dire 
en affeurance. Le Seigneur m'tfi ca 
aide; donc je ne craindrai point ce 
que l’homme me pourroît faire. 

7 Ayez fouven.ince de vos cohJu- 
flenrs , qui vous ont porté la paro- 
le de Dieu; defqncis enfuivez la foi, 
confiderans quelle a efté rilTuë de 
leur converfation. 

a Jefus Chrift a eflè le mefme hier 
À aujourd’hui , & l'rjl auiïi éternel- 
lement. 

9 Ne foyez point emportez ça & là 
par des doûrifTes diverfes & eftran- 
ges : car il >f ben que le cuur f«k 




AUX HEBREtfX, 

aStrmî par grâce > non puint par nientiSr non point à regret : car celA 
viandes , lelquelles n’ont de rien ne vous viendroit point à profit, 
profité à ceux qui s’y font occupez. i8 Priez pour nous ; cai nous nous 

10 Nous avons un Autel duquel ceux afleurons que nous avons une bunnc 

qui fervent au Tabernacle , n'ont confcience , defirans de convetfec 
point la puiflance de manger. honneflement entre tous. 

11 Car les corps des belles «lefquclles ly Et /e vous prie de le faire d’au* 

le fang efl apporté pour le péché tant plus grandemeiit , afin que je 
par le iouveratn Sacrificateur dans le vous fois tant pluftoft rendu. 
fanâuaire,font biülez hors du camp. 20 Or le Dieu de paix (qui a ra- 
22 Pariant aufli Jefus , afin qu’il mené des morts le grand l’afteur 
fanélifiall le peuple par Ton propre des brebis , par le fang de l’Alliance 
fang , a fouffert hors la porte. ctcrnclle , noflre seigneur 

2j Sortons donc vers lui hors du Jefus Chrift 3 

camp, portant fon opprobre. _ ^ 21 Vous rende accomplis en toute 

14 Car n’ us n’avons point ici de bonne œuvre , pour taii e l'a volonté, 
cité perinancnte ; mais nous rccher- faiiant en vous ec qui cft agréable 
choiis celle qui efl à venir. devant lui, par Jei'us Clirift , auquel 

i; Offrons donc par lui facriHce de feit gloire aux ficelés des ficelés, 
loilange i toujours à Dieu , c’efl à Amen. 

dire , le truiâ des lèvres, confelians 22 Auffi , fteres , j'e vous prie de 
fon Nom. fupporter la parole d'admoniiion ; 

iS'Or ne mettez point en oubli la car je vous ai efctic en peu de paro- 
beneficencc & la communication ; les. 

car Dieu prend plaiflt à de tels fa- 2} Vous favez que lefrereîimo- 
crifices. théc eft delivre , avec lequel j'e vous 

I? OheiTfez à vos condiiâeurs , & verrai , s’il vient bien-tolf. 
vous y foumettez : car ils veillent 24. Saliiez tous vos condiiâiurs , & 
pour vos âmes , comme ceux qui tous les SainCfs. Ceux qui fonc 
en doivent rendre conte : afin que ce d'Italie vous falüent. 
qu’ils en font , ils le facent-joyeufe- 2j Grâce /ôte avec vous tous. Araen^ 
Efcritc d'ItaLe aux Htirtux far Timuhit, 
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CHAPITRE I. 

l’atillté dit affilBlont» la ftHrti du bien & du mal. la tmderdilenj la fxrtli% 
l'tbeijjdnet ■, la charité que Pieu «em demande. 




A QJf E S ferviteur de 
Dieu , & du Seigneur 
Jefus Chrift , aux dou- 
ze lignées qui eftet 
efparlcs , falut. 

1 Mes freres , tenez 



pour une parfaite joye , quand vous 
cherrez en diverfes tentations : 



3 Sachans que l'efpreuve de voftre 
foi engendre la patience- 

4 Or U f*»} qug la paticocc an une 



oeuvre parfaite , afîn que vous foyet 
parfaits & entiers : de forte que ricA 
ne vous défaille. 

5 Que fi quelqu’un d’entre vous a 
faute de fapience , qu’il la deman- 
de à Dieu: qui At donne à tous bé- 
nignement, & lie la reproche point 2 

6 elle lui fera donnée : 

6 Mais qu’il la demande en foi , ne 
doutant nullement : car celui qui 
doute eft femblablc au Sot de U 
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inet , agité ilu vent & detnené. 

7 Or que cet Uonime-li ne s’atten- 
de point de recevoir cliore aucune du 
Seigneur. 

* L'homme double de cœur eft in- 
conft.tnt en toutes les voyes. 

9 Or que le l'rere qui eH de bafle 
condition fc gloirihe en fa hautefle. 

10 Qiie le riche au contraire , ft g/j- 
*i^e en fa batfe condition : car il 
partera comme la fieur de l’herbe. 

11 Car ci'r.nt le foleil ardent n’cft 
pas pluftoft levé que l’herbe eft 
brulléc , & fa fleur eft cheute ; & fa 
belle apparence eft pcric ; tout ainft 
auftt flefteira le riche avec fes entre- 
prifes. 

Il Bien -heureux cji l’homme qui 
endure tentation : car quand il aura 
elle rendu efprouvé, il recevra la 
couronne de vie, que Oieu apromi- 
fc à ceux qui l'aiment. 

1} Q^iand quelqu’un eft tente , qu’il 
ne die j>oint , Je fuis tente de lîieq : 
car Dieu ne peut eftre tenté de 
mauv,& aufft ne tcnte-t'îl perfonne. 
14 Mais chacun eft tenté, quand il eft 
attiré & amorcé par fa propre con- 
voitife. 

Puis apres quand la convoitife a 
conceu , clle’enfante le péché , & le 
péché eftant amené d fa En , engen- 
dre la mort. 

t 6 Mes frères bien-aimez , ne vous 
abufez point. 

X7 Toute bonne dohacion,& tout don 
parfait eft d’enhaut , descendant du 
Pere des lumières', par devers le- 
quel il n’y a point de variation > ni 
^ d ombrage de changement. 

i! Il nous a de (on propre vouloir 
engendrez par la parole de vérité : 
alin que nous fuuions comme les 
prémices de fes créatures-^ _ . 

19 Partant , mes frétés bien-aimez, 
que tout homme foit prompt à ou'ir, 
t.lrdif à parler , cif tardif à colere. 
*■> Gar la colere de l’homme n’ac- 
complit point la juftice de Dieu, 
a: C’eft pourquoi rejettans toute or- 
dure 8c fuperfiuiié de malice, recevez 
en douceur la parole plantée en 
vous, laquelle peut fauver vos ames. 
ai tt mette/, en effeél la parole , 8f 
né l’efcoiite/ point feulement , en 
vous décevant vous-mcüncs par de 
X aios dilcourSi 



a 3 Car fi quelqu’un efeoute la pa- 
role , & ne la met point en elfcft , il 
eft femblable à l’homme qui conE- 
dere en un miroir fa face naturelle. 
24 Car s’eftant conlïderé foi-meEne, 
& s'en eftant allé , il a aufli-toft ou- 
blié quel il oftoit. 

23 Mais celui qui aura regardé au 
dedans de la Loi parfaite qui r/f de 
liberté , 8f aura perfeveré , n’eftant 
point eicoutcur oublieux, mais met- 
tant en cffeél l'oeuvre : celui-là fera 
bien-heureux en ce qu’il aura fait. 
2<f Si quelqu’un pcnfc eftre reli- 
gieux entre vous, ne tenant point en 
bride fa langue, mais feduifant fon 
cœur , la religion d'un tel perfonna- 
ge efi vaine. 

27 La religion pure & fans macule 
envers nejht Dieu 8c Pere , c’eft de 
vifiter les orphelins 8c les veuves en 
leurs tribulations , 8c fe conferyer 
fans eftre entaché de ce monde. 

C H A P. I I. 

Il ne faut feint ayiir d'éfr.erd i 
l’.tfparence des jierfennes, la fii fans 
Its aoyseï efi inirse, 

M Es frétés, n’ayez point la foi 
de noftre Svigneur JefusChrift 
glorieux, en ayant efgard à l’app.!* 
rente des perfoimes. 
t Car s’il entre en voftre aflemblée 
un homme qui porte un anneau 
d’or , veftu de quelque précieux ve- 
ftement , 8c qu’il y entre aulfi quel- 
que pauvre , veftu de quelque mef- 
chant habit: 

} Et que vous ayez e(gard i celui 
qui porte le précieux velïement , 8c 
lui diftez , Toi , aflfieds-toi ici hono- 
rablement , 8c_ que vous diEez au 
pauvre , Toi , tien-toi là debout : ou 
alTieds-toi fous mon marchepied : 

4 N’avez - vous pas fait differenc» 
en vous mefmes, 8c n’eftes^vous pas 
devenus juges de mauvaifes pen- 
fées ? 

ç Efeoutez , mes frcres bien-aimez. 
Dieu n’a-t’il point cboiE les pau- 
vres de ce monde, qui font riches en 
foi, 8c heritiers du Royaume qu’il a 
promis à ceux qui l’aiment l> 

6 Mais vous avez déshonoré le pau- 
vre. Or les riches ne vous maiftri- 
fent-ils pas, 8c ne vous tirent-ils pas 
aux plaidoyers ? 

7 Eux-mcfmes ut blarpbement-ils 

pa» 
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fit le t>en Kom qui a invoqué les œuvres la foi a efté rendu? at>' 
fur vous? comi>lie? 

8 Toutefois fi vous accomplifTez la jt £t que l’Eferiture a ede accom- 

loi royale félon l'E ;criture,j//«»o(r, plie, di Tant, Abraham a crcu à Di«u, 
Tu aimeras ton prnchajii comme toi- & il lui a ede alloue à jufi ice, & il a 
mefme : vous faites bien. ede appelle ami de Dieu. 

9 Mais fi vous avez egard à l’appa- 14 Ne vover-vons pas donc que 
rente des pcrfomies , vous commet- l’homme tft juflilic par les oeuvres, 
tez un pèche , & edes redarguez par & non feulenicnt par la foi. 

la Loi comme trantgrefTeurs. 25 Semblablement aufli Rahab la 

10 Car quiconque aura gardé toute paillarde n’a-t’elle point efté juftê» 

la Loi , s’il vient à faillir en un feul fiée par les œuvres , quand elle eue 
ftint, il eft coulpable de tous. recueilli les meflagers, Sf les eut mi» 

11 Car celui qui a dit , Tu ne corn- dehors par un autre chemin 
mettras point adultéré , a dit aufli, i 6 Car ainfi que le corps fans l’ef. 
Tu ne tueras point. Si donc tu ne prit cft mort, aufli la foi qui eft fan* 
commets point adultère, mais tu les œuvres eft morte. 

tués , tu CS tran^refleur de la Loi. C H A P. III- 

12 Parlez & faites comme ceux qui Drfcripthn rfr lu Je ji$ 

doivent eftte jugez par fa Loi de li- it- tlt l.t yrayr is- ftuJTe ragr^'r. 

berté. _ _ _ X T Es freres , ne foyez point plu- 

i; Car condamnation fans miferi- iVl fieurs maiftres : fachans que 
cortie ;rra fur celui qui n’aura point nous en recevrons une plus grand* 
ufé de mifcricorde: & la milcricorde condamnation. 

fe glorifie contre la condamnation. ï Car nous choppons tous en plu» 
lif Mef freres , que profitera-t’îl fi fieurs chofes. Si quelqu’un ne chop- 
quelqu’iin dit qu’il a la foi , & qu’il pe point en paroles , il eft hoinnus 
n’ait point les œuvres? la foi le parfait, & peut mefmes tenir en bri- 
pourra-t’clle lauver ? de tout le corps. 

I it Et fi le frcrc ou la fœttr font, j Voila, nous mettons aux chevauT 
nuds , & ont faute du vivre quoi i- . des mords en leurs bouches , afin 
dien : qu’ils nous obeVfTent , & menons çz 

jû Et que quclqu'Hn-d’entre vous & là tout leur corps, 
leur die. Allez en paix , chauffez- 4 Voila anfl! les navires, encore 
vous , 8f vous raflafiez , & vous ne qu’ils foient fi grands , 8f qu’ils 
leur donnez point les chofes necef- foient agitez de rudes vents, fi eft-ce 
faites pour le corps ; que /car profi - qu’ils font menez par tout ça ^ li 
tera-t’il ? _ avec mrpetit gouvernail , félon que 

17 Pareillement aufli la foi , ’fi elle porte la volonté de celui qui gou- 
n’a point les œuvres , elle cft morte verne. 

en elle- mefnîe. S Ainfi la langue eft un petit mem- 

18 Mcfine quelqu’un dira» Tu as la brei&cllefevantedegrandesclio- 
foi ,& moi j’ai les oeuvres : montre fes ; voila un petit feu, combiets 
moi dtnc ta foi fans tes œuvres, & je allume-t’il de grand bois > 

te montrerai ma foi par mes œu- 6 La langue aufli r>'i un fcu,voi'rr-ua 
vres. . . monde d’iniquitéiainfi 1a langue cft 

19 Tu crois qu’il y a un feul Dieu : pofée entre nos membres , laquelle 

tu fais bien : les diables le croyent foiiilie tout le corps , & enflamme 
aufli , & tii tremblent. tout le monde qui a efté créé , & elt 

30 Mais, ô homme vain! veux-tu’ inflammée de la gelienne. 

favoir comme la foi qui eft fans tes 7 Car toute nature de beftes.Sc d’oî- 
œuvres eft morte. _ _ feaux,8c de reptiles, Sc de poiffons de 

ai Abraham noftrcperen’a-t’îl point mer , fe dompte , Scaeftédomptée 
efté juftifié par les œuvres , quand il par la nature humaine, 
offrît fon fils Ifaac fur l’autel ? _ * Mais nul homme ne peut dompter 

2> Nevois-tu pas que la foi operoit la langue, entantqne c’éft un mal 
avec le» œuvres d'icelni , 8c que par qui ne fc peut reprimer , & elle eft 

A a 
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pleine de venin mortel. 
ÿ l'ar elle nous benilTons tio/?rf Dieu 
& Pere : & par elle nous maudilToiis 
les hommes taies à la femblance de 
Dieu. 

ïo D’une mefme bouche procédé la 
benediâion & la malédiction. Mes 
fteres , il ne faut point que ces cho- 
ies aillent ainfi. 

Tl (Joe fontaine jette - t’elle d’un 
aBefme trou le doux & l’amer ? 

Il Mes freresjun figuier peut-il pro- 
duire des olives , ou une vigne des 
figues s ainfl nulle fontaine ne peut 
jetter de l’eau talée & de /’mk 
douce. 

TJ Qui ryî.ce qui eft fage & entendu 
varmi vous.» qu’il montre par une 
bonne converfation Tes œuvres eu 
douceur de fapience. 

1+ Mais fi vous avei de l’envie 
amere , & de l’irritation en vos 
cœurs, ne vous glorifiez point , & 
ne mentez point contre l.i vérité. 

35 Car ce n’cll point là la fapience 
qui defeend d’enhaut ; mais elle eft 
Terrienne, fenfuelle, fie diabolique, 
jtî Car où il y a de l’envie & de l’ir- 
ritation , là eft le trouble , & toute 
œuvre mefehantc. 

37 Mais la fapience qui eft d’enhaut 
remicreutent eft pure , puis paifi- 
le , modérée , traittable , pleine de 
Biifericorde , & de bon ftuiâs , fans 
faire beaucoup de difticultez , & fans 
l^pocrifie. 

18 Or le fruiâ de juftice fe feme en 
paix pour ceux qui s’addonnent à la 
paix. 

CH AP. IV. 

Tlt feint eheir aux cenytitifis chat- 
HtUei. S’apfrcclitr dt Dieu ayte un 
eaur pur. 2\fe pente deeralUr du pro- 
ahai». Ptptndrc de ta freyideace di- 
yine, 

D ’OÙ viennent les combats & 
les ^iiereles entre vous.»n’eft-ce 
point d’ici f ajjayeir de vos voluptez, 
ferquelles guerroyent en vos incoi- 
bres ? 

a Vous convoitezs& ne /'avez point: 
TOUS eftes envieux & jaloux , & ne 
pouvez obtenir : vous querelez & 
combattez , & n'avez point ce ijue 
■t’eue defire’u , , parce que vous ne le 

demandez point. 

’ Vous demandez & ae recevez 
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point : parce que vous demandez 
mal , afin que vous le defpenficz en 
vos voluptez. 

4 Adultérés, & adultereffcs, ne fa- 
vez-vüus pas que l’amitie' du mon- 
de eft inimitié contre Dieufqui vou- 
dra donc cftre ami du monde , il fe 
rend ennemi de Dieu. 

5 Pcnfei-vous que l’Eferiture die en 
vain, L’Efprit qui a habité en vous, 
convoite à envie.» 

6 Mais il donne une plus grande 
grâce. C’eft puiirqraoi il dit , Dieu 
refifte aux orgueilleux , mais il fait 
grâce aux humbles. 

7 Airujeuilfez vous donc à Dieu , 
refiftez au diable , & il s’enfuira de 
vous. 

8 Approchez-vous de Dieu , & il 

s’approchera de vous : pécheurs, 

nettoyez vos mains; & vous, doublet 
de coeur, purifiez vos cœurs. 

9 Sentez vos mi:éres,8f lamentez, & 
pleurez : que voftre ris Toit converti 
en pleur, & voftre joye en triftclTe. 

10 Humiliez-vous en la prefence du 
Seigneur, & il vous elevera. 

it Freres oe detraâez point les un* 
des autres : celui qui dctraéle de Ton 
frerc,& qui juge fou frcre,il deiraâe 
de la Loi, & )uge la Loi: or fi tu ju- 
ges 1.1 Loi, tu n’es point faifeur de U 
Loi, mais juge. 

iz 11 y a Un feul Legiflatcu'r , qui 
peut fauveur & deftruire: toi qui es- 
tu ? qui juges autrui .» 
i{ Or (a maintenant, vous qui dites. 
Allons aujourd’hui & demain en 
une telle ville , & demeurons-là un 
an , & y trafiquons & gagnons. 

14 fQn,i toutefois ne favez pas ce 
qui adviendra le lendemain : car 
qu’eft-ce devoftre vie.»ce n’cft certes 
qu’une vapeur qui apparoit pour un 
peu, Sc puis s’efvanoûit.) 
a; Au lieu qne vous deviez dire , Si 
1* Seigneur le veut , & fi nous vi- 
vons, nous ferons ceci ou cela. 

1$' Mais maintenant vous vous van- 
tez en vos fierrez : toute telle van- 
terie eft mauvaife. 

T7_ Il y a donc péché à celui qtii fait 
faire le bien & ne le fait point. 

C H A P. V. 

"Menacei centre let mauyaU richeu 
Exhtrtatien à la patience y itr à. uf 
^iat perer. l'efficace de la ftiere t U 
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fruicf dts admcnîtions frattrnetlts. 

O R fus maintenant, vous riches, 
pleurez, hcui Uns pour vos ini- 
feres , lel'quelles s’en vont tomber 
Tur vous. 

2 Vos tichefles font pourries; vos ve- 
fteinens font devenus tout rongez de 
lignes : 

3 ’ Voftre or & voftre argent eft en- 
rouillé , St leur roiiille vous fera en 
(ermoignaee,& mangera voftre chair 
comme le feu. Vous avez amafle un 
tiefor ponr les derniers jours. 

4 Voici , le falaire des ouvriers qui 
ont nibitTonné vos champs (duquel 
ils ont elle fruftrez par vous) crie: & 
les cris de ceux ^ui ont moiironné 
eft entré aux oreilles du Seigneur 
des armées. 

5 V'ous avez vcfcii en dclices fur la 
terre , & vous cftes débordez , (y 
avez ralTafié vos coeurs comme au 
jour des facriSces. 

6 Vous avez condamné , avez mit 
à mort le jufte , leq^utl ne vous refifte 
point. 

7 Or donc, freres, attendez patlem- 
tnent jufques à la venue du Sei- 

f ncur : voici, le laboureur attend le 
ruiél: précieux de la terre , ufant de 
patience , jufques à ce qu’il reçoive 
la pluye de la première & de la der- 
nière fai fou. 

2 Vous denr aufti attendez patiem- 
ment , iy afferniiflez vos cœurs : car 
la venue du Seigneur eft prochaine. 
9 Frères, ne vous pl.iîgnez point les 
uns des autres , afin que vous ne 
foyer point condamnez; voici, le 
juge fe tient à la porte, 
lo Mes freres, prenez pour un exem- 
ple d'aftliftion St de patience, les 
Frophétes qui ont parlé au Kom du 
Seigneur. 

f.1 Voici I nous tenons pour bien- 



heureux ceux qui ont endure' : votif 
avez entendu la patience de Job : & 
avez veu la fin du Seigneur : car.Ie 
Seigneur eft plein de compaftioQ , Sc 
pitoyable. 

iz Or fut toutes chofet, mes freres, 
ne jurez point par le ciel , ni par la 
terre, ni par quelque autre ferments 
mais voftre ouï , foit Ouï , & voftre 
non, Non : afin que vous ne tombiez 
point en condamn.ttion. 

1} Y a t’il quelqu’un qui fouffre en- 
tre vous.* qu’il prie. Y a-t’il quel- 
qu’un d’entre vous qui foit en repos 
d’efprit ? qu’il pfalmodie. 
it Y a-c’il quelqu’un d’entre vous 
malade? qu’il appelle les Anciens de 
l’Eglife , & qu’ils prient piiur lui, 8 c 
qu’ils ruigneut d’huile au Nom du 
Seigneur. 

iç tt la pricre de foi fauvera le ma- 
lade , & le Seigneur le relevera : Sc 
s’il a Commis des pechez , ils lui fe- 
ront pardonnez. 

1 6 Confetfez vos fautes l’un envers 
l’autre , & priez l'un pour l’autre : 
afin que vous en foyer guéris : car la 
pricre du jufte faite avec vehemence 
eft de grande efficace. 

17 Elie eftoit un homme fu jet i de 
femblables alfeftions que nous , Sc 
neantmoins il requit en priant qu’il 
ne pluft point, & il ne plut point fut 
la terre par trois ans St fix mois.^ 

18 Et derechef il requit en pri.mr, 
Sc le ciel donna delà pluye , Sc l.i 
terre produifit fon friiift. 

19 Freres, fi quelqu’un d’entre vous 
le fourvoyé de la vérité , Sc que 
quelqu’un le radrefi'e: 

îo II doit favoir que celui qui .iiira 
radrefte un pccheur , de ce qu’il s’e- 
ftoit fourvoyé , lauvera une ame de 
mort, & couviirï une multitude de 
pcchez. 
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CHAPITRE I. 



l’fltHitti isr VtFfitutnce du fdilts. It frulll du itffiiUltnl. It falut âttjtU 
fMr le fa>ig de Jefiu Clirifi, {.a JttinBuè doit ttlri t» eux imniiffent d 
Mtttt redem^lieUM 



I E R R E Apoftre 
de Jefus Chrift aux 
eft rangers qui eftes 
efpars en Ponce , en 
Galatie , en Capa- 
doce , en Afle & en 
Bicliynie, 

3 Eleus félon la providence de Dieu 
le Pere , en fanAlficacion d'Efpric, à 
l'obeïlTance , 8c à rafpcrfion du fang 
«le Jefus Chrift : Grâce & paix vous 
foie multipliée. 

3 Bénit Jsii Dieu wi eff le Pere de 
noftre Seigneur Jefus Chrift, qui par 
fa grande niifc ricorde nous a régé- 
nérez en efperance vive , par la rc- 
furreâion de Jefus Chrift , d'entre 
les morts : 

4 Pour obtenir l’heritage incorru- 
ptible, qui ne fe peut foiiiljer ni fle- 
ftrlr , conlérvé dans les deux pour 
nous : 

5 Qui fommes gardez en la vertu 
de Dieu par la loi, pour avoir le 
faluc pteft d'eftre révélé au dernier 
temps. 

d En quoi vous vous éjouîfTez , 
cftans maimenanr un peu de temps 
contriftez en diverfes tentations, s’il 
cft convenable. 

7 Afin que PefpMuve de voftre foi, 
efi beaucoup plus precieufe que 
J’or , ( qui périt , & toutefois eft 
efprouvé par le feu ) vous tourne à 
louange , 8r à honneur , Sc d gloire 
quand Jefus Chrift fera révélé : 

S( I.equel , quoi que vous ne Payez 
point veuj vous aimez: auquel, quoi 
que maintenant vous ne le voyiez 
point, vous croyez, & vous éjoui'ftez 
d’une joye inénarrable & glorieufe : 
9 Remportant la fin de voftre foi, 
le falut des âmes. 

to Duquel falut (es Prophètes C qui 




«nt prophettzé de la grâce qui eftoit 
refervée pour vous) fe font enqui), 
& Pont diligemment recherché, 

1 1 Rccherchans diligemment quand 
& en quel temps Pefprit propheti- 
que de Chrift , qui efttit en eux, 
rendant ccfmoignage auparavant, de- 
claroit les fouftrances qui dévoient 
advenir à Chrift & les gloires qui 
s’en dévoient enfuivre. 
ij Anfqtiels il a c fié révélé que ce 
n’eftoit point pour enx-mefmcs,mais 
pour nous qu'ils adminiftroienc ces 
chofes , lefquellcs maintenant vous 
ont efté annoncées par ceux qui 
vous ont prefehe PEuangilc , par le 
Sainél Elprit envoyé du ciel : ef- 
queltes chofes les Anges dclîrent de 
regarder ;ufqucs au fonds. 

IJ Vous donc , en ayant les reins de 
voftre entendemeut ceints , avec fo- 
brieté , cfperez parfaitement en la 
grâce qui vous y eftprefenlée,/ufques 
à ce que Jefus Chrift folt révélé. 
t+ Et etld comme enfans obeïffans,' 
ne vous conformant point à vos 
convoitifes de par ci-devant en vo- 
ftre ignorance. 

If Mais comme celui qui vous a ap- 
peliez eft Sainâ, vous aufli pareille- 
ment foyer fainâs en toute yejlrt 
converfation ; 

ii 5 _ Dautant qu’il eft écrit, Soyet 
fainûs , car je fuis Sainâ. 

17 Et fi vous invoquez pour Pere 
celui qui fans avoir efgard à P:q>pa- 
renco des perfonnes , juge félon 
l’œuvre de chacun , converfez en 
crainte durant le temps de voftre fe- 
jour temporel : 

18 Sachant que vous avez efté rache- 
ptez de voftre vaine converfation , 
qui vous avoir efté enfeignéc par 
VOS peres : non point par de; chofes 



Digilized by Google 



T. EprSTRE D 
'forruptpjles , comme par argent] ou 
par or. 

19 Mais par le précieux fang de 
ChriRjCOmiTie de l'agneau fans ma- 
cule & fans tache ; 

20 Déjà ordonné devant la fonda- 
tion du monde , mais manifeüé és 
derniers-temps pour vous, 

ai Qui par lui cropez en Dieu <jui 
l’a reffiifcité des morts , & lui a 
donné gloire, afin que voftre foi 3 f 
voftre efperance fufi- en Dieu, 
ai Ayans donc purifié vos âmes, en 
obeïflance à la vérité par rEfprit, 
pour vous adonner à la charité fra- 
ternelle , fans feintife , aimez-vous 
l’un l’autre alfeâueufement d’un 
coeur pur : 

aj Efîans regenerez , non point par 
une femence corruptible , mais in- 
corruptible, par la parole de 

Dieuvivâte,8fdemeurâte à toujours. 
24 Parce que toute chair r/i comme 
l’herbe , & toute la gloire de l’hôme 
Comme 1 a fleur de l’herbe : l’herbe 
eft fechee , & fa fleur eft cbeute : 
a; Mais la parole du Seigneur de- 
meure éternellement; cette parole 
eh celle qui vous a cfté euangelizée. 

C H A P. II. 

T>r(irtr le liiil} d'inttllirtnct jÿ" s'aj>- 
frtcher Je Chri/l qui eft tuf ierre yiye. 
Hefiftet aux etnytiiijit chatuellet. S’af- 
fi jetttr i »o» [nperfeuti r £f fuppnier 
patiemment les affUlUtnt en fiiyant les 
traces du Sauyeur, 

A Yans donc dépoiiillé toute ma- 
lice & toute fraude,^ feintifes, 
envies , & toutes detraéfions, , 
a Defirez aflFeftueufement , comme 
enfans n’agueres nés , le laiâ d’in- 
telligence, & qui e(f fans frau^e,afin 
que vous croifltez par icelui. 

3 Voire pourveu que vous ayez 
gonflé que le Seigneur eft bénin. 

4 Duquel vous approchans ,_>oire de 
lui qui eft la pierre vive , qui a efté 
rejetté des nommes , mais qui eft 
eleuc & precieufe envers Dieu s 
S Vous aufli comme des pierres v|- 
ves , eftes édifiez p»«r eflteune maj- 
Ibn fpirituelle , & une fainâe Sacri- 
ficature,pour offrir des facrificcs fpi- 
riiuels , agréables à Dieu par Jelus 
Chrift. 

• t> C’eft pourquoi anffi il eft conte- 
nu en rftfciiturc, Voici > je mets en 
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Sion la maiftrefle pierre du coiOf 
eleuë & precieufc;& celui qui croira 
en elle , ne fera point confus. 

7 Elle eft donc honneur à vous qui 
croyez : mais quant aux rebelles, La 
pierre que les edifians ont rejettée, 
a efté faite la maiftrelTe pierre dit 
coin , & pierre d’achoppement , 8c 
pierre de trcbuchement; 
ï Lefquels s’aheurtent contre la 
Parole, & font rebelles : à quoi aufli 
ils ont efté ordonnez. 

9 Mais vous e//rrla génération e- 
leuë, la Sacrificature royale , la na- 
tion fainéle , le peuple acquis , afin 
que vous annonciez les vertus de ce-. 
lui qui vous a ap'pellez des tenebres 
à fa me'rveilleufe lumière; 

10 yew qui jadis n’fft/fî; point peu- 
ple , mais qu! maintenât elles le peu- 
ple de Dieu ; qui jadis n’aviez point 
■obtenu mifcricordc ; mais jur main- 
tenant avez obtenu mifcriiftrde. 

it Bien-aimez, je vous exhorte, que 
comme eftrangers 8t voyageurs, 
vous vous abfteniez des convoitifes 
charnelles qui guerroyent contre 
l'ame. 

12 Ayans voftre converfation hon- 
nefte envers les Gentils , afin qu’en 
ce qu’ils detraéèent de vousiomma 
de mal-faiteuTs , iisglortfici t Oieix 
au jour de la vifitation , pour- vos 
bonnes oeuvres qu’ils auront veuës. 
15 Rendez-vous donc fuictsà tout 
ordre humain pour l’amour de 
Dieu : foit au Roi , comme à celui 
qui eft par drffus les antres : 

14 Soit aux Gouverneurs , comme à 
ceux qui font envoyez de par lui, 
pour exercer vengeance fur les mal- 
faiteurs , 8e à la louange de ceux qui 
font bien. 

15 Car telle eft la volonté de Dieu, 
qu’en fa ifant bien , vous fermiez la 
bouche i l’ignorâce des homes fols : 

16 Comme libres, 8e non point com- 
me ayans la liberté pour couverture 
de malice , mais comme ftrvitcurs 
de Dieu. 

17 Portez honneur à tous. Aimez la 
fraternité. Craignez Dieu. Honores 
le Roi. 

18 Serviteurs , foyez fujets en toute 
crainte i vos maiftres , non feule- 
ment aux bons 8e équitables , mai» 
aufli aux fafeheux. _ 

Â a iij 



I 



I. EPISTRE de s. pierre. 



19 Cartels eft agrcable > fi quel- 
qu'vni caille de la confcience qu’il 
a envers Dieu > endure de la falchc- 
rie , rouffranc injuftement. 

30 Autrement quel houncur vous 
eft-ce , fi efians fouffleter pour avoir 
mal fait, vous l’endurez i mais fi en 
bien faifant, eHans toutefois affli- 
gez , vous endurez , voilà où Dieu 
prend plaifir. 

31 Car vous eftes au (Il appelleii 
cela : veu aufli que Chrifi a fouffert 
pour nous > nous lailTant un patron, 
afin que vous enfuiviez fes traces, 
ai Lequel n’a point commis de pé- 
ché , ni fraude aucune n’a efté ttuu- 
ve'e en fa bouche ; 

aj Lequel, quand on Inidifoitdes 
outrages n’Cn rendoit point : 8 c 
quand on lui faifoit du mal , n’ulbit 
^oint de menacesimais fe remettoit 
a celui qui juge juflement. 

34 Leqivl mefme a porté nos pé- 
chez en Ton corps fur le bois : afin 
qji’eftans morts à péché , nous vi- 
vions à jiifiice: par la bature duquel 
mefme vous avez efté guéris. 

3; Car vous eftiez comme des bre- 
bis errantes: mais maintenant vous 
eftes convertis au Pafteur 8 c Evcfque 
de vos âmes. 

C H A P. H I. 

It Jtmir dts fcmmis its nutrir. 
lu charité iy Ict htnnet aufrtt ii tu 
fictet pmt apptUtt^ ; Et le tatrage qu'ilt 
dciare.it latntrrr dant les facffnuicti à 
i'exemplede ]efne Chrifi. 
ÇEmblablement que les femmes fe 
O rendent fujettes à leurs propres 
maris , afin que mcfmes s’il y en a 
qui n’obeïiTent pointa la Parole, ils 
foient gagnez fans parole par la 
eonverfation des femmes: 

3 Ayans ycuvoftrechafteconverfa- 
tion , qui eft avec crainte. 

î Defqitelles le parement ne foie 
point celui de dehors , jai ctafijit çn 
entortillement de cheveux , ou en 
parure d’or , ou en accoulîrement 
d habits : 

4 Mais l’homme qui eft caché, affa- 
ytir celui du coeur , ti»i tonfifte en 
rincorruption d’un efpiit doux & 
paiiible : qui eft de grand prix de- 
vant Uieu. 

ç ,Car ainfi_ aufti autrefois fe pa- 
loient les fainélcs femiaes, efpcraa- 



tes en Dieu , eftant fujettes à leurs 
propres maris : 

6 Comme Sara obeïflfoit à Abraham, 
l’appellant feigneur : de laquelle 
vous eftes filles en bien-faifant, 
quand mcfmes vous ne craignez au^ 
cun cfpouvantement. 

7 y cm maris fcmblablemcnt com- 
portez vous diferetement avec elles, 
comme avec un vailTuau plus fragi- 
le, c'rii afj'ayiit feminin,lcur portans 
du refpeâ , cominc^ ceux qui eftes 
aulTf enfeniblc heritiers de la grâce 
de vie: afin que vos prières ne loiem 
point entrerompucs 

8 Et finalement foyez tous d’un 
confentemcnt, 8c adonnez à une mu- 
tuelle compailion ,vous entr’aimans 
fratemcllement , mifcricordieux , 
gracieux. 

ÿ Ne rendant point mal pour mal,ni 
outrage pour outrage : mais au con- 
traire beni(Tans : fachans que vous 
eftes appeliez à cela , afin que vous 
obteniez l'héritage de bcnediôion. 

10 Car que celui qui veùt aimer fa 
vie , 8c voir /ri jours bien-heureux, 
garde fa langue de mal, 8c fes levres 
qu’elles ne prononcent point de 
fraude: 

11 Qji’il fe deftourne du mal, 8c qu’il 
face le bien : qu’il cherche la paix, 
8c qu’il la pourchaffe. 

It Car les yeux du Seigneur /ûiz 
fur les juftes, 8c fes oreilles /e«r »>i- 
elintt à leurs prières : mais la face 
du Seigneur tjl fur ceux qui font les 
maux. 

Il Et qui eft-tç qui vous fera dn 
niai , fi vous enfuivez le bien> 

14 Mefmes encore que vous endu- 
riez quelque chofe pour jufticc, 
vous* eftes bien-heureux , mais ne 
craignez point pour la crainte 
d’eux , 8c n’ea fpyez point troublez: 
i; Mais fanâifiez le Seigneur en 
vos cœurs , 8c foyez toûjours preftt 
à refpondrc avec douceur 8c reve- 
rence , à chacun qui vous deman- 
de raifon de refperaDce qui eft en 
vous : 

1 5 Ayans une bonne confcience, afin 
que ceux qui blafment voftrc bonne 
eonverfation en Chrift , foient con- 
fus , en ce qu’ils_ detraâent de vous 
comme de malfaiteurs, 

17 Car il vaut mieux que vous 
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fuMlfriez en bien fjitfant , (ï telle cft 
Il volonté de Dieu , qu’en mal fai- 
fant. 

i8 Car auHt Clirift a foulTert une 
fois pour les pcclicz , lui jufte pour 
1er injultes : alin ^u'il nous amenait 
à Dieu_, ayant elle mortifié en chair> 
vinais vivifié par l'Efprii : 

29 Par lequel aufift eftant allé lia 
prefehéaux efprits en cbartre: 
ao Ayans efié jadis derobeïflans> 
quand la patience de Dieu atten- 
doit une fois és jours de Noé , lors 
que l'arche s’apprefioit , en laquelle 
Un petit nombre ajj'ayeir huiét per- 
fonnes furent fauvées par l'eau, 
ar A quoi auHi maintenant refpond, 
à l’oppofite la figure qui nous-lauve, 
4 iffayoir le Baptefme : non point ce- 
lui par lequel les ordures de la chair 
• font nettoyées , mais l’atteftation 
d’une bonne côfcience devant DieUi 
par la refutreâion de Tefus Chrift : 
22 Qui eft à la dextre de Dieu, 
cftant allé au Ciel : auquel font 
alTujettis les Anges, & les Puifiances, 
& les Vertus. 

C H A P. IV. 

Faire de] ftvits dignes de tieflie >e~ 
generatien , (y r’éjon/r dans 1 er affii- 
Hitnjqui nous airiyent piur le îiem de 
Chrifl. 

O a donc, puis que Chrilf a fouf- 
fert pour nous en la chair, vous 
auffi foyer armer de cette mefnie 
penfée , e’efi que celui qui a foufiert 
en la chair , a defifté de péché : 
a Afin que le temps qui relie en la 
chair , vous ne viviez plus félon les 
convoitifes des hommes, mais félon 
la volonté de Dieu. 

3 Car le temps palTé nous doit avoir 
fuHî pour avoir accompli la volonté 
des Gentils,quand nous converfions 
en infolences, convoitifes, yvrogne- 
rics , gourinandifes , beuveries , 8e 
idolâtries abominables. 

4. En quoi fe trouvent eftrangcs, en 
yctn blafmant , quand vous ne cou- 
rez point avec eux en un mefme 
abandon de difiolution. 

5 Ceux qui rendront conte à celui 
qui efl preft de lUger les vivansSe 
les morts. 

* Car c'e 11 pour cela auflt qu’il 4 
efté euangelize aux morts , afin 
qu'ils luflent jugez Iclon leshom- 
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mes en ja chair , & qu’ils Tefeufeat 
félon Dieu en Efprit. 

7 Or la fin de toutesthofes ed pro- 

cliaine.Soyez donc fobtes & veillans 
à prier. ^ 

8 Et furtout ayez entre vous une 
vehemente charité : car la charité 
couvrira une multitude de pechez. 

9 Soyez hofpttaliers les lins envers 
les autres , fans murmures. 

10 Que chacun , félon qu'il a reccu 
le don , radminiflre envers les au- 
tres , comme bons difpcnfatcurs de 
la diverle grâce de Dieu. 

11 si quelqu’un parle tjK’il fittlt 
comme les paroles de Dieu : fi quel- 
qu’un admiiiidre , quil adminijne 
comme par la puiflance que Dieu 
fournit : afin qn’en toutes chofes 
Dieu foit glorifié par Jefus Chrid, 
auquel appartient gloire & force 
aux fiecles des fiedcs. Amen. 

iz Bien- aimez , ne trouvez point 
edrange quand vous edes comme 
en la fournaife pour vadre cfprcu- 
ve , comme fi quelque chofe d’e- 
Rrangr vous advenoit : 

13 Mais entant que vous commu- 
niquez aux foulTiances de Chrid, 
éjou'ilfez-votis ; afin qu’audi à la 
révélation de fa gloire vous vous 
éjouïdîcz en vous égayant. 

14 si on vous dit des injures ata 
nom de Chrid , vous eftei bign-heu- 
reux : car l’clprit de gloire & de 
Dieu repofe fur vous , Utquel quant 
i euxed bla^heiné , mais quanti 
TOUS ed glorifié. 

13 Et de fait , que nul de vous ne 
fouffre comme meurtrier , ou larron, 
ou malfaiteur , ou curieux des affaia 
res d’autrui. 

\6 Mais fl quelqu’un tomme 
Chredicn , qu’il ne le prenne^ point 
à honte, mais qu’il glorifie Dieu en 
cét endroit. 

17 Car il ed temps aulît que le ju- 
gement commence par la maifon de 
Dieu : & t’tl ttmraence prcmieremens 
par nous , quelle fera la fin de ceux 
qui n’obeïffent point à l’Euangilc 
de Dieu ? 

I* Et fl le jude ed difficilement 
fauvé , où comparoidra le mefcliant 
& le pecheur ? . - c 

29 Qjie ceux - là donc auffi qui four- 
freut par la volonté de Dieu , lu» 
A a iiij 
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refommandent leurs âmes , comme faute main de Dieu , afin qu’il vdÛV 
au (iJele Créateur , en bien-faifanc. dleve quand il fera temps : 

C H A P. V. 7 Dcfchargeans tout voftre fouci fur 

£>* drra t da Pafitun. De l'hMmi- lui ; car il a foin de vous. 

/jjc , de U (enfante en Dieu, de U % Soyer fobrcs , ér veillez: dau' 
remfierauce. Dctembufehet deSatanyir tant que vofVre adverfaire le diable 
dei mejeni de lui replier. cbeminc comincun lion rugilTant i 

I E prie les Anciens qui font entre l’cntour de vous, cherchant qui il 
vuus,Thoi qui fuis Ancien avec pourra engloutir, 
eux , & tefmoin des foulFrances de. ÿ Auquel il vous faut refîfter , c 9 <tne 
Chrilf , & qui fuis aulli participant fermes en !a foi, fachans que les 
de la gloire laquelle doit eftre le- mefmcs fouffrances s’accompliflent 
veice : ' en la compagnie de vos freres qui 

a Paiflez le troupeau de Chrift qui eft pat le monde, 
vous r// confmis , en prenant garde lo Or le Dieu de toute grâce qui 
fur icelui , non point par contrainte, nous a appeliez d la gloire éternelle 
mais volontairement : non point en Jefus Chrift , apres que vous au* 
pour gain deshonnefte , mais d’un rez un peu fouftert , vous rende ac* 
prompt courage : complis, vous afl'ermifle,fortifie , if 

J Et non point comme ayans do- eftablifle. 

mination fur les héritages du Sei-. tt A lui /ô/r gloire, & force aux fie- 
g/’rxr , mais tellement que vous des des (iecl^s. Amen, 
foyer pour patron du troupeau. la Je yeue ai eferit brevement par 
4 Et quand le fouverain Pafteur Silvain noftre frere, qui vous e/t 
appareiftra , vous recevrez la cou- fidele , comme j’eftime, vous exhor- 
renne incorruptible de gloire. tant & tefmoignant que c’eft la 

5 Semblablement yeree jeunes gens, vraye grâce de Dieu , eu laquelle 
affu;ctiilTez-vous aux anciens , tel- vous eftes. 

lement que vous foyez tous fujeis i; £'£g/i<r qui r/? à Babylone , eleue 
l’un à l'autre : foyez parez par de- enfemble avec vous , & Marc mon 
dans d’humilitd : parce que Dieu fils , vous falüent. 
refifte aux orgueilleux , mais il fait 14 Salüez-vous l’un l'autre d’un bai- 
gracc aux humbles. fer de charité. Paix feit à vous tous 

0 _ Huipiliez-vous donc fous la puif- qui e.iti en Jefus Chrift. Amen. 

II. EPISTRE CATHOLIQ.VE 

-DE S A I NCT PIERRE 

A P O s T R E, 

CHAPITRE I. 

txltertéuUn auxyertiti Chre/Heiuet. Lu (tttitnde de tEHetniile tenfmee mep 

te de noftre Seigneur Jefus : 

} Puis que fa divine puiflance nous j 
a donné tout ce qui éipf irnent à la 
vie & à la pieté , par la cnnnoiflance 
de celui qui nous a appeliez par fa 
propreeloire Si vertu : 

4 Par lerquelles nous font données 
les grandes & precieufes promeffes, 
afin que par elles vous foyez faits 



mei par iett.jcrut net t'rephetei .■ 

, T _M E O N pierre, fer- 
viteur & Apoftre^e 
Jefus Chrift , i vous 
qui avez obtenu une 
foi de pareil prix avec 
nous par la jufticede 
noftre Dieu & fauveur Jefus Chrift : 
2 _ Grâce & paix vousfoit multi- 
pliée • ca la coBooifTance de Dieu 
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Il, B P I ï T RE E 

fanieipon* nature divine , 

cRans efchappei de la corruption 
()ui i-n au monde en convoitife. 

5' Vous donc aulît de mefines y ap- 
|H>rtans toute dilièence , adjouftez 
vertu pardeffus avec voftre foi : Sc 
avec venu , fcience ; 

6 Et avec fcience , tempérance , & 
avec tempérance « patience : St avec 
patience , pieti : 

7 Et avec pieté, amour fraternelle : 

Zc avec amour fraternelle, charité. 

8 Car ft cet chofes font en vous , & 
y abondent , elles ne votis laîlTeront 
point oifeux , ni tteriles , en la con- 
roilTance de noftre Seigneur Jefus 
Chrift. 

P Car celui en qui ces choies ne fe 
trouvent point , eft aveugle , & ne 
voit goutte de loin , ayant oublié la 
purification de fes vieux péchez, 
ïo Partant , frétés , eftudiez.vous 
plnftc^ à affermir voftre vocation 
Zc eùélion : car en ce faifant vous ne 
chopperez jamais. 

Il Car par ce moyen l’entrée au 
foyaume eternel de noftre Seigneur 
Sc Sauveur Jefus Chrift vous fera 
abondamment fournie. 

Il C’eft pourquoi je ne ferai point 
pareffeux à vous ramentevoir toû- 
joûrs ces chofes , encore que vous 
foyez connoîlfans & fondez en la 
vérité prefente. 

JJ Car j’efti.me que c’eft «ne chofe 
jufte , tandis que je fuis en cc ta- 
fccrnaclc, de vous cfvciller pat ad- 
vertilTcment: ^ . . , , 

14 Sachant qu’en bref j’ai a délo- 
ger de ce mien tabernacle , comme 
noftre Seigneur Jefus Chrift mefme 
ine l'a déclaré. 

ss Mais je mettrai peine qu’apres 
snon départ auflTt vous puifliez con- 
tinuellement ^ous tamentevoir ces 
chofes. 

15 Car nous ne vous avons point 

donné à connoiftre la puilTance 3c 
la venue de noftre Seigneur Jefus 
Chrift , en enfuivant des fables ar- 
tificiellement compofees 5 mais 
comme ayans veu fa Majcfte de nos 
propres yeux. _ 

17 Car il avoii rcceu de Dieu le Pè- 
se honneur 3c gloire, quand une tel- 
le voix lui fur envoyée de la gloire 
Siajinifiquc J Celui-ci eft moaEils 
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bicn-aimé, auquel j’ai pris mon bon 
plaifir. 

18 Et nous ouïfmes cette voix en- 
voyée du ciel , cftans avec lui en la 
fainâe montagne. 

19 Nous avons auftft la jrarole des 
Prophètes tres-ferme , a laquelle 
vous faites bien d’ente.-dre, comme 
à une chandelle qui efclaitc en ua 
lieu obfcur , jnfques à ce que le jour 
commence à luirc,8c que l’tftoile da 
matin fc leve en vos cœurs ; 

zo si vous entendez premiçrement 
cela, que nulle prophétie de l’Efcri- 
ture n’eft de particulière décla- 
ration. 

Il Car la prophétie n’a point sfte 
jadis apportée par la volonté hu- 
maine : mais les fainfts hommes 
de Dieu eftans pouffez du Sainft 
Efprit ont parlé. 

C H A P. 1 I. 

Ptfcripiitit de la tnrfchaneeté ér i* 
la frrdithti des faux doileuss , ^ de 
leurs difciples, 

M aïs il y a eu aulli dé fana» 
Prophètes entre le peuple , 
comme il y aura parcillement entre 
vous de fauxDoÂeurs, qui intio- 
duiront couvertement des fettesde 
perdition , 3c renieront le Seigneus 
qui les a rachetez , amenans fur eus 
mefmcs une foudaine perdition. 
i Et pluficurs enfuivront leurs per- 
ditions : par lefquels la voye de vé- 
rité fera bharphemee. 

J De forte que par avarice ils fe- 
ront trafic de vous par des parole* 
déguifées , fur lefquels dés long- 
temps la condamnation ne tarde 

Î >oiot,8c leur perdition ne fommeil- 
e point. 

4 Car fi Dieu n’a point efpargné 
les Anges qui ont péché : mais les 
ayant abyfmez avec des chaifne* 
d’obfcurîté, il les a livrez pour eftre 
refervtz au jugement : 

5 E t n‘a point efpargné le monde 
ancien, mais a gardé Noé , lui hui- 
fliéme , héraut de juftiee , 8c i ame- 
né le deluge fur le monde des met 
chans : 

« Et a condamné à fubvernon le* 
villes de Sodoipe 8c de Gomorrbe, 
les reduifant en cendre , 8c les met- 
tant pour exemple à ceux qui v»- 
vtoieuc 6(1 impiété ; 
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7 E( en àdclivré le jufte Lot > qui 
cftoit o]'prelTé des abominables par 
leur infâme converfation. 

* ( Car ce jufte - li habitant en- 

tr’eux , parce qu’il oyoit & voyoit, 
•tourmentoit de jouren jour fon ame 
jufte , à caufe de leurs mefehans 
aâes. ) ^ 

9 Le Seigneur fait délivrer de ten- 
tation ceux qui l'honorent, & re- 
ferver les injuftes pour eftre punis 
au jour du jugement : 

10 Et principalement ceux qui che- 
minent apres la chair, en convoicife 
de pollution , & merprifent les Sei- 
gneuries, audacieux, adonner à leur 
^ns , qui n’ont point horreur de 
blafiner les digniter. 

11 Au lieu que les Anges , qui font 
plus grands en force & en puiftance, 
ne donnent point lenrence de blaf- 
me contre elles devant le Seigneur, 
la Mais ceux-ci comme des beftes 
brutes, qui fuivent leurfenTualité, 
cftant faites pour eftre prifes & dc- 

tt truites , blafmans ce qu'ils n’en- 
tendent point , périront par leur 
propre corruption ? ^ 

IJ Remportans le falaire d’iniqui- 
té , prenant leur^lailir en leurs dé- 
lices ordinaires , taches , foiiillurcs, 
prenans leurs delices en leurs trom- 
I peries , en banquetant avec vous : 

14 Ayant les yeux pleins d’adulte- 
xe, ic qui ne ceflent jamais de pé- 
cher , amorfans tes âmes mal-afleu- 
rées , ayant le coeur exercé en ra- 
pines , eofans de maledlâ ion : 

is Lefquels ayans delaifle le droit 
chemin , fe font fourvoyer , ayans 
enfuivi le train de Balaam fils de Bo- 
for , qui aima le falaire d’iniquité, 
mais il fut redargué de fon injuftice. 

15 Ctr une afnefle muette parlant en 
voix d’homme, reprima la folie du 
Prophète. 

17 Ce font des fontaines fans eau, 
des nuées agitées par le.tourbillon : 
aufquels l’ebfcurité des tenebres eft 
tefervée éternellement. 

>8 Car en prononçant des difeours, 
fort enflez de vanité , ils amerfent, 
par les convottifes de la chair, & par 
infolences , ceux qui eftoient à bon 
efeieue efehappez d’entre ceux qui 
coBverfent en erreur : 

X9 Leur piomeoans U libenc : en- 



core qu’ils foient eux-mefmes ferfr 
de corruptiontcar on eft réduit en la 
fetvitude de celui par lequel on eft 
furmontc. 

10 Car fl apres eftre efehappez de$ 
foüillures du mondejpar la connoif- 
fance du Seigneur & Sauveur Jefus 
Chrift: toutefois eftans derechef en- 
tortillez en elles , ils en font fur- 
montez,leur deriiiere condition leur 
eft devenue pire que la première. 

21 Car il leur euft mieux valu n’a- 
voir point connu la voye de juftice, 
qu’apres l’avoir connue fe deftour- 
ner arrière -du fainft commande^ 
ment qui leur avoit efté baillé. 
i> Mais ce qu’on dit par un vrai 
proverbe leur eft advenu , Le chien 
eft retourné à fon propre vomiffe- 
ment ; & la truye lavée tjl rtteurnrt 
à fe veautrer au bourbier. 

C H A P. 111 . 
l’Impietr dts miqHt»rs des frimtjjet 
de Dieu ,&• le remuteliemeat det 
deux iy de U terre qui fe fera aw 
dernier icur. 

B len-aimez , je vous eferis déj* 
cette fécondé Epiftre, par la- 
quelle je refveille par advertifte- 
ment voftre pur entendement : 
a Afin que vous ayez fouveuance 
des paroles qui auparavant ont eftd 
dites par les fainâs Prophètes, & de 
noftre fainéf commandement , qui 
fommes Apoftres du Seigneur Sc 
Sauveur. 

î Sachant premièrement cela, qu’il 
viendra é$ derniers jours des mo- 
queurs , cheminans félon leurs pro- 
pres convoitifes : 

4 £t difans , Où eft la promefle de 
fon advenement ? car depuis que les 
Peres font endormis , toutes ebofes 
perfeverent ainft dés le commence- 
ment de la création-, 
t. Car ils ignorent volontairement 
ce poinâ , que dés jadis les cieux 
ont eu leur eftre, & la terre confî- 
ftant dans l’eau, & parmi l’eau , pat 
fa Parole de Dieu. 

^ Par lefquelles chofes le monde 
d’alors eft péri , cftant couvert d’un 
deluge d’eaux. 

7 Mais les creux qui font mainte- 
nant , & la terre , font refetvez par • 
la mefme Parole, eftans gardez pour 
le feu au jour du jugemcatj & de U 
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Jcftruôion des mefclians homme». nouvelle terre , efquels habite U 

8 Mais I 6 'HM bicn-aimct! n’igno- juflicëk 

rez point une choie c’elt qu’un jour i+ C'eft pourquoi, bien-aimez , en 
*jl envers le Scijçneur comme mille attendant ces choies , eftudicz-vous 
ans, & mille ans /c>» comme un jour, à eftre trouvez de lui fans tache !c 

9 te Seigneur ne retarde point fa fans reproche en paix, 

promelfe, comme quelques-uns efti- i; £t tenez pour falut la longue at- 
ment retardement, mais il eft pa* tente de noftre Seigneur : comme 
tient envers nous , ne voulant point aufli noftre bien - aimd frere Paul 
qu’aucun perilfe , mais que tous vous r» a efcrit félon la fapience qui 
viennent à repentance. lui a efté donnée : 

10 .Mais le jour du Seigneur viendra., id Comme celui qui en toute» fes 

conimcle larron en la nuiâ , auquel > Epiftres parle de ces peimfts ; entre 
les cieux pafferont avec un bruit lif. lefquels il y a des chofes difficile» 
liant de tempefte , te les elemens fe- à entendre, que les ignurans & maU 
ront diOdus par chaleür , & la ter- afleurez tordent , comme aufti le» 
rç, & toutes les oeuvres qui fini en autres Eferitures, à leur propre pei- 
elle , brulleront entièrement. dition. 

11 V'eu donc que toutes ces chofes fe 17 Vous donc,bien-aimez^puis que 

dei V ent diflbudre,quels vous fâut-il vous en eftes déjà advertis , gardez* 
eftre en fainéles converfations , & vous qu’eftius emuortez avec les 
oeuvres de pieté ? autres par la fednébion des abomi- 

la En attendant, & vous haftant d nables , vous ne dechei'ez de voftre 
la venue du jour de D'ien , par le- fermeté. 

qgel les cieux eftans enflambez fe- 18 Mais croiflez en grâce & en con- 
ront diffouts , & les elemens le fon- noiflance de noftre Seigneu.- & Sau- 
dront de chaleur. veut Jefus Chrilf. A lui j'i/r gloire, 

ip Or nous attendons félon fa pro- & maintenant jufques aujour 
znelfe , de nouveaux cieux & une .d’eternité. Amen. 

I. EPISTRE CATHOLI QJ/ E 

DE SAIN CT lEAN 

A P O STR E. 

, CHAPITRE I. 

Zfl diyi'nhr tttmtlle (y l'Immttn té de Jefm llifft, Titflre eimmunlm aytt 
lui iS" atec Dieu le Pett. Il fieui cheminer en Inmtete jitne ejhe tjjeurr de cent 
grâce , ^ reemneitre «ci prr/irj; pc«r en obtenir te pterdm. 



£ qui eftoit dés le 
commencement , ce 
que nous avons oui , 
ce que nous avons 
veu de nos propres 
yeux , ce que nous 
avons contemplé, & 
que nos propres mains ont touché, 
de la Parole de vie : 
a . f Car la vie a efté manifeftéc , & 
nous l’avons veué , & nous aufti le 
tefmoignons , & vous annonçons la 
vie cternclle , laquelle eftoit avec le 



Pere, & qui nous a efté manifeftée.) 
; Cela donc que nous avons veu & 
ouï,nous vous l’annonfons: afin que 
vous ayez communion avec nous, Sc 
que noftre communion foir avec le 
Pere, te avec fon Fils Jefus Chrift. 

4 Et nous vous efcriv'ons ces chofes 
afin que voftre joye foie accomplie. 

5 Or c’eft ici la promeffe que nous 
ayons ouïe de lui , te que nous vous 
annonçons, c’efi que Uicu eft lu- 
mière , & qu’en lui il n’y a le-- 
nebres quelconques. 




\ 
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1. ÏPIS TRE 

€ Si nout difons que nous avons 
communion avec lui , Se nouf che- 
minons en tenebres , nous mentons, 
* ne nous portons point en vérité. 

7 Mais fl nous cheminons en lumiè- 
re > comme il eft en lumière , nous 
avons communion l’un avec l’autre, 
te le fang de fon Fils Jefus Chrift 
nous purifie de tout péché. 

8 si nous difons que nous n’avons 
point de péché , nous nous fednifons 
nous-aiefmes , & il n’p a point de 
verîte en nons. 

9 si nous confeflbns nos pechez , Il 
eft fidele & jufte pour nous pardon- 
ner nos pechez , & nous nettoyer de 
toute iniquité. 

10 si nous difons qne nous n’avons 
peint pechllnousle faifons menteur, 
& fa parolem’eft point en nous. 

C H A P. II. 

Chri/l fft a:jire ^ Id fn- 

filtalit» p*«r ncs becheT:^ Centnijht 
DitH , geeedtr ft prfrofe. Celui qui 
hdit finfrtrt tfl enieueires- 7 ^'aimtr 
feint le mendt. Plujleurs ^ntethtiflt 
dent il fe faut j^arder. 

M És petits enfans, jevouref- 
cris ces chofes , aiin-quevout 
ae pechtez point : que (i quelqu’un 
a péché , nous avons un Advocat 
envers le Pere , alfayeir Jefus Chrift 
le Jufte. 

Car c’eft lui qui cftla propitia- 
tion pour nos pcchez , & non feule- 
ment pour les noftres : mais aufli 
pour ceux de tout le monde. 

; Ft par cela nous favons.que nous 
l’avons connu , li nous gardons fes 
commandemens. 

4 Celui qui dit, je l’ai connu, & ne 
garde point fes commandemens , il 
eft menteur , & il n’y a point de vé- 
rité en lui. 

5 Mais celui qui garde fa parole, 
l’amour de Dieu eft vrayement ac- 
compli en lui : & par cela nous fa- 
vons que nous fommes en lui. 

6 Celui qui dit qu’il demeure en 
lui , doit aufti cheminer comme ice- 
lui a cheminé. 

7 Freres , je ne vous eferis point un 
commandement nouveau , mais le 
commandement ancien que vous 
avez eu dés le commencement: l’an- 
cien commandement c’eft la Parole 
que vous avez entendue des le corn- 
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mencement. 

« Derechef , je vous efcrîs un eem. 
mandement nouveau , ce qui eft vé- 
ritable en lui & en vous : parce qur 
les tçnebres font pafTées , & la vraye 
lumière luit déjà. 

f Celui qui dit qn'jl eft en lumière, 
& hait fon frere , il eft en tenebres 
jufques a cette heure. 

10 Celui qui aime fon frere, il de- 
meure en lumière , & il n'y a point 
d'achopement en lui. 

11 Mats celui qui hait fon frété , il 
eft en tenebres , & chemine en tene- 
bres , & ne fait où il va ; car les te- 
nebres lui ont aveuglé les yeux. 

I» Petits enfans , je vous eferis, 
parce que vos pechez vous font par- 
donnez par fon Nom. 
i{ Pères , je vous efetis, parce que 
vous avez connu celui qui e/l dés le 
commencement. Jeunes gens, je vout 
eferis, p.ircc que vous avez furinon- 
téle malin. 

14 Jeunes enfans , ic vous eferis, 
parce que vous avez connu le Pere. 
Peres , je vous ai eferit , parce que 
vons avez connu celui qui eji dés le 
commencement. Jeunes gnns , je 
vous ai eferit , parce que vous eftes 
forts , & que la parole de Dieu de- 
meure en vous , Se que vous avez 
furmonté le malin, 
ly N’aimez point le monde , nilet 
chofes qui fent au monde : (i quel- 
qu’un aime le monde , l’amour du 
Pere n’eft point en lui. 
itf- Car tout ce qui, fj? au monde 
fa/fay.ir la convoitife de la chair , 8e 
la convoitife des ycux , 8^ l’outre- 
cuidance de la vie J n’eft poinzdu 
Pere , mais eft du monde. 

17 Et le monde pafTe , & fa convoi- 
tife : mais celui qui fait la volonté 
de Dieu, demeure éternellement. 

18 Jeunes enfans , le dernier temps 
eft : & comme vous avez entendu, 
que l’antechrift viendra , dés main- 
tenant mefmes il y a plulieurs An- 
techrifts , dont nous connoiflbns quK 
c’eft le dernier temps, 

IV Ils font fortis d’entre nous: mais 
ils n’eftoient point d’entre nous: car 
s’ils eulfent efté d’entre noms , ils 
fulTent demeurez a^ec nous , mais 
c’eft afin qu’il fuft inanifefte que 
tons ne font point d’entie nons. 

ao Mais 





I. E P I s T R E DE S. J E A K. 

(• Mal* TOUS avez l’onaion de par lu! fe purifie comme aulTi icelui cA 



le Sainft,& connoilfez toutes chofes. 
at le ne vous a! pas dcrit comme fi 
TOUS ne connoifiîez point la vérité, 
mais parce que vous la conno!flcz,8c 
qu’aucune menterle n‘eft de vérité, 
az Q.ui qui eft menteur, finon 
celui qui nie que Jefus eft le Chrift? 
celui-là eft l’Antechrift qui nie le 
Pere Sc le Fils. 

aj Qriiconque nie le Fils, n’a non 
plus le Pere : quiconque tonfelTe le 
Fils , a auflî le Pere. 

34 Que cela donc que vous avez 
entendu dés le commencement , foif 
permanent en vous : car fi ce que 
vous avez entendu dés le commen- 
cement, eft permanent en vous,vous 
demeurerez^ aufli au Fils Sc au Pere. 
as Et c’efl ici la promeffe , laquelle 
il vous a annoncée , ujfayeir la vie 
éternelle. 

atf Je vous ai écrit ces ctio'ei , tou- 
cliant ceux qui vous feduifentT 
a? Mais l’onûion que vous avez re- 
ceuc de lui , demeure en vous , Sc 
vous n'avez pas befoin qu’on vous 
e-nfeigne , mais comme la mefme 
onélion vous enfeigne toutes chofes, 
& eft vcritable,8c n’eft point mentc- 
ric , Sc comme elle vous a enfeignez 
vous demeurerez en lui. 
a8 Maintenant donc , mts petits «n- 
I fans , demeurez en lui : afin que 
quand il apparoiftra, nous ayons af. 
lciir.Tnce,S: que nous ne foyons point 
confus de la prefence , à fa venue, 
as» si vous favez qu’il eft jufte , fa-. 

J. chez ciue quiconque fait juftice , eft 
né de lui. 

C H A P. III. 

Par l.t clhtiité df Dieu 0- dt Chrifl 
f Jrfii rte à i.t faivtlité , à 
l'amskr du pitcl ,i‘n. 

V oyez quelle charité le Pere 
nous a do.auée que nous foyons 
nommez enfans de Dieu : pour ce le 
làondc re nous connoit point , dâU- 
tant qu’il ne l’a point connu, 
a Bien-aimez , nous fommes main- 
tenant enfans de Dieu , mais ce que 
nous ferons , n’eft point encore ap- 
paru : or nous favons qii'.iprcs qu’il 
fera apparu , nous ferons femblables 
à lui ; car nous le verrons ainfi qu’il 
en. 

■} Et quiconque ji cette efperancc en 



pur. 

4 Quiconque faif péché, fait auftî 
contre la Loi : & le péché eft ce qui 
eft contre la loi. 

5 Or TOUS favez qu'il eft apparu, 
afin qu’il oftaft nos pechez : Sc ilm’f 
a point de péché en lui. 

6 Quiconque demeure en lui , ne 
peche point : quiconque pcche , ne 
l’a point veu , ni ne l’a point comiu- 

7 Mes petits enfans , que nul ne 
vous feduifcscelui qui fait juftice,clfc 
jufte comme icelui eft jufte ; 

8_ Celui qui fait péché, il eft thi 
diable : car le di.ible peche dés le 
commencement. Or IcfilsdeOiea 
eft apparu , afin qu’il défift les œu- 
vres du diable. 

9 Qtjiconque eft né de Dieu, ne faie 
point de pechétcar la femence d’ice- 
lui, demeure en lui:& il ne peut pé- 
cher , parce qu’il eft ns de Dieu. 

10 Par ceci les enfans de Dieu Sc le* 
enfans du diable , font manifeftez 
quiconque ne fait point juftice, Sc 
qui n’.iime point fou frere , u'cft 
point de Dieu. 

11 Carc’cft ici ce que vous avez 
ouï annoncer des le commencement, 
affayoirj Qnje nous nous ainiioas l'iiu 
l’autre. 

IX Kon point Comme Caïn f’ eftoit 
du malin , S; tua fon frere. Et pour 
quelle caiife le tua t’il ? parce que 
les œuvres eftoient mauvaii'es , Sc 
celles d#lbn frere eftoient juftes. 
t; Mes freres , ne vous eftonnez 
point ûTe monde vous hait. 

1+ En ce que nous aimons les fre- 
res , nous favons que nous fommes 
transferez de la mort à la vie ; celui 
qui n’aime point fon frere , il de- 
meure en la mort. 

15 Qu^icor.que hait fon frere eft 
meurtrier : Sc vous favez que nul 
meurtrier u’a la vie éternelle de-^ 
meurantc en foi. 

j6 A ceci nous avons connu la cha- 
rité , c’eft qu’il a mis fa vie pour 
nous : nous devons doué auftt mettre 
nos vies uour nos freres. 

17 Or celui qui aura des biens de ce 
monde , 8 c verra fon frere avoir ue- 
ceflité, Sc lui fermer.! fes cmr.iiltcs, 
comincnt eft ce que la charité de 
Dieu dcuicuic eq lui ? 

B fa 
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I. EPISTRE 

tt Mes petits enf3ns,n’almons point 
de parole, ni de langue : mais d’œu- 
rre & de vérité. 

19 Car à ceci nous connoiflbns que 
nous fonimes de vérité , Sc nous af- 
feurons nos coeurs devant lui. 

20 Qjic n nollre coeur nous condam- 
ne , Dieu certes cft j;lus grand que 
nofire coeur, & connoit toutes choies. 
aiBien-aimez,fi nollre coeur ne nous 
condamne point , nous avons afleu- 
rance envers Dieu. 

31 Et quoi que nous demandions, 
•ous le recevons de lui -.car nous 
cardons Tes conimandemens , & fai- 
ions les chofes qui lui font agréa- 
bles. 

3 f Et e’ell ici Ton commandement, 
Ch'ie nous croyions au Nom de fon 
Fils Jefus Chrift , & que nous nous 
aimions, l’un l'autre, comme il nous 
«K a donné le commandement. 
a<. Et celui qui garde _fes comman- 
(lemens demeure en lui , & lui^ en 
icelni : & par ceci nous connoiOunt 
qu’il demeure en nous , par 

l’Efpric qu’il nous a donné. 

C H A P. l V. 

Zc mawfVrr d'êjtraniffr Us Xa 

feurce de ht ch-trité tfs en Die«. 

B ien aimez , ne croyez point à 
tout efprit , mais efprouvez les 
cfpriis s’ils font de Dieu : car plu- 
fieurs faux porphetes font venus au 
monde. 

a ConnoilTez par ceci l’I^rit de 
Dieu ; Tout efprit qui coiMfleque 
Jefus Chrift cft venu en cha^,eft de 
Dieu. 

3 Et tout efprit qui ne confefle 
3>oint que Jefus Chrift eft venu en 
chair, n’eft point de Dieu ; & tel eft 
l’efprit de rAntechrift,_ duquel vous 
avez ouï parler qu’il viendra , & eft 
déjà maintenant au monde. 

4 7 s/es petits enfans , vous elles de 
Dieu, & les avez furmentez : car 
celui qui cft en vous eft plus grand 
que celui qui ef an monde. 

3 Ils font du monde, c'eft pourquoi 
ils parlent du monde , St le monde 
les efeoute. 

6 Nous fonimcs de Dieu : celui qui 
connoit Dieu, nous efeoute, celui qui 
n’eft point de Dieu , ne nous efeoute 
point : nous connoilTous à ceci l’ef- 
Ftic de vciité Si l’efprit d’erreur. 



DE S. 7 E A K. 

7 Bien-aimez , aimons-iious l’nn 
l'autre : car ta charité eft de Dieu,& 
quiconqûe aime , cft ne de Dieu , 3e 
connoit Dieu. 

8 Celui qui n’ainie point , n’a point 
connu Dieu : car Dieu eft charité. 

SI En cela la charité de Dieu envers 
nous eft manifeftée , que Dieu a en- 
voyé Ion Fils unique au monde, afin 
que nous vivions par lui. 

10 En ceci cft la charité , non point 
que nous ayons aimé Dieu , mais 
parce que lui nous a aimez, & a en- 
voyé fon Fils pour eftre la propitia- 
tion pour nos péchez. 

11 Bien-aiinez , li Dieu nous aainlî 
aimez, nous nous devons auïfi aimer 
l’un l’autre._ 

Il Nul ne vid jamais Dieu : (i nous 
nous aimons I un l'autre , Dieu de- 
meure en nous , & fa charité eft ac- 
complie en nous. 

13 Par ceci nous conneilTons que 
nous demeurons en lui , Sc lui en 
nous , parce qu'il nous a donné de 
fon efprit. 

it Et nous l'avons veu , & tefmoi- 
gnons que le Pere a envoyé le Fils 
/tour e'tre le Sauveur du monde, 
ly Qu,icnnque confellera que Jefus 
eft le Fils de Dieu , Dieu demeure 
en lui , & lui en Dieu, 
ip Et nous avons connu & creu h 
charité que Dieu a envers nous. 
Dieu eft charité : & celui qui de- 
meure en charité, demeure en Dieu, 
& Dieu en lui. 

17 En ceci la charité envers nous eft 
accomplie, ( afin que pour le jour 
du jugement nous ayons afleurance) 
que tel qu'il eft , tels fommes nous 
en ce monde. 

18 II n’y a point de peur en la chari- 
té, mais 1.1 p.irfaite charité chalTe de- 
hors la peur : car la peur apporte de 
la peine , & celui qui ‘a peur n’eft 
point accompli en charité. 

ly Nous l'aimons , dautant que lui 
premier nous a aimez. 
io_Si quelqu’un dit , l’aim* Dieu, 
& il h.iit fon frere , il eft menteur. 
Car celui qui n’aime point fon fre- 
re , lequel il voit , comment p^ut-il 
aimer Dieu, lequel il ne voit point 
zt Et nous avons ce commandement 
de par lui, que celui qui aime DieUj 
aime auflUon frere. 
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t. EPISTRE DE S. JEAN. 

C tl A P. V. point creu au témoignage que Dien 

0» «» ftMt ejire enfant Je Pitu /itnt a lefmoigné de Ton propre Fils, 
garder fes emnmetnJement, la fti des II £t c'eH ici le te(moign 3 gt,aJptVeit 
pdeles eiitmfhe du mende. Bile eft af- que Dieu nous a donne )a vie etcr» 
fermic par mis tefmelm du ciel, iy .r.elle: Sc (ectCivie eft en Ton Fils. 
tr.it de la terre. La yie eiernelte fs ii Celui qui ale Filsi a la vie: celui 
trouye en Sefns Chrif. Pieu exauce tes qui n’a point le Fils de Dieu y n’a 
-.prières pti lui fent faites felm fa yUmiti, point la vie. 

U fe faut garder des idoles. ij Je vous ai écrit ces chores | à 

Q C'iconque croit que Jefus eft le -vous qui croyez au Nom du Fils de 
Chrift,il eft né de Oicu:& qui- Dieu: afin que, vous fâchiez que 
conque aime celui qui l’a engendré, Vous avez la vie éternelle , & afin 
aime aufli celui qui eft né de lui. que vous croyiez au nom du Fils 
a Par_ ceci nous counoiffons que de Dieu. 

nous aimons les enfans de Dieu, 14 Et c’eA ici l’afleurance que noue 
quand nous aimons Dieu, & gar- avons envers Dieu , que fi nous'de- 
«ons fes commandemens. mandons quelque choie félon fa 

} Car c’eft ici l’amour de Dieu, que volonté, il nous exauce, 
nous gardions fes commandemens:& 15 Et fi nous favons qu’il nous 
fes commandemens ne font point exauce , quoi que nous demandions, 
ftiefs. nous favons que nous obtenons les 

.4 Car tout ce qui eft né de Dieu, teqiieftes lei'quelles nous lui avons 
furmonte le monde: & c eft ici la vi- demandées. 

âoire qui a furmonté le monde, 16 si quelqu’un voit fon frere pe< 
ajjayttr noftte foi. cher du péché qui n’eft point i 

.$ Qiii eft celui qui furmonte le mon- mort, il demandera à Dieu , & il lui 
de, finon celui qui croit que Jefus eft donnera la vie : à ceux qui ne 

le Fils de Dieu ? _ pèchent point à mort. Il y a uti pe- 

6 C’eft ce Jefus qui eft venu par eau ché à mort : je ne dis point que tu 
& par faag , non feulement par eau, prie pour ce pcché-là. 
mais par eau te par fang ; & c’eft i-j Toute iniquité eft péché; mais il 
l’fcfprit qui en tefmoigne, veu que y a quelque péché qui n'eft point 1 
i’EI prit »/Ha vérité. _ ^ mort. 

7 Car il y fn a trois qui donnent 18 Nous favons quequiconque eft 
tefmoignagequ ciel , le Pere, la Pa- né de Dieu , ne peche point : mais 
rôle, & le Sainft Efprit :& ces trois- celui qui eft engendré de Dieu fe 
là font un. _ _ conferve foi-mefme , dé le malin ne 

S 11 y en a auflt crois qui donnent le couche point, 
tefmoignage en la terre , affavoir 19 Nous favons que nous fomme» 
l’F.fprit, l’eau fc le fang: & ces crois de Dieu, & tout le monde gift eu 
Jà fe rapportent à un. ^ mauvaiftié. 

9 Si nous recevons le tefmoignage ao Mais nous favons que le Fils de 
des hôjiimes , le tefmoignage de Dieu eft venu , & nous a donné un 
Dieu eft plus grand; carc’eltlàle entendement pour connoiftre celui 
tefmoigne de Dieu , lequel il a tef- qui ell le véritable , Se nous fomme* 
moigne de fo_n Fils. ^ ^ au véritable , a/7ir»«r> en fqn Fils Je- 

10 Celui qui croit au Fils de Dieu, fus Chrift : il eft le vrai Dieu , & la 
il a le tefmoignage de Dieu en foi- vie eternelle. 

mefme.' celui qui ne croit point à ai Tries petits- enfans , gardez-vous 
Dieu , il l’a fait menteur ; car il n’a des idoles. Amen. 

m-m 
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SECONDE EPISTRe' 

DE SAINCT lEAN 

A P O s T R E. 

ExhrUthtt à fttfcytrtr ih la >trité iy ch U charitr , (y à rejet ter les fatu 

7 Car plufîeurs feduAcurs (ont en- 
tre* au monde , leujucU ne confef- 
fcnt point que Jcl'us t^hrift cR venu 
en la chair : un tel ell fcduéleur Sc 
Antcchrift. 

8 Prenez garde à vou?-mcfmcs: afin 
que nous ne perdions point ce que 
nous avons fait: mais que nous rece- 
vions un plein falaire. 

9 .Quiconque tranl'grcfTe , & ne de- 
meure point en la doAriiie de 
Chiift : n'a l’oint Dieu : celui qui 
demeure en la doftrine de Chrift. , a 
Sc le Pere & Je Fils. 

10 Si quelqu’un vient vers vousj & 
n’apporte point cette doârine , ne le 
recevez point en voftre maifun,& n« 
le falüez point. 

11 Car celui qui le f.tlüe, commun!- 
nouveau commandement, mais ce- -que à fes œuvres mauvaifes. 

lui que nous avons eu dés le coin- ta Bien que t’euflc plufieurs chofes 
mencement) que nous nous aimions d vous écrire: je ne les ai point voulu 
l’un l’autre. écrire avec du papier & de l’ancre : 

< Et c’eft ici la chatité , qne nous mais j’efpere de venir vers vous , 
cheminions félon fes cômandemcns; de parler bouche à bouche , afin que 
;& le commandement c(l , félon que noftre joye foit accomplie, 
vous avez entendu dés le commen- i! Les enfans de ta foeur éleuë te> 
cernent, que vous cheminiez en lui. falücnt. Amen. 

TROISlEiME EPISTRE 

DE SAINCT lEAN 

A P O s T R E. 

^Id pnctriti ^ Id charité de Gaixt. L’in/ilence de Dhthefhes. L* ytrtu de 

moignage de ta finceritc , comme tu 
chemines en vérité. 

4 Je n’ai point de plus grande joye 
qne celle-ci , <jxi efl d’entendre que 
mes enfans cheminent en vérité, 
î Bien-aimé, iu_ fais fidèlement eu 
tout ce que tu fais, envers les freres> 

& envers les eftrangers : 

6 Lefquels ont rendu tefmoignage de 
ta charité eu la prcfeuce deI’E(ilifes 

I 
I 



'Ancien à Gains le 
bien - aimé , lequel 
/’aime en vérité. 

Z Bien-aimé , je dé- 
firc que tu proipcres 
en toutes choies , & 
que tu fois en famé, 
felan que ton ame eft en profpcrité. 
î Car j’ai elle fort éjouï qtiandjcs 
f|ctes fg^tvCouij & ont rendu teù 







t)tllexrt. 

•ANCIEN à la Da- 
me éleuë , & d fes 
cnfanstlefquels j’ai- 
me en vérité: & non 
point moi feul, mais 
aufli tous ceux qui 
ont connu la vérité : 
aA caufe de la vérité qui demeure en 
nous, & tjui fera avec nous à jamais : 

3 Orjce,mifericorde, & paix, de par 
Dieu le Pere, & de par le Seigneur 
Jefus Chrift le Fils du Pere , foit 
avec vous en vérité & en charité. 

4 T’ai efté fort réjoui de ce que j’ai 
trouvé de tes enfans cheminans en 
vérité: félon que nous avons receu 
le commandement du Pere. 

5 Et maintenant, Dame^ je te prie, 
( non point comme t’écrivant un 
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epistredes, jüde. 

lefqttels tu feMS bien d’accompagner hors dé l’Eglife. 
dignement comme il cft iéant lelon ii Bien-aimé , n’enfui point le mal, 
Pieu. ^ mais le bicnicelut qui fait bien,il eft 

7 Car ils font partis pour fon Nom> de Dieu: mais celui qui fait malin’a 
ne prenant rien des Gentils. ^ point veu Dieu. 

B Nous devons donc recevoir ceux ii Tous rendent tefmoignage à De> 
qui font tels , afin que nous aidions metrius> & la vérité mel'me: & nous 
à la vérité. _ _ en rendons aufli tefmoignagc > 8c 

9 J’ai écrit d l’Eglife: maisDio* vous favez que noftre tefmoignagc 
threphes qui aime d’eftre le premier ell véritable. 

entr'eiiT, ne nous reçoit point. ij J’avois plufienrs chofes à écrire, 

10 Pour cette caufe , fi je viens , je mais je ne veux point t’écrire avec 
ramentevrai les aftes qu’il commet, ancre & plume : 

babillant de nous en de mauvais dil- 14 Mais j’efpere de te voir en bref, 
cours : & non content de cela , non Se nous parlerons bouche i bouche, 
feulement il ne reçoit point les i> Paix te foit. Les amis te faluent» 
freres , mais il empel'che ceux qui Salue les amis nom par nom. 
les veulent recevoir , & les jette 

EnSTRE CATHOLI qv E 

DE SAINCT IVDE 

A P O s T R E. 



Dcfcrfptitn dtt faux Dtfleurj ^ dt l.t tmdamnaticti jui dtit tmler {ir r*r,‘ 
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1/ D E ferviteur de 
{ Tefus Chrift , Se fret* 
r de Jaques , aux ap- 
B peliez qiti font fanfti- 

/ fiez en Dieu le Pore, 

& confervez par Jefus 

Chrift 

2 Mifericorde , & paix , & dileâion 
vous foit multipliée. 

J Bien-aimez, comme ainfi fuit que 
m’eftudiant entièrement à vous ef- 
crire du falut commun , il m’a efté 
necelTaire de vous écrire , pour vous 
exhorter à fouftenir le combat pour 
la foi, laquelle a elté une fois baillée 
aux Sainéls. 

A Car quelques-uns fe font gliflez, 
lefqnels dés long-temps auparavant 
eftoient enrôliez à une telle damna- 
tion , gens fans pieté , changeans la 
grâce de noftre Dieu en dilfoluiion, 
Ir renonçant le feul dominateur Je- 
f^as Chrift , noftre Dieu Se Seigneur. 

5 Or je vous veux ramentevoir rrx 
fl,! fis , veu qu’une fois vous favez 
cela , «jjdycir que le Seigneur ayant 
délivré le peuple du pais d’Egypte, 
deftiuifit puis apres ceux qui n‘»r 



voient point cren. 

d Et a refervé (bus l’obfcuricé en 
des liens eterneb , jufqucs au juge- 
ment de la grande journée , les An- 
ges qui n’ont, point gardé leur ori- 
gine , mais ont delailTé leur propre 
dnmicile. 

7 Comme Sodomc 8c Gomorrhe, & 
les villes circonvuifines , Icfquelles 
ayant paillardé en pareille maniéré 
que ceux-là , & s’eftans defbordées 
apres une autre chair , ont efté pro- 
pofées pour exemple , ayant receu 
jugement de feu eternel. 

8 Et ceux-ci neantmoins fcmblablc- 
ment eftanc endormis , d’uné paire 
fouillent leur chair: 8c d’ailleurs 
mefprifent la feigneurie, 8c blafmenc 
les dignitez. 

9 Toutefois Michel l’Archange, 
quand il debactoit difpucant avec le 
diable touchant le corps de Moyfc, 
n’oi'a jettcr fentencede blarme,maif 
il dit feulement , Le Seigneur te rc- 
darguë. 

TO Mais ceux-ci mefdifent de tout ce 
qu’ils n’entendent point , & fe cor- 
rompent en tout ce qu’ils connoif: 
B b iij 
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APOCitllPSE 

fcnt naturellement comme les beftcs tion les perfonoes pour leur profir. ^ 
•'brutes. ' *7 Mais vous, bien-aimez, ayer, l'oi»- 

ïi Mal-hcur fur eux: car ils ODt fui- venante des paroles qui onieftédi- 
vi le train de Caïn, & fe font deftjor- tes auparavant par les Apoftiesde 
der en l'erreur du falaise de Balaam, iioftre Seigneur Jefus Chrill : 

& font péris félon la contradiftiou i8 Comme ils vous difoient qU'il 
de Coré. y auroit au dernier temps des ino- 

ïz Ceux-ci font des taches en vos queurs , cheminans félon leurs coo^ 
rcp.as de charité , en banquetant voitifes de mefchancetei. 

«vec vouSjfe repaillans eux-mefmes, 19 Ce font ceux qui fe fepareot 
Jans crainte ; nuées fans eau, empor- eux- mefmes , -gens feniüels, n'ayans 
tées des vents & là: arbres dont le point l’Efprit. 

t'iuiA fe pourrit, fie fans fruifl,deux ao Mais vous, bien-aimei,vou$ cdl- 
fois morts & defracinez ; fians vous-niefmes , fur voftre tres^ 

aj Vagues imperueufes de la mer, fiinftc foi, (p- prians par le fainft 
«feumans leurs vilenies : eftoiles er- Efprit, 

rances , aufquels eft refervée l'ob- ai Coaferver-vous les uns les antres 
feurité des tenebres éternellement. en la dileâion de Dieu, attendans la 
a+ Defquels aulTi a prophetizé mifericorde de noftte Seigneur Jefus 
Enoch , feptiéme homme apres Chrift , à vie éternelle : 

Adam , difant, iz Jît ayez pitié des uns , enufanc 

xî Voici, le Seigneur eft venu avec de difererioa : 

fes Sainfts , qui font par millions, aj Et fauvez les autres par frayeur, 
pour donner jugement contre tous, camme les arrachans hors du feu, 
& convaincre tous les mefehans haïlTans mcfme la robbe tachée par 
d’entr’eux, de tous leurs aétes mef- la chair. 

chans, qu'ils ont commis mefeham- 24 Or à celui qui vous peut garder 
suent , 8c de toutes les rudes paroles fans chopper , & vous prcfenter irre- 
que les pécheurs mefehans ont pro- prchcnfibles devant fa gloire , avec 
ferées contre lui. lieffe : 

X 6 Ce font des murmurateurs, que- as A Dieu,feul fage noftre Sauveur, 
ireleux, cheminans félon leurs con- /ôtr gloire 8c magnificence , force 8c 
voitifes:8c leur bouche prononce des puiftance , maintenant 8c àtoutja- 
propos fort enflez , ayans en admira- mais. Amen. 
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Révélation de S. lean le Théologien. 

CHAPITRE I, 

Z’dKteur (y l’xilitr dt et liyre. Je fis Chrifl pUiti de majeîlr ip- de ghht appt- 
r*h eu yift» i Sainli Jeu» , if lui cemmande d'terire,' 






A Révélation de Jc- 
fus Chrift, laquelle 
Dieu lui a donnée, 
pour déclarer à Tes 
ferviteurs les chofes 
qui doivent eftre 
faites bien toft : le- 
quel les a lignifiées , les ayant en- 
voyées par foo Ange à Jean Ton fer- 
viteur. 







a Q|ii a tefmoigné de la Parole de 
t)ieu, 8c du tclmoignage de Jefus 



Chrift , 8c de toutes les chofes qu'il 
a veiiës. 

J Bien-heureux ry 7 celui qui lit, 8c 
ceux qui oyent les paroles de ceite 
Prophétie , 8c gardent les chofes qui 
font écrites en elle ; car le temps eft 
prés. 

4 Jean aux fept Eglifes qui elles en 
Afie , Grâce 8c paix vous jois de par 
celui QUI EST, 8 e Q.UI 
ESTOIT, 8c QJ /1 ESTA 
Y £ H 1 R: Si depat les fepe Efprûs 
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^uî font devant fon trône: 

J £t de par Jefiis Clirift , qai efl le 
fidele teAnoin , le premier-iic d’en- 
tre les mores , & le l’rince des Rois 
de la terre : _ ~ 

6 A celui qui nous a aimez, & nous 
a lavez de nos pechez par Ion lang, 

6 nous a faits Rois & Sacrificateurs 
à Dieu fon Pere : à lui fuit gloire & 
force ^s (lecles des fiecles. Amen. 

7 Voici , il vient avec les nuées , & 
tout œil le verra, voire mefmes ceux 
qui l’ont perce: & toutes les tribus 
de la terre mèneront deuil devant 
lui : ouï , Amen. 

8 le fuis Alpha St Oméga , le com- 

mencement *c la fin, dit le Seigneur, 
Qoi EST, & QU 1 £S roi r, St QUI 
£sr A V£NIR , le Tout-puiffaut. 
ÿ Mo! Jean, auffi voftrc Irere 

St compagnon en l’affliûion , Si au 
régné , & en la patience de Jefus 
Chtift , eftois en Mlle ap)iellée Pat- 
mos, pour la Parole de Dit'U,Sc pour 
le tefmoignage de Jefus Chrilt. 

10 Or je tus ravi en efprit un jour de 
Dimanche , & ouïs derrière moi une 
grade voix comme d’une trompette, 
xt Difant , Je fuis Alpha St Oméga, 
le premier Si le dernier : en outre, 
Elcti en un livre ce que tu vois , & 
l’envoye aux fept £glifes qui ÿÎHf 
en Afie.s aj]'avtir i Ephefe , Si à 
Smyrnc , St à Pergame , & i Thya- 
tire , St à Sarde , Si à Philadelphie, 
& à Laodicée. 

xa Alors je me retournai pour voir 
la voix qui avoit parlé à moi : St 
in’cftant retourné , je vis fept chan- 
deliers d'or , 

1 1 Et au milieu des fept chande- 
liers d’or un perfonnage femblable 
à un homme , veftu d’une longue 
robbe , St ceint d’une ceinture d’or 
à l’endroit des mammelles : 

' 1+ £c fon chef St fes cheveux efitieat 
blancs comme laine, blanche comme 
neige , St fes yeux tfioitnt comme 
flamme de leu. 

IJ £t fes pieds efitinu femblables à 
de l’airain tres-luifant , comme s’ils 
euflent efté embrafez en une tonr- 
naifeiSt fa voix r//c(/ comme le bruit 
de grofles eaux. _ _ 

V lô Et il avoit en fa main droite fept 
eftoilles : St de fa bouche il fortoit 
«ne efpée aigue d deux trenchans, St 



S. J E A fr- 

fon regard tHUt femblable an Solest 
quand il reluit en fa force. 

17 Et quand je l'eus vtu , je tombai 
à fes pieds comme mort , St II mit l'a 
main droite fur moi, me difant , Ne 
crain point, je fuis le premier St le 
dernier : 

18 Et qui vis , mais j’ai eflé mort,Sé 
voici je fuis vivant aux fiecles des 
fiecies, Amen: & je tiens les clefs de 
l’enfer Si de la mort. 

I? Efcri les chofes que tu as veuës, 
celles qui font , Si celles qui doivent 
eftrc faites ci-apres. 

20 Le myftere des fept eftoiles que 
tuas vcué's en ma main droite , Sc 
les fept chandeliers d’or. Les fept 
eiïoiles font les Anges des fept Eglr- 
fes : Si les fept chandeliers que en as 
veus , font les fept Eglifes. 

C H A P. II. 

Ltt d'Epheft , de Sniyrr.e , de 

Ptrgarae , O" de Thyatite-, fiat exhir- 
tees à l'amandemeat de vie , a la cha- 
rité ,içr à la eenfeanee. Des pnmtjj'ct 
glarieufes fmi faites à ceux ijUt tiietnn* 
a ces ommaadement la. 

E Scri à l’Ange de PEglife d’E- 
phefe. Celui qui tient les fept 
eftoiles en fa main droite , lequel 
chemine au milieu des fept chan- 
deliers d'or , dit ces chofes, 

2 Je connois tes œuvres, St ton tra- 
vail, & ta patience, & que tu ne peux 
foiilFrirles mauvais, & as cfprouvé 
ceux que fc difent cftrc Apoftres, & 
ne le font point : & les as trouvez 
menteurs. 

; Et as enduré , & as ea patience, 
& as travaillé pour mon Nom , & ne 
t’es point laflc. 

4 Mais j'al quelcyae chefe contre toi, 
c’eft que tu as delaifl'é ta première 
charité. 

5 C’eft pourquoi fouvien-toi d’où 
tu es decheu , & te repen , 8t fai les 
premières œuvres : autrement je 
viendrai à toi bien toft,& ofterai ton 
chandelier de fon lieu, fi lU ne te re- 
penS' 

6 Mais tu as ceci , que tu hai's les 
aftes des Nicolaïtes, iefquels je hais 
moi aum. 

7 Qns celui qui a oreille , oye 
ce que l’Efprit dit aux Eglifes. _A 
celui qui vaincra je lui donnerai à 
manger de l’arbre de vie , lequel 
I b iiij 
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a>.i milieu du Paradis de Dieu. 

•î El'cri au (Tl à l'Ange de l’Eglife de 
Ceux de Smyrne, Le premier & le 
dernier qui a efté mort,& eft retour- 
né en vie, dit fes choies, 

9 Je connois tes œuvres , 8t_ tt tri- 
bulation 8c ta pauvreté , 0»ais tu es 
riche) 8c le blafphcme de ceux qui 
fe difenc eftre Juifs , 8c ne le font 
point, mais la (jrnagogue de Satan. 

10 Ne crain rien des chofes que tu 
as à foulFi ir. Voici, il adviendra que 
le diable mettra iiutlqatt-imi d’en- 
tre vous en prifon , afin que vous 
foyci cfprouvez , 8c vous aurez une 
tribulation de dix jours : fois üdele 
jufques à la mort , S; je te donnerai 
la couronne de vie. 

11 Ope celui qui a oreille , oye 
ce que l’Efprit dit aux Eglifes.Celui 
qui vaincra n’aura point de nuilan- 
ce par la mort fécondé. 

Il Efcri aufli à l’Ange de PEelife 
qui eft â Pergame , Celui qui à l’ef- 
pee aiguë a deux tcenchans , dit ces 
chofes, 

I ? Je connois tes oeuvres , 8: où tu 
habites , ajj.tytir là où tjt le Itege de 
Satan , 8c que tu retiens mon Nom, 
Sc n’as point renoncé ma foi : nief- 
mes lors qu’Antipas mon fidele mar- 
tyr a efté mis à mort entre vous , là 
où habite Satan. 

ip Mais j’ai quelque peu de chofes 
contre toi : c’eft que tu en as là qui 
retiennent la doéfriiie de Balaam, 
qui enfeignoit Balac à mettre fean- 
dale devant les enfans d’Ifraël , afin 
qu’ils màgeaflcntdes chofes làcrifiées 
aux idoles, 8c qu’ils paillardaftent. 
i; Pareillement tu en as toi aufti 
qui retiennent la doârine des Nico- 
laïtes : ce que je haïs. 

1(5 Kepen toitautrement je viendrai 
à toi bien-toft , & batcillerai con- 
tr’eux par l’elpée de ma bouche. 

17 Qne celui qui a oreille , oye 
ce que l’Efprit dit aux Eglifes. A 
celui qui vaincra je lui donnerai à 
manger delà Manne qui eft cachée, . 
8c lui donnerai un caillou blanc , 8c 
au caillou un nouveau nom eferic, 
lequel nul ne connoit linon celui qui 
le reçoit. 

I* _ Efcri aufll à l’Ange de l'Eglife 
qui eft à Thyatire , Le Eils de Dieu 
qni a fes yeux comme une flamme 



de feu , *c duquel les pieds Jint lérti» 
blables à de l’airain tres-luifant , dit 
ces chofes. 

19 Je connois tes œuvres 8c ra cha- 
rité, Sc I n fervice, 8c ta foi, Sc ta pa- 
tience, Si tes œuvres, 8c que ter der- 
nicres paffent les premières, 

ao Mais j’ai quelque peu de chufe 
contre toi : c’eft que tu foulfres que 
la femme Iczabel , quifediteftre 
propheteffe, enfergne,& feduife mes 
lerviteurs , pour les faire paiilarder, 
Sc manger des chofes factifiées aux 
idoles. 

21 Et je lui ai donné du temps, afin 
qu’elle fe repentift de fa paillardi- 
fe : Sc elle ne s’eft point repentie. 

22 Voici, je la mets au liâ, 8c ceux 
qui commettent adultère avec elle, 
en grande tribulation , s'ils ne fe re- 
pentent de leurs aéf es : 

1 J Et je tuerai de mort fes enfans, 8( 
toutes les Eglifes connoiftront que 
je fuis celui qui fonde les reins Sc 
les cœurs : 8c ;e rendrai à chacun dt 
Vous félon fes œuvres. 

24. Mais je vous dis à vous , 8c aux 
autres qui font à Thyatire , à tous 
ceux qui n’ont point cette doArine, 
Sc qui n’ont point connu les profon- 
deurs de Satan (comme ils parlent) 
je ne mettiai point fur vous une au- 
tre charge. 

iç Mais retenez ce que vous avez 
jufques à ce que je vienne. 

2< Car à celui qui aura vaincu , St 
aura garde mes œuvres jufques à U 
fin , je lui donnerai puilfance fur les 
nations : 

17 Et il les gouvernera avec une 
verge de fer , 8c elles feront brifée» 
corne les vailTeaux d’un potiertcom- 
me j’ai rcceu moi aufti de mon Pere- 
jS Et je lui donnerai l’eftolle du 
matin. 

29 Que celui qui a oreille , oye ce 
que l’Efurit dit aux Eglifes. 

C H A P. I I I. 

1 er Eglifes Ae Sarde, de Philadel- 
■fliie, is" de latdtcée , font txhirtéei À 
fe rtpetitir à [irfeye/er en la foi. Dej 
j iîx magn'jiciues jont piomis à la perfeye- 
raiiee dei fideler, < 

E Scri aufti à l’Ange de l’Eglife 
qui eft a Sarde , Celui qui a les 
fept efprits de Dieu, 8c les fept eftoi- 
!es,dit ces chofes, Je connois tes oeu- 




DES. 

Tre* î c’eft que tu as le bruit de vi- 
vre , & tu es mort, 
a Sois veillaDt , & confirme le refte 
qui s’en va mourir :car je n’ai point 
trouvé tes œuvres parfaites devant 
Dieu. 

3 Souvien-toi donc quelles chofeSi 
tu a? reccucs , & ouïes , & Ut garde 
& te repcn. Que fi tu veilles, je 
viendrai contre loi comme le larron, 
& tu ne fauras à quelle heure je 
viendr.'ii contre toi. 

4 Ttiiitfsù tu as quelque peu de 
perfonnes aufii a Sarde , qui n’ont 
point roiiillc leurs vefiemens: 8 c qui 
chemineront avec moi en vefiemens 
blancs : car ils en font dignes. 

5 Celui qui vaincra fera vefin de ve- 
ftemens blancs.Sc je n’cfTaceraî point 
fon nom du livre de vie, mais je con- 
felferai fon nom devant mon Pere, 

6 devant fes Anges. 

6 Oise celui qui a oreille , oye ce 
que l’efptit dit aux Eglifes. 

7 Efcri auflt à l’Ange de l’Eglife qui 
eft à Philadelphie , Le SainA , & le 
▼critable,qui a la clef de David, qui 
ouvre , & mil ne ferme ; qui ferme, 
& nul n’ouvre , dit ces chofes, 

8 /e connois tes oeuvres ; voici je 
t’ai donné la porte ouverte devant 
toi, & iMil ne la peut fermer , parce 
que tu as un peu de force , & tu as 
çardé ma Parole , & n’as point re- 
noncé mon Nom. 

9 Voici, je mettrai ceux de l’aflcm- 
blée de Satan, quifedifent eftre 
7uifs, & ne ie font point, mais men- 
tent : Voici , je les ferai venir & fe 
profterner devant tes pieds , 8 c con- 
noiltre que je t’aime. 

10 Parce que tu as gardé la parole 
de m.i patience , moi aurti jete gar- 
derai de l’heure de la tentation qui 
doitvenir au mode univerfel,pour é- 
prouver ceuxqui habitet fur la terre, 
ir Voici , je viens bien-toft : tien 
ferme ce que tu as , afin que nul ne 
preirne t.i couronne 

12 Celui qui vaincra, ie le ferai eftre 
une colonne au temple de monDieu, 
8 c il ncfortira plus dehors : 8 c j’ef- 
crirai fur lui le nom do mon Dieu 
le nom de la cité de mon Dieu, 
qui eft la nouvelle Jerufalcra , la- 
quelle defeend du Ciel de devers 
moa Dieu , 8e mao uonVeau Noai, 



jean-. 

1} Qiif celui qui a oreille , oy# te 
que l’Éfprit dit aux Eglifes. 

14 Efcti aufft à l’Ange de l’Eglife 
de ceux de Laodicco , L’Amen , le 
tefmoin fidèle & véritable , le com- 
mencement de la créature de Dieu, 
dit ces ohofes, 

r. Je connois tes œuvres : c’eft que 
tu n’es ni froid , ni boitillant : à ta 
mienne volonté que tu tulles froid, 
on boilillant. 

m C’eft pourquoi dautant que tu es 
tiede,& que tu n’es ni froid, ni boitil- 
lant, je te vomirai hors de ma bouche, 
ty Car tu dis , Je fuis riche , & fur» 
enrichi , 8c n’ai faute de rien : & tu 
ne connois point que tu es mal-heu- 
reux , & miferable, & pauvre , & 
avei^le , & nud. 

i 3 Je te confeille d’acheter de moi 
de l'or efprouvé par le feu , afin que 
tu deviennes riche: & des veftemen» 
blancs , afin que tu ra fois ycftu , 8c 
que la vergogne de ta nudité n'ap- 
parnilTe point': & d’oindre tes yenx 
de collyre, afin que eu voyes. 

19 Je reprens 8c chaftie tous ceux 
que j’aime: prendonc le zclc, & ce 
repen. 

20 Voici , je me tiens à la porte , de 
frappe: fi quelqu’un oit ma voix, 

8c I» ouvre la porte , j’entrerai ver» 
lui , & foupperai avec lui , & lui 
avec moi. 

21 Celui qui vaincra , je le ferai ' 

feoir avec moi en mon trône : ainfi | 

que moi aufti ai vaincs , 8c fuis aflis 1 

avec mon Perc en fon trône. I 

22 Qiie celni qui a oreille , oye ce ! 

que rEfprit dit aux Eglilês. ’ 

C H A P. 1 V. ; 

Sétint Iran triant tayi m tfprlt au î 

Cirl t mit la Maitflr Divint , leirtt I 

adtrit par Its qnattt ammaax (ÿ* Itt ' 

yingt-ijtiatrt tiens. , 

A pres ces cho'es je regardai ,_ & ! 

voici une porte ouverte an ciels 
& la première voix que j’avois ouïe j 

comme d'une trompette parlant a- ^ 

vec moi , difoit , Monte ici, & le te j 

montrerai les chofes qui doivent j 

eftre faites ci-apres. [ 

a Et incontinent je fus rayi en ef- jj 

prit ; & voici , un trône eftoit pofé ft 

au ciel , & il y omit quelqu’uiJ afti» t 

fur le trône. _ 1 

J Or c«lui qui eftoit a,ffts, «uo« I 
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fcmblïMe de reçardiuoe pierre de un livre écrit dedias St dehori,(éeIïf 
jifpe Sc de fardoine , & l’arc celefte de fept féaux. 

tJHit à l’entour du trône , feiublable - a Je vis auflk un fort Ange, publiant 
à voir à une efinetaude. à haute voix.Qjii cft-ce tjuî eft digne 

4 Et à l’cnrour du trône il jr 4>eir d’ouvrir le livre , & d’en délier let 
vingt-quatre lieges : & je vis fur les féaux? 

Tieges vingt -quatre Anciens aflSs, i Or nul nejrouveitni au ciel , ni 
veftus d’habilleinens blancs , & qui en la terre, nt au deflbus de la lerret 
«vtrient fur leurs teftes des couron- ouvrir le livre, ni le regarder, 
ncs d’or. 4 Dont je plcurois très-fort , parce 

5 Et du trône procedoient des ef- que nul_ n'eftoit trouvé digne d’ou- 
claiis , & des tonnerres , & des voix: vrir le livre , ni de le lire , ni de le 

6 il J .ivoir fept lampes de feu ar* regarder. 

dentes devant le trône , lefquelles S Et l’un des Anciens me dit, Ke 
font les fept Efprits de Dieu. pleure point ; voici le lion , qui eft 

6 £t au devant du trône il jr^Wr de la tribu de Juda, la racine de Da> 
une mer de verre iemblable à du vid , a vaincu pour ouvrir le livre, 
criftal : & au milieu du trône & à & délier les iépt leaux d’icelui. _ _ 
l’entour du trône , quatre animaux 6 Et je regardai, & voici_ an milieu 
pleins d’yeux devant Se derritre. du trône ü des quatre animaux , 8e 
■7 Et le premier animal e^oir fem- au_ milieu des Anciens , un Agneau 
blable à uii lion , Scie fécond ani- qui fetenoit/à comme mis d mort, 
snql femblable à un veau: Se le troi- ayant fept cornes , & fept yeux , qui 
liéme animal avoir la face comme font les fept Efprits de Dieu en- 
tin homme: Sc le quatrième ani- voyez en toute la terre, 
tnal femblable à une aigle vo- ^ Et il vint , & prit le livre de la 
lante. main droite de celui qui eftoit afiis 

Z Et les quatre^ animaux avoient fur le trône. ^ 

chacun â part foi, fixailcs à l’en- 8 Et quard il eut pris le^livre , les 
tour: St par dedans tlhitht pleins quatre animaux 8r les vingt-quatre 
d’yeux : Se ils n’ont point de ctlTe Anciens fe profternerent devant 
sii jour ni nuiâ , difans , Saioâ, l’.igneau , ayans chacun des har- 
fainâ,fainâ, le Seigneur Dieu tour- pes , & des phioles d’or pleines de 
puilTant , QUI ESTOIT , & Q^I parfums , qui font les prières de( 
EST, & QUI EST A VENIR. Sainfts. 

9 Or quand les animaux donnoient 9 Et ils chantoient une chanfoa 

gloire, 8r honneur, & aâiondegra- nouvelle, difans. Tu es digne de 
cet, à celui qui eftnit aflis fur le prendre le livre , & d'en ouvrir les , 
tronc, à celui qui eft vivant es fie* féaux: car tu as cftémisà mort, 
des des (iccles, 8c nous as rachetez à Dieu par fon 

10 Les vingt-quatre Anciens fe pro- fang , de toute tribu , 8e langue , 8c 
fiernoieut devant celui qui eftoit peuple , 8c nation : 

al&s fur le trône. Se adoroient le lo Et nous as faits Rois 8c Sterifi- 
Vivant es ficelés des fiecles , 8c jet- cateurs à noftre Dieu: 8c nous re- 
taienc leurs couronnes devant le .gnerons fur la terre, 
trône , difans, 11 Puis je regardai, 8c j’ouïs la voix 

11 Seigneur, tu es di .ne de recevoir de plufieurs Anges à l'entour du 

gloire , 3 c honneur, 8c puilf.ince : car trône Se des Anciens, 8c leur nombre 
tu as créé toutes choies , & à ta vo- eftnit dix mille fuis dix mille , 8c 

looté elles font , 8c ont efte créées. mille lois mille : 

C H A P. V. la Ecnsdiroientd.haucevoix,Di- 

t fttl innyi d'eumrir g;ie eft l’Agneau qui a efté mis i 

U ti>re fttUi dt ftft ftMtx. t.mMgtt, mort, de recevoir puilTance , &■ lî- 
<9" allunj dt gracttliti tn ftnt rtadutt chefles , 8c fapience , Sc force , 8t 

par tniei Irt nrtAturtt. honneur, 8c gloire , 8c louange. 

P b is je vif en la main droite de ij J’ouïs aufft tome créature qiît 
celui qui eftoit aflis fut le trône, eft au ciel , 8c en la terre , & au 
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deflbut de !a terre, & ^ui ef^ en la 
mer, voire toutes choies qui l'ont 
comfrifes en eux, dil'ant , A celui 
qui eH- alTisfurle trône, & à l’Â- 
)>neaii , [tit louange , & honneur, 
ii gloire , & force , es liecles des 
fiecles. 

14 Et les quatre animaux difoienc. 
Amen : & les vingt-quatre Anciens, 
fe profternerent & adorent le Vivant 
tls liecles des fiecles. 

C H A P. VI. 
tel chifei qui ttrnyerent À tmytTtu- 
te dei fix premiers féaux. 

A Lors Je regardai quâd l’Agneau 
eut ouvert Tun des féaux , Sc 
j'ouïs l'un des quatres animaux, di- 
fant , comme u c’euft cjîd une voix, 
de tonnerre, Vien, & voi. 
a Et Je regardai , & voici un cheval 
blanc ; & celui qui eftoit monte def- 
fus avoit un arc , & il lui fut donné 
une couronrie:& il forcit viûorieux, 
& afin qu’il vainquift. 
i Et quand il eut ouvert le fécond 
feau, j'ouïs le fécond animal , difant, 
vien, & voi. 

4 Et il fortit un autre cheval qui 
eftoit toux : & il fut donné à celui 
qui eftoic monté deflus , de pouvoir 
ofter la paix de la terre , afin qu’on 
fe eue l'Un l’autre : & il lui fut don- 
né une grande efpée. 

J Et quand il eut ouvert le troifié- 
nie feau , Jouïs le troifiéme ani- 
mal , difmt , Vien , & voi. Et Je re- 
gardai , & voici un cheval noir , & 
celui qui efloit monté deffus , avoit 
une balance en fa main. 
e EtJ’ouïsune voix au milieu des 
quatre animaux , qui diloit. Le che- 
nis de froment pour un denier, & les 
trois chenis d’orge pour un denior : 
& ne nui point au vin , ni i l’huile. 
7 Et quand il eut ouvert le qua- 
trième (eau , J’ouïs la voix du qua- 
trième animal ,' difant, Vien, & voi. 
S Et je regardai , voici un cheval 
fauve : & celui qui elloit monté 
deffus avoit nom la Mort, & l’Enfer 
fuivo't apres lui : & il leur fut don- 
né puilTance fur la quatrième partie 
delà terre, pour tuer avec l’efpée, 
■A par famine ,& par mortalité , 8f 
parles belles fauvages delà terre. 
5 . Et quand il eut ouvert le cin- 
quième feau , je ris fous l'autel les 
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âmes de ceux qui avoient efté etrfB 
pour la parole de Dieu , & pour 1 * 
tefmoigoage qu’ils avoient roain> 
tenu. 

10 Et elles crioyent à hante voix, 

difant , Jufques à quand , Seigneur 
qui eUfainÀ & véritable, ne juges- 
tu point & ne venges-tu point no- 
ftre faog , de ceux qui habitent fur 
la terre ? . 

11 Et il leur nSt donné à chacun 
des robbes blanches , & il leur fut 
dit, qu’ils fe repofaflient encore un 
peu de temps , jufques à ce que fuf- 
fent accomplis leurs compagnons de 
fervice, & leurs freres qui doivent 
eftre mis à mort comme eux. 

Il Et Je regardai quand il eut ou- 
vert le fixiéme feau , & voici il fut 
fait un grand tremblement de terrer 
& le folcil devint noir comme un fac 
fait de poil , & la lune devint toute 
comme du fang. 

i; Et les eftoiles du ciel tombèrent 
fur la terre , comme quand le fi- 
guier (Ctte (à & là fes figons , eftant 
fecoiié par un grand vent. 

14 Et le ciel fe retira comme un li- 
vre lequel on roule : & toute mon- 
tagne & teuiet iiles furent remuées 
de leurs lieux. 

15 Et les Rois de la terre , & les 
Princes , & les riches, & les capitai- 
nes , & les puilfans , Sc tout ferf, 8c 
tout franc , le cachèrent é$ caverncss 
& entre les rochers des montagnesr 
j 6 Et dilbient aux montagnes & aux 
rochers , Tombez fur nous : & nous 
cachez de devant la face de celui quj 
eft aflis fur le trône, A de devant 
l’ire de l’Agneau 

17 Car la grande journée de A>n ire 
efV venue , & qui e(l-cc qui poum 
fubfifter ? 

C H A P. VII. 

Uit .4nfe eft eateyé piur marquer ItÈ 
feryiieuri de Dieu La feuveralne felichi 
des Saints glorifiex. 

O r apres ces chofes , je vis qua- 
tre Anges fe tenans par les 
quatre coins de la terre , qui rete- 
noient les quatre vents de la terre, 
afin que nul vent ne foufflafi fur la 
terre , ni fur la mer , ni fur aucun 
arbre. 

I Puis je vit un autre Ange qui 
moutoic du cofié d’Oricac, tenaut 
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lercauduDiett vivant, lequel cria 
* liaute voix aux quatre Anges, 
aurqueh il eftoic donné de nuire à 
la terre & à la mer , 

3 Difant , Ne ntiîArz point i la ter- 
re, i la mer, ni aux arbres, jiif- 
ques à ce que nous ayons marqué 
les ferviteurs de noftreDieu eu leurs 
fronts. 

4 Et j’oni's le noi|^re de ceux qui 
eftoient marquez , Il y aysit cent 
quarante-quatre mil marquez de 
toutes les tribus des enfans d’ifraël. 

5 De la tribu de Juda , douze mille 
marquez. De la tribu de Ruben, 
douze. mille marquez. De la tribu 
de Gad , douze mille marqnez. 

6 De la tribu d'Afer, douze mille 
marquez. De la tribu de Nephtali: 
douze mille marquez. De la tribu 
de ManalTé , douze mille marquez. 

7 De la tribii de simeon , douze 
mille marquez. De la tribu de Levi, 
douze mille marquez. De la tribu 
d’IlTachar , douze mille marquez. 

S De la tribu de Zebulen , douze 
mille marquez. De la tribu de Jo- 
fepli , douze mille marquez. Delà 
tnbu de Benjamin , douze mille 
marquez. 

9 Apres ces chofes , je regardai , & 
voici une grande multîtude,laquelle 
nul ne fauroit nombrer, de toutes 
nations, lit tribus, & peuples, & lan- 
gues , qui fe tenoient devant le trô- 
ne , ic en la prcfence de l'Agneau, 
veftus de longues robbes blanches, 
Si jyxnt des palmes en leurs mains, 
zs Et ils crioyent à haute voix , di- 
fans, Le lalut r /1 de noftre Dieu qui 
cil: allfs fur le trône, & de l’Agn.'au. 
Il Et tous les Anges fe tenoient à 
l’cntour du trône, & des Anciens, 
St des quatre animaux , 8f fe pro- 
llerncrcnt devant le trône fur leurs 
faces , & adorèrent Dieu , 

>z Ditens, Amen : Loiiange,&' gloi- 
re,8t fapience,& aftion de grâces, 8t 
honneur , 8t puilfance , & force af- 
futtitnt à noftre Dieu és fieclcs des 
fiecles. Amen. 

Il Alors l’un des Anciens prit la pa- 
role, me difant , Ceux qui font vc- 
ftus de longues rohbes blanches, qui 
font ils , & d’où font ils venus ? 

K V Et je lui dis, Seigi^ur, tu le fais. 
£t il me dit ; Ceux-ci font ceux qu 



font venus de la grande tribulation: 
& ils ont lavé leurs longues rob- 
bes , & les ont blanchies au fang de 
l’Agneau. 

15 C’eft pourquoi ils font devant 
le trône de Dieu , & le ferveut 
jour & nuift en fon temple : Si celui 
qui eft aftts fur le trône habitera 
avec eux. 

16 Ils n’auroDC plus de faim , & 
n’auront plus de foif , & le foleil' 
ne frappera plus fur eux, ni chakiu 
quelconque. 

17 Car 1 Agneau qui eft au milieu 
du trône , les paiftra , & les con- 
duira aux vives fontaines des eaux: 
& Dieu «ITuyera toute larme de 
leurs yeux. 

C H A P. VIII. 

Vwvnturt du frplit[me feu». Ltt 
frletti dts SjiHÜt prefnitles à pie» 
ADtc det [uifums, Lt fou dts ejuuitt pre- 
mières titmpelles des fept ^uges , ^ 
[es effets. 

E t quand il eut ouvert le' feptîc- 
me feau , i) fe ft filenccau Ciel 
environ une demie heure. 

1 Et je vis les fept Anges qui afti- 
ftent devant Dieu , aufquels furent 
baillées fept trompettes.^ 

} Et un auirt Ange vint & fe tint 
devant l’autel , ayant un encenfoir 
d’or, & plufîeurs parfums lui furent 
baillez , pour offrir avec les prières 
de tous les Sainûs , fur l’autel d’or, 
qui eft devant le trône. 

4 Et la fumée des parfums avec les 
prières des S.aimffs , monta de la 
ipain de l’Ange devant Dieu. 

5 Puis l'Ange prit l’encenfoir , Si le 
remplir du leu de l’autel , & le jet- 
ta en la terre ; &r il fe fit des tonner- 
res , ô; des voix , & des efclairs , & 
un tremblement de terre. 
fi Alors les fept Anges qui avoienc 
les fept trompettes , fe préparèrent 
pour fonner des ttompettes. ' 

7 Et le premier Ange fonna de la 
trompette , & il fe fit de la greffe & 
du feu meffez de fang , & ifs furent 
jettez en la terre : Si la croifiéme 
partie des arbres fut bruffee , & tou- 
te herbe verte fut brurtée. 

8 Et le fécond Ange fonna de la 
tronipece : & comme une grande 
montagne ardente de feu fut jettée 
en la mer : 8c la itoificiue partie dé. 

la mer 
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la mer derint Tang. 

9 Et la troilîcme partie des creatu. 
res qui cpcitut en k mer , lerquelles' 
avoient vie , mourut : & k troifitmc. 
parue des navires périt. 

10 tt le iroificme Ange fonna de la 
trompette , il tomba du ciel une 
grande e/loile .srdente comme un 
flambeau , & elle clieut en la troîfié- 
nie partie des fleuves, & « fontaines 
<les eaux. 

y Et le nom de l'eftoilejeft dit, Àb- 
lyntetSt k troilïéme partie des eaux 
devint abfynte,8: pluheurs des hom- 
stics moururent par les eaux,à caufis 
qu’elles elloient devenues ameres. 
y Puis le quatrie'nie Ange fonna de 
k trompette t Si la troilïéme partie 
^ foleil fut frappée , & la troifiéme 
^rcie de la lune, Si la troîlîéme par- 
tie des eftqiles, tellemct que la troi- 
|ieme_partie d’iceux lut obfcurcic,& 
la troiliéinc partie du jour ne luifoit 
point, ni femblablemcnt de la nuiél. 

1} Alors je regardai , Si /oüis un , 
Ange volant par le milieu du ciel, , 

difant à haute voix, Malheur, mak , 
heur , malheur , aux habitansdeli : 
> pour les fons des trompettes 1 
qui reftent des trois Anges qui doi- < 
tient Tonner do la trompette. i 

C H A p. 1 X. , 

des tnmpeters Jk cinipiiimt \ 

Jh ^xieme^ngty ^ in effets mi j'en i 
en fuirent. 
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les tuer , mais de les tourmenter pac 
cinq mois, & leurs tourmens font 
iembi.ibles au tourment que donne 
, le ^rpion quâd il frappe l’homme 
<S Et en ces jours-k les hommes' 
chercheront k mort , & ne k trou- 
veront point : & délireront d.e mou- 
rir , & k mon s'enfuira d’eux. 

? Sauterelles r/îe,> 

kmblable a des chevaux préparer à 
k bataille : Si fur leurs telles il y 
comme des couronnes fembla- 
blesade l’or: 3c leurs faces r//î,V„r, 

comme des faces d’hommes. 

8 Et elles avoîent les cheveux cômff 

des cheveux de femmes, 3c leurs det* 
eftoient comme des dents de lions. 

9 Et elles avoient des cuirafles com- 
me des cuiralTcs de fer:& le bruit de 
leurs ailes rjhii comme le bruit des 
chariots, quand plulîeurs chevaux 
courent au combat. 

10 Et elles avoient des queues fem- 

bkbles « dw de feorpions : 

& avoient des aiguillons en leurs 
queues : 8c leur puiflance ejhit de 
nuire aux hommes par cinq mois. 

1* **^f,**^^ ^voient fur elles poQr 
Roi 1 Ange de l'abyfnie qui a nom 



A lors le cinquième Ange fonna 
.ée_ la trompette : 8c je vis une 
eftoile qui tomba du ciel en la ter- 
re: Si la clef du puits de l’abyfnie 
Ini fiit baillée. 

» Et il ouvrit le puits drl’abyfme: 
St une fumée monta du puits comme 
la fumée d'une gr.xnde ^urnaife : St 
le foleil 8t l’air furent obfcurcis de 
la fuméedu puits. 

3 Et il fort it de la fuméedu puits 
des fauterelles en k terre ; 8c îfleur 
fut b.iillé vne puilTance femblableà 
la puiflance qu’ont les feorpions de 
la terre. 

4 Et il leur fut dit qu’elles ne nui- 
filTent point .à l’herbe de k terre , ni 
à nulle verdure, ni à nul arbre : mais 
feulement aux hommes qui n’ont 
point la marque de Dieu en leurs 
fronts. 

$ Et il leur fut permis non point de* 



nuire aux hommes par cinq mois. 

ht elles avoient fur elles poOr 
Roi 1 Ange de l’abyfnie qui a nom 
en Hebreu , Abaddon , Sc duquel le 

nom en Grec eft , Apolivon. 

la Vn mal-heur eft paffé ; 3c voici 
venir encore deux mal- heurs apres 
ij Alors le lîxiéme Ange fonna de la 
trompette, 8c j ouïs une voix frtet- 
dyii des quatre cornes de l’Ltel 
d or , qui eft devant k face de Dieu. 
1+ Laquelle dit au fixiéme Ange* 
qui avnit la trompette , Délie les 
quatre Anges qui font liez fur le 
grand fleuve Euphrates. 
ly Les quatre Auges donc furent 
de.iez , qui eftoicnt prefts pour 
J heure,8c le jour, 8c le mois,& f’an. 
afin de tuer la troifiéme partie des 
hommes. 

I<S Et le nombre de l’armée à cheval 
ethit de vingt mille fois dix mille : 
car j’entendis leur nombre, 
t? Et je vis ainli les chevaux en vi- 
lion : 8c ceux qui cftoient montée 
deflus , ayans des cui.alTcs de feu, Sc 
“‘^ hr^ttnthe , 8c de foulphre ; & les 
telles des chevaux e/h,fnt comme 
des telles de lions: 8c il fortoit de 
leur bouche du feu ,8c de k fumee, 

8c du foulphre. 
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18 E»reej trois «i>o(es la troifiéme 8_ F.t la voix que j’avoîs ouïe du 
partie des hommes fiit tuée, ajiayiir ciel , parla derechef , à moi, difant, 
phr le feu , St par la fumée, & par 1 « Va ,& pren le livret ouvert,^*» rjt en 
foulphre qui fortoit de leur bouche, la main de l’Ange qui fe tient fur U 

19 Car leur puiflance elloic en leur mer & for la terre. 

bouche : car leurs queues tlhieiit 9 Je m*en allai donc vers l’Ange , & 
fembLiblcs i des lerpens , ayans des lui dis,Baillc>moi le livret , il me 
telles par lefqnelles elles nuifoient. dit, Préd-/r,& le devore;& il mettra 

30 £t le relie des hommes qui ne ton ventre en amertume, mais en ta 
furent point tuez par ces playes , ne bouche il fera doux comme du miel., 
fe repentirent pas pourtant des oeu- 10 Je pris donc le livret de la main 
srres de leurs mains , à ce qu’ils n’a> de l'Ange , & le dévorai : & il elloic 
doralfént point les diables, & les doux en ma bouche comme du miel: 
idoles d’or, & d’argent, & de cuivré, mais quand je l’eus dévoré , mon 
& de pierre , & de bois, qui ne peu- ventre fut en amertume. 

vent ni voir, ni ouïr, ni cheminer. it Alors il me dit , Il te faut dere- 

3 1 Ils ne fe repentirent Point aullf chef prophetizer d plufieurs peu- 

éie leurs meurtres , ni de leurs em-. pies ,& nations, & langues, & Rois, 
poifonnemens , ni de leurs paillar* C H A P. A , _ 

iifes , ni de leurs larcins. le ttmflt de Dieu efl mefuté. les iem 

C H A P. X. ttfmcius du Sti faneur fins mù À mers fur 

Les fijis stnnenes fnferent leurs yàx> U telle , fuû reffu fciten pur U puijjuuee 
Sdiits Jeun pur l'erdre tjui lui en nyeis de Dieu. Lu jepsiefme trempette /c»r)r, 0 * 
ujli donné deyore le liyret fui ejloit en lu les flfjuumet du monde font teduist i Je- 
tnuin de V./t»ge. fut Chrijlm 

A lors je vis un autre fort Ange A Lors il me fut baillé un rofeau 
dcfcendantdu Ciel, environné /’i femblable à une verge : & il fe 
d'une nuée , en la tefte duquel ejloit prefenta un Ange qui me dit , Leve- 
l’arc celefte : St fa face ejloit comme toi,& mefure ie Temple de Dieu , Sc 
le foleil , & fes pieds comme des co- l’autel, & ceux qui adorée en iccitiF. 
lomnes de feu. _ ^ 2 Mais jette hors le parvis qui cit 

à Et il avoit en fa main un livret hors du temple , 8e ne le mefure 
ouvert : 8c mit fon pied droit fur la point : car il eft donné aux Gentils, 
xner , 8( le gauche fur la terre : & ils fouleront aux pieds la fair.éle 

3 Et cria à haute voix, côme quand, cité par quarante deux mois, 
un lion rugit:8e quand il eut crié,|es j Mais;e//< donnerai d mes deux 
fept tônerres proférèrent leurs voix, tefmoins qui prophetizetont par 
4 Et quand les fept tonnerres eurent mille deux cens fôixante jours, 
proféré leurs voix, je m’en allois les eftans veftus de facs. 
écrire : mais j’ouïs une voix duciel 4 Ceux-ci font les deux olives 8é les 
me difant. Cachette Icschofesque deux chandeliers qui fe tiennent en 
les fept tonnerres ont proférées 8c I4 prefence du Seigneur de la terre, 
ne les écri point. _ t Et (i quelqu’un leur veut nuire, ie 

5 Et l’Ange que j’avoîsven fe te- feu fort de leur bouche, & devore 
nantfurlamer 3 c ihr Ia terre , leva leurs ennemis: car fi quelqu’un leur ./ 
fa main vers le ciel , _ veut nuire il faut qu’il foie ainfi tué. 

< Et jura par le vivantes fiecles 8 Ceux-ci ont puilTance de fermer le 
des ficelés , qui a créé le ciel Scies ciel , afin qu’il ne pleuve point és 
chofes qui y font , 8c la terre 8c les jours de leur prophétie: 8t ont puif- 
chof.-squiy font , 8c la mer 8c les faoce fur les eaux de les tourner en 
chdfes qui y font , qu’il n’y auroit fang , 8c de frapper la terre de mute 
plus de temps: ^ playe , toutes Sr quantes fois qu’ils 

7 Mais qu'es, jours de la voix dii fe- voudront. 

ptiéme Ange,qitand il commencera d 7 Et quand iis auront achevé leur 
fonner de la trôpette , le niyllere de tefmoignage , la belle qui monte 
Dieu fera conlomméjcomme il a de- de l’abylhie fera la giierrecontl’eux, 
«*Aré d les ferviuurs les Prophète. 8c le* vaincra , 8c les tuera. 
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t Et leurs corps morts 
et places de la grande Cité , qui elt 
9ppellée (piricuellement Sodome & 
Egypte , là où jufli noftre Seigneur 
a efté crucifié. 

9 Et ceux des tribus , Se des peu- 
ples , & des langues , Sc des nations, 
verront leurs corps morts par trois 
jours 8 c demi , & ne permettront 
point que leurs cotps morts foient 
mis és fepulchres. 

io£t les habitant de la terre s'éjout- 
ront d’eux , & s’égayeront , Se ea- 
voyeront des prefens les uns aux au- 
tres : parce que ces deux Prophètes 
auront tourmente ceux qui habiteut 
fur la terre. 

Il Mais apres ces trois jours-li Se 
demijl’Efprit de vie de Dieu 

encra en eux, & ils fe tinrent (ur 
leurs pieds , 8 e une grande crainte 
failit ceux qui les avoient veus. 
it Apres cela ils ouïrent une grande 
voix du ciel, leur difant, Montez iii: 
Se ils montèrent au ciel en une nuée: 
& leurs ennemis les virent, 
i i Et à cette mefme heurc-U il fe fit 
nu grand tremblement de terre, & la 
dixième partie de la Cité tomba , & 
là furent tuer, en ce tremblement de 
terre fept mille hommes en nonibie; 
& les autres furent erpouvantez , St 
donnèrent gloire au Dieu du Ciel. 

14 Le fécond mal-heur eft palTé : Se 
voici, le iroificine mal-heur viendra 
bien toft. 

15 Le feotiéme Ange donc Tonna de 
la trompette , & il fc fit de grandes 
voix au ciel, qui difoient.Les royau- 
mes du monde lunt réduits à nofire 
Eeigneur, & à Ton Clirift,Se il régne- 
ra és fiecles des fiecles 

1 6 Alors Us vingt-quatre Anciens 
qui font aflis devant Dieu fur leurs 
neges , fe profiernerent fur leurs fa- 
ces , St adorèrent Dieu, 

17 Difans,Nous te rendes graces,Sei- 

gneiir Dieu Tout- putlTant, QUI ES, 

Se QUI ESTOIS, & QU( ES 
A VENIR , de ce que tu as pris ta 
grande puilfance , St as commencé 
ton régné. 

18 Et les nations fe font courrou- 
céeCjSt ton ire eft veniië, Se lo temps 
des morts pour eftrc jugez , St pour 
.donner le lalaire à tes ferviieurs les 
.Prophètes , St aux Saiu&i, & à ceux 
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qui craignent ton Nom , petits Sc 
grands , & pour deftruire ceux qui 
deftruilTent la terre. 

19 Alors le temple de Dieu fiit on- 
vert au Ciel , Sc l’arche de fon al- 
liance fut veué au temple d'icelui ■ 
Se il fe fit des efclairs , St des roix,Sc 
des tonnerres^ St un tremblement de 
terre , St une grande grefle. 

C H A P. A I I. 

Z4 >|/îoH Je U femme reyeftue Ja Jileit, 
La rate impuijjanre du draim ie»x 
eeiitreU fi/e iju e/te met Jti minJe. Lee 
yit/cire de Michel ^ de fee Mxfet 
rentre ce dr4gen,^ni jettéd» Ciel en lerrry 
perfecme avec furent fy la femme fy 
tCM ctax de fa femenct, 

O R Un grand figne apparut au 
ciel, ayyavoir une féme revefluë 
du foleil, fous les pieds de laquelle 
ejieit la lune ; St il y aye't fur fa teftç 
une couronne de douze eftoiles : 

2 Laquelle eftoit enceinte, dont elle 
crioic fe trouvât en travail d’enfant» 
Se foulfrât destourmés pour enlâter. 

Il apparut^ auftî un autre figne au 
ciel , St voici un grand dragon roux» 
ayant fept teftes Se dix cornes, St fur 
fes teftes iept diadèmes. 

.4 Et la queue traiiioit la trnifiéme 
partie des eftoiles du ciel,lefquelles 
il leita en la terre, puis le dragon 
s’arrefta dtvât la femme qui devoit 
enfanter, afin que quand elle auroit 
enfante , il devoraft Ton enfant. 

5 Or clic enfanta un fils mafle, qui 
doit gouverner toutes les nations a- 
vec uneverge de fer, & ion enfant fuc 
ravi à Dieu , Se au trône d’icelui. 

6 Lt la femme s’enfuit en un defert 
où elle a un lieu préparé de Dieu, 
afin qu'on la nourrilfe la mille deux 
cens fol Xante- lours. _ 

7 Et il le fit une bataille au ciel. Mi- 
chel St fes Anges combattoicnt con- 
tre le dragon : & le dragon combat- 
toit St fes Anges. 

8Mais ils ne furet pas les plus forts » 
Scieur lieu ne fuc plus trouvéau ciel. 

9 Et fut jette le grand dragon . le 
ferpem anti'n , appcllé le Diable & 
Satan , qui feduit tout le monde : il 
fut jetté en la terre , Sc fes anges fu- 
rent jettez avec lui. 

10 Alors j’ouïs une grande voix au 
ciel, difant , ivainienant eft advenu 
le fallu , St U force , St le tegne de 
C c ly 
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noAre Dien , & ta puiflanee de fon telle fut guerie:& tontc.Ia terre s’ef^ 
C hrifl: car l’accufateur de nos frcres merveillant alla apres la befte. 
eil dejette , qui les accufoit devant 4 £t adorèrent le dragon qui avoit 
noflre Dieu jour & nutâ. donné pouvoir à la befte , & adore* 

Il Mais ils l’ont vaincu , à caufe du rencla belle, difanc , Q,ui eft fembla* 
fang de l’Agneau , & à caufe de la ble à la belle, & qui pourra combat- 
parole de leur tefmoignagc , St n’ont trc contr’elle ? 
point aimé leurs vies jufquesà/rr 5 Et il lui fut baillé une bouche 
txpifir à la mort. proférante de grandes chofes & des 

la Partant cjouVlTez vous , cieux,8e blafphemes, & il lui fut baille puif- 
vous qui y habitez ; mal- heur fur Tance d’accôplir quarâte deux mois. 

habitans de la terre & de la 6 JEt elle ouvrit Ta bouche en blaf- 
mer : car le ‘diable ell defeendu vers pliemes contre Dieu , a blafphemer 
TOUS , ellant en grande fureur , fa- Ton Nom ,& fon tabernacle , & ceux 
chant qu’il a peu de temps. qui habitent au ciel. 

IJ Qjiand donc le dragon eut veu 7 11 lui fut aufli donné de faire la 
qu’il iivoit clléietté en la terre, il guerre contre les Sainéls , 8r de les. 
pcrfccuta la femme qui avoir en- vaincre : il lui fut aulli baillé puif- 
J.inté Tf.'/ài)- mafle. fancc fur toute tribu, & langue , & 

fia Mais deux ailes d’une grande nation. 

aigle furent baillées à I.r femme, afin 8 Tellement que tous ceux qui ha. 
qu'elle s’envolaft de devant le fer- bitent fur la terre l’adoreront , défi. 
pent en fon lieu, U où elle ell nour- quels les noms ne font point écrits 
lie par un temps, & par des temps ,& au livre de vie de l'.'Vgncau , occis 
par ta moitié d'un temps. dés la fondât ion du monde. 

15 Et le ferpent jetta de l’eau com- 9 Si quelqu’un a oreille, qu’il 
me un fleuve de fa gueule apres la oye. 

femme, afin qu'il la fill emporter 10 Si quelqu'un mené en captivité, 
par le fleuve. il fera mené en captivité : fi quel- 

Mais la terre aida à la femme, car qu’un tué avec llefpce, il faut qu’tl 
la terre ouvrit fa boùche englou- Toit tué avec l’efpee ; ici ell la pâ- 
tit le fleuve que le dragon avoit ;ec- tience & la foi des Sainâs. 
te de fa gueule. ii Puis je vis une autre belle môtant 

17 Alors le dragon fut irrité contre de la terre , laquelle avoit deux cor- 
da femme, & s’en alla faire la guerre ncs femblables à celles de l’Agneau: 
contre les autres qui font de la fe- mais elle parloit comme le dragon, 
mcncc d'icelle, qui gardent les com- >» Et exerjoit toute la puilTance de 
tn.andemens de Dieu , & qui ont le la première bclle,en prelencc d’elle: 
telinoîgnage de Jefus Chrill. & faifoit que la terre & fes habitans 

Et je me tins fur le fable de la adoraflént la première belle, la playe 
xner. mortelle de laquelle avoiteilégue- 

C H A P. X I I I. rie. 

Deferiptien dn dtux btpes, Atnt tHne 15 Et faifoit de grands fignes, voire 
minuit dt U mtr , l'anirt de U terre, jufques à faire defeendre du feu du 

A lors je vis rnontrr de 'la mer ciel en terre , devant les hommes. 

une belle qui avoit fepe telles 14 Et feduiloic les habitan.s de la 
& dix cornes , fur fes cornes dix terre, à caufe des fignes qu'il lut 
' diadèmes: & fur fes telles Un nom de elloit donné de faire devant la be- 
blafpheme. ^ Ile , commandant aux habitans de U 

2 Ht la belle que je vis elloit fembla- terre de faire une image à la belle 
ble à un IcopardjSf fes pieds tlKietu qui ayant reccu le coup mericl de 
comme 1er pieds d’un ours, & fa l’efpéc,noantmoins elloit vivante, 
gueule comme la gueule d'un lion : i; Et il Ini fut permis de dôncr aine 
3 c le dragon lui donna fa puiirancc,& à l’image de la belle , à crqiie mef- 
fon trfine, & un grand pouvoir. mes l’im.rge de la belle parlaft,& fill 
i Et je vis Tune de fes telles comme que tous ceux qui n'auioiec pàint a- 
ffappce à mort , mais fa playe mot- doré l’image de la heftc,fulTeat tuea. 
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jX Et fairoît que tons , petits !c 
grands , riches de pauvres > francs & 
icrft , prenoient une marque en leur 
main droite , ou en leurs fronts. ' 
i; Et qu’aucun ne fouvoit acheter 
ou vendre , s'il o’avoit la marque ou 
le nom de la belle , ou le nombre de 
fon nom. 

i8 Ici cft la raptence.Q£e celui qui a 
entendement, conte le nombre de la 
belle: car c’eft.un nôbre d‘bomme:& 
fon nombre e/t fix cens fôixantc-fix. 

C H A P. XIV. 

£/( M/e eaaptt/r/iie de 1‘^ ftaetM. Ld 
thème de fSeby/ene. La puniticti des fe- 
éUleurt de U Jitftt. La béatitude dtt 
fdelet en lent atrt. 

P bis je regardai, 8f voici, l’A- 
gneau fe cenoit fur la montagne 
de Sion , & avec lui cent quarante 
quatre mille qui avoient le nom de 
fon Pere derits en leurs fronts. , 

X Et t'ouïs une voix du ciel comme 
le bruit de pluAeurs eaux. Ht comme 
le bruit d’un grand tonnerre : & 
ouïs Une voix de joiieurs de harpes 
joüans de leurs harpes. 

J Qui chantoient comme une chan- 
fon nouvelle devant le trône , & de- 
vant les quatre animaux & les An- 
ciens s & nul ne pouvoic apprendre 
la chanfun , linon les cent quarante- 
quatre mille, lefqucls ont cité ache- 
tez d'entre ceux de la terre. 

4 Ceux-ci font ceux qui ne fe font 
foint fouillez avec les femmes : car 
ils font vierges. Ceux-ci font ceux 
qui fuivent l'Agneau quelque part 
qu’il aille. Ceux-ci font ceux qui 
ont eRi achetez d’entre les hommes 
pour eftre prémices à Dieu & à l’A- 
gneau. 

$ bt en leur bouche il n]a eAc trou- 
ve aucune fraude: car ils font fans 
tache devant le trône de Dieu. 

£ Puis te vis Un autre Ange , voler 
par le milieu du ciel , ayant l’Euan- 
gUe eternel.alîn qu’il euangelizaft.d 
ceux qui habitent fur la terre, Sc à 
* toute nation , & tribu, & langue , & 
peuple: 

7 Uifant à haute voix,CraiguezDieu, 
,& lui donnez gloire : car l’heure de 
fou jugement e A venue : & adorez 
celui qui a fait le ciel & la terre , ja 
sner & les fontaines des eaux. 

8 £t uo autre Auge /r fuivit> difauij 
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Elle eA cheute , elle ejl cheute Bg* 
bylone , cette grande cité , parce 
qu'elle a abruvé toutes les nations 
du vin de l’ire de fa paillardife. 

9 Et un troiliéme Ange fuirit ceux- 
là, difant à haute vojx. Si quelqu’un 
adore la bcAe & fon image , & prend 
la marque en fon front , ou en fs 
main, 

10 Celui-là aulh boira du vin de 
l'ire de Dieu , >c>rc du vin put verfô 
en la coupc de fon ire : & fera tour- 
mente de feu & de foulphre devant 
les fiin^ Anges,8r devant l’Agocau. 

11 El la fumée de leur tourment 
montera aux fieclrs des fiecles : Sc 
n'auront pqiot de repos ni jour ni 
nuiél , ceux qui adorent la bcAe Sc 
fon image , & quiconque prend U 
marque de fon nom. 

12 ^ Ici eA la patience des Sainôs t 
ici fint ceux qui gardent les cons- 
mandemens de Dieu, & la foi de 
Jefus. 

>3 Alors i'oiiis une voix du ciel me 
difant , Efcti , Bien heureux fi»t les 
morts qui d'orefnavant meurent aa 
Seigneur: Ouï pour certain,dit l’EC- 
prit : car ils fe repofent de leurttra- 
vaux, & leurs œuvres les fuivent. 

14 Et je regardai , & voici une nuée 
blanche , & fur la nuée quelqu’ojs 
cAant aAis fcmblableà un homme* 
ayant fur fa teAe une couronne 
d’or , & en (à main une faucille 
trenchante. 

tt Et un autre Ange fortit du tem- 
ple , criant à haute voix à celui qui 
cAoit alEs fur la nuée , Jette ta fau- 
cille , & moidbnne , car l’heure de 
moiAonner t’eA venue : dancani que 
la moilTo|i de terre eA meure. 

16 Alors celui qui eAoic alTis fur La 
nuée, jetca fa faucille fur la terre, ^ 
la terre fut mollfonnéc. 

17 1 1 unautre Ange fortit du temple 
qui cA au ciel , ayant lui aulfi une 
faucille trenchante. 

18 Et un autre Ange forth de l’au- 
td, ayant puîlTance lur le fen,& cria- 
jettant un grand cri à. celui qui 
avoit la faucille trenchante , difant* 
Jette ta faucille trencbanie , & ven- 
dange les grapes de la vigne de la 
terre ; car les raifius font meurs. 

Et l’Ange jetta fa f.iucille tren- 
chanw en 1a terre , Sc vendangea U 
Ce uj 
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vigne' de la terre & jctta U i-rn- 
en la grande cuve de l’tre de 

'Bien. 

20 Et la cuve fut foulée horî de la 
Cité : & de la cuve il fortit du fang 
jûlques aux freins des chevaux , par 
mille lix cens ftades. 

C H A P. XV. 

Ze (.tntiijut lies fiddes fitfenre^ des 
abcmiKittisiit de lu ùcjie. Les ftpt »^a- 
g»x tenuits tes fihioles de l'ire ue Uieu.' * 

P uis je vis un autre ligne au ciel, 
grand & admirable, ay/i>»Vfept 
Anges ayans les fept «dernieres 
playes : car par elles l ire de Dieu 
«;ft confommee. 

a Je vis aufli comme une mer de 
verre mcflée de feu : & ceux qui 
avoient obtenu U viftoire de la 
i>ede> & de l«n image , & de fa mar- 
que , & du nombre de fon noni> 
fe tenans fur la mer qui eftoit com- 
me de verre, ayans lés harpes de 
Bien. 

5 Lcfqael$_ chanloient le cantique 
de Moyl'c ferviceiir de Dieu , & le 
cantique de l’Agneau, difans, Gran- 
des Sf mervcilleufes fais tes œuvres, 
Seigneur Dieu tout-putflant : tes 
voyes Jent juftes & véritables. Roi 
des Sainâis. 

Seigneur, qui eft-ce qui ne te 
craindra & nemagnificra ton Nom ? 
car loi feni es Sainft : dont toutes les 
nations^ viendront Sc adoreront de- 
vant toi , veu que tes jugemens font 
tout à plein manifeftez. 

S _I:_t apres ces chofes je regardai, & 
voici le temple dn Tabernacle du 
telinoignage fut ouvert an ciel. 

Et les fept Anges qui av.oient îçs 
fept playes fortirent dü'^temple , 
'eftans veftus de lirt jiiir » blanc , & 
-trouffez fur leurs poiàtinesàvcc des 
ceintures d’or. ' 

■7 Et l’Un des quaf^é-ahinraUx don- 
na aux fept Anges fept phioles d'or, 
pleines de l’ire du Dieu vivant' es 
fiecles des liectes. 

* Et le temple fut rempli de la fu- 
mée pneeda ite de la majefré de Dieu 
&'de lît puifTanec : Sf nul ne pouvoir 
entrer au temple jtifqucs h ce que 
■ l^es fept playes des fept Anges fuf- 
fcnt accomplies. 

C H A P. XVI. 
iis fefs f/iielei de { ire slt Pins fini 



yerfees fur le monde fur Iti nsuius if! 
ud liges. 

A Lors j’ouïs du temple une gref- 
fe voix , difant aux fept Anges, 
Allez , Se verléz fur 1 a terie les 
phioles de l’trc de Dieu, 
a Ainfi donc le premier .//«gf s’en 
alla , Si verfa fa pbiole for la terre : 
& il fc fit une playe mauvaife Se 
dangereufe fut les hommes qui 
avoient la marque de la belle , & 
fur ceux qui adoroient fon image.* 

5 Et le fécond Arige-verfa fa pliiole 
en là mer,Iaquelle devint fang com- 
me d’une charogne , & toute anre 
vivante mourut en la mer. 

Et le troifiéme Ange verfa fa 
phiule fur les fleuves, if fnr les fon- 
taines des eaux, & elles devinrent 
fang. _ ’ 

ç Et j’ouïs l’Ange des eaux, difant, 
Seigneur,tu es jnlte,Qis 1 ES, Se (iUI 
Es rOIS , & Qiil SERAS t dautant 
que tu as fait un tel jugement. 

6 Parce qu’ils ont relpandu le fang 
des Sainôs & des Prophètes, tu leur 
as aufli baillé du fang à boire: car ils 
en font dignes. 

7 Et f en ouïs un autre du Sanéluai- 
re , difant , Pour certain , Seigneur 
Dieu tout-puilTant,tes jugemens fout 
véritables Se juftes. 

8 Puis le quatrième Ange verfa fa 
phiolc fur le Soleil, & il lui fut don- 
né de brufler les hommes par feu. 

Et les hommes furent brûliez par 
de grandes chaleurs , & blafpheme- 
rent le Nom de Dieu qui a puiflance 
fur CCS playes: & ne fc repentirent 
point pour lui donner gloire. 

■10 Apres cela le cinquième Ange 
verfa fa phiole fur le fiege de la 
befte, 8 e Ion regne devint ténébreux, 
' Se de douleur ils mafehoient leurs 
langues. 

ti Et à caufe de leurs peines Se de 
leurs playes > ils blafphemerent le 
Dieu du ciel , & ne fe repentirent 
point de leurs aScs. 

Il Puis le fixieme Ange verfa ïâ 
phiole fur le grand flcuveEu,.hrates, 
& Peau d’kelui tarit, afin que la 
voye des Rois de devers le Soleil 
levant fuft {treparéei 
i{ Et je vis l«rt/rr de la gueule du 
dragsn , A de la gueule de la befte, 
& dit U bouche du faux Piojhcte 
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trois tfptîtt immondes femblables 
à des grenouilles 

If Car ce font des efprii» diaboli- 
ques » fail'ans des lignes , qui s’en 
Vont vers les Rois de la terre & du 
monde Univcrlel, pour les alTembler 
à la bataille de ce grand )our-]à du 
Dieu tout-puidant. 

15 (Voici, je viens comme le lar- 
Ton; bien- heureux eft celui qui veil- 
le ,& qui gardejes veftemens , afin 
qu’il ne chemine point niid , k. 
qu’on ne voye point fa vergogne.) 

1 6 ht 11 les adcmbla au lieu qui eft 
appelle en Hebreu Armageddon. 

17 Puis le fepticme Ange verfa fa 
phiole en l’air: & il fortit une grofle 
voix du temple du ciel , de devers 
le trône, ditant, C’eft fait. 

lü Alors il fe fît des efclairs , & des 
Voix, & des tonnerres : & il fe fit un 
grand tremblement déterré, ye-re 
Un tel tremblement St fi grand, qu’tl 
n'en fut jamais de tel depii is que les 
hommes ont efté fur la terre, 
ly tt la grande Cité fut divifée en 
trois parties, & les villes des nations 
tombèrent : & la grande Babylone 
vint en mémoire devant Dieu , pour 
lui donner' la coupe du vin de l’rn- 
dignarinn de fun ire. 

10 ht toute ifle s’enfuit, S( les mon- 
tagnes ne furent plus trouvées. 

11 ht il deftendit du ciel fur Ics 
hommes une grefle greffe comme 
Une miche depaiu : & les hommes 
blafpliemcrent Dieu i caufe de la 
playe de la grefle : car la playe 
qu’elle fit , fut fort grande. 

C H A P. XVII. 
Vtfcriftitn dt tu gtttndie fatlUrdt ^ 
• gy la fitdich'tti dt fa ruine. 

A Lors , l’un d«s fept Anges qui 
avoient les fept phioles,vint,8f 
parla à moi , me difanc, Vien , je te 
montrerai la condamnation de la 
grande paillarde, laquelle le fied fur 
plufieurs eau* : 

2 Avec laquelle les Rois de ta terre 
ont paillardé , Si du vin de la pail- 
lardife de laquelle ont efté enyvrei 
les habitans de la terre, 
î Aînfi donc il me tranfporta en ef- 
• prit en un defert : Sc je vis une fem- 
me montée fur une belle de couleur 
d’efcarlatte , qui eftoit pleine de 
' noms de blafpheroe > ayant ftpc 
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telles & dix cornes, 

4 Et la femme efUît accouftréede 
pourpre St d’efcarlatte,& parce d’or» 
& de pierres prccicufes,& de perles; 
tenant en fa main une coupe d’or» 
pleine 4,’abomin3tion de la foüillu- 
re de fa paillardiie. 

5 Et en fon front il j ayeit un nom 
eferit, Wyftert^la gr.indc üabylonc» 
la mere des éKlardifes & des abo- 
minatio’ S de lalerre. 

6 Et je vis lia femme enyvrée du 
fang des Sainéls ,*& du fang des 
Martyrs de Jefus : Si la voyant je 
m’émerveillai d’un grand ébabif- 
fement. 

7 Et l’Ange me dit , Pourquoi t’ef- 
metveilles-tu.» je te dirai le myftere 
de la femme , & de la befte qui la 
porte , laquelle a fept telles St dix 
cornes. 

8 La belle que tu .as venë , a elle, 
& n’eft plus r & doit monter de 
l’abyrrnc , Sc s’en aller à perdition' t 
& les habitans de la terre , derqorl» 
les noms ne font point efirits au li- 
vre de vie dés la fondation du mon- 
de , s'efiiierveilleront voyans la be- 
fte laquelle eftoit , Sc n’cll plus , & 
toutefois elle eft. 

9 Ici r>r l’entendement , qui a de la 
fapieiKC. Les fept teftes font fept 
montagnes fur lefquclles eft affife 
1a femme. 

10 Et ce font fept Rois : les cinq 
font cl. eus ; l’un eft , & l’autre n’eft 
point encore venu : & quand il fera 
venu , il faut qu’il demeure pour 
un peu de temps. 

11 Et la befte qui eftoit , Se n’eft 
plus , c’eft amfti le huiftiéme _/<o; , Sc 
eft des fept, Sc s’en va à perdition, 
t.i ht les dix coriiCs que tu as veuës, 
font dix Rois, i^uf n’ont point en- 
core commencé a régner , mais ils 
prendront puiffance comme Rois, 
en un mefme temps avec la beftet 

IJ Ceux ci ont un mefme confcil, 
& bailleiont leur puiffance & au- 
thorité à la befte. 

14 Ceu x-ci combattront contre l’A- 
gneau : mais l’Agi eau les vaincr.!; 
daiit.';nt qu'il eft le Seigneur des fti- 
gneurs , Sc le Roi des rois : & ceux 
qui font avec lui , jens appelles, Sc 
Acus y Sc fideles. 

*5 PoU il me dit, Les eaux que tu a* 
Ce iii) 
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♦euê* , fut lefquelles eft affife la 
pailIardC)Ce font peuples, & nations, 
& langues. 

i6 F.t les ili* cornes que tu as venes 
â la Sefte , font ceux qui haïront la 
paillarde , & la rendront defolee Sc 
nuë , & mangeront fa chair , & la 
brufletont au feu. 

S7 Car Dieu a mis en leurs coeurs 
' qu’ils faCfcnt ce q^l lui plaift , & 
qu'ils arreftent inw mefme chofe , 
A qu’ils donnent leur royaume â la 
belle, jufques à ce qte les paroles de 
Dieu foient accomplies. 

18 Et la femme que tu as veue, c’eft 
la grande Cité, qui afonregne Inr 
les Rois de la terre. 

C H A P. XVIII. 

la ruine fubite t^wyantahlt àtla 
grattJt £aiyor.f. UmeniatÎMt dts 

wfiJtiti , iir /<» 

E t apres ces choies je vis un au- 
tre Ange defeendredu ciel, ayant 
une grande puilTance , & la terre 

fut illuminée de fa gloire : 

a Et il s’eferia de force a haute 
voix , diïant. Elle eft cheute , elle 
eft cheute la grande habylone , oc 
eft devenue l'habitation des diables, 

& le repaire de tout efprit Immon- 
de , & le repaire de tout oileau im- 
monde & extcrable. _ 

3 Car toutes les nations ont beu du 
vin de l’ire de fa paillardife t 8c les 
Rois de la terre ont paillarde avec 
elle : 8c les marchands de la terre 
font devenus riches de l’abondance 
de fes délices* 

4 Puis j’ouïs du ciel une autre voix, 
difant, Sortez d’elle , mon peuple, 
afin que vous ne foyez point parti- 
eipans de fes pechez , Sc que vous ne 
receviez point des fes playes. _ _ 

3 Car fes pechez fe feint entrefiiiv is 
jufques au ciel , Sc Dieu a eu fouve- 
uance des iniquitez d’icelle. 

'* Rendez- lui ainfi qu’elle vous a 
fait, 8c lui payez au double ielon 
fes œuvres : en la coupe en laquel- 
le elle vous a verfé,verler-lui-en au 
double. , 

7 D’autant qu’elle s’eft glorifiée , 8c 

S u’elle a efté en delices , d’autant 
onnez-lui de tourment 8c de pleut: 
car elle dit en fon coeur , Je fieds 
Reine , 8c ne fuis point veuve , 8c ne 
verrai point de deiUL 
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8 C’eft pouremoi en un féul jotir 
viendront fes playes , la mort , 8c le 
deCiil , 8c la lamine , 8c elle fera en- 
tièrement bruflée au leu : car le Sei- 
gneur Dieu eft fort, qui la jugera. 

9 Et les Rois de la terre , qui ont 
paillardé avec elle , 8c ont vefeu 
en de lices, quand ils verront la fu- 
mée de foiibruflement , la pleure- 
ront , 8c mèneront dciiil fur elle, eu 
fe battant la poiarioe ; 

10 Se tenant loin Jiour la crainte de 
fun tourment , difant , Las, las ! B^a- 
bylone la grande cité, la cité fi puif- 
fanie , comment eft-ce que ta con- 
damnation eft venue en un inftani? 

II Les marchands de la terre pleu- 
reront aulTi , 8c mèneront deuil i 
caufe d’elle , de ce que nul n’ache- 
te plus de leur marchandife : 

11 Marchandife d’or Sc d’argent , & 
de pierres precieufes , 8c de perles, 
8c de crefpe , 8c de pourpre , 8c de 
foye , 8c d’efcarlatte , 8c de toute 
forte de bois odoriférant , 8c de tous 
vaifleaux d’yvoire , 8c de tous vaif- 
feaux de bois très précieux , 8c d’ai- 
rain, 8c de fer, 8c de marbre : 

I) Et canelle, 8c fenteuts , 8c oigne- 
mens, Sc encens, 8c vin ,8c huile , Sc 
fine fleur de farine , & blé , 8c ju- 
ment , 8c brebis, 8c chevaux, 8c cha- 
riots, Sc ferfs, 8c âmes d’hommes : 

14 (Et les fruiâs du défit de ton ame 
font départis de toi : 8c toutes cho- 
ies délicates 8c excellentes te font 
pertes : Sc d’orefnavanc tu ne trou- 
veras plus ces chofes. ) 

15 Les marchands diiic de ces chofet 
qui en font devenus riches , fe tien- 
dront loin d’elle , pour la crainte de 
fon lourmeat , pleurans 8c menans 
deuil, 

i> Etdifaas, Las , las ! la grande 
Cité , qui eftoit reveftuë de crefpe, 
Sc de pourpre , 8c d’e'clarlatte , 8c 
eftoit parée d’or , 8c ornée de pierres 
precieufes, 8c de perles : comment 
en un iuftant ont efté mifes à néant, 
tant de riebeffes. 

17 Tout patron de navire aufli , 8c 
toute la troupe de ceux qui hantent 
és navires , 8c tous n.mtonnicrs , 8c 
quiconque trafique fur U mer, fe 
tiendront loin : 

18 Et voyant la fumée de fon brû- 
lement , s’efetieroae ca difast» 
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Qpclle cité’ tfltic fembUble à cette 
grjnde Cité ? 

xy Et jetteront de la poudre fur 
leurs tedes , Si crieront en pleurant 
& menant dcüil , & difant, Las, las! 
la grande Cite , en laquelle tous 
ceux qui avoient des navires en la 
nier , eftoient devenus riches de Ton 
opulence ! comment a-t’elle efté de- 
folée en un inllant.^ 

30 O Ciel ! éjouï-toi d’elle , & vous 
iainfts ^poftres & Prophètes : car 
Dieu a pris vengeance d’elle pour 
l’amour de vous. 

ai Puis un fort Ange prît une pier- 
re comme une grande meule ,& la 
jetta en la mer , difanr , Ainli fera 
jettée d’impecuoficé Babylone cette 
grande Cité:& ne fera plus trouvée. 
2t Et la voix des joueurs de harpe, 
ti des muficiens , & des joueurs de 
haut-bois , & des fonneurs de trom- 
pette , ne lera plus ouïe en toi : & 
tout ouvrier de quelque meftier 
que ce (oit , ne fera plus uouvé en 
toi : & le briiir de la meule ne fera 
plus ouï en toi. 

2t Et la lumière delà chandelle 
ne luira plus en toi : & la voix de 
l’efpoux & de refvoufe ne fera plus 
ouïe en toi ; parce que tes mar- 
chands eüoient des princes en la 
terre , parce que par tes empoifon- 
nemens toutes les nations ont clic 
feduites. 

24 tt en elle a efté trouve le fang 
des Prophètes tt desSwifts,&de 
tous ceux qui ont efté mis à m'orc 
fur la terre. 

C H A P. X I X. 
ttt aliitnt de graees renduet d 
Dieu fiiur It f milita de la grande 
faillarde. L'adtratita rtfufée par 
l'^rgt. La glsriexTe yiHtire de Je- 
fur Ciiri/l etntre la befle (y ftt ar- 
mtes. 

O R apres ces Chofes j’ouïs une 
voix d’une grande multitude 
au Ciel, difant, Hallelu-iah t Salut 
& gloire ,& honneur , 8f puiftance 
irjp.rrrir.r' au Seigneur noftrc Di'’U : 
2 Car fes jugemens fo/.r véritables 
& jiiftes , pareequ’il a fait juftice de 
la grande paillarde qui a corrumpu 
1.1 terre par fa uaillardile, & a vengé 
le fang de fcs fetviteuis de U m-xin 
d’isdlc. 
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J Et derechef ils dirent, HaHelir- 
iah : & la tumee d’elle en meme 
à jamais. 

4 Et les vingt-quatre Anciens & 
les quatre animaux fe jetterent fur 
leurs faces , 8r adorèrent Dieu feant 
fur le trône , difans , Amen , Hallc- 
lui-iah. 

5 Et une voix parth du trône , di- 
fant , Loiiez noftre Dieu, tous fes 
ferviteurs , 8r vous qui le craigneZy 
tant petits que grands. 

tf Puis j’oiiis comn^e la voix d’une 
grande alTemblée , & comme le foi» 
de ptufteurs eaux ,& comme la voix 
de forts tonnerres , dilans , Hallelu- 
iah : <ar le Seigneur noflie Dieu 
Tout-puiffant eft entré en fou regne, 

7 Ejouïftbns nous, & nous rgayonsy 

6 lui donnons gloire : car les iiopccs 
de l’Agncau font venues ,& fa fem- 
me s’eft parée. 

8 Et il lui a efté donné d’eftre ve- 
ftuë de crcfpc pur Se Inifant : car 
le crefpe fout les juftiâcations des 
Sainâs. 

9 Alors il me dit , Efcri, bien heu- 
reux /sur ceux qui font appeliez au 
banqueedes nopees de l'Agneau. Il 
me dit aufti , Ces paroles de Dieu 
font véritables. 

10 Alors je me jettai â_fes pieds 
pour t’adorcr. Et il me dît , Garde 
loi de le faire : je fuis ton compa- 
gnon de fcrvice , & de tes freres qui 
ont le tefmoignage de Jefus- Adore 
Dieu: car le tefmoignage de lel'ui 
eft l’Efprit de prophétie. 

11 Puis je vis le Ciel ouvert,8e voici 
un cheval blanc : 8f celui qui eftoit 
monte deflus eftoit appelle FIDELE 
8f VERITABLE, lequel juge 8c ba- 
taille juftement. 

12 Et fes yeuteOtient comme Une 
flamme de feu : & ily avtit fur fa 
tefte pliilîeurs diadèmes, ayant un 
nom eferit que nul n’a connu {tiion 
lui mefmc 

I? Il eftoit veftu d’une robbe teinte 
en fang , Sf fon nom s’appelle, LA 
PAROLE DE DItô. 

14 Et les armées 7K> fi«i au Ciel le 
fuivoient fur des chevaux blancs* 
veftus de crefpe blanc &■ net. 

15 Et de fa bouche il fortoit une eC- 
pee tranchante, afin qu’il en fr.ippe 
les uatioas ; car il le» gouveruei* 



A P O C A, 
trte une verjçe Je fer, Sc c'tft lui jat 
feulera la cuve du vin du courroux 
ic de l'ire de Dieu Touc puilTant. 

Et en Ton veftemcat Sc en fa 
cuilTe ilavoit en efcric ce nom , LE 

ROI des rois, et le SEI- 

GNEC'R DES SEIGNEURS. 

JJ Puis je vis un_ Ange fe tenant 
dans le folcit, qui cria à haute voix, 
diÇant â tous les oifeaux qui vo- 
loient i>ar le milieu du Ciel , Venez 
& vous alTcmblez au banquet du 
grand Dieu : 

j8 Afin que VOUS mangiez la chair 
des Rois , & 1 a chair des capitaines, 
& la chair des forts , & la chair det 
chevaux , & de ceux qui (ont mon- 
tez delTus, & la chair de tous, francs 
Sc ferfs , petits Sc grands. 

J9 Alors je vis la befte , & les Rois 
de la terre , & leurs armdes alTcm- 
blees pour faire la guerre contre ce- 
lui qui eftoit monté fur le cheval, 
& contre Ton armée, 
ao Mais la belfe fut prife , & avec 
elle le faux Prophète qui avoir fait 
les lignes devant elle , par Icfquels 
il avoir feduit ceux qui avoient la 
.marque de la befte , & qui avoient 
adoré fon image : ces deux furent 
jetiez tous vifs dans l’eftangdufeu 
^rdenc de l'oulphre. 
ai Et le^ refte fut tué par l’efpée 
qui fortoit de la bouche de celui 
qui eftoit monté fur le cheval , & 
tous les oifeaux furent foulez de 
leurs chairs. 

C H A P. XX. 

Sataa tji lie pour rntllt ans. Pàù 

tnü hort Jt; fert, il fufeite de gland t 
f tapies contre les Saints. Maü enfin il 
ejl \etté en l’efiang ardent de Mphe dy 
de fia. les morts consparoijpmt en jagt- 
ment. 

A pres cela je vis un Ange def- 
cendant du Ciel , qui auoit la 
clef de l'abvfiiie,& une grande chaî- 
ne cn fa main : 

ï Lequel faifit le dragon , ajjayoh 
le vieux ferpent , qui eft le Diable 
& Satan , Sc le lia pour mille ans. 

J Et le ietta en l’abyrrne :& l'en- 
ferma Sc feella fur lui ; afin qu’il 
ne feduife plus^ les nations jufqiies 
à ce que les mille ans foient accom- 
plis ; Sc puis apres il faut qu’il foit 
.deûié pour un peu de temps. 
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4 Alors je vis des trAnes , fur lef- 
quels s’aflTirent det gens , & le juge- 
ment leur fut donné : gy- je >.-> les 
âmes des décapitez pour le tefmut- 
gnage de Jefus , & pour la Parole de 
Dieu , & qui n’avoient point adoré 
la belle, ni l'on image ; Sc qui n’a- 
voient point pris fa marque en 
leurs fronts, ou en leurs mains, 
lefquels vivroient & regnetoient 
avec Chrî:t mille ans. 

$ Mais le _ refte des mortf ne doit 
point relTu citer jufques à ce que les 
mille ans foient accomplis : c’eft U 
la refurreâion première. 

6 Bien-heureux & fainâ rft celui 
qui a wrt en la première tefurre- 
ftion : la fécondé mort n’a point de 
puiflance fur eux , mais ils feront 
Sacrificateurs de Dieu , & de Chrift, 

6 régneront avec lui mille ans. 

7 Et quand les mille ans feront ac- 
côplis, Satan fera dcllié de fa prifon: 

8 Et fortira pour feduire les nations 
qui font fur les quatre coins de la 
terre , Cog Sc Magog ; pour les af- 
fembler eo bataille: donc le nombre 
e]} coniiiie le fable de la mer. 

9 Et iis font montez fur la largeur 
de la terre, & ont environné le camp 
des Sainâs , & la Cité bien-ai’mée: 
mais il defeendit du feu do Ciel de 
par Dieu , lequel les dévora. 

10 Et le diable qui les feduifoit , fut 
Jetcé en l’eftang de feu & de foul- 
phre , li où ell la befte Sc le faux 
Prophète, & ils feront tourmentez 
jour & niÉR CS fîecles des ficelés. 

II Purs je vis Un grand trône blanc, 
& quelqu’un aftis dclTus , de devant 
lequel s'enfuit la terre & le ciel,& il 
ne fe trouva point de lieu pour eux. 
la Jevisaum les morts, grands^ 
petits, fe tenans devant Dieu : Sc les 
livres lurent ouverts ; & un autre 
livre flic ouvert , affat/oirle liy.-e de 
vie : & les morts furent jugez par 
les chofes qui eftoienc efitritea és 
livres félon leurs oeuvres. 

i{ _ Et la mer rendit les morts qiiî 
efioit. t en elle , & la mort Sc l’enfer 
rendirent les morts qui eftoient en 
eux : Sc ils furent jugez chacun fé- 
lon leurs oeuvres. 

14 Et l’enfer Sc la mort furent jet- 
tez en l’eftang defeu'.c’eft U la aioct 
fecoude. 
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fç Et quiconque ne fut point trouvé 
efcrit au livre de vie , fut jette en 
ï’eftang de feu. 

C H A P. X X I. 
la. ftuytramt ftlicité dit EUks, U 
mifnakle fflat dts rcpnKXt. Defcriftit» 
dit la Jmi jaltm ttlrle, 

P L it je vis un nouveau ciel & une 
nouvelle terre : car le premier 
ciel & la première terre s’en eftoit 
allde , & la mer n’eftoit plus, 
a £c moi Jean vis la iainfte Cité, 
la Jeiufalem nouvelle, defccndante 
du ciel , de par Dieu , parée comme 
une elpoufe ornée pour Ion mari. ^ 

} £t j’ouVs une grande voix du ciel, 
difant , Voici le tabernacle de Dieu 
avec les hommes, & il habitera avec 
eux; & ils feront Ton peuple, & Dieu 
Inî-mefnie fera leur Dieu avec eux. 

4 £t Dieu cfluyera toute larme de 
leurs yeux , & la mort ne fera plus: 
& il n'y aura plus ni deuil , ni cri, 
ni travail :^ar les premières chofes 
font panées. 

J £t celui qui eftoit aftis fur le trd> 
ne , dit , Voici , je fais toutes chofes 
nouvelles. Puis ilme dit, Efcri; car 
ces paroles font véritables & cer- 
taines. 

d 11 me dit aulli, C’eft fait. Je fuis 
Alpha & Omeea, le commencement, 
& la fin •. à celui qui aura foif je lui 
donnerai de la fontaine de l’eau de 
vie, fans qu’elle lui coufte rien. 

7 Celui qui vaincra , héritera tou- 
tes chofes : & je lui ferai Dieu , & il 
me fera fils. 

8 Mais aux timides , 8 e aux incré- 
dules , & aux exécrables , & aux 
meurtriers , & aux paillards, & aux 
eropoifonneurs , & aux idolâtres , & 
À tous menteurs , leur part fera en 
l'eftang ardent de feu 9 c de foulphre, 
«[ui eft la mort fécondé. 

9 Alors l’un- des fept Anges qui 
avoient eu les fept phioles pleines 
des fept dernières playes,vint à moi, 
8 ( parla à moi , difant , Vien , & je 
te montrerai l'Efpoufe qui eft la 
femme de l'Agneau, 
lo Et il me tranfporta en efprîten 
une grande & haute montagne : & 
me montra la grande Cité, la faihâe 
Jerufalem , defccndante du ciel de 
«levers Dieu. 

U Ayant la gloire de Dieu : & fa 
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lumière r(tth femblable d une pierrt 
très precieu'e , comme à une pierre 
de jafpe tirant fur le criftal. 

1 1 £t elle avoit une grande & haute 
muraille , avec doute portes , & és 
pottcs douze An§cs_ : 8 c des noms 
eferics fur elle, qui font les noms 
des douze tribus des enfans d’ircaê'L 
i; Du cofté d'Orient, trois pottess 
du cofté d'Aquilou, trois portes : du 
cofté de Midi, trois ).orces : & du co- 
fté d'Occident , trois portes. 

14 £c la muraille delà Citéavoit 
douze fondemens : 8 e en eux tjhioit 
rfcriis\es noms des douze Apoftres 
de l’Agneau. 

i; Et celui qui parloit â moi avoic 
un rofeau d’or pour mefurer la Cité) 
& Tes portes , & fa muraille. 
jS Et la Cité eftoit fituée & baftic 
en quant rre , & fa longueur eftoit 
aufti grande que fa largeur : & il 
meiiTra la Cité avec le rofeau d'tr, 
jofquesà douze mille ftades : & la 
longueur , & la largeur , 8 c 1 a hau- 
teur d’icelle efloient efgales.^ 

I? Puis il mefura la muraille de 
cent quarante-quatre coudées de 
la roefure du perfonnage,alTavoir de 
l’Ange. 

i 8 _Etlc baftiment de la muraille 
eftoit de jafpe : mais la Cité eftoit 
d’or pur , femblable i du verre tres- 
clair. 

ly Et les fondement de la muraille 
delà Ciié^eftoient ornez de toute 
pierre precieufe. Le premier fonde- 
ment eftoit de jaipetle fécond, de 
fappbir : le troifiéme , de chalcedoi- 
ne : le quatrième , d’efmeraude: 

20 Le cinquième , de fardonix^ : le 
fixiéine , defardoine: le feptiéme» 
de chryfolithe : le huiûiéme , de 
béryl : le neufiéme , de topaze :^le 
dixiéme , de chryfophrâfe : l 'onziè- 
me , de hyacinthe : le douziémey 
d’amethyfte. 

ai Et les douze portes iPtieiu douze 
perles ; chacune des portes eftoit 
d’une perle. Et la rue de la Cité 
eftoit d’or pur, comme du verre tres- 
luifant. 

21 Et je ne vis point de temple eis 
elle ;carleSeigneur Dieu tout-puif- 
fant eft fon temple, & l’Agneau. 

2? Et la Cité n’.i pas befoin du So-' 
Icil ai de U iune,alSn qu’ils luifei.t 
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en elle : car la clarté de Dieu l’a il- 
imnince,& l'A^oeau cft fa châdelle. 
a+ £t les nations qui auront efté 
fauvees, chemineront en la lumière : 
& les Rois de la terre apporteront 
leur gloire & leqi honneur en elle, 
a; Et les portes ne feront point fer- 
mées de jour: car il n’y aura point 
là de niiiéf. 

a <5 Et on apportera en elle la gloire 
& l’honneur des Gentils, 
a? Il n’entrera en elle aucune cho- 
fe foilillcc , on nui commette abo- 
mination & faulletc : mais feule- 
ment ceins qui' font eferits au livre 
de vie de l'Agnéau. 

C H A P. XXII. 

/..< g'tt'f dt; Jidelei , li?- /.< p:t»!t!en 
Ats mefclunt. tefufe d'fftrt 

tldui. Lu certitude ^ iauihoritè de 
cette Prtuheiir. Orfenfe d'y tien ddyiu- 
ter , isr d'tn lien ofter. 

P vis il me montra vn fleuve pur 
d’eau v!ve,refplendlfrant comme 
du crtflal , procédant du trône de 
Dieu & de l'_Agneau. 
a Et au milieu de la place d’icelle, 
ér des dent coAea du fleuve , l’arbre 
dévie, portant doiuc triiits , ren- 
dant fon fruift chaque mois : & les 
fueilles de l'arbre jent pour la fanté 
des Gentils. 

3 Et toute chofe maudiie ne fera 

Î ilus , mais le trône de Dieu 8 s de 
'Agneau fera en clic : & fes fervi- 
teurs le fetviront. 

4 Et ils verront fa face : & fon Nom 
fera en leurs fronts, 
ç 1 1 il n’y aura plus là de miift , 8f 

ils n’ont que faire de lumière de 
chandelle, ni de la lumière du So- 
leil : car le Seigneur Dieu les illu- 
mine , & ils régneront és ficelés des 
fiecles. 

6 Puis il me dit, Ces paroles /ô«» 
certaines & véritables, & le Seigneur 
le Dieu des faints Prophètes a en- 
voyé fon Ange , pour montrer à fet 
Serviteurs les chofes qui doivent 
eAre faites bien-toA. 

7 Voici, je viens bicn-toA;bien-heu- 
reux efi celui qui garde les paroles 
de la prophétie de ce livre. 

S Et moi Jean fuis celui qui ai ouï 
tr veu ces choOes. Et apres que j’eus 
4UÏ & veu , je me jettai pour me 
FIN DU NOtVE. 
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proAerner devant les pîedi de l’A»' 
gc qui me montroit ces choies. ■ 

9 Mais il me dit. Garde toi de 1 * 
faire; car je fuis ton compagnon de 
fervice , & de tes freres les Prophè- 
tes , & de ceux qui gardent les pa- 
roles de ce livre : adore Dieu. 

10 II me dit au Ai , Ne cachette point 
les paroles de la prophétie de ce li- 
vre , car le temps eA prés. 

11 Qu.e celui qui eA injuAc , foit in- 
juAe encore ; Sc que celui qui cA fa- 
]e,re falifle encore : & que celui qui 
eA juAci, foit julliiié encore : & que 
celui qui cA faim , foit fanâifié en- 
core. 

U Or voici , jeviensbien-toA : & 
mon falairc r/f avec moi, pour rendre 
à chacun félon fon œuvre. 

Il Je fuis Alpha & Oméga , le pre- 
mier St le dernier, le commence- 
incnt & la fin. 

14- Bien-heureux ftnt ceux qui font 
fes commandemens,aôn qu’ils aycnt 
droit en l’arbre de vie , & qu'ils en- 
trent par les portes en la Cite. 

15 Mais dehors fetont les chiens , Sc 
les empoifonneurs , Sc les paillards, 
& les meurtriers , & les idolâtres, & 
quiconque aime & commet fauffetc. 
lô Moi JcCiis ai envoyé mon Ange 
pour vous témoigner ces chofes par 
les bglifes : je fuis la racine & U 
poAerité de David, l’eAoile refplcn- 
dilTante & marinière. 
i 7 _ Et l’Efprit & l’Epoufe difent» 
Vien : Et que celui qui l’oit , die , 
Vien : Et que celui qui a foif, vien- 
ne ; Et que celui qui veut, prenne de 
l’eau vive fans qu’elle lui couAe 
rien. 

18 Or je proteAe à chacun qui oit 
1rs paroles de la prophétie de ce li- 
vre , que fi quelqu’vn adjoûte à ces 
cho'es , Dieu adfoûicra fur lui les 
playes écrites en ce livre 

19 Et fi quelqu’un oAc des paroles 
du livre de cette prophétie , Dieu 
oAera fa part du livre de vie , & de 
la fainte Cité , & des chofes qui font 
écrites en ce livre. 

ao Celui qui rend temoignage de cet 
chofeSjdit.Pour certain le vies bien- 
toA’.Amc.'VoirCjScigncur Jefus,vien. 
Ji l.a grâce de noAte Seigneur Jefuj 
Chri A fiit avec vous tous. Amen, 
à ü T E S T A .M F. N T. 



